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A SU MAJESTAD 
LA REINA DE ESPADA, 

DONA SOFÎA, 
COMO OFRENDA 

DE DEVOCI0N 
Y RESPETUOSO AFECTO



AVANT-PROPOS

Je connaissais l’existence du codex Monacensis grants 223 par 
quelques petites editions du P. Manuel Candal, de l’lnstitut Oriental 
de Rome ou j’avais dtudid. Mais ce fut M. Georgios Mantzarides, 
Professeur â l’Universitfe de Salonique, qui, vers 1970, lorsqu’il 
collaborait avec le Professeur Panagiotes Chrestou pour la publi
cation des (Emms Compiites de Falamas, m’encouragea â entrepren- 
dre l’ddition critique du manuscrit de Munich, dont il me pr6ta 
le microfilm. A cette premiere dtape de mes recherches sur 
l’hdsychasme palamite, je dus aussi beaucoup k l’amitid et â l’aide 
du Professeur Chrestou.

Le gros du travail dtait presque fini en 1974. Restait la mise 
au point de quelques details et l’identification de nombreuses 
citations. Cela ne pouvait se faire sans que je dispose d’un certain 
temps. Or, c’est â ce moment precis que je fus nommd â un poşte 
du service diplomatique espagnol, ce qui ne me laissait gu&re de 
loisir pour la recherche. Je dus done attendre d’âtre libdrd de mes 
obligations â l’Ambassade d’Espagne â Athfenes ou, pour mieux 
dire, qu’on me Ies remplacât par d’autres, moins accablantes, â 
l’Ambassade d’Espagne aupr£s du Saint-Si&ge, pour pouvoir re- 
prendre l’ădition du manuscrit.

J ’exprime ma reconnaissance aux Supârieurs de la Compagnie 
de J6sus qui, aprâs mon sdjour en Grfcce, m’ont permis de 
m’installer â Rome, â l’Institut Oriental, ou existent d’excellents 
instruments de travail pour mener â terme ce genre de publication.

Avânt de presenter ces textes, je dois aussi rendre un hommage 
posthume â deux illustres savants qui, durant leur vie, outre qu’ils 
m’ont honord de leur amitid, m’ont guidd dans le labyrinthe de 
la controverse palamite, le P. Jean Darrouzâs et M. Jean Gouillard.

La gestation de ce travail a 6t£ vraiment longue, mais cela 
mâme m’a donnd la possibility d’instaurer un rapport d’amitid 
avec beaucoup de savants et de me convaincre du râie capital de 
l’amitid dans tous Ies domaines de la vie, sentiment qui -  on le 
verra -  est partagâ par Akindynos dans ses traitds adressds â 
Palamas. Ces amis m’ont beaucoup aidd et encouragd. Je Ies 
remercie tous bien sincârement.

Je ne peux cependant omettre de nommer ici Mile Helli 
Scopetea, de l’Universitd de Salonique, sans laquelle ces pages 
n’auraient jamais vu le jour. A elle done, d’une faţon tout â fait 
speciale, mon souvenir et ma gratitude.

Finalement, c’est grâce â l’accueil bienveillant du Centre Heiknism  
en Kristendom de la Katholieke Universiteit Leuven, et en particulier
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de son directeur, le Professeur Carl Laga, que cette edition paralt 
dans le Corpus Cbristianorum, Series Grata. M. Jacques Noret, attache 
4 la redaction du Corpus, en a revu le texte avec grand soin et 
beaucoup de g6n£rositd. C’est grace 4 eux que mon travail s’offre 
aujourd’hui aux sp6cialistes du XIVe si£cle byzantin comme une 
contribution 4 l’histoire de la pens£e d’une p£riode riche en 
poldmiques.

Rome, Institut Pontifical Oriental, novembre 1994
J.N.C
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12, Wien 1994.

PTS
Puristische Texte und Studien, Berlin.
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Barlaam Calabro, Epistole greche. I  primordi episodici e dottrinari
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INTRODUCTION

I· L’auteur

Dans l’introduction â son edition des lettres de Grdgoire 
Akindynos, Mme Angela Constantinides Hero a ddjâ rassembld 
les donndes biographiques sur notre auteur (1).

Cependant, pour ne pas nous lancer immddiatement in medias 
res et parce que nous prdfdrons montrer progressivement au 
lecteur comment les impdratifs de la poldmique ont donnd 
naissance aux traitds que nous publions aujourd’hui, nous 
tracerons tout d’abord les grandes lignes de la vie d’Akindynos, 
sans justifier nos affirmations plus qu’il n’est ndcessaire (2).

Grdgoire Akindynos dtait originaire de Prilapon, 1’actuelle 
Prilep, au sud de l’ex-Yougoslavie, ou plus probablement d’un 
village tout prds de cette ville. Ceci toutefois ne signifie pas 
qu’il dtait d’origine bulgare, comme l’affirment dddaigneusement 
ses adversaires (3). II appartenait sans doute â une familie de 
paysans byzantins.

Suivant sa vocation litteraire, il commenţa ses dtudes & 
Pdlagpnie (4), et ensuite les continua â Salonique. La dd- 
nomination de Pdlagonie doit s’appliquer ici â la ville ac- 
tuellement appelde Bitola, une ville byzantine fondde sur 
l’emplacement de l’ancienne Hdraclde de Lynceste (5), par ou 
passait la voie Egnatia, la chaussee romaine qui, de Dura22o, 
menait â Constantinople. Conquise par les Bulgares, elle fut 
appelde par eux Bitolj, ddrivation de Obitelji, qui signifie 
monast&re. Aprds que Basile II le Bulgaroctone l’eut reprise en

(1) Hero , p. IX-XXXIII.
(2) Nous rdscrvons la revision critique de ce qui a dtd dit sur la vie et la 

personnalitd de Grdgoire Akindynos pour le livre, en preparation, ού paraltra 
la traduction fran9aise commentde des traitds que nous publions aujourd’hui; 
ce livre prendra place dans la collection uSpicilegium Sacrum Lovaniense”.

(3) Voir notre article Gregorio Akindinos leslavo o br&mtino dans “Rivista di 
Studi Bizantini e Neoellenici* 27 (1990, paru en 1991) 259-265.

(4) La forme verbale grecque έτράφη a plutdt le sens d'etre elev4> ceci 
comprenant la premiere instruction, et non seulement de grew up, comme le 
traduit Mme Constantinides Hero. L* affirmation de Calliste (Hero, p. X , et 
ibid., note 6): έτράφη 6t κακώς είς Πελαγονίαν, έλληνικήν δέ παιδείαν έν 
rţj μεγαλοπόλει Θεσσαλονίκη έξήσκησεν, signifie done â notre avis: “il regut 
une mauvaise dducation λ Pdlagpnie et e’est dans la grande ville de Salonique 
qu’il acquit une formation helJdnique.” La qualification κακώς appartient 
dvidemment au contexte poldmique.

(5) Cf. Ηράκλεια Λύγκου, dans K. Ziegler et W. Sontheimer, Der klehte 
Pauly* II, Stuttgart 1967, col. 1034.
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1014, elle resta quasi continuellement sous la domination 
byzantine, sauf pendant la parenth&e de l’Empire latin de 
Constantinople, jusqu’i  sa chute ddfinitive au pouvoir des Turcs, 
en 1382. Ceux-ci, suivant la toponymie grecque, l’appeldrent 
Monastir. Cette d£nomination a £t£ conservde jusqu’& des temps 
tr&s rdcents lorsque le rdveil des sentiments nationalistes dans 
les Balkans lui a rendu le nom de Bitolj, aujourd’hui Bitola.

A Pdlagonie sidgeait un mdtropolite, ddpendant, & l’dpoque 
d’Akindynos, du Patriarcat de Constantinople. La ville Ait un 
centre non negligeable de culture eccldsiastique.

Passer de P61agonie i  Salonique dtait tout naturel pour ceux 
qui cherchaient un degrl supdrieur d’instruction. La voie 
Egnatia у conduisait tout droit. Et ce fut le chemin qu’A- 
kindynos prit, nous ignorons quand, mais sans doute & un Age 
trfcs jeune, car il rdussit & assimiler une culture helldnique 
et th£ologique remarquable et & se forger un style litt£raire 
dont il fait plus d’ostentation dans ses lettres que dans ses 
traitds.

Sur la date de naissance d’Akindynos nous ne savons rien 
de pr£cis. Le Pmsopograpbiscbes Lextkon der Palaiologem&it (6) la 
place aux environs de 1300. II devait avoir & peu prfcs le т ё т е  
age que Palamas, пё en 1296. Au cas ou il serait пё en 1300, 
il n’aurait vdcu que 48 ans, car il semble dtabli que sa mort 
survint en 1348 (7).

Mais, pour reprendre le fil de notre rdcit, Akindynos 
compldta done sa formation & Salonique auprfes de maltres 
renommds, parmi lesquels il faut compter le fameux philologue 
Thomas Magistros et l’archidiacre Bryennios, de т ё т е  qu’un 
autre personnage qui, d’aprfcs des informations fournies par des 
antiakindynistes, se serait suicide avant 1342.

Sa formation terminde, Akindynos passa un certain temps 
dans les environs de la ville de Verria, comme prdcepteur et 
professeur de grammaire de fils de notables de la contrde, ce

(6) PLP, Fasz. 1, n° 495, p. 45.
(7) Gimme le dit Mme Constantinides Hero (p. XX XIII, note 142), 

reprenant une note du P. Meyendorff (Introduction, p. 132, note 22), la date 
de la mort d’Akindynos se d£duit d’une affirmation du patriarche palamite 
Philoth£e Kokkinos: celui-ci, rappelant qu’un an apr&s sa consecration 
ipiscopale et son ilivation & la mdtropole d’H£racl£e de Thrace, il avait 
rencontri Grigoras, ajoute qu’Akindynos itait diji mort i  cette ipoque. On 
sait par ailleurs que Philothie fut sacri £v£que par son ami Isidore peu aprfcs 
l’ilivation de ce dernier au Tr6ne patriarcal de Constantinople, le 17 mai 
1347. Akindynos semble done bien fetre mort avant mai 1348.
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qui prouve qu’il avait r6ussi brillamment dans ses 6tudes. Et 
c’est sans doute 14 qu’il connut et entra en relation avec 
Grdgoire Palamas, dont nous savons que de 1326 & 1331 il 
habita, aprfes son ordination sacerdotale regue k Salonique, dans 
un ermitage tout pits de Verria. Palamas remarqua alors le 
talent et la formation d’Akindynos, comme 1’indique le fait 
que, rentrant de Constantinople, en 1330, ou l’avait rappel£ la 
mort de sa m£re, Palamas fit cadeau & Akindynos d’un traitd 
d’astronomie de Grdgoras. En rdalitd, il rapportait ce livre pour 
un savant moine de Salonique, Joseph le Philosophe, qui le lui 
avait commands, mais lorsque Palamas revint, Joseph venait de 
mourir.

Philothde Kokkinos, ami et biographe de Palamas, nous dit 
que le s&jour de celui-ci k Verria finit en 1330, k cause des 
incursions serbes, et que Palamas ddcida alors de retourner 
s’installer au Mont Athos. Comme nous savons qu’Akindynos 
fit lui aussi un court s£jour k 1’Athos, qui prit fin en 1332, on 
est port& k penser que c’est Palamas qui, d£cid£ k laisser Verria 
k cause de I’insdcuritd, convainquit Akindynos de l’accompagner 
k la Sainte Montagne; il avait en effet ddcouvert chez lui, 
outre son talent, une vocation monastique.

Le s£jour de Grdgoire Akindynos k 1’Athos ne dura pas 
longtemps. Les motifs pour lesquels les moines refus£rent de le 
recevoir ont et6 noircis par ses adversaires, k une dpoque 
postfcrieure, pour le dgnigrer. Ce qui est probable, c’est que sa 
formation et ses gouts intellectuels ne s’accordaient pas avec la 
vie athonite (8). Et sans doute fut-il le premier k s’en convaincre. 
De fait, dans ses Merits on ne trouve pas une seule phrase de 
rancune ou de mdpris pour les moines de la Sainte Montagne. 
Au cas ou il aurait 6t6 chassd injustement, il aurait sans doute 
fait allusion k ce fait dans sa poldmique postdrieure avec les 
Athonites, partisans de Palamas.

Mais ici il nous faut nous arr&ter sur un point intdressant. 
Akindynos r6p£te plusieurs fois dans ses traitds que Palamas fut 
pour lui le plus cher des amis, comme un frfcre (?). Ceci

(8) C’cst ce que dit d’ailleurs le patriarche Calliste dans son sermon inddit 
pour le Dimanche de l’Orthodoxie, rapportd par Meyendorff {Introduction, p. 
61-62, note 88): Έμέ δέ ϊννοιά τις είσήλθεν έπιμεμφόμενον τφ τότε τοίς 
μοναχοίς, μήποτε ϊσως διά πάθος Ανθρωπίνου φθόνου χάριν της ής εΤχεν 
έκείνος έξ έλληνικών μαθημάτων σοφίας τε teal παιδείας οΰκ έπινεύοντες 
ήσαν δλως πρός τήν τούτου παραδοχήν.

(9) Voir, par exemple, II, 1, 33-34; 40, 104-105; Ill, 75, 77-81; IV, 9, 20- 
21.
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suppose un certain degrd de vie commune et d’intimit6. Dans 
cette vie commune, ils ont du traiter aussi des sujets de 
spirituality, car si Akindynos suivit Palamas au Mont Athos, 
c’est avec l’intention, semble-t-il, de devenir moine. Comment 
alors expliquer qu’en pleine poldmique entre Palamas et 
Barlaam, en 1340/41, Akindynos ignore la phrasdologie propre 
aux hesychastes et s’6tonne des formules theologiques employees 
par Palamas et que celui-ci doive lui faire comprendre que ces 
formules n’ont pas d’importance, que ce sont des formules de 
spirituels et que, si elles lui font difficult ,̂ il est dispose k les 
supprimer de ses ecrits(10)? C’est un point qui fera l’objet 
d’une 6tude plus approfondie dans une prochaine publication (11).

En tout cas, rentrd de l’Athos a Salonique, Akindynos devient 
un personnage important dans la ville. II entredent une cor- 
respondance avec Gregoras qui, en un premier temps, semble 
avoir 6t£ enthousiasme par ce jeune intellectuel et en fait l’eloge 
a l’empereur. Cette relation cependant ne devait pas avoir de 
suite, non pas certes pour des raisons idfologiques, mais peut-etre 
a cause du caractere de Gregoras, car, de son c6t£, Akindynos 
continua jusqu’st la fin k l’estimer et m6me k l’admirer.

II semble que ce soit k Salonique qu’Akindynos a rencontrfe 
Barlaam. Celui-ci fetait arrive k Constantinople entre 1328 et 
1329, comme on peut le ddduire d’une datation precise de 
Gregoras(12). Quand demeura-t-il k Salonique? Nous n’avons 
pas de documentation d’ou le deduire. S’il s’averait que Barlaam 
a parfois s£journe k Salonique en 1326/27, ceci co'inciderait 
avec la fin des etudes du jeune Akindynos et fonderait l’af-

(10) Convoqud k Constantinople pour se d6fendre de ^accusation de 
messalianisme lancde contre lui par Barlaam, Palamas alia habiter chez 
Akindynos qui, comme nous le dirons ci-dessous, avait fait transformer la 
convocation formelle en invitation courtoise. Akindynos raconte, dans son 
Rapport au patriarch Caiecas, son premier entretien avec Palamas installs chez 
lui: έρωτώμενος περί τών κατηγορουμένων αύτοΟ παρά τοΟ Βαρλαάμ καί £>ν 
αύτός ήν μοι πρό βραχέος έττιστείλας ό Παλαμάς, συμφωνούντων τοΤς 
κατ’αύτοΟ κατηγορήμασι τοΟ Βαρλαάμ έκείνου, ώμολόγει μέν τινας λέγειν 
φωνάς άς 6 Βαρλαάμ κατ'αύτοΟ λέγων ήλθεν, έπειράτο δέ με διδάσκειν ούδέν 
άτοπον εΤναι· μή νοοΟντας δέ ήμάς ώς μυστήρια 6ντα τών θεωρητικών 
άνδρών θορυβεΐσθαι τι καί ταράττεσθαι ... μετά δέ ταΟτα (apr&s avoir chassd 
Barlaam), πάν τό λυπουν καί ταράττον ήμάς έξαιρήσειν τών λόγων τών 
έαυτοΟ ύπισχνεΤτο (Mon. gr. 223, fbl. 52r v; Uspenskij, Sinodik, p. 87-88).

(11) Voir ci-dessus, n. 2.
(12) Τής τών 'Ρωμαίων ήγεμονίας έξ 'Ανδρονίκου τοΟ πάππου ττρός τόν 

νέον μετατεθείσης 'Ανδρόνικον, ήκεν έξ Ιταλίας άνήρ ές Βυζάντιον, βάκος 
‘Ρωμαϊκόν ύποδύς και Βαρλαάμ έαυτόν όνομάσας (Gregoras, XI, 10, vol. I, 
p. 555, 8-11). Andronic III d£posa son grand-p&re Andronic II le 24 mai 
1328.
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finnation mdprisante de Palamas, stirement fausse(13), qu’A- 
kindynos avait 6t6 disciple de Barlaam (14).

Nous ne savons pas avec certitude si Akindynos 6tait encore 
k  Salonique ou s’il s’dtait d6j& fix6 k  Constantinople lorsqu’il 
regut une lettre de Palamas, dcrite peu apr£s la Pentec6te de 
l’annde 1336 -  cette fete tombait le 19 mai - , critiquant les 
Traites antilatins de Barlaam(15). Celui-ci les avait Merits en 1334, 
k  l’occasion de pourparlers avec deux 6v£ques dominicains, 
Francesco da Camerino et Richard 1’Anglais, l£gats du pape. 
C’est a cette occasion qu’eclata la premiere poldmique entre 
Palamas et Barlaam, k propos de la possibility ou de 
l’impossibilitd de ddmontrer les vdrites rdvdldes au moyen de 
syllogismes apodictiques. Paradoxalement, celui qui ddfendait 
la d£monstrabilit£, c’6tait Palamas.

On connait le role de mddiateur qu’Akindynos, faisant preuve 
d’une prudence et d’une honn&tetd remarquables, se vit forcd 
de jouer jusqu’en 1341, pour empecher les deux opposants d’en 
arriver k  une situation de rupture irr6parable, ce que finalement 
il ne put 6viter.

Ce qui est sur, c’est que, plus ou moins k  cette 6poque-l£, 
Akindynos passa de Salonique a Constantinople. II se peut que 
ce soit sa rdputation qui l’ait amend k  ce ddplacement. Sur les 
motifs exacts de son d£m£nagement, aucun tdmoignage ne nous 
a et6 conserve. Mme Constantinides Hero a raison de croire 
que notre personnage, dans la capitale, dtait proche du cercle 
spirituel de la princesse Eulogia Choumnaia-Ralaiologina, veuve 
du Despote Jean Paleologue. Mais il faut tenir compte aussi,

(13) Voir Hero» p. XII. Outre la source que cite Mme Constandinides 
Hero, on prendra aussi en compte raffirmation de Cantacuzdne (II, 40, vol.
I, p. 556, 1. 3-5) selon laquelle Akindynos “avait dtd longtemps disciple” de 
Barlaam. Mais on connait la crddibilitd des dires de Cantacuzdne. Voir; £ ce 
propos, Eva DE V rie s  - v a n  DBR V e ld b n , Uelite byzantine devant Favance turque 
a fepoque de la guerre civile de 1341 d 1354, Amsterdam 1989, p. 81-116, et A. 
K azh d an , L'Histoire de Cantacuztne en tant qu'auvrt littfraire, dans “Byzantion” 
50 (1980) 279-335.

(14) Selon Schir6 , p. 49, Grdgoras affirme que Barlaam s’en alia £ 
Salonique aprds la ddfaite acaddmique qu’il avait subie lors de sa dispute 
publique avec lui. A cet endroit, Schir6 cite Hist. Byz. PG 148, 761 C (= dd. 
Bonn, vol. I, p. 555 sq.). La dispute avec Grdgoras eut lieu pendant 1’hiver 
de 1331/32. II serait done possible que Barlaam ait fait la connaissance 
d'Akindynos i  cette dpoque. Mais malheureusement I'affirmation de feu le 
Professeur Schir6 ne trouve pas de confirmation dans le texte auqucl il se 
rdfdre.

(15) Publide par le P. MeyendorfF dans in i ,  p. 203-219. Pour la date, 
voir ib id p. 180.
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peut-dtre, de l’affirmation de Grdgoras qui dit qu’en 1334 il 
n’y avait ä Constantinople aucun eccldsiastique ayant une 
formation thdologique süffisante pour soutenir une discussion 
avec les ldgats du pape(16). Le choix de Barlaam pour remplir 
ce vide avait donnd de mauvais rdsuitats, du moins pour 
l’Eglise, et le patriarche Caldcas devait en fitre conscient. Quelle 
occasion done pour inviter ce jeune talent de Salonique ä se 
fixer dans la capitalef La familiaritd et la libertd que dds son 
arrivde ä Constantinople Akindynos manifeste vis-ä-vis du 
patriarche, chez qui il semble entrer et sortir quand il le veut 
et avec qui il veut, n’est-elle pas un signe qui peut confirmer 
cette hypoth^se?

De sa premi&re poldmique avec Palamas, Barlaam, plein de 
prdsomption ä cause des missions de confiance dont l’Empereur 
l’avait chargd, et faisant la sourde oreille aux conseils d’A- 
kindynos, passa ä un deuxifcme affrontement, ä propos de 
l’hdsychasme et de la nature de la grace divinisante. Akindynos 
dtait ddjä ä Constantinople lorsque Barlaam ddposa sa premiere 
plainte devant le Synode, accusant les hdsychastes d’hdrdsie et 
les caractdrisant d’omphalopsyques (hommes qui ont l’äme dans 
le nombril), peu avant l’dtd de 1337 (17). Plainte dont, cu- 
rieusement, personne ne nous dit davantage.

Barlaam, bien qu’il eüt commencd ä traiter directement avec 
Palamas, resta irrdductible. Palamas dut d’ailleurs revenir de 
l’Athos ä Salonique pour aider ses amis hdsychastes ä se 
ddfendre contre Barlaam (18). II habitait chez Isidore, le futur 
patriarche. Ces contacts directs n’empdehaient pas que les deux

(16) Grigpras, X, 8, vol. I, p. 501, 12-21.
(17) U est probable que le transfert <TAkindynos de Salonique λ 

Constantinople s’est fait en 1336. Ceci ressortirait de la lettre, dat£e 
vraiscmblablement de cette annde-U, qu’il adresserait ä son maltre Bryennios 
ä Salonique. Voir Hero , p. 315, lettre 4, commentary.

(18) A en croire Meyendorff (introduction, p. 56), selon Gf£goras, la vraie 
raison pour laquelle Palamas quitta l’Athos fut de fair la condamnation pour 
bogomüisme ou meesalianisme qui frappa, entre autres, Joseph le Cr£tois et 
Georges de Larissa: ήσαν δ'ο! κα\ λαθόντες έκεΐθεν άπέδρασαν, πρίν f\ 
τελέως £ κπυστον τήν κακίαν γενέσθαι* ο! δή καί πρός πόλεις μετερρυήκεσαν 
Θεσσαλονίκην καί Βέρροιαν καί ή κατά πασών άπαν Ισχε τό κράτος 
(Grigoras, XIV, 7, vol. II, p. 719-720). Joseph le Cr£tois et Georges de 
Larissa avaient £t6, toujours selon Grdgoras, des maitres de Palamas: 
ΚατηγορεΤτο δ*ούν καϊ λάθρα trii τοΐς μυσαροΐς καί άθέσμοις έ κείνο ις δργοις 
τ£>ν Βογομίλων, δσα 6 πονηρός αύτοΟ μυσταγωγός Ιωσήφ ό Κρής καί ό 
ΛαρισσαΤος Γεώργιος τοϋτον έ δίδαξαν (H.-V. B e y e r , Nikephoros Gnggoras 
Arttirrbetika I  [= Wiener byzantinistische Studien* XII], Wien 1976, p. 145, 6- 
8).
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adversaires continuassent â avoir recours aux bons offices et 
aux conseils d’Akindynos, chaque fois de plus en plus favorable 
â Palamas contre Barlaam. C’est durant cette pdriode de 
communication triangulaire qu’Akindynos regut la troisifcme 
lettre de Palamas, envoyde de Salonique. Son contenu le laissa 
perplexe (19).

Entre-temps, Barlaam £tait all6 accomplir sa legation imperiale 
& Avignon, auprfes de Benoit X II; rentr£ â Salonique, il trouva 
la premiere Triade de Palamas, qui non settlement âtait une 
defense des saints hesychastes, mais aussi une attaque personnelle 
contre lui. II composa alors son traitâ Contre les Messaliens et 
s’en alia â Constantinople accuser Pälamas devant le patriarche 
et le Synode. V accusation £tait grave et tombait â un moment 
sp6cialement ddlicat â cause de la toute r£cente apparition de 
I’h6r6sie â l’Athos et â Salonique et des procfes qui venaient de 
s’y d6rouler(20).

A sa requite, Barlaam reşut du patriarche Cal6cas un do
cument adressâ aux autorites ecclesiastiques de Salonique avec 
l’ordre d’arrfiter Palamas et de l’envoyer â Constantinople. 
Akindynos, ayant appris ce fait, tâcha, avec le consentement 
de Cal6cas, d’arrfeter I’expddition, mais Barlaam pr6tendit qu’il 
ne lui fetait plus possible de rappeler son courrier. Akindynos

(19) Cf. ci-dessus, n. 10. Nous avons d6ji dit qu9Akindynos, lorsque 
Barlaam eut lancl son accusation, s*£tait charg6 de faire annuler l’ordre 
d’arrestation de Palamas et de le faire simplement inviter k se rendre k 
Constantinople. A cette occasion, Akindynos 6crivit aussi k un autre ami 
commun, le moine David Disypatos, qui se trouvait dans un ermitage de 
Paroria, au nord d'Andrinople, pour qu’il vint lui aussi k Constantinople, car 
Palamas aurait besoin de l’aide de ses amis pour se d£fendre des accusations 
de Barlaam. “En effet,” continue Akindynos dans sa lettre k Disypatos, “ton 
influence lui sera plus utile, car tu as toujours manifest  ̂ une grande affection 
pour lui. Quant k moi, je ne crois pas que je sois le plus apte k le d£fendre, 
car d£s le commencement je n'ai pas toujours d'accord avec ce qu’il 
6crivait, qui semblait prater le flanc aux accusations, quoique maintenant ce 
soit gr&ce k moi qu'ici personne ne pense qu'il est dithdite. Mais il est trfes 
obstin£ sur les sujets k propos desquels son opposant l’accuse non tout k fait 
sans fondement, car il m*a 6crit i£cemment dans ce sens; en efifet, il m'a 
envoys une tr&s longue lettre sur ces sujets, qui confirme sans ambages ses 
convictions th6ologiques.* (Hero , lettre 12, p. 58, 43-52).

(20) Mgme Meyendorff, toujours enclin k ddfendre Palamas, doit accepter 
qu’il eut plusieurs contacts avec les Messaliens; voir Introduction, p. 50-51 et 
55-58. Sur le messalianisme dans l’ambiance hlsychaste de rAthos k P^poque 
de Palamas, voir A. Rigo, Uassemblea generale atbonita del 1344 su un gruppo di 
monad bogomiii, dans “Cristianesimo nella storia" 5 (1984) 475-506, et Monad 
esicasti e monad bogomiii: le accuse di messalianismo e bogomiiismo moke agli esicasti ed il 
problema dei rapporti tra esicasmo e bogomiiismo, Firenze 1989.
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obtint alors du patriarche une autre lettre, pleine de bienveillance 
envers Palamas, qui l’invitait & se presenter de son plein grd 
devant le Synode. A cette lettre, Akindynos ajouta un billet 
personnel (21) et, k ses frais, expddia le tout par un courrier 
rapide qui atteignit Palamas avant l’ordre d’arrestation que 
portait l’dmissaire de Barlaam.

De fait, Palamas se mit en route vers la capitale, ou il arriva 
«en plein hiver»(22), done vers ddcembre 1340 - janvier 1341, 
et alia s’installer chez Akindynos. C’est & ce moment-lä que 
celui-ci lui demanda s’il tenait riellement les positions que 
Barlaam lui attribuait et qui se trouvaient d’ailleurs dans la 
troisifeme lettre qu’il lui avait envoyde de Salonique (23). 
Akindynos se laissa persuader, non sans apprehensions, par la 
reponse de Palamas disant que c’6taient «des expressions 
d’hommes spirituels» et qu’il dtait «disposd k les enlever de ses 
ecrits si elles le troublaient». Mais ceci dtait secondaire, selon 
Palamas, et il ne fallait pas en parier pour le moment. Ce qui, 
& ce moment-lä, avait de l’importance, c’dtait d'«expulser 
Barlaam qui, ind£pendamment de la discussion, dtait l’ennemi 
commun de notre habit monastique» (24). Akindynos, «par 
amitie et en raison de la nationality commune» (2S), d£ci- 
da done d’aider Palamas dans sa lutte contre Barlaam. 
Immediatement, il le prdsenta au patriarche. Lors de cette 
premiere reunion, Akindynos loua Palamas, tandis que celui-ci 
ne parla que de la pri&re et d’autres choses qui ne pouvaient 
pas etre suspectes. La S t r a te g ie  contre Barlaam dtait dbauch&e.

Barlaam devait s’fetre rendu compte que le climat dtait en 
train de changer et pas precisfement en sa faveur. C’est peut- 
fetre pour cela qu’il fit appel k l’empereur, absent en ce 
moment-lä de la capitale (26), convaincu de trouver en lui un

(21) L e texte de ce b illet, qui nous a it€  conserve dans YAmbm. gr. 290, 
fol. 73v-74r, a έιέ  publie par M e y e n d o r f f ,  Introduction, p. 78, note 51.

(22) C’est ce qu’affirme Calothetos dans son Sixieme a n tirrb itiq u Voir 
Tsam es, Καλοθέτου Συγγράμματα, p. 238, 72-73.

(23) Voir ci-dessus, n. 10.
(24) Akindynos, Rapport, Mon. g r  223, fol. 52v ; Uspensktj, Sinodik, p. 88.
(25) Cf. IV, 11, 36. Pour l ’interprdtation du mot όμόφυλον, vo ir notre 

artic le Gregorio Aksndinos... (cit. n. 3), p. 262-263.
(26) Le Tome Synodal de 1341 dit que Barlaam ne voulait pas entamer 

une discussion informelle avec ses adversaries et qu'il avan£ait comme 
prdtexte que rempereur 6tait absent: πρόφασιν μέν τής άποφυγής ποιούμενος 
τηνικαΟτα τήν βασιλικήν άποδημίαν (PG 151, 681 A 5-6). Joseph Calothetos 
dit expressdment que Barlaam avait fait appel i  Tempereur: Ό  δ*άνανεύει, 
Καίσαρα έπικεκλημένος άπήει πρδς Καίσαρα (Tsames, Καλοθέτου Συγγράμ
ματα, ρ. 239, 93-94).
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soutien face ä ses adversaires, parmi lesquels il voyait maintenant 
se ranger т ё т е  Akindynos. Peut-fetre croyait-il aussi que laisser 
passer un peu de temps calmerait les esprits. Ce fut lä une 
erreur fatale.

Dfes que Palamas fut arrive i  Constantinople, accompagn6 de 
ses meilleurs amis, Marc, Isidore, Doroth6e, auxquels se joindra 
peu apr ŝ David Disypatos, invite par Akindynos & rallier les 
defenseurs de Palamas (27), commence une vraie Strategie pour 
renverser la situation en faveur de l’h£sychaste.

Ce qui se passa pendant ces mois d’activite prdsynodale, on 
ne peut que le supposer. Tant Barlaam que surtout Palamas 
et les siens travaillfcrent & gagner des partisans. Le fait est que 
le Synode, reuni le 10 juin, vit un Barlaam transform  ̂ de 
denonciateur en coupable et balbutiant «qu’il ne voulait pas 
accuser, mais uniquement guerir certains maux, car il etait 
meurtri dans son coeur» (28).

Le deroulement du Synode ne nous interesse pas. Tant 
Gr6goras que Cantacuzfcne, dans leurs Histoim , parlent d’un 
discours plein de sagesse de Гетрегеиг Andronic, et de 
reconciliation generale (29). Ceci doit £tre compris dans le sens 
qu’on n’aborda pas Tessentiel du disaccord doctrinal entre 
Barlaam et Palamas -  terrain que l’empereur et le patriarche 
voulaient tous deux eviter & tout prix -, mais seulement des 
questions marginales & propos de la prifere (30). D’ou la situation 
inextricable qu’on devait connaitre dans la suite. Akindynos, 
d’aprös le temoignage de Palamas, n’avait pas voulu etre present 
к cette seance (31). Le fait est que, pour compliquer la situation,

(27) Hero, lettre 12, p. 56-60. Voir aussi ci-dessus, n. 19.
(28) Tsames, Καλοθέτου Συγγράμματα, p. 239, 99-102. Palamas dit la 

m&me chose dans son dialogue Tbeopban* (ΣΠ2, p. 221, 19-21), oü, de plus, 
il explique pourquoi Barlaam dtait "meurtri dans son coeur” : Palamas, en fait, 
avait pr£sent£ au Synode -  suivant une tactique qui deviendra chez lui 
habituelle -  certains vieux brouillons de Barlaam, que celui-ci croyait ddtruits 
depuis longtemps.

(29) Grdgoras, XI, 10, vol. I, p. 558, 22 - 559, 3; Cantacuzfene, II, 40, 
vol. I, p. 555, 19-21.

(30) II est vrai qu'il n’aurait pas 6t6 facile aux autoritds, m&me si avaient 
exists des preuves Evidentes, de s’opposer ä la majority des moines, qui s’dtait 
rangde du c6t6 de Palamas. Mais Tescamotage de la question doctrinale au 
Synode de mai 1341, ne fut pas une decision sage. En effet, Palamas lui- 
m&me ne cherchait-il pas i  dtablir ä tout prix un point dogmatique? Grdgoras 
note done dans son Histoire en parlant du choix du Synode: “De ce fait, au 
lieu que naissent la paix et l’ordre qui eussent convenu, il s’ensuivit un 
tumulte et une confusion sans fin” (Grdgoras, XI, 10, vol. I, p. 558, 9-11).

(31) Lettre de Palamas ä Athanase de Cyzique (ΣΠ2, p. 412, 29 - 413,
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trois jours aprâs cette reunion synodale, survint le dăcâs inopină 
d’Andronic III. Barlaam, aprâs avoir tentă, pendant quelques 
jours, de se faire encore entendre, se rendant compte de la 
situation, et «ne supportant pas le blâme, s’en alia aupr6s de 
ses compatriotes latins, puisque c’est de lâ qu’il venait»(32).

A ce moment, Palamas, «utilisant la fuite de Barlaam comme 
tremplin pour ses propres impidtăs» (33), se sentit maître de la 
situation. Le seul â faire encore obstacle â sa victoire 6tait 
Akindynos, qui continuait â exiger l’accomplissement de la 
promesse que lui avait faite Palamas pour obtenir sa col
laboration, â savoir, qu’il enlăve de ses 6crits les formules 
thăologiques qui n’ătaient pas conformes â la doctrine commu
ne de l’Eglise (34). Pratiquement, dfes ce moment, Akindynos, 
profondâment dăţu et se sentant trompă, devint le chef de 
l’opposition antipalamite et, selon le Palamite Joseph Calothetos, 
commenga â rendre publique sa lutte contre Palamas (35).

Devant l’irreductibilită d’Akindynos, Palamas răclama un 
nouveau Synode. Ce fait dâmontre qu’â ce moment-lâ, 
Akindynos n’dtait pas un opposant isolă ou seulement un 
adversaire tâtu. II devait у avoir beaucoup de monde du т ё т е  
avis que lui pour que Palamas ressentlt le besoin d’une con- 
damnation synodale explicite de son adversaire. Le nouveau 
Synode se reunit en juillet(36). II n’y a pas de raison de mettre

20). Le paragraphe de la lettre auquel nous faisons allusion est vraiment 
r6v£lateur. Akindynos ne veut pas etre präsent ä la discussion synodale. II 
comprend que Palamas devra dire des choses avec lesquelles il ne sera pas 
d’accord, mais il attend toujours que l’h£sycha$te tienne sa promesse et 
abandonne ses formules h£t£rodoxes. C’est pourquoi Palamas, dans ce passage 
de la lettre, dit, avec une innocence feinte: aJe ne comprends pas. Akindynos 
disait qu’il se rangcrait ä mes cötös pour s’opposer ä Barlaam, et ensuite il 
m’accuse des memes choses dont Barlaam m’accusait...”

(32) Akindynos, ci-dessous, IV, 11, 37-39.
(33) Ibid., IV, 11, 41-43.
(34) Dans le quatrifeme traitd, Akindynos dit: “II croyait que, si je 

disparaiss&is, son entreprise progresserait, s’dtant bien rendu compte de ce 
que toute la cause de la pidtd reposait sur moi, mais non de ce que je suis 
le dernier de nombreux hommes de valeur en fait d’dloquence et d’autres 
qualit£s, except  ̂ toutefois dans le domaine d’une pidtd rigoureuse -  sinon en 
actes, du moins pour la confession; je ne laisse rien en effet prendre le 
dessus sur cela, ni sur le fait de voler au danger pour la ddfense de la 
religion. Mais lui, qui se trompe toujours, s’est tromp£ en cela aussi” (IV, 
11, 130-139).

(35) Tsames, Καλοθέτου Συγγράμματα, p. 240, 129-131.
(36) Traditionnellement, on disait que le deuxi&me Synode qui a condamnd 

Barlaam, Synode prdsidd par Cantacuzfcne, s’dtait tenu en aoüt 1341, mais 
Loenern a ddmontri qu’il avait eu lieu pendant le mois de juillet (voir La
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en doute ce qu’affirme le patriarche Calteas: ce Synode fut 
rduni sans son consentement et il n’y fut pas präsent Et ceci, 
dit-il, pour deux raisons: d’abord, parce qu’il ne permettait раз 
des discussions dogmatiques, et ensuite parce que les Falamites 
avaient, pour pr6sider le Synode, invitd Cantacuzfene, qui «re- 
cherchait son propre honneur et voulait usurper la dignity 
imperiale» (37). Dans les Regestes des Actes du Patriarcat de 
Constantinople, le P. Darrouzfes intitule ce Synode «Examen 
synodal de la plainte ddpos6e par les moines h£sychastes contre 
Grdgoire Acindyne» (38). De nouveau, au cours de la stance, la 
discussion thdologique fut dvitde, mais les Sam ites s’6taient 
organises de telle fagon que la demifere partie de la r£union ne 
fut que confusion et bruit, les partisans de Palamas deman
dant & cor et & cris la mort d*Akindynos, qu’ils appelaient 
«Barlaamite»(39). De fait, deux moines de l’entourage d’A- 
kindynos dvit£rent de peu la mort que leur voulaient des 
amis de Palamas, et Akindynos lui-т ёте  n’dchappa & un 
complot que parce que le sicaire charge de le tuer se repentit 
et ddvoila la machination (40). Ce sicaire dtait selon toute 
probability le moine palamite Menas (41). En tout cas, lors de 
ce Synode, Akindynos ne fut pas formellement condamn6, 
comme le soutiendront plus tard les Palamites (42). L’apprteiation

cbronique breve de 1352, dans OCP 30 [1964] 61). La date d’aoto correspond, 
comme le signale le P. Darrouzfcs, i  la signature du Tome Synodal, qui est 
le fruit, comme nous aurons l’occasion de le dire, d’un compromis entre le 
patriarche et Cantacuz&ne, d£fenseur des intdrdts palamites, compromis qui 
requit un certain temps de nlgociation avant d'etre sign£ (Voir DARROUZfiS, 
Regestes, n° 2212-2214, p. 165-171).

(37) Jean XIV Cafccas, Interpretation d$t Tome de 1341, PG 150, 901 A 8 - В
8.

(38) Voir n° 2212, p. 165.
(39) Dans son R eport a Calicos, Akindynos dit de la fin de la reunion 

synodale de juillet: θόρυβος 6έ μόνος καί ή προμελετηθεϊσα τοΤς περ! αύτόν 
κατ' έμοΟ παρασκευή τό ύπόλοιπον ήν ... Κα! έμο! μετά ταΟτα τούς αΰτοΰς 
έπήνεγκαν φονώντας έπΐ τφ άνελεΤν με, Βαρλααμίτην πρός τό πλήθος 
άποκαλοΟντες (Mon. gr. 223, fol. 53ν; Uspbnskij, Sinodik, p. 89).

(40) Voir Mon. gr. 223, fol 53v; Uspenskjj, Sinodiky p. 89; ci-dessous, IV, 
11, 139-144.

(41) Sur ce personnage, appel6 "dorien” par Akindynos, c*est~&-dire 
originaire de Malvoisie (Hero, p. 399, commentaire к la lettre 52, 1. 20), 
voir A. Rigo, UEpistola a Menas di Gregorio Palamas e g li effetti delTora&one, dans 
“Cristianesimo nella Storia” 9 (1988) 57-59, et P. Van Deun, Un fragment 
inidit de tbesycbaste Menas, dans “Byzantinische Zeitschrift" 80 (1987) 48-49. On 
peut voir aussi PLP, Fas2. 7, n° 18030 et 18033, p. 222.

(42) D£crivant la suite du Synode de juin et 1’obtention du Tome de la 
part des Palamites, Akindynos dit dans son quatri&me trait£: “Eux, к leur 
tout; £taient pleins de 2̂ 1e non seulement pour leurs opinions dogmatiques,
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de Calothetos parlant d’Akindynos dans sa lettre ä Grdgoire 
Strabolankadites: «peu s’en fallut qu’il ne fut condamni par 
ecrit, s’il ne changeait pas sa faţon de penser»(43), fait croire 
en effet que les Palamites n’ont rien obtenu de concret dans 
cette seconde reunion synodale.

Ce fait est confirmi par les pourparlers qui s’engagferent 
entre Akindynos et les Palamites. Pourparlers qui, d’apr&s Ca
lothetos, dur&rent quatre mois(44). Dans une demifcre reunion 
au monast&re de Xerolophos, un accord doctrinal semblait 
obtenu entre Akindynos et Palamas. Pour marquer son accord, 
Akindynos signa un billet qu’il se vit obligă de rdtracter le 
lendemain, soit parce qu’il l’avait sign6 sous contrainte (4S), soit 
pour avoir ddceld de la ruse dans l’attitude du parti adverse.

C’est pourquoi Palamas exigea du patriarche qu’il signât une 
lettre (Tomos), theoriquement pour condamner ses opposants, 
et nommement Barlaam. En realitd, le but de la lettre dtait de 
canoniser ses propres doctrines (46). Le patriarche, qui d’abord 
n’dtait pas d’accord, dut c£der sous la pression de Cantacuz&ne, 
alors maitre de la situation; il rdussit toutefois â ajouter au 
texte l’interdiction de traiter du sujet contests, tant par 6crit 
qu’oralement (47). Palamas pr£senta immddiatement ce Tome

mais aussi pour convaincre â mon sujet ceux qui dtaient de leur parti, que 
j’avais dtd condamnă en m&me temps que Barlaam, puisque je pensais, moi 
aussi, comme lui. Le Tome, ils ne le montraient pas; ils en parlaient 
seulement. Et voilâ que, comme je Tai dit, quelques-uns les cruxent, qui 
n’avaient pas eu â l’dpoque l’occasion d’etre tdmoins des dvdnements” (TV,
11, 112-118).

(43) Tsames, ΚαλοΘέτου Συγγράμματα, p. 372, 100-101.
(44) Ibid., p. 240, 136-137.
(45) “Ils n'oubli&rent pas non plus les glaives et la preparation de meurtres 

contre nous. Ils nous firent comprendre ce qu’ils dtaient en train de prdparer 
de commun accord, nous mena^ant de nouveau de le mettre â exdeution, se 
vantant de cela comme personne ne s’est jamais vantd” (TV, 11, 74-77).

(46) WI1 fit pression sur l’Eglise pour qu’elle lui donne une lettre, soi- 
disant sur les choses pour lesquelles Barlaam avait 6t6 condamnd comme 
imprudent, en rdalitd prdmdditant que par eile sa propre impidtd serait 
confirmde” (IV, 11, 45-48).

(47) Ce texte fut rddigd probablement par Palamas lui-mfcme, ou au mieux 
par quelqu’un de trfcs proche de lui. Akindynos le dit dans son Rapport: ij]- 
TOÖVTO γράμμα αύτοΐς γενέσθαι ώστε μή άποβλήτους είναι δοκεΐν. Τ(| οίκείςι 
φιλανθρωπιςι χρησάμενος κατένευσας μέν γενέσθαι γράμμα αύτο ΐς , ού  μήν είς 
έτερόν τι, πλήν είς άποτροπήν μέν τοΟ Βαρλαάμ, αύτούς δέ μή άποβλήτους 
τής έκκλησίας δοκεΐν. Γέγονε τοίνυν, ΐνα τούς μακρούς λόγους παρ£>μεν, 6 
τόμος, καί πορεμβλήθη (λγ) δολίως παρά τήν σήν γνώμην έν τφ τάμψ έκ 
μέρους τά έαυτοΟ παρ'αύτοΟ· έσφράγισται δέ δμω ς έν τφ τέλει τδ Ήήτε 
έγγράφως μήτε άγράφως κινεΐσθαι περί τούτων λόγον τινά* (Mon. gn 223  ̂ fol. 
53ν; USPENSKJJ, Sinodik, ρ. 89-90). La patemitd palamite du texte est d’ailleurs
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comme la «confirmation synodale de tous ses fcrits» (48) et se 
mit ä parcourir toute la ville en disant que celui qui ne 
partageait pas ses opinions thiologiques, tombait sous la 
condamnation du Tome (49). Ceci, dans l’intention de Palamas, 
visait directement Akindynos, que les Falamites avaient com
mence â d^nommer Barlaamite, pour le faire tomber ex- 
plicitement sous le coup de la condamnation.

Pendant tout ce temps, les intrigues pour le pouvoir 
continuaient â la cour de Byzance. Tant le patriarche Calâcas, 
appuyâ par Apocaucos (50), que Cantacuzfene, se croyaient en 
diroit d’assumer la râgţnce de l’empire, jusqu’â la majority de 
rhăritier d*Andronic III, Jean V, âg6 de neuf ans. L’impâratrice 
Anne, une princesse occidentale de la maison de Savoie, se 
sentait d£pass£e par les 6v6nements, mais elle avait plus de 
confiance dans le patriarche qu’en Cantacuz&ne. La guerre civile 
semblait inevitable. Elle 6data lorsque, profitant de l’absence 
de Cantacuzâne, parti en Thrace pour ddfendre les frontiferes 
de l’empire, au commencement d’octobre 1341, Calâcas le d£- 
posa de toutes ses charges et s’autoproclama regent, nommant 
Apocaucos megas dux et gouverneur de Constantinople. Can- 
tacuzfene, en revanche, se fit proclamer empereur par ses 
soldats, le 26 octobre, â Didymotique.

dvidente du fait que personne dans l'entourage du patriarche n'aurait pu 
rddigcr un dcrit si foncifcrement philopalamite. Sur ce Tome et les circonstances 
de sa redaction, il est fort interessant de lire ce que dit le P. Darrouzfcs dans 
Rtgestes, n° 2213, p. 166-169.

(48) Akindynos, Rapport, fol. 54r; Uspenskij, Sinodik, p. 90. Calothetos, de 
son cät£» parlant du Tome de 1341, dit dans son sixi&me traitd: ΤοΟτο δέ 
“Αθως τις ήν ήμΐν ή ’Όλυμπος πόρρωθεν τούς άστηρίκτους καί άνασκήτους 
τών Ιερών λογίων έπιστηρίζων καί οΰκ έών άλλοσέ πη φέρεσθαι (Tsambs, 
Καλοθέτου Συγγράμματα, ρ. 242, 201-203).

(49) Λαβόμενος δή τοΟ τόμου, πΑσαν τήν βασιλίδα πόλιν διέσειε καθ'ήμών 
πάντα λέγων καί κατά τών πατρικών ώς εΤρηται τής εύσεβείας όρων 
(Akindynos, Rapport, fol. 53ν; Uspenskij, Sinodik, p. 90). Ό  δέ τόν τόμον 
ώσανεί τι μέγα τών έαυτοΟ συγγραμμάτων φέρων δικαίωμα καί διΐών τήν 
οίκουμένην σχεδόν, έλεγε κεκυρώσθαι πάντα αύτοΟ τά συγγράμματα συ- 
νοδικώς, και δστίς ούχ οϋτως έχοι και λογίζοιτο τοΟτο, τοΟτον άπο* 
κηρύττεσθαι διά τοΟ τόμου. Καί ού τοΟτό γε μόνον άλλά καί έγραφε μετά 
τόν τόμον, ούδέν φροντίσας τοΟ έν έκείνψ κειμένου έπιτιμίου, λόγους 
παμπληθείς καί παντάπασιν άναιρετικούς τών κειμένων ήμΤν καί όμολογου- 
μένων όρων (Akindynos, Rapport, fol. 54r ; Uspenskij, Sinodik, p. 90). De la 
faţon dont Palamas avait obtenu le Tome, par pressions de Cantacuifcne sur 
le patriarche, et de 1'usage qu’il en fit dans les mois qui suivirent im- 
mddiatement, Akindynos parle longuement dans la Grande refutation, IV, 11, 
1-118.

(50) Un dignitaire byzantin issu du peuple, qui avait fait fortune en aidant 
Andronic III k prendre le pouvoir â son grand-p£re, Andronic II.
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Et ici commence la poldmique 6crite entre Palamas et 
Akindynos, dont nous parlerons plus longuement au chapitre 
suivant.

La guerre civile dura sept ans entre, d’un c6t6, Anne de 
Savoie, soutenue par le patriarche, et, de l’autre, Cantacuzfene. 
Tout au dâbut de cette pdriode, Akindynos rdussit â gagner de 
nouveau la confiance du patriarche qui ä un certain moment 
avait fctfc tentd de le laisser tomber, pourvu qu’il puisse 
recupdrer Palamas (51). Mais lorsque Caldcas se rendit compte 
de l’irrdductible hostility de ce dernier, il se tourna de nouveau 
vers Akindynos et lui permit d’6crire, sous certaines conditions, 
contre Palamas. Ensuite, il le convoqua, vers mars-avril 1343, 
devant le Synode pour qu’il y lise son Rapport (52), lequel se 
termine par une profession de foi. II se peut que ce fait doive 
âtre mis en relation avec une Eventuelle permission donnde par 
le patriarche â Akindynos de rendre publiques ses refutations 
de Palamas. Par la suite, ce dernier fut excommunid, pro- 
bablement le lundi 4 novembre 1344 (53). Un sort analogue fut 
reservd â son ami Isidore, ăvâque 6lu de Malvoisie, qui fut 
ddposd le me me jour(54). A partir de ce moment, le patriarche, 
avec ou sans la collaboration d’Akindynos -  nous ne le savons 
pas - , commenţa â mettre en ceuvre une Strategie pour saper 
I’autorite de Palamas auprfes des moines, par des lettres et 
spdcialement par son Interpretation du Tom de 1341 (5S).

Durant toute cette p£riode, Akindynos ne cessa de rester en 
correspondance avec ses amis. En novembre-ddcembre 1344, il 
fut ordonnd diacre et prâtre, sur presentation du patriarche, 
avec l’approbation des ev&ques du Synode, mais, selon ce que 
disent ses ennemis, contre la volontd de l’imp6ratrice ou plutöt 
contre celle d’Apocaucos, qui â ce moment-lâ dtait en confiit 
avec Akindynos, mais bientât se rdconcilia avec lui. II semble 
que l’intention du patriarche ait 6t£ d’dlever Akindynos â 
l’dpiscopat pour qu’il puisse parier dans l’ßglise avec autoritd.

(51) Voir la lettre de Calicas, cnvoyic vers le 10 man 1342, ä Palamas, 
dans PARROU/fts, Regeltet, n° 2225, p. 177. C’est la lettre qui provoqua la 
visite de Palamas ä l’imp£ratrice, au mois d’avril, visite dont nous parlerons 
au chapitre suivant.

(52) Contenu dans le Mm. gr. 223, fol. 51r-64v. Uspenskij n’en a donnd 
qu’une edition partielle (voir ci-dessus, p. xi).

(53) DARROUZfis, Regeltet, n° 2249, p. 194-195.
(54) D akrouzSs , Regeltet, n° 2250, p. 195-197.
(55) PG 150, 900-903. Voir ce que dit le P. Darrouzfcs ä propos de ces 

Berits antipalamites de Cal6cas dans Regtstes, n° 2251, p. 197-198; n° 2252, 
p. 199-200; n° 2253, p. 200-202 et n° 2260, p. 207-208.
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L’assassinat d’Apocaucos, lc 11 juillet 1345, renversa la 
situation politique, qui touma en faveur de Cantacuz&ne. 
Uimpfcratrice Anne commen9a i  se d6fier du patriarche. Pour 
tächer de se faire une id£e plus claire de la portfce du problfcme 
religieux dans l’ensemble de la guerre civile, elle demanda une 
profession de foi & Akindynos (56) et une autre i  Palamas (57). 
A ce moment, Akindynos sentit que le patriarche commen9 ait 
& se distancier de lui, probablement parce qu’il voyait dicli- 
ner sa propre autoritfe. En fait, Cantacuz&ne avanjait vers 
la victoire. Le 21 mai 1346, il 6tait couronnd empereur & 
Andrinople, ou les dvfeques opposes au patriarche avaient profit  ̂
de l’occasion pour r£unir un Synode et le diposer. Finalement, 
ä la veille de la rentrde de Cantacuz&ne i  Constantinople, ce 
fut Anne qui, & son tour, r6unit un Synode, prdsid6 par son 
fils, Jean V, pour ddposer Cal£cas, confirmer le Tome de 1341 
et excommunier Akindynos et ses partisans. Ces decisions 
seront confirm6es une semaine plus tard par Cantacuz&ne lui- 
m&me, lors d’un nouveau Synode, et elles seront ins£r£es dans 
le Tome synodal de 1347.

A croire Cantacuz&ne, ce serait Akindynos lui-m&me qui, 
aprfes la victoire des Falamites, k la suite de l’entr£e de 
Cantacuz&ne dans Constantinople, le 2 fövrier 1347, malgrt la 
liberty de parole et la protection que le nouvel Empereur 
voulait lui accorder, aurait d£cid£ de se retirer et de vivre dans 
la retraite jusqu’au jour de sa mort(58). Celle-ci se produisit, 
comme nous l’avons dit, avant mai 1348. II n’aurait done 
survdcu que quelques mois i  son exil de Constantinople, une 
ville qu’il aimait et admirait, dont il nous a laissi un souvenir

(56) M. C a n d a l ,  La Cottßhä» de fa  atttipalamitica de Gregorio Atindino, dans 
OCP 25 (1959) 216-226.

(57) Palamas, Πρός *Ανναν Παλαιολογίναν, ΣΠ2, p. 545-547.
(58) Καί ό βασιλεύς (Cantacufefcne) αύτίκα θέσπισμα έξετίθει, ώστε μηδεμίαν 

Άκίνδυνον βλάβην ύφοράσθαι, άλλά παρρησίφ περί των δογμάτων λέγειν 
0σα οΐεται είναι άληθή. Ό  δέ καί μετά τήν τοσαύτην Αδειαν μΑλλον άφανής 
ήν και τόν ζόφον ήρημένος Λχρι τελευτής (Cantacuzfene, IV, 23, vol. ΙΠ, ρ. 
167-168). Cantacu2&ne r£p£te cela un peu plus loin: Καί μετέκεΐνον αύθις 
τόν Άκίνδυνον, έπεί κρυπτόμενος αύτός έτέρους προσέπεμπε καί παρέπειθε 
θορυβεΤν, ώς άδίκως υπό τής έκκλησίας διαστροφήν των δογμάτων 
έγκαλοΐντο, αύτοί μάλλον κακώς περί αύτών φρονοΟντες, ού περιεΤδον, 
άλλ’έπΐ τήν έξέτασιν έκέλευον χωρείν καί τυγχάνειν τ£>ν δικαίων, καί πίστεις 
παρείχον έπΐ τφ πείσεσθαι προσδοκΑν μηδέν δεινόν* δεδοικέναι γάρ έλεγε, 
μή είρχθ(|· αύτός δέ ούδέν ήττον καί μετά τάς πίστεις άπεκρύπτετο καί 
ήγνοήθη μέχρι τελευτής (ibid., IV, 24, vol. Ill, p. 179-180).
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6mouvant dans son testament spirituel, redig6 au moment de 
son dăpart definiţii de la capitale (59).

II 6tait trop clair que Ia victoire du palamisme dtait lide â 
la victoire des armes de Cantacuzfene. C’est pourquoi, aprfcs 
l’entree de ce dernier dans Constantinople, on eut encore 
besoin de deux Synod es pour tächer de confirmer le palamisme. 
Parmi les autres mesures qui visaient le meme but, il faut noter 
le remplacement gdndral de la hi£rarchie eccldsiastique. Le 
nouveau patriarche, choisi par Cantacuzfene, le Palamite Isidore, 
proc6da immediatement au sacre de trente-deux nouveaux 
evâques. Parmi ceux-ci, Palamas fut promu archeväque de 
Salonique. Cantacuzfene, d’aprfes le tdmoignage du P. Meyendorff, 
rapporte que le candidat au patriarcat le plus populaire dtait 
Palamas, «â cause de sa vertu, mais plus encore â cause de sa 
position politique durant la guerre civile» (60). Les habitants 
de son nouveau dioc&se ne semblent pas avoir ete aussi 
enthousiastes, car ils lui refusferent trois fois l’entree dans 
Salonique, dont il ne prit finalement possession qu’en 1350, 
toujours grace â son protecteur Cantacuzfene, lequel cette ann6e- 
lâ s’empara de la ville par la force, «mais apr&s combien de 
peripeties et de difficultes, et de la manifere la moins glorieuse», 
commente Louis Brehier, «grace au secours d’une flotte de 
corsaires turcs qu’il avait embauches â l’embouchure du 
Strymon»(61).

(59) II s’agit du petit traite qui commence par "Ανδρες ευσεβείς καί 
φιλόθεοι, contenu dans le Mart. gr. 155, fol. 17r-34v. Pour rendie honneur â 
cet “homme incontestablement sincere et fonciferement convaincu d’fetre un 
ddfenseur de la viritd” (M e y e n d o r f f , Introduction, p. 132), nous avons 
l’intention de publier ce texte avec les autres oeuvres mineures d’Akindynos, 
i  savoir le Rapport au patriarch» Calicos et le Traiti a propos d’Harmenopouloi 
(Πρός ’Ιερόθεον μοναχόν). De ce dernieţ il existe dejâ une ddition, qu’on 
pourrait ameliorer, faite par Konstantinos G. Pitsakes et publice dans 
Έ π ετη ρίς τοΟ Κέντρου Έ ρεύνης τής 'Ιστορίας τοΟ ΈλληνικοΟ Δικαίου, τής 
‘Ακαδημίας ’Αθηνών, 19 (1972) 111-216.

(60) M e y e n d o r f f , Introduction, p. 131.
(61) L. B r ü h ie r , Vie et mort de Bjzamx, Paris 1947, p. 439; 6d. de 1969, 

p. 359.



Π. Les ttait£s antirrh&iquee de Grigoire Akindynoe

Le hasard a voulu que dans la tradition manuscrite se soient 
conserves, en deux blocs unitaires, d’une part, sept traitds 
antirrh6tiques de Grdgoire Palamas contre Grdgoire Akindy
nos (*), et d’autre part, sept traitds de Grdgoire Akindynos 
contre Palamas (2). Les auteurs qui jusqu’â präsent se sont 
occupăs de la controverse dite hdsychaste du XTVe sifccle 
byzantin, ont supposă que les premiers dtaient la rdponse aux 
seconds (3).

(1) Voir la liste des manuscrits que le Prof. Phanourgakes a plac6e en t£te 
de son edition des Antirrbitiques de Palamas, dans ΣΠ3, p. 35-36.

(2) Pour les trait£s d’Akindynos nous n’avons qu’un seul tdmoin, le 
Monacensis gracus 223, que nous utilisons ici. Les fol. 16v-26r contiennent un 
trait6 contre Palamas, qui a № comptd comme le premier des Antirrbitiques. 
Ensuite, du fol. 65r au fol. 363v on trouve les six autres traites, considdrds 
traditionnellement comme les Antirrbitiques restants.

(3) Le P. Meyendorff dit en effet: "La decision de livrer au feu les 
ouvrages de Palamas ne semble pas avoir eu de grandes consequences: jamais 
le docteur hesychaste n’ecrivit autant que durant ces deux anndes, de 1342 k 
1344. A c0te de lettres adressees k diverses personnes k Constantinople et en 
province, il rddigea ses sept traites Contre Akindynoŝ  qui repondaient aux sept 
antirrhetiques de son adversaire” (Introduction, p. 109). Quant k l’editeur des 
Antirrbetiques de Palamas, il derit lui aussi dans son introduction: Ή ποροΟσο 
συγγραφή, κατά τήν ώς 5νω δμολογίαν τοΟ Ιδίου, είναι άντιρρητική· άποτελεΤ 
άπάντησιν είς τάς άττόψεις τοΟ Άκινδύνου, τάς έγγράφως διατυπωθείσας. At 
έτττά πραγματείαι τοΟ "Ακινδύνου είς τήν χειρόγραφον Σκδοσιν τών Εργων 
του φέρουν γενικόν τίτλον αΐ μέν δύο πρώται "Έκθεσις*, αί δέ λοιπαΐ 
"Αντιρρητικός* ... Έκ τής όμοιότητος τών τίτλων τών ώς 5νω ίργων τοΟ 
Άκινδύνου πρός τίτλους έργων τοΟ ΠαλαμΑ, καθίσταται φανερόν δτι δ είς 
παρηκολούθει, δσον ήτο δυνατόν, τήν συγγραφικήν παραγωγήν τοΟ άλλου 
(ΣΠ3, ρ. 17-18). Cependant, le Professeur Chrestou se demandait ensuite 
pourquoi, s’il s’agissait d’une rdponse aux Antirrbitiques d’Akindynos, les 
paragraphes de celui-ci que Palamas citait, ne se trouvaient nulle part dans 
ses oeuvres. Sur le problfeme des citations faites par Palamas, voir B, 
Phanourgakes, *Αγνωστα άντιπαλαμικά συγγράμματα τοΟ Γρηγορίου Άκινδύ- 
vou, dans ΜΚληρονομιά** 4 (1972) 285-302. La solution proposee par cet 
auteur consiste k supposer qu’il existait d’autres oeuvres d’Akindynos 
aujourd’hui perdues, auxquelles Palamas se r6ferait. U ne s’agit sürement pas 
des lettres d’Akindynos datant de cette periode et publiees par Hero. Faute 
done d’autres evidences, nous serions plutöt enclins k tenir la these de la 
falsification des textes de la part de Palamas. Voit; en dehors de ce que nous 
dirons ci-dessous (p. L -L X i), le chapitre Sens it importance bistorique de ΐ existence 
d'uue double redaction, dans notre article La redaction premiere, p. 234*237. Palamas, 
d’ailleurs, dans sa Lettre â Gabrur, un correspondant qui etait egalement en 
relation avec Akindynos (HfiRO, commentaire k la lettre 32, p. 359-362) et 
k qui par consequent on ne pouvait pas presenter des textes remanies, fait 
clairement allusion k un passage du deuxi&me trăite de la Grande refutation et 
cite litteralement des extraits du troisifcme, ce qui confirme qu’il possedait 
reellement ces ecrits, comme il l’affirme explicitement.
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Un bref examen des dcrits tant d’Akindynos que de Palamas 
montre cependant qu’il n’en est pas ainsi. Tout d’abord, dans 
le Monactnsis gracus 223, qui contient notamment les oeuvres que 
nous publions ici, certains titres ont έίέ ajout6s posterieurement 
et ne rdpondent pas exactement au contenu, comme nous 
aurons l’occasion de le montrer. En ce qui concerne Palamas, 
il est clair que le Premier antirrbitique est la continuation d’une 
oeuvre pr6c6dente et que la reference έν τώ ττρό τοϋδε λόγιο (4) 
relie ce traitd au Περί θείας ένώ σεω ς και διακρίσεως, qu’il 
suit d’ailleurs dans les manuscrits (s). II est done exclu que les 
sept traites palamites constituent un bloc homogene.

En outre, un examen approfondi des Antirrbitiques d’Akindynos 
contenus dans le Mon. gr. 223 montre que les traites 1, 2 et 3 
sont independants, tandis que les traites 4, 5, 6 et 7 forment 
une unite. En fait, ces quatre demiers traitds sont une des 
deux refutations qu’Akindynos composa du Dialogue de Palamas 
intitule Διάλεξις ’Ο ρθοδόξου μετά Βαρλααμίτου (6). Cette d6- 
couverte eclaire certaines affirmations d’Akindynos dans sa 
correspondance, qui ne trouvaient pas che2 les commenta- 
teurs une explication satisfaisante (7). A vrai dire, jusqu’ici 
on connaissait seulement la Кifutation du Dialogue de Palamas, 
d’Akindynos, contenue, malheureusement de fa^on incomplete, 
dans le Marcianus gracus 155 et риЬИёе & la fin du present 
volume. Ce fait rendait incomprehensible, par exemple, cette 
phrase d’Akindynos dans sa premiere lettre au patriarche 
Caiecas, qui est en fait la missive accompagnant la remise des 
traites: τήν έττίταξιν ήδη τελέσας τήν σήν εϊς δύναμιν, 
άποδίδωμι· χωρίς μέν, κατά σχήμα συνεχών καί τεταγμέν(*>ν 
λόγων, χωρίς δέ, σχολίοις κατά φήμα καί κώλον, άνηρηκώς 
τόν Παλαμίτην καί παλαμναΐον όντως διάλογον (8). Quand on 
a devant les yeux les deux ecrits, il devient clair qu’Akindynos 
envoie au patriarche sipariment deux refutations, la premiere, 
sous forme de trmtis cmtinus et systimatiques -  c’est celle des traites 
4, 5, 6 et 7 du Mon. gr. 223 -  la seconde, sous forme de commentaire 
a ebaque phrase et paragraphe -  c’est celle du Marc. gr. 155. Pour

(4) Premier antirrbitique, 14, 6 5 ; 1113, p. 84 , 11.
(5) Voir le commentaire de B. Phanourgakes sur ce point, dans son Edition 

des Antirrbitiques de Palamas, 1(13, p. 84, n. 2.
(6) £dit6 par G.l. Mantzarides, dans iri2 , p. 164-218.
(7) Voir Hero , p. 386, commentaire aux lignes 5*20 de la lettre 47, la 

troisi&me qu’Akindynos ait adresste ä Georges Lapithes. L’existence d*une 
deuxi&me refutation, qui ne suit pas ä la lettre le texte du Dialogue de 
Palamas, rend le texte de cette lettre tout ä fait comprehensible.

(8) Hero , lettre 25, 12-15, p. 82.
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faire bref, nous nommerons dordnavant Grande refutation la 
premiere et donnerons le nom de Petite refutation ä la seconde.

Que dans la Grande refutation, Akindynos rdponde au Dialogue 
de Palamas, c’est dvident dfes le commencement du premier 
traitd: Οίιτος γάρ ό  toö πονηροΟ καί δυσσεβοΟς τούτου 
γεννήτωρ συγγράμματος (*) ... (ήμάς) Βαρλααμίτας άττοκαλεΐ 
... έαυτόν δέ ’Ορθόδοξον τίθησιν(10). De plus, les citations 
du Dialogue sont constantes. On les trouvera dans l’apparat 
des sources et aussi en marge du rdsumd des traitds qui prdc£de 
le texte critique.

La Petite refutation suit, de son cötd, la mdthode rdfutatoire 
habituellement utilisde par Akindynos: elle consiste i  citer un 
paragraphe de Γoeuvre rdfutde et â le faire suivre de son 
commentaire. Notre auteur a employd plusieurs fois cette 
mdthode pour contredire les dcrits de Palamas, et il Fa mime 
perfectionnde (n ). Dans le cas präsent, il a interverti les 
appellations. Lâ ou Palamas dit Orthodoxe, Akindynos dcrit 
Palamas, et lâ ou dans le Dialogue palamite on lit Barlaamite, 
Akindynos note Orthodoxe, pour souligner que, d’aprds lui, la 
pensde orthodoxe est plutöt celle qu’exprime le Barlaamite de 
Palamas, pensde avec laquelle toutefois il ne peut pas toujours 
dtre d'accord (12).

A. Circumstances qui prfaedennt les refutations du Dialogue
Les dcrits d’Akindynos dont il est ici question constituant 

une rdfutation du Dialogue d*un Orthodoxe avec un Barlaamite, rddigd

(9) I, 2, 6-7. Cette rdfdrence prdcise au dialogue de Palamas, qui ici n’est 
pas autrement spdcifid, suppose que le nom de Fceuvre faisant l’objct de la 
refutation dtait contenu dans le titre original du traitd, titre aujourd’hui perdu 
(voir ci-dessous, p. l x x i i ).

(10) I, 2, 19 et 24.
(11) Voir M. Candal, Escrito de Palamas desetmocido (Su "Confision de fe" rejutada 

por Acindino\ dans OCP 29 (1963) 357-440, et Nadal, La redaction prtmiert, 
p. 233-285. Pour le perfectionnement de la mdthode, voir Candal, op. at., 
p. 409-410, n° 4.

(12) Akindynos a dtd trfcs sensible â Γ accusation de Barlaamite, profdrde 
par Palamas. Voir ce qu’il dit â ce propos dans la Petite refutations 1. 35-37. 
De plus, d’aprds lui, Palamas ούχ δπερ flv ήμείς άπεκρινάμεθα, τοιαΟτα ποιεΤ 
τόν Βαρλααμίτην άποκρινόμενον αύτφ πρός τάς έρωτήσεις τάς έν τφ Διαλόγψ, 
άλλ*&περ αυτός έθέλει {Lettre â Lapitbest Hero, lettre 47, p. 200, 8-10); il 
rdpdte encore la m&me idde dans le premier traitd de la Grande rotation  (1, 
13, 4-7). Palamas, par contre, voit dans la rdaction d’Akindynos une preuve 
de son attachement â Barlaam: ΟύκοΟν έδειξε σαφώς, δ πολλάκις άρνεΤται, 
Βαρλααμίτης &ν δ 'Ακίνδυνος· άντιλέγει γάρ ώς πρός αύτόν οΟσης τής πρός 
Βαρλααμίτας πεποιημένης ήμϊν Διαλέξεως (Lettre a Gabrasy ΣΠ2, p. 326, 27 - 
327, 2).



XXXII LES TRAITES ANTIRRHfiTlQUES

par Grdgpire Palamas, il est dvident que le terminus a quo pour 
leur composition est la date de mise en circulation du dialogue 
palamite.

Selon l’dditeur des CEuvns completes de Palamas, le Prof. P. 
Chrestou, le dialogue de Palamas doit £tre dată du printemps 
de 1342 (13). Cependant, si on lit le dialogue lui-mâme, on y 
trouve cette affirmation explicite: Ύμεΐς ούν όντες ol διθεΐαν 
αισχίστην περιφανώς νενοσηκότες, ώς κάπ'ι τής συνόδου 
τήτες έφωράθητε (14). Le τήτες (cette annde-ci) ne laisse pas 
de doute: le dialogue a dtd composd l’annde du Synode, c’est- 
â-dire en 1341. Au deuxi&ne Synode de cette annde-lâ, en 
juillet, les Palamites, comme nous l’avons vu, avaient tâchd 
sans succes de faire condamner Akindynos comme Barlaamite. 
C’est sans doute â la suite de cette tentative manqude que, 
pour faire prdvaloir sa conviction, Palamas a dcrit son dialogue, 
probablement pendant sa retrăite au monasttae de Sosthdnion.

Nous nous en tiendrons ici aux seuls faits, oeuvres et dates 
qui servent â situer dans le temps les dcrits d’Akindynos dont 
nous entreprenons la publication, et â dclairer les circonstances 
historiques dans lesquelles ils ont vu le jour.

Aprfcs avoir obtenu, en 1341, le Tome qu’il devait prdsenter 
comme la victoire de ses thfcses, Palamas s’est livrd â une 
intense propagande antiakindynienne; â la mâme dpoque, 
Akindynos s’opposait en paroles, autant qu’il le pouvait, aux 
accusations et aux dogmes palamites. Mais cette activitd fdbrile 
n’a pu durer que quelques mois. La rdvolte de Cantacuzfene et 
le commencement de la guerre civile ont mis fin â l’euphorie 
palamite et ont amend Palamas lui-mâme â se mettre en 
securitd. Cantacuzdne quitta ddfinitivement Constantinople le 
28 septembre(15) pour aller se faire proclamer empereur le 26 
octobre suivant â Didymotique. C’est done selon toute 
probabilitd entre ces deux dates que l’hdsychaste se refugia au 
monastăre de Saint-Michel de Sosthdnion, hors de Constant!-

(13) 11 affirme en effet que ale moment de la composition se deduit, d’une 
part, du prologue de Госиуге, ой il est dit que r6cemment on a repris les 
accusations (contre Palamas); d*autre part, & partir du deuxifcme dialogue (le 
TJbeopbane), qui presuppose le premier; et aussi & partir de la (petite) refutation 
d’Akindynos. Le deuxitme dialogue, qui sign ale que les partisans d* Akindynos 
ne se sont pas encore hasardes & ecrire, ne peut pas avoir ete compose aprfcs 
l’automne 1342, et la refutation d’Akindynos fut redig£e l’automne de la 
т ё т е  annde. Par consequent, le 'Dialogue d*un Orthodox* am  un Barlaamite peut 
dtre situe au printemps 1342” (cf. 1П2, p. 55).

(14) 1П2, p. 174, 19-21.
(15) Cf. Cantacuzfene, П1, 16, vol. П, p. 104, 2-3.
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nople, sur les rives du Bosphore(16). II y resta sans interruption, 
â ce qu’il semble, jusqu’au 24 mars 1342. Ensuite, il fait un 
voyage â la capitale, rentre de nouveau â Sosth6nion, revient 
encore â Constantinople, ou il se cache assez longtemps dans 
diffferentes maisons, et c’est probablement dans les premiers 
jours de juin qu’il part d£finitivement pour H6racl6e(17). II 
semble done tout â fait probable que le Dialogue d’un Orthodoxe 
avec un Barlaamite ait txt compose durant la premifcre partie du 
sâjour pass6 dans la tranquillitfc â Saint-Michel de Sosth6nion, 
c’est-â-dire vers la fin septembre ou au debut d’octobre 1341. 
Les oeuvres de Palamas de la m6me âpoque, composes sans 
doute pendant le semestre pass6 dans ce monastfcre, ou, â la 
rigueur, pendant les quatre mois suivants, lors de son sâjour â 
Hferaclfce, sont, entre autres, le Περί θείων ένεργειών καί τής 
κατ'αυτάςμεθέξεως et le Περί θείας καί θεοποιου μεθέξεως(ί8). 
De fait, Akindynos les cite rţgul&rement dans la Grande 
refutation, le premier â partir de Pextrfeme fin du premier traitfe, 
le second â partir du deuxi&me trăite (19). II faut encore ajouter 
le traitfe qui commence par Ού δίκαιον άν εΐη(20), consid6r6

(16) Ce monastdre se trouvait k Γemplacement de l’actuelle Istinye turque, 
k 14 km. de la capitale. Voir J anin , La giograpbie, p. 346-350.

(17) Ces dates sont attestdes par Palamas lui-meme dans sa Lettrg a Pbilotbie 
(ΣΠ2, p. 517-538). Que sa fuite k Hdraclde ait eu lieu au commencement de 
juin, on le sait parce que lui-meme aifirme avoir dtd ramend k Constantinople 
vers la 6n septembre, aprds quatre mois passds k Hdraclde, Voir Lettre aux 
Atbonitesy ΣΠ2, p. 512, 27 et 513, 9. L’Hdraclde dont il est ici question, est 
celle de Thrace, au nord de Serres.

(18) fiditds par G.I. Mantzartdes dans ΣΠ2, p. 96-163.
(19) Outre les Triades et la Tmsieme Lettn de Palamas, envoyee de Salonique, 

qu’dvidemment il connaissait auparavant, Akindynos fait de nombreuses 
allusions au Περί θείων ένεργειΟν, dont il cite un extrait littoral k la fin du 
premier traitd (I, 66, 19-21), quatre autres dans le deuxidme traitd (II, 2, 29- 
32; 21, 14; 22, 1-3; 25, 35-37), et deux autres encore dans le troisi&me (III, 
27, 1-2 et 17-19). Quant au Περί θείας καί θεοπο to ö μεθέξεως, il le cite au 
moins une fois littdralement dans le troisidme traitd (ΙΠ, 29, 11-15), et il 
semble plusieurs fois y faire allusion, surtout dans les troisidme et quatridme 
traitds (voir notre index, ci-dessous, p. 470-471). Serait-il trop osd de penser 
que les derits de Palamas, mdme s’ils sont de la mdme pdriode, ont dtd 
achevds dans un ordre ddtermind, k savoir en premier lieu le Dialogue, ensuite 
le Περί θείων ένεργειών et enfin le Περί θείας και θεοποιοΟ μεθέξεως? On 
peut en tout cas en avancer l’hypoth&se.

(20) fedition par L. FContogiannes et B. Phanourgakes dans ΣΠ3, p. 39-84. 
Mais il nous paralt insouten able que Palamas ait composd une trilogie 
apologdtique, comme le suppose Meyendorff (Introduction, p. 356-357), et cela 
mdme aprds la correction qu’apporte le Professeur Chrestou (ΣΠ2, p. 45-47). 
En fait, si le traitd Περί ένώσεως καί διακρίσεως ne finit pas par une 
doxologie et annonce une continuation, cette demidre n'est pas le Περί θείων
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jusqu’ici comme le Premier antirrbitiqm de Palamas contre 
Akindynos; il constitue en r6alit£ la deuxteme pârtie du Περί 
ένώ σεω ς καί δ ιακρίσεω ς(21). Akindynos le cite deux fois dans 
son quatri&ne trait£ de la Grande rifittation(?2).

II faut noter qu’Akindynos n’a certainement pas commenc6 
â 6crire ouvertement avant le mois de juin 1342. Dans son 
trait6 Περί θείας καί θεοποιοΟ μεθέξεως, de la piriode de 
Sosthănion, Palamas nous le prâsente seulement comme 
quelqu’un qui περιέρχεται διδάσκων (23). Akindynos lui-mâme 
le confirme en ajoutant quelque detail dans une lettre envoy6e 
au Chypriote Lapithes: Τούτων οΰτως έχόντων, ot μέν 
έγραφον υπέρ τής άσεβείας τής έαυτών παμπληθείς και 
πολυτρόπους λόγους καί ούδέν οΰτ’άσεβείας, οΰτ’άμαθίας 
έλλείποντας ... ήμΤν δέ ουδέ γρύζειν έξήν, et apr£s avoir dit 
que, de plus, quelques-uns s’opposaient â ce que quelqu’un qui 
n’avait pas refu 1’ordination 6crivît sur des probtemes 
theologiques, il ajoute: Διά ταΟτα τότε ήμείς είς τούμφανές 
ούκ έγράφομεν, άλλ’άνηροϋμεν μέν τό κακόν διά λόγων, 
αΰτούς δέ τούς λόγους οΰκ έπεδείκνυμεν, κρύφα γάρ τοΟτο 
έποιουμεν καί, ώς είπεΐν, ύπ’όδόντα, τό δέ τών λόγων είδος 
ούκ έκ παρασκευής καί τάξεως, ούδΜναλόγου τόνου ταΤς

ένεργειω ν  mais le prdtcndu Premier antirrbitique de Palamas (voir ci-dessus p. 
xxx).

(21) Dans le pr6tendu Premier antirrbetique de Palamas, il y a un paragraphe 
recopid littdralement du traitd Περί θείων ένεργει& ν; il est pass£ inaper9u k 
rdditcur. Comparer ΣΓΊ3, p. 71, 13-21 avec ΣΠ2, p. 134, 24-32. C’est lâ un 
indice de plus de ce que les deux oeuvres appartiennent k la m£me p£riode. 
La preuve ddfinitive nous vient cependant du fait que Palamas parle ddjk de 
ce traitd dans sa Lettre a Gabras, lorsqu’il affirmc avoir dress£ un catalogue 
des 50 h£r£sies d’Akindynos (ΣΠ2, p. 359, 19-22). La Lettre a Gabrasf comme 
on le verra, suit de trds prfcs la redaction, de la part d’Akindynos, de la 
Grande rifutation. Les autres Antirrbitiques de Palamas ne sont pas non plus, du 
moins pas tous, de 1344, comme croit pouvoir le ddduire leur dditeur (ΣΠ3, 
p. 24), mais suivent chronologiquement le Περί ένώ σεω ς κα ί δ ιακρ ίσεω ς  et 
le Ou δίκαιον άν εΐη. En fait, dans le Deuxieme antirrbitique^ Palamas pule du 
Synode qui avait eu lieu πέρισυ (lege πέρυσι), c’est-â-dire l*ann£e prdcddente 
(ΣΠ3, p. 89, 28). Ce traitd au moins est done de 1342. Par contre, dans le 
Sixibne antirrbitique, on relfcve une allusion k 1’ordination d’Akindynos (ΣΠ3, 
p, 381, 23-26), ce qui oblige k situer ce traitd k une date nettement pos- 
tdrieure.

(22) Voir IV, 3, 1-3 et 22-25. A son tout; Palamas, dans le soi-disant 
Premier antirrbetique, fait une allusion qui paralt renvoyer au troisifcme trait6 de 
la Grande refutation d’Akindynos (ΣΠ3, p. 58, 27 - 59, 4 compard avec le texte 
de ΠΙ, 63, 1-5), mais l’accusation de latiniser k propos de la procession du 
Saint-Esprit £tant un sujet ddbattu d£s les premiers temps de la poldmique 
avec Barlaam, nous croyons que dans ce cas la d£pendance ne s’impose pas.

(23) ΣΠ2, p. 138, 8.
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ύττοθέσεσιν, άλλ’ώς έν μεθημερινοΤς άγώσι καί πράγμασι, 
τρεχόντων ήμ£>ν άεΐ πανταχόσε τής πόλεως και νύκτωρ και 
μεθ’ήμέραν, ώσπερ έττί πυρκαϊάν ..., και τούτοις ούδ’άναττνεΐν 
έχόντων (24). II y a done eu une activity littdraire d’Akindynos 
avant que le patriarche n’ait permis de s’opposer par 6crit â 
Palamas. II peut s’agir, comme ce demier le dit, de lettres 
derites â la hâte, envoy6es â Salonique et Verria mais qui 
n’auraient pas circula â Constantinople â cause de l’interdiction 
du tome synodal (25). Cependant, le terme λόγοι qu’Akindynos 
emploie dans le paragraphe cit£ plus haut suggţre en r6alit6 
quelque chose de plus que de simples lettres (γράμματα). Nous 
sommes tent6 de croire qu’il s’agit aussi de sa Rifutatim de la 
troisieme lettre de Palamas, celle que celui-ci lui ermya de Salonique (26) ;

(24) Hero , lettre 42, p. 180, 105-108 et p. 182, 132-140.
(25) Dans le Deuxieme antirrbetique, public par L. Kontogiannes et B. 

Phanourgakes, et ecrit, comme on l*a dit, en 1342, Palamas confirme ce 
qu’Akindynos disait â Lapithes â propos de son activity (voir ci-dessus): 
Ταϋτ’άρα kqî μέχρι τήμερον ... γράμμασι μέν έκφήναι τοΤς ένταΟθα τήν 
πονηράν αύτου δόξαν έτόλμησεν ούδαμώς* ούκ άνήκε δ'ένιείς διά τής γλώττης 
τόν Ιόν τής κακονοίας οίς öv δύναιτο (ΣΠ3, ρ. 89, 29 - 90, 3), et il ajoute 
qu’Akindynos envoyait sa correspondance k ceux qui vivaient loin de lui: 
Πρός γε μήν τους ήμών άπψκισμένους 0χρι Θεσσαλονίκης τε καί Βερροίας 
έγγραφον τήν διδασκαλίαν έξέπεμψεν (ibid., ρ. 90, 4-6). De lâ les autographes 
d’Akindynos ont €t€ envoyέ& tout recemment k Palamas: δθεν ήμΐν Εναγχος 
παρά τών έκεΐ συ νέσει καί άρετή διαφερόντων άποστέλλεται συσχεθέντα τά 
τής άσεβείας χειρόγραφα (ibid., ρ. 90» 6-8). Ce sont sans deute ces manuscrits, 
des originaux de la main d’Akindynos, que Palamas propose dans sa Lettrt a 
Paul Asani comme preuve de la v6racit6 de ses affirmations: Μάθοις Ö’äv 
to ö to  σαφώς, παρά τών αυτοχείρων έκείνου παρ’ήμΤν συγγραμμάτων (ΣΠ2, 
ρ. 363, 17-19). Enfin, nous croyons que dans le dialogue de Palamas intitule 
Θεοφάνης il y a aussi une allusion claire k ces lettres, avec l’affirmation 
implicite qu’Akindynos n’a pas encore commence k derire de faţon officielle: 
T oö to  δέ μοι δοκοϋσι καί αύτοί συνιδόντες οΐ τά τοΟ Βαρλαάμ έπεκδικοΟντες, 
σαφή προτιθέναι τά ύπ'αύτών και διά γραμμάτων κρατυνόμενα μηκέτ’Επειτα 
τολμάν. Ού γάρ άν ύπολογίσαιντο τήν συνοδικήν άπόφασιν, ή μή τοΤς 
γράψου σι μόνον, άλλά και τοΤς λέγουσιν έπήρτηται, καί τούτων άμφοτέροις, 
αύτοΤς τοΤς κινοΟσι και κατηγοροΟσιν, άλλ*ουχ ήμϊν τοΤς άναγκαίως πρός 
άπολογίαν έρχομένοις (ΣΠ2, ρ. 259, 28 - 260, 3). Cette constatation oblige 
â placer aussi la redaction de ce Tbbpbane pendant le s6jour de Palamas k 
Sosthenion, c’est-â-dire avânt le 24 mars 1342 ou, tout au plus, avant juin 
de cette annee-lâ, un peu plus t0t done que ce que dit le Prof. Chrestou 
(ΣΠ2, p. 59) et beaucoup plus t0t que ce que propose Meyendorff. Celui-ci 
se basc sur le fait que le Tbiopbant est cite dans le Dtuxiimt antirrbitiqut de 
Palamas, lequel est, d’apr&s lui, du debut de 1344 (Introduction, p. 358-359). 
Cependant, il n’a pas remarque lui non plus le πέρυσι du debut de ce 
Dtuxieme antirrbtiique, qui oblige k le datet, sans l’ombre d’un doute, de 1342 
(voir ci-dessus, n. 21). II faut en tout cas que le Tbiopbane> qui y est dejâ 
cit£, soit ant6rieur k ce trăite.

(26) Ed. N a d a l , La redaction prtmimy p. 250-262. On peut se demander
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dans ce cas, cette refutation serait chronologiquement la 
premiere des ceuvres antipalamites d’Akindynos (27).

Vers le 10 avril 1342 (28), Palamas rendit visite â l’impdratrice 
Anne. Cette visite faisait suite â une intervention de Caldcas 
auprds de Palamas pour l’inviter â se mettre de leur c6td (29). 
Mais cette tentative dtait voude â l’dchec, et la visite se termina, 
selon Palamas lui-meme, sur de bonnes paroles (30). A partir 
de ce moment-lâ, le patriarche Caldcas rompt ddfinitivement 
avec Palamas (31) et â ce qu’il semble, le jour m&me, sit6t que 
Palamas eut quittd le palais imperial, ceux qui participaient â 
la reunion chez Anne ddciddrent de condamner ses derits au 
feu. Ceci fut fait officiellement lors d’un Synode rduni selon 
toute probability au mois de juin 1342, immddiatement aprds 
la fuite de Palamas ä  Hdraclde (32).

s’il ne s’agit pas aussi des trois trai t is  Antirrbitiques contenus dans le Mon, gr. 
223, aux fol. 16v-26r, 65r-124r et 124v-163v, traitds dont nous avons pr£par£ 
l’£dition critique et qui paraîtront dans la präsente collection. C’est seulement 
quand ces textes seront publics qu’on pourra tenter de r£pondre â cette 
question.

(27) Dans sa premiere lettre au Chypriote Lapithes (Hero , lettre 42), 
Akindynos raconte les demiers 6v6nements jusqu’â ce que Palamas ait 
raxnen£ d’H6racl6e. Callcas a donn€  ensuite â Akindynos une certaine libert  ̂
pour lerixe, mais ce demier n’ose pas envoyer â son correspondant les grands 
traitis qu’il a d£ji composâs “â cause de ce qu’il a dit auparavant” (que mdţne 
ceux qui lui dtaient favorables faisaient des difficult^ â ce qu’il se mit â 6crire 
sur des sujets dogmatiques, notamment parce qu’il n’dtait pas £v6que; cf. 
Hero , p. 182, 125-128), et il le prie de se contenter de sa Refutation de ia 
tmsieme lettre de Palamas. Si cette lettre â Lapithes a 6 tt derite, comme l’affirme 
Hero (commentaire â la lettre 42, p. 377), en janvier-ffcvrier 1345, nous aurions 
ici une preuve de ce qu’Akindynos n’avait, â cette date-lâ, pas encore reţu la 
permission de faire circuler ses traitâs antipalamites: le patriarche attendait 
peut-£tre qu’il fîiît sacrd 6v£que pour lui permettre de les publier. Nous avons 
cependant des doutes s£rieux sur la datation que propose Hero; â nous, cette 
lettre paraît bien antdrieure, mais cette question mdrite une 6tude â part.

(28) Voir la lettre de Palamas k Philothde, ΣΠ2, p. 533, 13 sq. P&ques 
tombait cette ann6e-lâ le 31 mars.

(29) Voir ci-dessus, p. xxvi, n. 51 du ch. I.
(30) Ces donndes sont toujours tir£es de la Lettre â Pbilotbie, de Palamas 

(ΣΠ2, p. 534, 15-18).
(31) Ainsi Paffirme Akindynos dans sa premi&re Lettre â Lapithes: 6 μέν 

θειότοτος ήμων δεσπότης ό οίκουμενικός πατριάρχης, στραφείς άπό των 
άλλων αύτοΟ φροντίδων &ς έαυτφ δεινός καί μεγάλος έπικειμένας είχεν υπέρ 
τής εύσεβοΟς έκ θεοΟ βασιλείας τυραννουμένης, άντέστη καί πρός τήν 
παλαμναίαν πλάνην (Hero , lettre 42, p. 182, 142-146). E t Palamas lui-mfeme 
le confirme lorsque, aprfes avoir racont£ P6chec de sa visite k l’impdratrice, 
il continue dans sa Lettre a Pbilotbie: τούντεΟθεν ές τά μάλιστα καί μή 
παροΟσιν ήμΤν ώργισμένος ό πατριάρχης έκάστης, ώς είπείν, ήμέρας διά 
πλείστων έδείκνυ (ΣΠ2, ρ. 534, 19-20).

(32) Dans sa Lettre â Pbilotbie, Palamas affirme avoir fui pour £viter d’fetre
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Selon ce que rapporte Akindynos dans sa premifere Lettre ă 
Lapitbes, il avait ttt question k ce moment-lâ de lui permettre 
de rfcpondre par 6crit aux accusadons et aux enseignements du 
“nouveau th6ologien”. Mais finaiement la decision avait prfevalu 
de s’abstenir, pour ne pas "jeter de l’huile sur le feu” (33).

Palamas resta quatre mois â H6racl6e (34), c’est-â-dire jusqu’en 
septembre 1342. De lâ, un fonctionnaire imperial, appel£ 
Skoutariotes (35), le ramena de nouveau â Constantinople et le 
conduisit au palais imperial. Quelques heures plus tard, le 
patriarche le fait enfermer et garder & vue dans un monast&re 
de la ville(36). II n’y resta que peu de jours, car comme il 
s’6tait adressfe au mfcgaduc Apocaucos, celui-ci ordonna aux 
soldats que Calfecas avait pr£pos£s â sa garde, de se retirer(37). 
Dfcs que le patriarche ie sut, il envoya le prendre pour le faire 
enfermer dans un autre monast&re, qui lui 6tait plus dtvout (38), 
avec defense de le laisser sortir de sa cellule ni de recevoir des 
visites (39). Avec le temps, la deuxi&me au moins de ces

victime d’une conspiration qui voulait lui 6ter la vie. Akindynos, dans son 
Rapport a Caiecas, donne £videmment une version des faits tout autre que 
celle de Palamas: καί ΙδΙςι γάρ προκαλεσαμένη <ή μεγάλη άγιωσύνη σου) τόν 
άνθρωπον έπΐ διορθώσει τών καινοφωνουμένων αύτφ, ούκ έσχεν αύτόν 
εύπειθή, καί έπειδήπερ ού προεχώρησεν οϋτω, συνοδικώς ήδη προκαθίσασα, 
μετεπέμπετο αύτόν τούτων Ινεκεν. Ό  δέ είδώς δτι ταΟτα καί συγγράφει καί 
λέγει δπερ ούκ άν παραδέξαιτο ούδέ δλως χώραν παρέξει παρ’έαυτίΙ, άλλό 
και άπό πρώτης εύθύς άκοής ώς άγος ή πΟρ ή νόσον λοιμικήν άποφεύξεται 
ή υμετέρα εύσέβεια, κρυβείς άπέδρα καί φχετο, δι'οΰ γέγονε φανερώτερον 
ώς ούχΐ διαβάλλεται, όλλ*£στιν όληθή τό κατ’αύτοΟ λεγόμενο ...* τότε μέν οδν 
πυρί παραδοθήναι τό τούτου συγγράμματα έδοξε Tfj θειοτάτη σου κρίσει καί 
ύμΐν τοΤς συμπληροΟσι τήν θείαν καί Ιερόν τζ|δε σύνοδον (Rapport, foL 54ν; 
U spenskij, Sinodik, p. 90-91). C’est ce que dit £galement la premiere Lattn a 
Lapitbes (H ero , lettre 42, p. 182, 142-153).

(33) He r o , lettre 42, p. 180, 110-112.
(34) Voir ci-dessus, n. 17.
(35) Sur ce personnage, voir PLP, FSasas. 11, n° 26191, p. 21-22.
(36) La Lettre de Palamas aux Atbonites continue la narration commence 

dans la Lettre a Pbiiotbie. C’est â elle que nous devons de connaltre ces details. 
Voir ΣΠ2, p. 513, 9-19.

(37) Ibid., p. 513, 19-23.
(38) Nous croyons que προσκειμένη doit dtre traduit ainsi plut6t que dans 

un sens strictement local (“plus proche*), et cela pour deux raisons: d’abord 
le complement est αύτφ (le patriarche) et non τφ πατριαρχείψ; ensuite, si 
le monastfere en question est celui du Christ ‘Ακατάληπτος (voir n. suivante), 
celui-ci n*£tait pas particuli&rement proche du patriarcat.

(39) Ibid., p. 513, 23-27. Un des deux monastferes ού Palamas fut enferm£, 
probablement le second, est celui du Christ Incomprehensible (ΧριστοΟ τοΟ 
‘Ακαταλήτττου; voir J anin, La geographic p. 504-506), denomination qui 
inspira ce commentaire ironique d’Akindynos: ώς dv δή μάθη δτι όκατάληπτός
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interdictions dut £tre adoucie (40). I^lamas resta dans ce 
monastfere jusqu’aux environs du 11 f6vrier, quand il s’en 
dchappa pour aller se rdfugier к Sainte-Sophie, qui jouissait du 
droit d’asile(41).

Les faits historiques postărieurs к cette date ne nous 
Interessent plus pour dater les refutations du Dialogue de Palamas 
ecrites par Akindynos. 11 faut cependant mentionner encore un 
fait qui les pr6cfcde, car il en est question dans les traites dont 
nous nous occupons ici. Le Palamite Isidore, futur patriarche, 
qui â ce moment-lâ etait ev£que elu, mais non consacre, de 
Malvoisie, assista au Synode de juin 1342, qui condamna au 
feu les ecrits de Palamas, et il у fut le seul к se faire remarquer 
par ses protestations en faveur de son ami(42). Ses arguments 
ne servirent â rien sinon â indisposer contre lui tous les 
membres du Synode. Ce fait et sans doute ses contacts 
post6rieurs avec Palamas, enferme par le patriarche, comme 
nous l’avons dit, dans un monast&e de la capitale, furent la 
cause du scandale qui edata к Sainte-Sophie, avant la liturgie 
de Noöl de cette т ё т е  атгёе 1342. Isidore s’y etant presente 
pour conceiebrer, comme eveque elu, avec les autres membres 
du Synode, ceux-ci, patriarche en täte, exig&rent de lui, avant 
de permettre la conceiebration, qu’il abjure les heresies pa
lamites. Sur son refus, il fut expulse du temple et ex- 
communie (43). Son excommunication synodale n’eut cependant 
lieu que le 4 novembre 1344 (44). C’est к cette т ё т е  date que 
furent prononcees £galement la condamnation et l’excommuni- 
cation synodale de Palamas (45).

έστι καί ούχ όρατός 6 θεός κατά τήν φυσική ν αύτοΟ καί ουσιώδη μορφήν 
καί δόξαν σωματικοΤς όφθαλμοίς (Rapport, fol. 54ν ; Uspenskij, Sinodik, p. 91).

(40) Au moment ou  il rddigc sa Lettre â Gabras, bien qu’il soit toujours 
interni dans ce monastfcre, Palamas re9oit d<Sjâ des visiteurs. Voir ΣΠ2, p. 
325, 16-21.

(41) Dans sa JUfutation de la kttre d'lgpact d*Antiocbey Palamas affirme 6tre 
resti â Sainte-Sophie deux mois complets (ΣΠ2, p, 637, 28-29). D’un passage 
de Cantacuz£ne, Mme Constantinides-Hero duduit, tout â £ait correctement â 
notre avis, qu’il fut chassi de lâ le Vendredi saint, qui en 1343 tombait le 
11 avril, pour &tre enferm£ dans la prison imperiale. U £tait done arrivi â 
Sainte-Sophie vers le 11 ftvrier (Hero , p. 353, commentaire â la ligne 171).

(42) Voir Akindynos, Rapporty fol. 54v; U spensk jj, Sinodik, p. 9 1 : Παρήν 
δέ και Ισίδωρος, άλλος ΠαλαμΑς, Tf| συνόδψ, καί λέγων &περ άν παρών 
είπεν αυτός Παλαμάς, καί όμολογών ώς άληθεύουσιν ol κατ'έκείνου λόγοι, 
καί τόν Τόμον προβαλλόμενος ώς ταυτά σφίσι λέγοντα, καί ύπό σοΟ καϊ τής 
άγίας συνόδου καταισχυνόμενος...

(43) Voir IV, 45, 12-41.
(44) Mercati (Nothje, p. 199-200) publie le texte de Γexcommunication et 

en determine la date (p. 202-203).
(45) Voir DARROUZfes, Rigestes, n° 2249. Le texte n’a pas âtâ conservi,
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La permission donnde â Akindynos de s’opposer â Palamas 
par dcrit, est immddiatement postdrieure au retour forcd de ce 
dernier, ramend â Constantinople par Skoutariotes. Akindynos 
le dit lui-m&me lorsqu’il dcrit, trds peu de temps apr&s, â 
Lapithes (46). Ce qu’il appelle dans cette lettre permission doit 
etre interprdtd comme un genre de compromis entre le pa
triarche et lui. D’une part, Caldcas, on l’a vu, s’est ddcidd â 
lutter contre Palamas (47). D’autre part, Akindynos, qui a ddjâ 
en cachette et sans le montrer â personne, mis par dcrit 
quelque chose pour rdfuter les innombrables dcrits que Palamas 
produit sans cesse(48) et qui, de plus, se sent visd par les 
attaques palamites (49), souhaite pouvoir rendre public ce qu’il 
a ddjâ compose et dcrire encore d’autres traitds plus adaptds 
aux circonstances. De l’accord entre ces deux positions provient 
l’ordre du patriarche d’dcrire contre Palamas (50). Mais Caldcas 
continuait â avoir peur des consdquences d’une guerre 
thdologique et il crut pouvoir les rdduire au minimum en 
imposant â Akindynos des conditions (51).

mais on peut en deviner le contenu k partir d’un autre document 
d’excommunication de Palamas, non datd, signd par le patriarche Caldcas, qui 
se trouve dans le Barbmnus gr. 291, fol. 229r*v (voir Merc a ti, Notm*, p. 195).

(46) "Υστερον δέ φωραθείς έν Ήρακλείςι τής Θράκης κρυπτόμενος καί 
ταϋτα τούς συνόντας διδάσκων, είς τήν Πόλιν άνήχθη καί άπητήθη παραίτησιν 
τών έαυτοΟ δογμάτων, άλλ’ού παρέσχε, καί διά τοΟτο ειρκτή παραδέδοται, ή 
και νΟν αύτόν Εχει ... ένταΟθά τίνος παρρησίας ήπται ήμών ό λόγος καί 
προϋκοψέ τι τοΟ πολλοΟ πρώην σκότους, αύτοΟ τοι τοΟ θειοτάτοϋ πατριάρχου 
γράψαι ήμΐν έπιτρέψαντος (HBRO, lettre 42, p. 182, 153 - 184, 161).

(47) Voir ci-dessus, n. 31.
(48) Voir Hero , lettre 42, p. 182, 132-140, et ci-dessus, p. x x x v .
(49) 11 dira par la suite dans la Grunde refutation'. νΟν αίτιωμένψ τάς 

άψορμάς τουτωνϊ τών λόγων καί τών πραγμάτων (IV, 25, 6-7) et πολλών δέ 
καί δεινών γεγενημένων λόγων τφ προστάτη τής άσεβείας ... τών μέν καί 
πρότερον, τοΤς δέ καί αύτόν έμέ διασύροντι (IV, 59, 7-9).

(50) Qu’il y ait eu un ordre formei du patriarche k Akindynos pour rdfuter 
par dcrit Palamas, la chose est hors de doute. Akindynos le rappelle plusieurs 
fois dans sa correspondance, mdme en s’adressant au patriarche lui-mdme 
(voir H ero , lettre 25, p. 82, 12; lettre 27, p. 96, 149-151; lettre 33, p. 122, 
26-32), et le rdpdte au commencement et k la fin de sa Gnmdt refutation (voir 
I, 1, 13-14 et 18-19; IV, 25, 1-3; 55, 1-2). Dans sa premidre Lsttre au 
patriarche Calicos, Akindynos fait allusion au fait qu’il dtait officiellement 
chargd par lui de s’opposer par dcrit k Palamas, tandis que le patriarche lui- 
mdme se rdservait de mener Popposition par d’autres voies: Έπεί δέ τήν 
πονηράν ταύτην φοράν ΙδοΟσα καί ή σή κορυφαία θειότης ούκ άνεκτόν φ- 
ήθη μή άπαντήσαι τούτη καί λόγοις καί πράγμασι, καί τά μέν έργα έαυτή, 
τούς δέ λόγους ήμΐν έφήκε τούς ύπέρ εύσεβείας (H ero , lettre 25, p. 82, 9- 
12).

(51) Akindynos les rdsume ainsi dans sa Lettre a Lapithes: καί to G to  (la
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Akindynos, d£s ce moment, commence done officiellement, 
fut-ce avec de multiples precautions, â dcrire des traitis destines 
â refiiter les dcrits de Palamas (52).

B. Date de composition et de publication des refutations du Dialogue 
De quand done peut-on dater les oeuvres d’Akindynos que 

nous publions? Pour tâcher de preciser le plus possible cette 
date, il faudra faire tant la critique interne, en recueillant les 
donndes historiques contenues dans les oeuvres elles-meme, que 
la critique externe, en puisant dans d’autres Merits, soit 
d’Akindynos soit d’autres auteurs, les references dventuelles â 
ces traites. Cette mdthode devrait nous aider â ddcouvrir la 
date de composition et celle de la publication des oeuvres, qui 
peuvent ne pas co'incider.

1. Les donndes internes 
La partie de la Petite refutation qui nous est parvenue, en 

dehors d’une allusion au fait que Palamas ne peut plus parler 
librement, ne contient aucune autre donnee qui puisse nous

permission d’dcrire) μετά στενοΟ τοΟ θάρρους καί σχολιαστικές, άλλ’ούκ 
έλευθέρου παντάττασιν, ούδέ άξίως άττοδυομένου πρός τόν άγώνα τής 
ύποθέσεως, εϊ τίς έστιν Ικανός είς τοσοΟτον, ώς £γωγε ούκ είμί· και τοΟτο 
ποιεΤ δέει τοΟ μή τι καί αυτούς ήμάς. ώς φησι, παρενεχθήναι φιλοτιμίςι τινί. 
(Hero , lettre 42, p. 184, 161-165). De plus, les commentaires devaient se 
r£duire k opposer aux h6r£sies palamites les textes des P£res de l’ßglise 
propres k les rdfuter: “Puisque tu m’as done ordon ηέ dfopposer k ces 
innovations les paroles des saints Pfcres voulant me soumettre k l’obtissance 
que je dois k ta sainte personne et pour le bien de la pi£t6 elle-mäme, je 
n’ai pas compos6 de moi-mäme, par ambition, des trait£s, en profitant de 
l’occasion de ton commandement, mais je n’ai que disposd, tout simplement, 
k la maniere de scholies, les commentaires qui combattent ces nouveaut£s.M 
(Grande refutation, 1, 1, 12-20). Akindynos r£p&te d’ailleurs cela chaque fois 
qu’il envoie ses ceuvres k ses correspondants (voir; par ex. Hero , lettre 33, 
p. 122, 32-34 ; lettre 42, p. 184, 166 et p. 186, 202-203).

(52) Dans sa premiere L etfn a Lapitbes, Akindynos affirme que, malgrd la 
production incessante de trait£s de la part de Palamas, k lui, on ne lui avait 
pas permis d’ouvrir la bouche nplv είς ττληγός έμττίπτειν καί δεινήν άτιμίαν 
(H ero , lettre 42, p. 180, 108-109). Cette demifere phrase signifie-t-elle qu’il 
y a eu un fait nouveau aux ddpens d’Akindynos, provoqud par Palamas, qui 
a decid6 le patriarche k passer k l’opposition active? Akindynos rappelle en 
plusieurs endroits les attaques des Palamites contre lui et les siens et les 
plans pour le tuez; mais ces faits ne semblent pas pouvoir se situer k ce 
moment de la poldmiquc ού Palamas venait d’etre fait prisonnier. On pourrait 
interpreter cette phrase tout simplement dans le sens suivant: “on aurait pu 
s’opposer k Palamas dfcs le commencement, mais il a fallu attendre que nous 
soyons blessds et ddshonords (refdrence au Synode de juillet ?) pour qu’on 
nous permette de le faire.”
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aider â la dater. Cest pourquoi nous examinerons d’abord la 
Grande refutation.

Dans le premier traiti de celle-ci, il n’y a pas non plus la 
moindre rdfdrence chronologique qui puisse servir â une 
datation. On y lit que Palamas expose ses doctrines “au milieu 
de la ville et de l’Eglise qui dirige l’Îiglise universelle” (53), 
mais cette vague allusion ne peut pas signifier qu’il soit encore 
libre. De mâme les sollicitations qu’Akindynos fait au patriarche 
pour qu’il mette fin â l’activite de Palamas (54) ne doivent pas 
âtre interpr6t6es comme une invitation â le faire arrÄter, mais 
comme une requite d’excommunication ecclesiastique, ce qui 
constitue la finality des prâsents traitâs akindyniens, comme on 
le verra dans le dernier de ceux-ci.

On constate le mâme manque de donnies precises dans le 
deuxiime traiti. Dans celui-ci, les mots “les marques d’hostilit6 â 
notre 6gard que Ton a vues et que l’on voit encore (τά £τι 
γινόμενα)” (55) doivent renvoyer non seulement k l’activit6 de 
Palamas tout de suite aprfes le Synode de juillet 1341, mais 
aussi, plus g6n6ralement, aux malheurs de la guerre civile. En 
tout cas, ils ne ddterminent pas un moment pr6cis.

On peut en dire autant du troisiime traiti. Une consideration 
gdnerale suffit â expliquer Γabsence de renvoi â des faits 
concrete dans ces trois premiers traites: nous avons affaire â 
un texte sp&ulatif, qui suit l’ordre du Dialogue de Palamas.

Le quatriime traiti\ par contre, contient beaucoup de r£f6rences 
historiques. Tout d’abord, on y trouve un passage (du $ 11 au 
§ 14 de notre edition) qui rappelle de prfcs le r6cit des origines 
de la dispute entre Barlaam et Palamas, contenu dans la 
premifcre partie du Rapport au patriarche Calicos et it son Synode (56), 
ecrit -  la chose y est dite expressiment -  lorsque Palamas se 
trouvait r6fugi6 â Sainte-Sophie, et done post6rieur, comme on 
le verra, â l’oeuvre dont nous nous occupons.

En fait de notations susceptibles de dater les trait6s, nous 
lisons dans le quatrifeme traitd que les dcrits de Palamas ont 
dâjâ et6 condamnds au feu, ce qui arriva pour la premiere fois 
au mois d’avril 1342 et officiellement en juin de la m£me

(53) I, 12, 14-17.
(54) aSi tu ne coupes pas, trfcs saint seigneur, ces rarines** (I, 1» 9-10); 

“bannis, seigneur trfcs saint, clairement et manifestement ce qui est contraire, 
comme notre ruine k nous, ton troupeau, et ton figlise** (I, 8, 6-8).

(55) II, 60, 12-13.
(56) Mon. gr 223, fol. 51r-55r; Uspenskij, Sinodik* p. 85-92.
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ann6e (57). Nous lisons dgalement que le patriarche, avec l’aide 
de l’impdratrice, des notables du palais et de tout le clergd» a 
puni Palamas et a arr&td la poussde de son courant hdrdtique, 
semblable â celui d’un torrent impdtueux (58). En d’autres 
termes, Palamas a dtd emprisonnd, comme Akindynos le dit 
expressdment â la fin du traitd (59). Le mot employd par 
Akindynos (K Q 0eip^Q T e) semblerait indiquer que Palamas se 
trouve dans une prison proprement dite et pas seulement retenu 
dans un monastdre. Nous savons que le docteur hdsychaste fut 
transfdrd dans la prison du palais en avril 1343. Est-ce â cet 
emprisonnement qu’Akindynos fait allusion? Cela ne semble 
pas possible, car on verra que Palamas, dans sa lettre â Gabras, 
dorite â son retour d’Hdradde, pendant sa rdclusion dans le 
monast&re ou l’avait confind le patriarche, dit avoir ddjâ eu 
connaissance de la Grande refutation d’Akindynos. II doit done 
s’agir de ce premier emprisonnement (60). On lit encore dans 
ce quatridme traitd qu’Isidore, dlu dvdque de Malvoisie, s’dtait 
vu interdire, â cause de son palamisme, de cdldbrer â Sainte- 
Sophie, avec les autres dv&ques, la liturgie de Noöl 1342(61). 
Enfin, dans ce meme quatridme traitd, Akindynos reproche aux 
Palamites de favoriser “l’entrde des Ismadlites” et de “glorifier 
avec beaucoup d’ardeur les moeurs des Perses” (62). Ceci fait 
allusion â la faţon de penser des partisans de Cantacuz&ne. De 
fait, Cantacuz&ne, aprds le ddc&s d’Andronic III, qui avait dtd 
franchement favorable â l’alliance avec l’Occident, s’dtait allid 
avec Umur, dmir de Smyrne, avec qui, d’aprds son propre 
tdmoignage, il dtait lid d’une profonde amitid(63). On a dit de

(57) Voir p. xxxvi.
(58) IV, 47, 1-26.
(59) “C’est pourquoi vous l’avez mis cn prison, afin qu’il ne soit pas libre 

dc corrompre la foule” (IV, 59, 21-23).
(60) Nous trouvons une confirmation dc ce point de vue dans la premiere 

lettre d’Akindynos â Lapithes: Akindynos, se r£f£rant au fait que Palamas, 
aprfcs avoir eti ram end d’H6racl£e, avait interni dans un monastire, parle 
d’emprisonnement (dpKTfj παραδέδοται). (Voir Hero, lettre 42, p. 184, 156).

(61) IV, 45, 13-14.
(62) IV, 53, 20-21.
(63) Cantacuzfene, III, 56, vol. II, p. 344, et Gregoras, XIII, 4, vol. II, p. 

648-652. Eva de Vries-van der Velden, dans son livre Llilite byz&ttint dtvant 
Favanct turque a Pipoqut de la gfttm  civile de 1341 a 1354 (Amsterdam 1989), p. 
101, n. 47, parlant des dloges de leur amitii que Cantacuzinc met dans la 
bouche de son ami turc, au livre III, chapitre 63, de son Histoire 
(Cantacuzfene, vol. II, p. 385-390), dit: “Nulle part l’£loge d’amitid entre les 
deux hommes n’atteint k une pareille extravagance.” Pour plus de details sur 
Umur Pacha et Cantacuzfene, voir L e m e r l e , Utirmrat d'Aydin, Byzanc* it
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lui qu’ouvertement ail se montra plus enciin â coop6rer avec 
ies pouvoirs orientaux qu’avec ceux d’Occident, plus favorable 
â une politique philo-orientale qu’â une politique d’alliance 
avec rOccident” (64). II semble impossible qu’au moment oü 
Akindynos fecrivait le traitd» Cantacuzfcne ait d£jâ fait appel â 
la flotte d’Umur pour attaquer Salonique (seconde moitid de 
1343), mais il avait certainement d£jâ reşu son aide pour sauver 
Didymotique, vers la fin de 1342(65).

On notera encore qu’au moment de la composition de ce 
quatri&me trăite Pălamas n’a pas encore 6te excommunie (66). 
Nous avons d6jâ dit que, par son oeuvre, Akindynos prdtend 
prdcisdment obtenir du patriarche cette excommunication 
formelle. On y trouve des appels pressants pour que Palamas 
soit exclu de la communion eccl£siastique (67). Ceci n’aura lieu

rOccident (= Bibliothique byzantine. ätudes, 2), Paris 1957, p. 137, 141-142 
et 150-151.

(64) C. K y r r is , The causes o f the dichotomy o f imperial institution in the Byzantine 
Empire during the period 1341Ί 354, dans "Byzantina" 3 (1971) 370.

(65) Voir V. Parisot, Cantacuzcne, hommt d'itat et historien, Paris 1845, p. 185, 
n. 1; D.M. Nicol, The Byzantine family o f Kantakouztnos (= Dumbarton Oaks 
Studies, XI), Washington 1968, p. 53; P. Lbmbrlb, op. d t, p. 150-151 et 
160-164.

(66) ’Απόβλητος τής έκκλησίας κινδυνεύει γενέσθαι (IV, 12, 24-25).
(67) “Celui qui est favorable к ceux qui proclament la multitude des dieux 

ou des divinitis includes, sera rejet6 et excommunie par tous, en tout cas par 
tous ceux qui refusent les fantaisies plein es d’erreurs des Grecs к propos de 
la multitude des dieux” (TV, 41, 8-12). Un peu plus loin, Akindynos lerit: 
“Та supreme saintete voit done mon obdissance maintenant amv6e au terme, 
dans la mesure de mes possibilitds. Mais les traites demandent, et ctoient le 
mdritez; d'fetre regards avec attention, pour que ce ne soit pas en vain que 
nous nous soyons depense dans un si grand travail. Cat; comment pourrait- 
on se donner avec empressement к un autre commandement si les präsentes 
fatigues n*ont pas obtenu Tissue qui leur convient ou plut6t qui convient к 
la religion pour laquelle on s’est battu? Quelle est done cette issue? II est 
clair que c’est la fin definitive des innovations profanes que nous ont 
apportăes ces affaires, et qui, si cela n’arrive pas, vont encore apporter к 
TEglise de Dieu des ennuis plus grands, comme cela a £t€ dit ... Comme 
done tu les as an^anties avec la sagesse qui vient de Dieu, avec le т ё т е  
2ё1е il faut que tu te hfttes d’en arracher complement les racines” (TV, 55, 
1-18). Et plus clairement, dans le tout dernier paragraphe du traits: "Si 
toutes ces choses et celles qui leur ressemblent sont condamn^es de fa^on 
totale, comme elles le m6ritent, parce que tris evidemment elles sont tout к 
fait contraires к la saine doctrine des divins Pâres et aux articles dtablis de 
notre foi, si elles connaissent le sort des heresies, auxquelles certes elles 
appartiennent, par decision irrevocable de l’âglise sous la conduite de ta 
Saintete, il n’y aura plus besoin de mes traites ni de mes fatigues ni de ceux 
de personne d'autre, et ni le trouble, ni 1'orage ne s’empareront plus de 
r£glise, ni la division perverse. Puissions-nous voir ta providence divinement
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officiellement que beaucoup plus tard, lors d’une reunion du 
Synode, en novembre 1344 (68).

En vdritd, on est tentd de croite que le quatri&me traitd a 
dcrit sensiblement apr&s les trois premiers. On y voit citd 

pour la premiere fois ce qu’on appelle commun6ment le Premier 
antirrbitique de Palamas et, plus g£n£ralement, la forme de ce 
traitd est differente de celle des precedents. En particulier, sa 
dependance vis-â-vis du Dialogue de Palamas devient beaucoup 
moins etroite(69). De sa lecture, on retire l’impression qu’il 
s’agit d’un complement pour insister de fagon obsessionnelle 
sur l’heterodoxie de Palamas. En fait, dans ce trăite il y a au 
moins deux parties bien differenciees. Le paragraphe 25 est en 
effet clairement un epilogue. Ensuite, contre toute attente, 
l’auteur reprend la liste des erreurs palamites qu’il a rdfutees 
dans les traites precedents (70), puis recommence un resume des 
dogmes dejâ demontres par lui, resume qui est suivi d’une 
critique de la position neutre d’Harmenopoulos, lequel cependant 
n’est pas nommd(71). Aprfcs quoi vient une pârtie historique, 
une profession de foi, des manifestations d’attachement â 
l’orthodoxie et un appel final au patriarche pour qu’il declare 
Palamas heretique. Malgre tout, l’argument le plus decisif pour 
fonder la th&se selon laquelle ce quatri&me trăite aurait ete 
elabore avec un certain retard par rapport aux precedents reside 
dans une allusion que fait Akindynos â certains tremblements

inspirde se mettre â l’oeuvre pour accomplir cette tâche autant que l’exige la 
pieţe, et nous-mâmes, les matelots de ton navire, fctre conduits par ton 
gouvernail dans l’heureuse navigation d'autrefois, et ceux qui ont trouble le 
calme de jadis, soit renier leur opinion, grâce â ta sagesse, et jouir avec nous 
de rheureuse navigation et du calme, ... ou qu’on mette entre eux et nous 
une barri&re ecclesiastique comme celle que dress a pour ses contemporains 
l’inebranlable Theologien, sage dans les choses divines” (IV, 61, 1-19).

(68) Voir ci-dessus, p. xxxvm.
(69) La refutation systdmatique du Dialogue de Palamas, se termine de fait 

dans le troisi&me trăită, â la fm du § 49. Dans la  suite, Akindynos trăite 
d’une question qui n’avait pas 6t6 vidde: comment l’essence divine se trouve 
dans les etres divinises. II le fait selon sa mdthode, en se basant sur des 
textes des Pfcres, avec le souci de se blanchir de l’accusation de messalianisme 
qui lui a 6t6 indirectement adressde par Palamas dans le Dialogue (m 2 , 207, 
4-5). Suit une longue digression sur le messalianisme de Palamas, un sujet 
qui revient â plusieurs reprises tout au long du quatriöme traitd.

(70) “Toutes ces choses-lâ, et j*en omets la plupart â cause de leur 
multitude, ont 6t6 examinees dans les presents traites” (IV, 32, 1-2).

(71) Sur Harmenopoulos, voir Constantin Harmenopou/os dans DTC HI, 1226; 
PLP, Fasz. 1, n° 1347, p. 125-126, ainsi que l’introduction â 1’edition de 
K.G. Pitsakes, citee â la n. 59 du chapitre I (ci-dessus, p. xxvni).
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de terre qui se seraient succddd â Byzance (72). Encore faut-il 
reconnaître que l’allusion est vague et â premiere vue insuffisantc 
â cautionner une hypothdse, puisque Constantinople est une 
rdgion frdquemment agitde par des sdismes. On prendra toutefois 
en considdration le fait que dans les chroniques il ne reste 
aucun souvenir de tremblements de terre qui, vers la fin de
1342, puissent âtre qualifids de έξαίσιοι, τών πώποτε μνη
μονευόμενων δεινότατοι. Ces qualificatifs font penser aux sdis- 
mes du 18 octobre 1343, dont celui du soir est qualifid par 
un chroniqueur οίος ούκ έγένετο πώποτε (73). Si Akindynos 
faisait allusion â cet dvdnement, il faudrait ddplacer la 
composition du quatridme traitd ou, plus exactement, de sa 
partie finale contenant l’allusion au sdisme, aprds le 18 octobre
1343. Mfeme dans ce cas, cela n’entamerait pas nos conclusions 
sur la date de composition des autres traitds, mais confirmerait 
l’existence d’un hiatus entre la redaction du corps de la 
rdfutation du Dialogue de Palamas et celle du quatridme traitd, 
voire seulement de la demidre partie de celui-ci. Dans ce cas 
aussi, l’allusion d’Akindynos â l’entrde des Parses dans Byzance 
pourrait viser la fiotte d’Umur assidgeant Salonique, en 1343, 
pour secourir Cantacuz&ne.

Revenons maintenant â la Petite refutation. La partie qui en 
est conservee se trouve, comme nous l’avons ddjâ dit, dans le 
Marc. gr. 155, fol. 91v-98v.

L’unique rdfdrence â des dvdndments historiques est une 
allusion au fait que l’Eglise a privd Pälamas de la possibilitd 
de parier des choses eccldsiastiques et ne l’admet pas dans sa 
communion (74). Cela semble refldter la situation de Palamas 
lorsqu’il dtait enfermd dans un monastdre â son retour forcd 
d’Hdraclde.

II existe un paragraphe qui est identique dans les deux 
rdfutations. C’est celui qui commence par ΤΩ πάντα τολμών τά 
άτοπώτατα άνθρωπε καί τά άνω κάτω τιθείς et finit, 23 lignes

(72) IV, 39, 25-26. Cette allusion est un exemple de plus du recours i  
l’eschatologie, frequent chez les auteurs byzantins. En effet, avant de parier 
des tremblements de terre, Akindynos rappelle les sign es qui, d’apr&s 
râvangile, pr£c£deront la fin du monde et dit quails ont commence i  se 
verifier. Voir â ce sujet St.I. K o u ro u ses , AI άντιλήψεις rrepi τ£>v έσχάτων 
τοΟ κόσμου καί ή κατά τό έτος 1346 τττώσις τοΟ τρούλλου τής άγίας Σοφίας, 
dans “ΈπετηρΙς Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών” 37 (1969-1970) 211-250.

(73) P. Schreiner, La cbroniqtte brwe de 1352, dans OCP 31 (1965) 337, n° 
39, et commentaire â la p. 347. Du m&me dditeur, Kltincbronihtn  ̂ vol. I, p. 
83, n° 39, et commentaire dans le vol. II, p. 258.

(74) Voir 1. 493-495.
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plus loin, par Οϋτως έστί διαβολικών καί συκοφαντικών ή 
ϊκτττωσις τής εύσεβείας(75). Dans la Grande refutation, ce 
paragraphe se place dans un contexte, tandis que dans la petite 
il constitue une rdponse de l’Orthodoxe â Palamas, rdponse qui 
n’a pas d’environnement contextuel. Ceci pourrait indiquer que 
la redaction de la Grande refutation a precede celle de la petite, 
mais il ne s’agit lâ que d’un tout petit indice, â partir duquel 
il serait bien imprudent de tirer une conclusion concemant 
l’ensemble des deux oeuvres. Quoi qu’il en soit, comme on l’a 
vu, les deux refutations ont 6t6 presentees en m£me temps au 
patriarche Calecas.

2. La critique externe
La lettre d’Akindynos qui accompagne la remise de ses deux 

refutations au patriarche Cal6cas fait allusion â l’expulsion 
d’Isidore de Sainte-Sophie le jour de NoSl 1342 (76). II est clair 
en tout cas que la publication des refutations est posterieure â 
cette date.

Par ailleurs, nous savons par le tdmoignage de Palamas dans 
sa lettre a Gabras(71) que lorsqu’il etait reclus dans le monast&e 
sur l’ordre du patriarche, il eut connaissance au moins de la 
Grande refutation d’Akindynos. II raconte qu’un akindynien etait 
alle le visiter pour polemiquer avec lui; cet homme portait un 
exemplaire de la Grande refutation, et il lui en lut un paragraphe 
(tire du troisifeme trăite). Palamas ne fut pas pris au depourvu 
pour repondre aux arguments, car trois jours avant, un ami & 
lui, qui s’etait fait passer pour antipalamite devant Akindynos, 
lui avait apport6 “tous les textes”(78). Mais la vantardise de 
Palamas provoque l’admiration du visiteur akindynien, qui lui 
demande: “Comment as-tu reussi â connaître ces choses et ού

(75) Dans le premier traitd de la Grande rifutatim, cela se trouvc au $ 10, 
1. 4-26, et dans la Petite rifutatim, aux 1. 146-168.

(76) Voir Hero , lettre 25, p. 82, 20-25.
(77) Editie par N.A. Matsoukas, dans 1112, p. 325-363.
(78) Ibid., p. 326, 24 - 327, 8. Nous indiquons ici les citations d’Akindynos 

faites par Palamas dans sa lettre â Gabras. Elies ne sont pas signal£es dans 
l’&tition critique de Matsoukas.

Lettre de Palamas, Zfl2 Grande rifutatim
p. 327, 14 - 328, 17
p. 348, 18-20 = allusion probable â
p. 350, 14-18
p. 351, 12-18
p. 352, 22-24
p. 353, 5-6

ΙΠ, 40, 1-35 
II, 40, 36-38 
ΠΙ, 39, 1-5 
ΙΠ, 39, 5-11 
ΙΠ, 39, 11-13 
ΠΙ, 39, 13-14

p. 355, 14-23 = risumi du texte citi en premier 
lieu.



D’AKINDYNOS XLVII

les as-tu trouvdes, et spdcialement toutes ensemble ?” Et tout 
de suite il s’exclam e: “Par quelle voie elles sont tombdes dans 
tes mains, je ne puis l'imaginer.” (79) De fait, la lettre nous 
apprend qu’Akindynos cache encore soigneusement ce qu’il a 
6crit contre Palamas. Ceci nous am&ne ä penser que les 
refutations, bien que termin6es, excepte peut-£tre le quatrifeme 
traitd, n’avaient pas 6t6 pr£sent6es au patriarche et d&s lors ne 
circulaient pas encore. A ce moment, Palamas se trouvait, 
comme il le dit lui-m&me, enfermd dans sa cellule monastique 
d’ou, m£me d’aprfcs le texte de sa lettre, il semble ne pas 
pouvoir sortir. II dtait done dans le second monastire ou le 
patriarche le fit enfermer apr&s qu’il eut passe quelques jours 
dans un premier monast&re, garde par des soldats. Tout cela 
dut se passer avant Noel 1342.

C’est done entre septembre, lorsqu’Akindynos regut la 
permission d’6crire, et fin decembre 1342, apr&s l’episode 
d’Isidore ä Sainte-Sophie, que les refutations d’Akindynos furent 
ecrites. Palamas en eut connaissance presque immediatement 
Leur presentation au patriarche se fit ä la fin de cette annde- 
lä ou peut-fitre tout au debut de 1343. Mais il est douteux 
qu’Akindynos ait regu, mdme alors, la permission de les faire 
circuler librement (80). Tout semble indiquer que le plan de

(79) ΣΠ2, p. 354, 13 - 355, 1.
(80) Dans la correspondancc d’Akindynos, il semble у avoir une Evolution 

sur la possibility d’envoyer ou non les traites qu’il a dejâ composes sur ordre 
du patriarche. En efFet, dans sa premiere lettre к Lapithes (H ero , lettre 42), 
Akindynos envoie к son correspondent sa Refutation de la troisiim lettre de 
Palamas, et dedare avoir compose des traites plus importants sur l’otdre de 
Caiecas, qu’il ne peut pas envoyer uk cause de ce qu’il a dit auparavant” 
(voir ci-dcssus, n. 27). Hero date cette lettre de janvier-fevrier 1345 ou d’un 
peu avant (deux mois au moms, dit-elle, avant la lettre 46). Dans sa deuxi&me 
lettre au meme personnage, dat6e par l'editrice de mars-avril 1345, notre 
auteur repete qu’il ne peut pas envoyer autre chose que ce qu’il a dejâ 
envoye pr6cedemment. Mme Hero, precisement parce qu’elle date la lettre 
de 1345, croit que ce qui emp£che Akindynos de trop se montreţ c’est la 
persecution dont il est l’objet к cause de son ordination. Dans cette lettre, 
elle interprete le mot καιρός (p. 197, 44) par tsnmstantes et comprend toute 
la phrase comme si Akindynos voulait у cacher к Lapithes les persecutions 
dont il aurait ete l’objet (H ero , p. 385, commentaire aux lignes 41-46). II 
nous semble, к nous, que la raison avancee ici par Akindynos est vraiment 
le manque materiel de temps. On remarquera d’ailleurs que, d’abord, Mme 
Hero ne connaissait pas la Grande refutation, oeuvre tr̂ s longue, qui requiert 
certainement pas mal de temps pour 6tre recopiee. De plus, dans la lettre 
en question, καιρός signifie sans aucun doute temps, dans le sens de loisir. La 
preuve se trouve dans la meme lettre к la p. 198, 97-98: Akindynos n’envoie 
pas к Lapithes une explication sur l’erreur des dogmes de Barlaam parce que 
“ce meme manque de temps” Ten empÄche. De nouveau ici, au lieu de temps,
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Cal£cas €tait d’ordonner Akindynos et de le sacrer dvfique pour 
qu’il put parler avec une veritable autoritd eccldsiastique. Entre- 
temps» ses Merits ne seraient pas destines au grand public mais 
seulement k la hi€rarchie et aux thdologiens de l’entourage du 
patriarche, spdcialement k ceux d’entre eux qui restaient 
hdsitants (81).

En conclusion, on peut soutenir que, dans l’6tat ou elle est 
publide ici, la Grande refutation a 6t6 termin6e vers janvier-fidvrier
1343. C’est en eflfet k ce moment-14 qu’Akindynos renvoie au 
patriarche Cal6cas. La mime chose vaut pour la Petite refutation, 
qui a 6t6 remise k Caldcas en mime temps que la Grande. S’il 
est vrai, comme on peut le d&duire des tdmoignages rapportds 
ci-dessus, que notre auteur avait reju la permission d’6crire 
vers septembre 1342, on devrait conclure qu’Akindynos a 
composd le tout en cinq k six mois. Mais la Grande refutation 
devrait avoir etd terminie dfes avant No8l 1342; k ce moment 
en eflFet, Palamas en connaissait dtyk le texte. 11 est toutefois 
possible que la fin du IVC traits ait €t€ ajoutde en un second

Hero traduit circonsfances. Oi; тёше si on persdeutait Akindynos au moment 
de la rddaction de cette lettre, le fait d’exposer les points sur lesquels Barlaam 
s’dtait trompd en mati&re de dogme, n’aurait pas pu lui nuirc; tout au 
contraire, e’eut dtd un point en sa favcur. II manquait done simplement de 
temps pour copier les traitds, circonstance aggravde, il est vrai, par les 
malheurs de la guerre civile. Ce n’est pas la seule fois que, dans sa cor- 
respondance, Akindynos mentionne un tel manque de temps (voir Hero , 
lettre 65, p. 272, 1-3). Pour notre part, nous croyons que les deux lettres & 
Lapithes sont bien antdrieures. Mais, quoi qu’il en soit des probl&mes de leur 
interprdtation et de leur datation, dans les lettres 27 et 33, datdes par Hero 
de fin fdvrier 1343 et du milieu de la т ё т е  annde, Akindynos envoie & ses 
correspondants quelques-unes des ccuvres qu’il a compos des sur i’ordre du 
patriarche. A partir done des donndes que nous possddons, il semblerait que 
la circulation des oeuvres antipalamites d’Akindynos n’ait commencd que 
quelques mois aprds leur presentation au patriarche.

(81) Dans la Grande refutation d’Akindynos, il у a des formules qui semblent 
accrdditer ce point de vue. D’une part, en dehors des apostrophes qu*A- 
kindynos adresse au patriarche en lui rappelant que e’est lui qui lui a 
ordonnd d’dcrire ces traitds et qu’4 la suite de ceux-ci il doit agir avec 
fermetd contre Thdrdsie palamite, il dit expressdment dans le quatridme traitd, 
en se rdfdrant aux dvdnements du Synode de juin 1341: “A quoi bon 
m’dtendre beaucoup sur ce sujet, puisque je parle к des gens qui le connaissent 
en ddtail У* (IV, 11, 56-57). II s’adresse done к un cercle restreint de 
personnes qui ont dtd tdmoins de ces faits. D’autre part, les destinataires de 
son travail sont ceux qui hdsitent entre les deux partis: Akindynos 1’explique 
longuement au commencement du second traitd (II, 1, 1-43) et ses invectives 
contre Harmdnopoulos dans le quatridme traitd (IV, 43, 1 - 44, 33) ont 
exactement le m&me sens.
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temps, peut-&tre apr&s octobre 1343, selon certaines allusions 
que renferme cette partie. Au ddbut, ces Merits d’Akindynos 
dtaient destines k un cerde restreint, des membres du Synode 
particulifcrement. Si 1’auteur a jamais refu la permission de les 
faire circuler plus laigement hors de ce groupe, ceci ne doit 
gtre venu que plus tard. Quoi qu’il en soit du detail de ces 
permissions successives, il semble hors de doute que, comme 
nous venons de le dire, le plan de Caldcas 6tait de confdrer la 
consecration dpiscopale i  Akindynos, pour que celui-ci puisse 
parier avec autoritd. Mais les dvdnements politiques postdrieurs 
imposdrent un cours tout autre ä l’histoire.



ΙΠ. Les £crits de Palamas et leurs remaniements

La Petite refutation, bien que fort mutilde, nous est trfes utile 
pour faire une constatation importante. Ici, comme dans deux 
autres cas semblables, Akindynos copie le textc de Palamas et 
le fait suivre de son commcntaire (;). Prenant en consid£ration 
ce que nous avons constatfe k propos des deux r6dactions de la 
Troisiim  lettn envoy£e par Palamas k Akindynos, prenant aussi 
en consid6ration tous les textes cit6s par des auteurs antipalamites 
et dont on ne trouve plus trace actuellement dans les oeuvres 
du docteur hfesychaste, nous tenons pour acquis que le textc 
copife par Akindynos est le texte r6dig6 primitivement par 
Palamas. Ce texte nous est done indispensable si nous voulons 
examiner la version “officielle” de la m£me oeuvre palamite, 
mise en circulation en un deuxi&me temps. C’est ainsi que 
nous pourrons d£couvrir les remaniements qui ont £t6 apport6s 
au texte a posteriori.

Le manuscrit de la Petite refutation est malheureusement 
incomplet. La partie de l’oeuvre d’Akindynos copide dans le 
Marc. gr. 115, est trfes courte; sa comparaison avec le texte 
6ditfe du Dialogue d’un Ortbodoxe avec un Barlaamite, de Palamas, 
sera done n£cessairement tr&s limitfee. Ellc ne sera cependant 
pas inutile, car le texte pr£serv£ par Akindynos prisente 
quelques variantes d’un int6r6t certain. En voici les prin- 
cipales (2) :

Petite refutation Διάλεξις ’Ο ρθοδόξου μετά
Βαρλααμίτου

[1. 107-113] Έγώ δ’εΐ καί [ΣΠ2, ρ. 165, 1-10] Έγώ δ’εί 
προσολίγον ώμιληκώς τυγ- και πρός όλίγον ώμιληκώς 
χάνω τοΤς ττατράσιν έκείνοις, τυγχάνω τοΐς πατράσιν έκεί- 
οΐ ΘεοΟ συναιρομένου δια νοις, οΐ ΘεοΟ συναιρομένου 
των οίκείων λόγων τήν του διά των οικείων λόγων τήν 
Βαρλαάμ έκείνου πλάνην έκ του Βαρλαάμ έκείνου πλάνην 
μέσου πεποιήκεσαν τής έκ- έκ μέσου πεποιήκεσαν τής 
κλησίας ΧριστοΟ, άλλ’αύτφ έκκλησίας τοΟ ΧριστοΟ, 
<τφ> τής άληθείας χορηγφ άλλ’αύτφ τφ τής άληθείας 
θαρρήσας πρός άπολογίαν χορηγφ Θεφ θαρρήσας, πρός

(1) Voir, dans notre articlc Lo redaction prtm iin, le chapitre Authenticiti 
palamite de la prtm iin ridaction dt la lettn, p. 243-247.

(2) Par des italiqua, nous avons essayi de mettre en Evidence les mots 
£limin£s de la premifcre ridaction et les mots ajoutis dans la seconde.
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άττοδυσομαι, μόνον ε! μή πρός 
έριν άλλά πρός άλήθειαν 
άκούειν τε καί λέγειν προ- 
aipQ.

[1. 198-201] “Ενα μέν γάρ 
κάκεΐνοι τόν έπί πάντων έλε- 
γον Θεόν, άλλ’ούχ ώς διά 
των προφητών αύτός έαυτόν 
πολυτρόπως άπεκάλυψεν, 
ούδ’ώς διά του ΥΙοΟ ό Πατήρ 
ύστερον έμφανέστερον έγνώ- 
ρισεν.

[1. 517-521]

τε τήν ύπέρ έκείνων άπολο- 
γίαν άποδύσομαι και πρός 
έλεγχον τής ύμών άντιλογίας, 
τών άμετρα μέν έπ'εύσεβείρ 
καυχωμένων και τούς πολ
λούς έντεΰθεν συναρπάζειν 
πειρωμέ νων, ου μετρίως δέ 
τής κατ’εύσέβειαν άληθείας 
άποβουκολουμένων, μόνον εΐ 
μή πρός έριν, άλλά πρός ά- 
λήθειαν άκούειν τε καί λέγειν 
npoaipfl.

[ΣΠ2, ρ. 166, 2-6] "Ενα μέν 
γάρ κάκεΐνοι τόν έπι πάντων 
έλεγον Θεόν, άλλ’ούχ ώς διά 
τών προφητών αύτός έαυτόν 
πολυτρόπως άπεκάλυψεν, 
ούδ’ώς διά τοΟ ΥίοΟ ό Πατήρ 
ύστερον έμφανέστερον έγνώ- 
ρισεν, ούδ ’ώς διά τών τής 
εύσεβείας κηρυκων τοΤς πέ- 
ρασι πάσιν έφανέρωσεν.

[ΣΠ2, 169, 14 - 171, 9]
ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ,; Kai ε! τών 
μετειληφότων, πόσψ μάλλον 
τοΰ μεταδιδόντος ■ είς τοΟτο 
γάρ φησι ττεποίηκεν ήμάς ό 
Θεός, ΐνα κοινωνούς ήμάς 
ποιήση τής οίκείας θεότητος, 
και είς τοΟτο έπεδήμησε τή 
γ$. Και καθάπερ πρός Άρ- 
μόνιόν φησιν ό Νύσσης θείος 
Γρηγόριος, τούτου χάριν ό 
Χριστός τήν ήμετέραν άνελά- 
βετο φύσιν, “Ϊνα προσδέξηται 
τούς άποκηρύκτους είς υΐο- 
Θεσίαν καί τούς έχθρούς τοΟ 
ΘεοΟ είς τήν τής θεότητος 
αύτοϋ μετουσίαν”. Καί πάλιν · 
*μ(α rfj φύσει ή καθαρότης, ή 
τε έν τφ Χριστφ καί ή έν 
τφ μετέχοντι θεωρουμένη. 
Άλλ’ό μέν πηγάζει, ό δέ



μετέχων άρύεται.* Και πάλιν 
"έκαστον προσάξει rfj συνα
φείς τής θεότητος ό  Χριστός, 
εΐ μηδέν έπάγοιτο τής πρός  
τό θεΐον συμφυΐας άνάξιον.” 
Ή γοΰν θεότης τοΟ πρός  
άλήθειαν τεθεω μένου τοΟ 
θ εο ΰ  έστιν, φ περ  ήνωται καϊ 
παρ’οδ  κατά χάριν τεθέωται, 
τήν οίκείαν φύσιν ούκ  άτιο- 
βαλών καί υπέρ φύσιν κατά  
τήν χάριν γεγονώς  · ήν ύμεΐς 
λέγοντες κτιστήν κτίσμα τόν 
θ ε ό ν  ποιείτε.

Περι δ έ  τής έν θ α β ώ ρ  
έπιφανείσης δόξης, φησ'ι Δ α
μασκηνός ό  θ είος· "έκ τής 
θεότητος ή δόξα φυσικώς 
προϊοΟσα κοινή και του σώ 
ματος διά τήν τής ύποστά- 
σεω ς έγίνετο ταυτότητα” Τό 
μέν οδν  δεσποτικόν έκεΐνο 
πρόσλημμα πάσαν είχε ταύτην, 
άλλ’ούκ  άμυδρώς αύτής με
τείχε. Τών δ ’άλλων ώ ς άπό  
δεξαμενής άρυομένων ή μέ- 
θεξίς έστιν  · έκ  γάρ τοΟ 
πληρώματος αύτοΰ,” φησίν, 
“ήμεΤς πάντες έλάβομεν.” Και 
"λάμφουσιν ο ΐ δίκαιοι ώ ς ό  
ήλιος,” ταΰτό δ ’είπεΐν ώ ς ό  
Χ ριστός έλαμψεν έπ ’δρους, 
δταν έκεΐνος έκφανή κατά τήν 
μέλλουσαν άφραστον έκείνην 
έκφανσιν, ής τό προοίμιον 
δ(ιγάμυδρδς αύγής έν  Θαβώρ 
ύπέδειξεν, tpycj μυσταγωγών 
τό μέλλον. “Οτι γε μήν τοΟτο 
φώς ού τοΟ προσκυνητοΟ 
σώματος άπλώς, άλλά τής 
θεότητός έστι λαμπρότης, 
πρός τοΐς άλλοις θεολόγοις 
και ό  τής έκκλησίας ένθους 
μελφδός παρΐστησι Κοσμάς,

LES £CRITS DE PALAMAS
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ΠΑΛΑΜΑΣ. Οϋ τοίνυν ήμεΐς 
μόνον, άλλά και ύμεΤς δύο 
θεότητάς φάτε- μάλλον δέ 
ύμεΐς κυρίως, οΐ τοσοΟτο 
διαφέρειν λέγσντες αύτας  
άλλήλων, καθάπερ "Αρειός τε 
καί Εύνόμισς και όσοι κατ’αΰ- 
τούς, οί καί τόν ΥΙόν Θεόν 
λέγσντες, άλλά κτ ιστόν.

τφ Χριστφ φύλλων έπ'αύτής · 
"τήν άμαυρωθεΤσαν έν Άδάμ 
φύσιν άπαστράφαι πάλιν πε- 
πο ί η κας, μ εταστοιχειώ σας  
αυτήν είς τήν σήν τής θεότη- 
τος δόξαν τε και λαμπρότητα." 
"Οτι δέ καί τοΟ Πατρός και 
τοΟ Πνεύματος ταύτην είναι 
δεΤ δοξάζειν τήν θεότητα, 
ττρός τοΤς άλλοις θεολόγοις 
και ό τής έκκλησίας μηδέν 
ήττον τοΟ προτέρου θείος ω 
δικός Δαμασκηνός προτρέπε- 
ται φάλλων έπ ’αύτής · “δεϋτέ 
μοι πείθεσθε λαοί, άναβάντες 
είς τό όρος τό άγιον έπο- 
πτευσωμεν νοΐ θεότητα δϋλον 
Πατρός και Πνεύματος έν 
Υ!φ μονογενεΤ άπαστράτττου- 
σαν.”

Έπει τοίνυν τοΟ θεοΟ έστι 
θεότης και ήν ϋμεΤς λέγετε 
κτιστήν,
ύμεΐς έστε κυρίως οί λέγσντες 
δύο είναι τοΰ ΘεοΟ θεότητας, 
οΐ τοσοΟτο διαφέρειν λέγον- 
τες άλλήλων, ώς μηδ’είς μίαν 
εΐναί ποτε ταύτας συνελθεΤν, 
καθάπερ "Αρειός τε καί Εΰ- 
νόμίος, οί καί τόν ΥΙόν Θεόν 
λέγοντες άλλά κτιστόν.

II existe encore d’autres petites variantes entre les deux text es, 
mais elles ne semblent pas importantes (3).

En ce qui concerne les variantes signatees ci-dessus, la 
premifere a pour but de modifier l’objet du dialogue que Palamas 
s’apprâte â präsenter et de souligner que ce sont ses ennemis

(3) Bar souci d’cxhaustivit6, nous les signalons, avec la reference i  l’ddition 
des (Buvres de Palamas: 1) ΣΠ2, p. 167, 26: έτερον οΰσαν - Pitit» refutation, 
1. 348: έτέραν ούσαν; 2) ΣΠ2, p. 171, 12: δτι τήν θε(αν χάριν - PttiU 
refutation, 1. 524: δτι τήν χάριν; 3) ΣΠ2, ρ. 171, 16: ττροσγεγΕνημένην - PttiU 
refutation, 1. 528: γεγενημένην.
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qui s’eioignent de la v£rit£. Dans la redaction premiere, su- 
rement celle que nous donne Akindynos, Palamas, tout en 
avouant ne pas connaitre trfes bien les P&res, va, avec l’aide de 
celui qui dispense la v£rit£, entreprendre sa propre defense. 
Dans la redaction publiee, le sens est different. Palamas ne 
veut plus tant se defendre lui-meme, que, avec l’aide de celui 
qui dispense la verity -  il sp£cifie cette fois que c’est Dieu -, 
defendre les divins P£res et r6futer les accusations de ses 
opposants qui, se vantant & l’excfes d’etre pieux et s’efforgant 
de cette fagon d’attirer la foule, en realitd sont tr&s loin de la 
verit6 de la foi.

Dans le deuxi&me cas, il s’agit simplement de completer le 
raisonnement. Palamas dit que Sabellius et Eunome parlaient 
d’un seul dieu, mais non pas du Dieu qui s’etait r6v6l6 de 
diverses manures par l’interrnddiaire des proph&tes, ni non plus 
de celui qui s’etait manifest  ̂ i  travers le Fils. Et il ajoute dans 
la deuxifeme redaction: “ni de celui qui s’etait rev£l6 au monde 
entier par les pr£dicateurs de la foi”. On ne peut savoir avec 
certitude si ces derniers mots renferment un double sens, 
Palamas voulant s’inclure lui-meme parmi les “predicateurs de 
la foi” qui ont fait connaitre le vrai Dieu. Mais s’il n’en est 
pas ainsi, on ne voit pas le sens de cette addition.

La troisifeme addition est la plus significative. Palamas a 
remanie tout le passage en l’allongeant consid6rablement. A la 
reponse fictive du Barlaamite du Dialogue, qui affirme que pour 
lui la divinite ctkht est celle des saints, Palamas, dans la 
premifere redaction, celle conserv6e par Akindynos, repond avec 
une 6tonnante spontaneity: “Nous ne sommes done pas les 
seuls i  parler de deux divinites, mais vous le faites aussi; ou, 
pour mieux dire, c’est vous principalement qui en parlez, 
puisque vous les faites tellement dif&rentes l’une de l’autre.” 
Comme on le voit, une telle rgponse implique une acceptation 
de la part de Palamas de sa croyance en deux divinit&s. Dans 
un second temps, il doit s’fetre rendu compte du danger que 
comportait cette reponse. Ainsi done, dans la deuxi&me re
daction, Palamas ajoute deux longs paragraphes qui consid&rent 
l’argument d’un tout autre point de vue.

Dans le premier de ces paragraphes, l’argumentation est la 
suivante: la divinite de ceux qui participent est bien celle de 
Dieu, car c’est en participant £ cette divinite que l’homme se 
divinise, non par nature, mais par grace; si done on consid£re 
cette divinite comme creee, on fait de Dieu une creature.

Dans le second paragraphe, le contenu est le suivant: Quant 
£ la lumi&re du Thabor, elle n’etait pas seulement le
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resplendissement du corps du Christ, mais l’dclat de sa divinitd, 
comme le disent Jean Damascene et Cosmas le M6lode.

Et Palamas condut, modifiant cette fois la phrase dangereuse 
de la premiere rddaction: “Puisque done la divinit6 que vous 
dites crtee est diviniti de Dieu, e’est vous qui, au sens propre, 
affirmez qu’il existe deux divinitds de Dieu, puisque vous les 
faites tellement difffcrentes l’une de l’autre, qu’elles ne pourront 
jamais se ramener & une seule, exactement comme c’6tait le cas 
chez Arius et chez Eunome, qui disaient que le Fils fctait Dieu, 
mais ΟΓέέ.”

C’est en commentant ce paragraphe de Palamas, dans sa 
rddaction originale, qu’Akindynos commence son troisiime 
traite de la Grande refutation: “Accusfe rdcemment de croire et 
de dire que l’unique Dieu tripersonnel a deux divinit6s indgales 
et dissemblables entre elles, tu l’as nie et, έ ton tour, tu nous 
reproches cette impifetd, bien que de fa^on tout λ fait 6vidente 
dans tes affirmations et partout, tu fasses apparaltre les 
divinitds” (4). Et au d£but du premier traitd, il avait dit, en 
parlant de Palamas: “Pour cette raison, nous lui sommes 
profonddment reconnaissants, ainsi que pour le fait qu’il ne 
dise plus que nous le calomnions -  comme il le disait 
auparavant -  mais confesse qu’il vdnfcre deux divinitds 
incredes” (5).

A c0t6 de ces differences de rddaction que la Petite refutation 
nous ddvoile, la Grande refutation permet aussi de d&rouvrir des 
textes que Palamas a modifids. En effet, dans cette Grande re
futation, Akindynos transcrit dgalement certains paragraphes du 
Dialogue de Palamas qui ne nous ont pas &£ conserves dans la 
Petite rifutation parce que la copie s’interrompt. Ici encore, nous 
ne signalerons que les plus significatifs.

Dans le texte du Dialogue de Palamas qui correspond i  ΣΠ2, 
p. 189, 19 - 190, 10, transcrit par Akindynos au ddbut de son 
troisiime traite de la Grande rifutation, on trouve une phrase qui 
a £t£ modifide dans la redaction postdrieure:

Redaction premiire Deuxifcme rfidaction
(Akindynos) (6)

Μιά μέν έστι τών τριών Μία γάρ έστι τών τριών ύ-
υποστάσεων ή θεότης, ήτοι ποστάσεων θεότης, ήτοι φύ-

(4) III, 1, 1-5.
(5) I, 3, 2-5.
(6) III, 2, 1-4.
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φύσις καί ούσία, άπλή, άό- σις καί ούσία ύπερούσιος, 
ρατος, άμέθεκτος, παντάπασιν άπλή, άόρατος, άμέθεκτος, 
άπερινόητος- αΐ δέ άλλαι παρά παντάπασιν άπερινόητος. ΕΙ 
τών άγίων λεγόμενοι θεότη- δέ τις άλλη των ένεργειών  
τες, εϊτε μία είτε δύο εϊτε παρά τών άγίων λέγοιτο θε- 
πλείους. ότης, είτε μία είτε δύο είτε

πλείους...

Les trois dem&res lignes attest6es ici par Akindynos, nous 
sont confirmdes par d’autres sources; par exemple par le moine 
Niphon, dans son trăite Advenus Palamam (7). A propos de ce 
passage, le Prof. Mantzarides, ne connaissant pas l’existence 
d’une double redaction, dans son edition critique du Dialogue 
de Falamas, a mis une note explicative ou, apr£s avoir prdsente 
la version de Niphon, qui coincide avec celle d’Akindynos, 
comme s’il s’agissait d’une falsification, il commente: "De cette 
fagon, Palamas apparaît comme celui qui accepte plusieurs 
divinit6s, en nombre egal λ ceux des divines dnergies.” (8).

Nous trouvons un autre remaniement textuel dans la citation 
qu’Akindynos fait d’un autre paragraphe du Dialogue:

ΙΙ& ^ ΐοη  ρΓβπΰέΓβ 
(ΑΙάηάγηο5) (9)

ΕΤς γάρ ών, ού πρός έκάστην 
τών άκτιστων αύτοΟ ένερ
γειών, και τήν σοφίαν αυτοΰ  
καί άγαθότητα και μεγαλει
ότητα, συνδιατέμνεται, άλλά 
πρός έκάστην δλος οϊκείως 
έχει, καί δι’έκάστης ένιαίως 
και άπλώς καί άμερώς δλος 
παρών και ένεργών πανταχοΟ 
γνωρίζεται.

Deuxiime redaction (10)

ΕΤς γάρ ών ού πρός έκάστην 
τούτων

συνδιατέμνεται, άλλά πρός 
έκάστην δλος οίκείως έχει, 
καί δι’έκάστης ένιαίως και 
άπλώς και άμερώς δλος 
παρών και ένεργών πανταχοΟ 
γνωρίζεται.

(7) PG 154, 837-864 (pour les lignes en question, voir 848 B 15 - C 1), 
ou par erreur ce traiti est attribud i  Demetrius Cydones. Sur la vraie 
paternitd de cette oeuvre, qui revient au moine Niphon, cf. M ercati, Noted*, 
p. 72-75, ct A. R igo, UEpistoL· a Menai di Grtgorio Pajamas e g fi tffttti delTorasioHi, 
in “Cristianesimo nella storia” 9 (1988) 60, n. 10. Sur la personnaliti de 
Niphon, voir Mercati, ibid. ; R igo, ibid., p. 59, n. 9.

(8) 1112, p. 189, n. 4.
(9) in , 6, 10-14.
(10) in 2 , p. 209, 12-15.
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Dans ce cas, la modification n’altfcre pas le sens. II se peut 
d’ailleurs qu’il s’agisse ici simplement d’une paraphrase 
d’Akindynos, celui-ci ayant repris dans le contexte les mots qui 
explicitent le pronom τούτων. Nous profitons de l’occasion 
pour signaler qu’Akindynos agit parfois ainsi, et que, plus 
gdndralement, lorsque ses citations respecte nt le sens mais non 
la lettre du Dialogue de Palamas, nous les avons, dans notre 
texte critique, imprimdes entre guillemets et non, comme les 
citations proprement dites, en maigres. De m£me, il ne sera 
peut-âtre pas inutile de signaler que le texte du Dialogue d’un 
Orthodoxe avec un Barlaamite, tel qu’il est conservă dans le 
manuscrit Dionysiou 194 se rapproche, par certaines variantes, 
de la version conservde par Akindynos (ll), et pourrait done 
reprdsenter une rddaction plus proche de la rddaction primitive. 
Mais ces variantes sont si peu importantes qu’on n’ose formuler 
l’hypothise qu’avec la plus extreme circonspection.

Un autre texte que Palamas dcrivit dans la premiere r£daction 
d’une oeuvre, celle qu’Akindynos avait lue, est la phrase devenue 
cdl&bre par la controverse qui a surgi â son sujet: “Πώς γάρ 
ού Θεός τό θεοποιούν έμέ;” D’aprfcs Akindynos, ces mots 
proviennent de la lettre de Palamas â Arsfcne le Studite(12), 
mais dans la rddaction qui nous est parvenue de cette missive, 
on ne trouve plus cette question. On la trouve toutefois citde 
dans la Lettre a Gabras, sans que Palamas ne proteste et ne 
prdtende qu’on lui attribue quelque chose qu’il n’a jamais 
dit(13). La lettre â Gabras est postdrieure â celle adressde â 
Arsine le Studite. Dans l’espace de temps qui sdpare les deux 
missives, Palamas, comme il le raconte lui-mfeme, avait pu 
se procurer une copie de la Grande rifatation, 6crite par 
Akindynos (14). II y avait sans doute relevi la critique que 
celui-ci faisait de cette expression palamite, trop claire, qui 
donnait prise trop facilement â l’accusation de dithdisme. En 
effet, c’dtait â propos de l’dnergie, diffdrente de la substance 
divine, que Palamas s’exclamait: “Comment ne serait-elle pas 
Dieu, puisqu’elle me divinise ?”(15). On peut done supposer

(11) Voii; par exemple, les citations de I, 10, 2-4; III, 3, 10*12 ct 33-37.
(12) Έν 6 έ  Tfl πρός τόν Στουδίτην ‘Αρσένιον έπιστολή* “Πώς γάρ ού θεός 

τό θεοποιοΟν έμέ;” (II, 59, 12-13).
(13) *Ων περί ένός σύ σύν τταρρησίςι βοφς* “Πώς γάρ ού θεός τό θεοποι- 

οΟν έμέ;*\ θεοποιεΤν σε λέγων τήν άνουσιον χάριν καί άνυπόστατον και 
ένεργουμένην καί άπειράκις άπείρως ύφειμένην τής τταντουργοϋ Τριάδος. Ce 
texte, dont nous avons modifi£ U presentation, est έάϊΐέ dans ΣΠ2, p. 327, 
29-32.

(14) L$ttn a Gabras, ΣΠ2, p. 327, 5-8.
(15) Le texte d’Akindynos reproduit â la n. 12 continue: τό αυτό τοΟτο



LVIII LES ECRITS DE PALAMAS

que, suivant son habitude, Palamas a, en un second temps, fait 
disparaltre ces mots de sa lettre au Studite.

Dans la Grande refutation d’Akindynos il y a encore cinq 
autres textes de Palamas qui ne se trouvent pas dans la tradition 
manuscrite qui nous est parvenue de ses oeuvres. Ici encore, il 
s’agit sans doute de textes qui appartenaient k une premiere 
rddaction, ensuite expurgie. Quatre de ces cinq textes sont, en 
fait, k la fois trfcs palamites et aussi trds osds, ce qui reflate la 
man&re de s’exprimer de Palamas dans les premiers temps ού 
il se mit k dcrire (16).

Le premier de ces passages dit, en parlant de puissance et 
d’6nergje: Τήν άνούσιον λέγω καί άκτιστον καί ύφειμένην 
άπειράκις άπείρως τοΟ ΘεοΟ θεότητα, δτι έργον αύτοΟ τήν 
ουσιώδη καί φυσικήν αύτώ καί παντουργόν λέγω δύναμιν(17).

Le deuxidmc est, d’aprfes Akindynos, un commentaire que 
Palamas fait k propos d’un texte de Denys: Όρφς δτι πολλά 
τά ύπερούσια, τά δ’αύτά καί τά αίτιατά έστι τής δλης 
τρισυπόστατου φύσεως, άλλα παρ’αύτήν δντα καί ύφειμένα 
αυτής άπειράκις άπείρως, και τά λοιπά, καί mg μέν έμφερή 
τή θείςι φύσει ώς άκτιστα, mjj δέ άνόμοια ώς ένεργούμενα 
καί άνούσια και ύφειμένα αύτής άπειράκις άπείρως καί 
νοούμενα καί ληπτά τισιν δντα πνευματικώς σωματικοΐς δ- 
φθαλμοΤς, ών πέρι καί τόν μέγαν Διονύσιον λέγειν· “Ούδεμίαν 
όρώμεν θέωσιν ή ζωήν ή ούσίαν, ήτις άκριβώς έμφερής έστι 
τή πάντων ύπερκειμένη κατά πάσαν υπεροχήν αΐτίςι” ; (18) II 
se peut bien que ce texte ne soit pas une citation, mais un 
rfesumd des affirmations faites par Palamas dans le Περί θείων 
ένεργειών, 34 (ΣΠ2, 120, 1-16) ou dans la lettre Πρός 
’Αρσένιον, 5 (ΣΠ2, 318, 25 - 319, 1).

Le troisifeme texte est cite k deux reprises par Akindynos au 
commencement du quatr&me trait6. Palamas, partant d’une 
affirmation d’un saint (Pfere) que nous ne connaissons pas 
puisque le contexte ne nous en est pas parvenu, explique (mais

λέγων οΰπερ τό θειον ούσιωδώς είναι φής ύψηλότερον άπειράκις άπείρως 
(II, 59, 13-15).

(16) Ce câţi faible du lan gage thtologique de Palamas a i t i  reconnu ddjik 
pat l’archimandrite Cyprien Kern, professeur λ l’icole thtologique orthodoxe 
de Saint-Serge, â Paris, qui peut fetre tenu pour le pire de tout le nto- 
palamisme moderne. II icrivait en effet dans son article La tbiolcgit de Gtigoin 
Palamas (“Irtaikon” 20 [1947] 190): “II faut cependant convenir que quelques 
expressions de Palamas ont 6t6 trop audacieuses, pour ne pas dire mal- 
heureuses.”

(17) III, 74, 4-7.
(18) III, 89, 4-14.



ET LEURS REMANIEMENTS LIX

Akindynos s’exdame: “quelle fagon de calomnier les saints Iм): 
Ό  δέ λέγει ένταΟθα χάριν ό άγιος -  τής διαβολής τών άγι
ων -, οΰχ ή υπερούσιος ούσΐα τοΟ Πνεύματός έστιν, άλλ’ή 
θεοποιός ένέργεια τοΟ Πνεύματος, ή καί τήν ψυχήν καί τό 
σώμα θεουργεΤ, φώς ούσα καί φώς ττοιοϋσα τούς εύμοιρη- 
κότας ταύτην καί διδοΟσα δύναμιν όράν τήν ύττερουράνιον 
λαμπρότητα καί δόξαν τοΟ ΘεοΟ· καί φώς λεγομένη διατοΟτο, 
δτι όρδται καί όρδν παρέχει τά ύπέρ φώς (19). II reprend cela 
un peu plus loin: Όράν παρέχει τά ύπέρ φώς τό θεοποιόν 
τοΟτο δώρον, ή θεουργοΟσα ένέργεια καί τήν ψυχήν καί τό 
σώμα, φώς ούσα καί φώς ποιοϋσα τούς εύμοιρηκότας ταύτην 
καί διδοΟσα δύναμιν όρδν τήν ύπερουράνιον λαμπρότητα καί 
δόξαν τοΟ ΘεοΟ (20).

Du quatrifeme texte, on ne saurait dire avec certitude s’il 
s’agit d’une citation litt6rale ou d’un r£sum6 des affirmations 
de llam as: Πώς ούν ού χάριτος ούδέ δόξης ΘεοΟ μνείαν 
ποιούνται Μασσαλιανοί και οί τής αύτών έαλωκότες πλάνης, 
τή δέ ύπερουσίψ ούσίςι τοΟ ΘεοΟ ούδ’ένοΟσθαι τόν άνθρω
πόν φασιν, άλλ'είς αύτήν άμείβεσθαι, καί ταύτην, άλλ'ούχί 
τήν δόξαν τοΟ ΘεοΟ όράν(21). Akindynos condut en tout 
cas: Οΰτοι γάρ σοι περί αύτών οί λόγοι. Le but de ces 
affirmations de Palamas serait, d’aprfes Akindynos, “de t&cher 
de ne pas paraltre v6n6rer les croyances des Messaliens, tout 
en 6tant 6trangement du т ё т е  avis qu’eux, & ce qu’il 
semble” (22). Que Palamas ait cherch6 & se disculper de 
l’accusation de messalianisme en disant que les Messaliens 
affirmaient voir l’essence divine, tandis que ce que lui-тёте  
voyait avec les yeux du corps 6tait seulement la gloire de Dieu, 
bien que celle-ci fut vraie divinit6 elle aussi, la chose est tout 
i  fait exacte(23).

Enfin, le cinquifeme texte аппопсё est l’interpr£tation palamite

(19) IV, 1, 17-25.
(20) Ccttc reprise se trouve en IV, 2, 8-13.
(21) IV, 8, 1-5.
(22) IV, 8, 5-8.
(23) Voii; par exemple, Ύπέρ τών Ϊερώς ήσυχαζ., 3, 2, 3. ΣΠ1, ρ. 657,

18-26: Ό  δέ Βαρλαάμ, τά τοιαΟτα πάντα παρ’ούδέν θέμενος, άλλά καί 
προθέμενος ώς τοΟ Μασσαλιανών ύπάρχοντα δόγματος, τοΟ προστάτου 
τούτων Βλαχερνίτου ποιείται συλλήβδην Απαντα καί, άσεβεΤς αύτός φανερώς 
άποφηνάμενος είναι τούς άΤδιον άλλο τι παρά τήν ούσίαν τοΟ ΘεοΟ λέγοντας, 
τό τήν άΤδιον δόξαν τοΟ ΘεοΟ όράν τφ Βλαχερνίτη τούτφ φέρων χαρίζεται. 
ΠοΟ γάρ έκεΐνος εδρηται μή τήν ούσίαν όρατήν λέγων τοΟ ΘεοΟ, άλλά τήν 
άΤδιον δόξαν ; ΕΙ γάρ τοΟτ’εΤπεν, ώς μεταμαθόντα τήν εύσέβειαν, πάσης άν 
ήμεΤς τοΟτον άπελύσαμεν αΙτίας.
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d’un passage de Chrysostome qui, selon Akindynos, peut trfcs 
bien avoir un sens orthodoxe: Πώς οδν λέγει χρυσοΟς τήν 
γλώτταν ώς “Ή ένέργεια τοΟ ΘεοΟ ποικίλλεται καί διαιρείται, 
καί ταύτης μεταλαμβάνουσιν οί τφ Θεφ ένεργούμενοι” ;(24) 
On ne voit pas pourquoi ce texte, dont l’id6e est partout 
prisente dans la pens6e de Palamas, aurait έίέ έΐϊπιϊηέ lors d’un 
remaniement des 6crits palamites, sinon pour des motifs 
purement redactionnels.

A la liste de ces textes de Palamas non rep£r£s, il faudrait 
encore ajouter les citations qui ne se trouvent pas k la lettre 
dans les oeuvres de Palamas telles qu’elles sont transmises par 
la tradition manuscrite, et qui apparaissent pourtant litt0ralement 
dans les floriliges antipalamites de l’epoque de la controverse. 
Grace k Plndex aliorum fimtium imprimd en fin de volume, on 
pourra trouver facilement ces floriliges ainsi que les textes 
qu’ils contiennent (25).

Une demifcre remarque s’impose k propos des citations et 
des allusions qu’Akindynos fait aux textes de Palamas. Une de 
ces citations/allusions, celle qui renvoie k Paffirmation palamite 
que Dieu est au-dessus de ses energies “de fajon infiniment 
infinie” (άπειράκις άπείρως), revient 205 fois dans les traites 
que nous publions ici. II ne nous a pas semble opportun de 
surcharger l’apparat des sources de 205 annotations, qui de- 
viendraient en realite 410, s’il fallait, comme c’est notre ha
bitude, citer aussi la source de la source, k savoir ici le texte 
de Maxime le Confesseur auquel renvoie Palamas. Ainsi, nous 
n’avons signale ces references que dans les cas principaux, une 
dizaine de fois. Ailleurs, nous prions le lecteur de vouloir 
prendre acte que cette affirmation palamite de Ράπειράκις 
άπείρως, se trouve dans un passage de la demifere des Triades 
ou T rails a la defense des saints bisychastes (3, 3, 14; ΣΠ1, p. 692, 
21-22), qu’Akindynos transcrit litt6ralement dans son quatri&me 
traite (26). II y a encore un autre texte de Palamas qu’AJcindynos 
connaissait et ou se trouve la locution άπειράκις άπείρως: 
c’est le Dialogue qu’Akindynos est en train de r6futer (ΣΠ2, p.

(24) III, 68, 1-4.
(25) Ces citations se lisent chez les auteurs qui, apr&s Akindynos encore, 

ont 6crit contre Palamas: Grigoras, Cyparissiotes, Cydones, etc. Nous n’avons 
pas renvoyi â leurs oeuvres, mais seulement â celle du moine Niphon, 
Advtrsus Palamam (voir ci-dessus, n. 7) qui est de peu postdrieure, c'est-Jt-dire 
composic entre 1355 et 1363 (Voir A. R ig o , L 'Epistola a Mtnas di Gngario 
Palamas e g li effetti delforazitmt, dans “Cristianesimo nella storia” 9 [1988] 60- 
61, n. 10).

(26) Voir IV, 23, 39-45.
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186, 26-28), et Falamas nous у (6v£le que cct άπειράκις 
άττείρως vient du Confesscur, qui emploie l’cxpression dans ses 
Cap. tbeol. et aconom., 1, 49 (PG 90, 1101 A 4-5).



IV. Les citations faitee par Akindynos

Ce que nous venons de dire sur les passages qu’Akindynos 
reprend aux oeuvres de Falamas, nous am&ne & parler des autres 
citations dans les traitds de notre auteur.

En r£gle gdndrale, Akindynos cite de manure trfes exacte et, 
comme le font beaucoup d’dcrivains de son dpoque, il indique 
mdme assez souvent l’auteur, l’ceuvre, voire le chapitre d’ou il 
a tird le texte, du moins prdtendument; et en effet, de telles 
rdfdrences ne prouvent pas de mani&re apodictique que l’auteur 
ait eu sous les yeux l’original qu’il cite. Les inferences indiquant 
la source dtaient souvent reprises dans les florildges et, en 
thdorie, il est possible que celui qui cite ait copid ces indications, 
en mdme temps que le texte, dans de tels recueils, ce qui 
donne alors l’impression fausse qu’il cite un original. Mais dans 
le cas d’Akindynos, il serait hasardeux de prdtendre qu’il a agi 
ainsi. Car il dit parfois qu’il cite une collection de textes 
patristiques; tel est le cas, par exemple, lorsqu’il utilise la 
Panoplie dogmatiqut, comme nous le verrons plus bas. II faut 
tenir compte de ce qu’Akindynos non settlement avait regu une 
formation drudite mais que, au moment de rddiger ses traitds, 
il travaillait sur l’ordre du patriarche et, comme nous l’avons 
dit ailleurs, il semble avoir eu toute libertd de mouvements 
chez Caldcas. II avait done accfes έ la bibliothdque du patriarcat 
qui, bien que nous n’ayons pas d’informations prdcises λ son 
sujet, devait renfermer une quantitd respectable de manuscrits 
patristiques. De plus, i  Constantinople il y avait beaucoup de 
monast&res qui possedaient de bonnes bibliothdques (1).

A l’appui de ce que nous venons de dire, une erreur 
d’Akindynos dans une citation nous rdvfcle qu’au moins dans 
un cas concret, il semble avoir eu sous les yeux un manuscrit 
de la collection, trds commune, des 16 Discours de Grdgoire 
de Nazianze. II dit, en effet, dans son troisi&me traitd, § 33, 
aprds une citation de cet auteur: έν δέ τώ ΕΙς τά Φώτα, 
προειπών(2); or, ce qui suit n’est pas tird du discours annoncd, 
le 39e (In sancta lumina), mais du commencement de VOratio 40 
(In sanctum baptisma). Ces deux discours se suivent dans

(1) Vers 1351, Palamas a ttouv£, dans les bibliothfcques de Salonique, 
plusicurs manuscrits du Contrt Eunomt, de Basile de C£sar£e (voir Περί Ρήσεως 
τοΟ Μεγάλου Βασιλείου, ΣΠ4, p. 384, 21-24). A plus forte raison devait-il 
£tre facile de trouver des ceuvres des Pferes â Constantinople.

(2) III, 33, 11-12.
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d’innombrables manuscrits (3). U semble done qu’Akindynos, 
dans le volume qu’il utilisait, n’ait pas remarqud le titre qui 
indiquait le commencement du discours suivant et qu’il ait cru 
que le texte qu’il citait appartenait encore & YOratio 39. Un cas 
semblable se rencontre aussi dans le premier traitd. Akindynos 
cite le Concile de Carthage qui affirme, dans son deuxi&me 
canon, qu’il n’y a rien de diffdrencid dans la Trinitd. Et notre 
auteur commente cette citation en disant que ceci est dit par 
le Concile "suivant la declaration du Concile de Nic£e”(4). En 
гёа1кё, il a έίέ induit en erreur par le titre du premier canon: 
"Ωστε τά έν Tfj Νικαέων συνόδψ δρισθέντα παντί τρόττω 
παραφυλαχθήσονται (5), qu’il a pris pour un titre g£n£ral 
valant pour tous les canons qui suivaient.

Pour ce qui est du texte т ё т е  des citations, on remarquera 
qu’Akindynos reproduit assez soigneusement l’original. Seul le 
dibut est rdgulifcrement modifid, pour rendre intelligible la 
citation tir6e de son contexte. Dans notre 6dition, le lecteur 
pourra se rendre compte imm6diatement de la correspondance 
du texte copid par Akindynos avec celui de l’original, les 
caract&res “maigres” signalant en principe les mots ou groupes 
de mots repris littdralement aux textes anciens.

Cette fa£on rigoureuse de citer nous donne, dans certains 
cas, la possibilite de connaitre assez prdcisdment la source 
utilisee par Akindynos. Tel est le cas, par exemple, lorsqu’il 
reprend Maxime le Confesseur. U arrive en effet que celui-ci 
soit citd к partir des Capita quinquies centena, un florilfcge de 
passages du Confesseur, confectionnd peut-Stre par Antoine 
Melissa (6). Mais il arrive aussi qu’Akindynos utilise Maxime

(3) Voir A. Ehrhard , Überlieferung und Bestand der hqgiographischen und 
homiletischen Literatur der griechischen Kirche, II (= Texte und Untersuchungen, 
51), Leipzig 1938, p. 210-213.

(4) I, 64, 54.
(5) Voir Pontificia Commissione per la redazione del Codice di Diritto 

Canonico Orientale. Fonti, fase. IX : Discipline gMraJe antique (IV*-DC' s.), par 
P.-P. JOANNOU. T. 1,2: Let canons des Sjnodes Particuiiers, Grottaferrata 1962, p. 
214.

(6) Sur ce âorilfcge, voir CPG 7715; â la bibliographic donnie â cet 
endroit, on ajoutera disormais C. Laga et C. Steel, Maximi Confossoris 
Quaestiones ad Thalassium, I (= CCSG 7), 1980, p. LXXVI-LXXXII; II (* 
CCSG 22), 1990, p. XLV-XLVIII. -  Dans son troisifcme traiti, au $ 89, 
Akindynos dit que Maxime copie fid&lement Denys l’Ariopagite, dont il fait 
suivre un texte; puis Akindynos continue: “Ensuite (Maxime) nous declare 
quelles sont les causes et quelles les choses causies ... en disant..." Suit alors 
un texte du Confesseur qui appartient aux Scholia in libr. de dwinis nominibus, 2, 
7 (PG 4, 225 B 11-14). Or, dans cette demi&re oeuvre, le contexte
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directement, par exemple pour tei texte des Quastiones ad 
Tbalassium qui n’a pas έίέ repris dans ies Capita quinquies 
eentena(J).

Pour le Contre Eunome de Grdgoire de Nysse, on constatera 
sans peine qu’Akindynos emploie un manuscrit dont le texte 
est trĂs proche de celui du Vat. gr. 447 (X IIe s.)(8).

Quelques citations d’oeuvres patristiques faites par Akindynos, 
posent le probleme de la fiabilitd de certains textes dditds dans 
la PG. Par exemple, dans le troisi&me trăită, au § 66, Akindynos 
cite coup sur coup cinq passages du Thesaurus de Cyrille 
d’Alexandrie. Trois de ces citations se retrouvent â la lettre 
dans la Patrologie de Migne; les deux autres, seulement ad sensum. 
Mais ce qui est surprenant, c’est qu’Akindynos introduit le 
quatri£me de ces textes, qui est un de ceux que nous retrouvons 
litteralement dans la PG, par un "Ετι πρός τούτοις(9), tandis 
que le texte prdcddent a une rddaction trfes difFdrente de celle 
de la PG. Ce fait pose done une question et nous porte â 
croire que, si on disposait d’une ddition critique de toutes les 
oeuvres patristiques, il n’y aurait plus ou en tout cas il y aurait 
moins de locum non invent dans notre apparat des sources.

Comme nous l’avons dit, Akindynos cite la Panoplie dogmatique\ 
il le fait meme â sept reprises. De ces sept citations, nous 
n’avons pu en repdrer qu’une seule dans la source indiqude (10). 
Nous en avons trouvd deux autres dans les oeuvres des Pfcres, 
mais pas dans la Panoplie (11). Les quatre textes restants, malgrd 
nos efforts, restent non identifids. Et pourtant la longue citation

immddiatement pr6c£dent ne reproduit pas la citation dc Denys ou, pour 
mieux dire, ce texte de Denys ne se trouve nulle part dans les Scholia in libr. 
de divinis nominibus. Mais il en va autrement dans les Capita quinquies cmtena> oft 
le texte de Denys et le commentaire explicatif de Maxime se suivent 
exactement comme chez Akindynos (cf. PG 90, 1376 A 12 - B 8). 11 y a 
encore une autre confirmation de ce qu’Akindynos avait devant lui les Capita 
quinquies ctntena \ c’est la citation de 11» 35, 41-43, qui correspond & Quast. ad 
Tbalassium, 60 (C. Laga - C  Steel, op. cit.f II, p. 79, 117-119), mais dans la 
version, 16gferement difi&rente au d£but, qui a 6t6 recueillie par les Capita 
quinquies ctntena (PG 90, 1317 B 1-3); on sait en efFet que le compilateur de 
ce florilfege a parfois modifid les commencements des citations pour les 
adapter au style de son recueiL

(7) Voir III, 43, 38-43.
(8) Voir GNO 1, p. 2. Akindynos cite le Centre Eunome avec des variantes 

de ce manuscrit; par exemple, en III, 26, 60-68 et 68-72; IV, 20, 39-57 et 
73-95.

(9) III, 66, 22.
(10) Celle de II, 18, 16.
(11) L’une est de Theodore Abucaras (II, 6, 23-27) et l’autre de Photius 

(in, 74, 10-28).
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de Photius en H, 43, 31-57, est un texte spicialement important, 
qui a tout 1’air, tant par son contenu que par la langue, d’etre 
sorti de la plume du patriarche.

On peut done se demander â quelle Panoplie dogmatique se 
rifere Akindynos. Cette dinomination revient normalement â 
Pceuvre d’Euthyme Zygadine(12), mais elle a aussi iti attribute, 
au moins dans deux manuscrits, au Tresor de la fo i ortbodoxe, de 
Nicitas Acominatos Choniates(13). Pour les textes qu’Akindynos 
dit avoir tiris de cette oeuvre, nous avons cherchi, sans succes, 
dans les deux Panoplies, tant celle de Zygadine que celle de 
Choniates, et de cette demitre nous avons consulţi trois des 
quatre manuscrits complets qui la contiennent, le Vat, gr. 680, 
VOxoniensis Roe 22 et le Laurentianus, Plut DC, 24. En ce qui 
concerne la Panoplie de Zygad&ne, le Vat gr 667, itant en 
restauration, n’est malheureusement pas accessible pour le 
moment. C’est un manuscrit complet de cette Panoplie, 
comprenant mime le titre XIII: Κατά τ<Ι>ν τής ‘Ρώμης, 6Tt έκ 
του Πατρός μόνου έκπορεύεται τό ΠνεΟμα τό âytov, άλλ’ούχΐ 
και έκ του Υίου, titre supprimi dans tous les manuscrits ayant 
circuli en milieu latin. De toute faşon, l’Abbi Migne, qui dans 
son idition de la Panoplie a garde uniquement le titre de cette 
section XIII, sans le faire suivre du texte correspondant, a 
iditi une partie de ce petit traiti dans l’oeuvre de Photius qui 
porte pratiquement le mime titre (14). Malheureusement, le 
texte de Photius que nous tâchons de repirer ne s’y trouve 
pas. Et pourtant, Akindynos semble bien y faire allusion: “Cet 
homme done -  dit-il -  est Photius, et l’oeuvre est son traiti 
adressi aux Latins pour les combattre; celui-ci plut tellement 
â lÎglise de Dieu, qu’elle l’insira comme une partie dans ce 
qu’on nomme la Panoplie Dogmatiquf (15). On peut imaginer 
qu’Akindynos parle d’un exemplaire de la Panoplie appartenant 
au patriarcat de Constantinople, dans lequel on aurait ajouti 
d’autres textes de Photius. Mais ce n’est pas vraisemblable, car 
d’une part Akindynos qualifie souvent cette Panoplie de

(12) Sur cet £crit, voir A.N. Papabasilbiou, Ευθύμιος-Ίωάννης Ζυγαδηνός. 
Βίος - συγγραφαί, Λευκωσία 19792, ρ. 59-130.

(13) D aas le Paris, gn 1234 et dans le Vat. gr. 680. Voir F. Cavallera, Le 
Trişor di ia fo i ortbodoxe di Nicitas Acominatos CboniaU, dans "Bulletin de 
literature eccl£siastique” (Toulouse), 5 (1913) 127. Sur la Panoplii de Choniates, 
voir aussi J.L. van Dieten, Zur Überlieferung und Veröffentlichung der Panoplia 
Dogmatike des Niketas Cimiates ( -  Zetemata Byzantina, 3), Amsterdam 1970.

(14) Voir PG 102, 392-400.
(15) II, 43, 23-27.
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“commune” (16), et d’autre part l’addition du traite de Photius 
it la Panoplie dogmatique de Zygadfene est attestde par tous les 
manuscrits complete de provenance byzantine, et les plus 
anciens remontent au X IIe sifecle (17).

Les deux citations du Damascene qu’Akindynos place έν Tfj 
των Παναρίων βίβλω constituent une autre 6nigme. II doit 
s’agir d’une de ces distractions qu’a immortalisees le vers 
d’Horace quand il dit dans son A rt Poetique “quandoque bonus 
dormitat Homerus”(18). Le Panarion d’Epiphane ne peut en 
effet contenir des citations du Damascene. Akindynos veut-il, 
peut-£tre, par extension, entendre sous cette denomination le 
De baresibus de Jean de Damas? Mais les deux textes ne se 
trouvent pas non plus dans cette oeuvre, ou du moins dans les 
editions que nous en avons, celle de la PG 94, 677-780 et 
celle du P. Kotter(19). Par ailleurs, Akindynos connalt le 
Panarion d’Epiphane, qu’il utilise six fois sans le nommer. 
L’unique fois par contre qu’il pretend explicitement s’y referer, 
le texte qu’il cite ne se retrouve pas dans l’edition critique de 
cette oeuvre.

II y a, & la Bibliotheque nationale de Paris, un manuscrit 
originaire de la Laure de saint Athanase au Mont Athos, le 
Coisl. 288, qui contient une grande partie des citations apportees 
par Akindynos dans ses trah£s (20). II s’agit d’un floriiege 
compose par un certain hieromoine Marc, dont nous connaissons 
l’existence par ailleurs gr&ce au pardon que lui accorda le 
patriarche Philothee Kokkinos, en aout 1375 (21). Ce Marc, & 
cause de son intemperance de langage, avait 6tέ  accuse de

(16) Ή δογματική μέν ούν καί κοινή πανοπλία τής εύσεβείας ήμών (Π, 6,
19-20); ή κοινή Δογματική πανοπλία (ΙΠ, 74, 30-31), etc.

(17) Voir P a p a b a sile io u , op. cit.y p. 131-136.
(18) Ars poeticay v. 359.
(19) Die Scbriften des Johannes von Damarkos. IV. Liber de baertsibus. Opera polemica 

(~ PTS 22), Berlin - New York 1981, p. 19-67.
(20) La description la plus d6taill6e est encore celle de Bernard DE 

MONTFAU co n , Bibliotheca Coisliniana, olim Segueriana, Paris 1715, codex 288, p. 
404-406.

(21) D a r r o u z&s , Rjgestes, n° 2664, p. 553, et aussi n° 2246» p. 192. Sur 
ce moine Marc, qui avait aussi eu des problfcmes avec le patriarche Caldcas 
(il lui adresse une lettre pour lui demander pardon, qui se trouve k la fin 
du Coisl 288> foi. 291-306), voir PLP, Fasz. 7, n° 17039, p. 117. II faut se 
garder d’identifiex; sans reserves critiques, ce personnage avec le moine de la 
Laure de saint Athanase qui fit don de 1’actuel Coisl 288 & la bibliotheque 
du monastfere. Celui-ci s’appelait ou avait pour surnom Κυρτός. Sur ce 
demiet; voir PLP, Fasz. 7, n° 17086, p. 123-124, et Fasz. 6, n° 14078, p. 
100.
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partager les erreurs de Barlaam et d’Akindynos. Son floril&ge, 
ant£rieur â ses d6mel6s avec Philoth6e, pr6sente partout le 
mâme schema: d’abord les citations patristiques par lesquelles 
Akindynos prouve ses positions; ensuite les textes, patristiques 
6galement, que ses opposants apportent pour le rtfuter. Comme 
nous ne pouvions pas les repörer ailleurs, nous avons renvoyd 
â ce manuscrit pour la citation de Chrysostome qui se trouve 
en I, 24, 32-38, et pour celle de Maxime qui se trouve en IV, 
19, 106-110. A propos de ce moine Marc, nous ferons 
seulement remarquer qu’au moment oü il r6digea la lettre au 
patriarche Cal£cas qui suit le floril&ge, il avait librement accfcs 
aux oeuvres d’Akindynos, comme il l’affirme express£ment(22). 
Son t£moignage est done strictement contemporain.

En fin de compte, malgr£ tous les tehees signalds ci-dessus, 
le răsultat est nettement positif: alors que les deux Refutations 
du dialogue de Palamas contiennent prfes de 1500 citations, une 
vingtaine seulement restent non rep£r6es, et six autres ont ttt 
trouvdes ailleurs qu’â l’endroit indiqud par Akindynos. Nous 
ne comptons pas ici les citations de la premiere redaction des 
oeuvres de Palamas dont 1’authenticity est attest£e par le 
tdmoignage, soit d’Akindynos seul, soit encore d’autres auteurs 
ou floriteges que nous signalons dans l’apparat des sources.

(22) Περί δέ τοΟ “Ακίνδυνου, ουδεμίαν εΤη μοι άμφιβολίαν, τΟν αυτοΟ 
συγγραμμάτων με καθ'έκάστην διδασκόντων τήν αΰτοΟ δυσσέβειαν (CoisL 
288, fol. 305ν).
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Bien que Mme Constantinides Hero ait d£ji donn£, dans son 
edition des Ltttres de notre auteur (a), une bonne description 
des deux seuls manuscrits qui nous ont conserv6 les oeuvres 
d’ Akindynos publics dans le present volume, il sera utile 
d’ajouter ici quelques pr6cisions infcdites, qui int£ressent notre 
6dition.

Monacensis gracus 223 (2)

Le manuscrit a actuellement une reliure ancienne en cuir 
marron. Le codex de parchemin, qui contient les oeuvres 
d* Akindynos, se trouve pris entre sept feuilles de papier, 
pagin6es de 1 k 14: les quatre premieres (pages 1-8) se trouvent 
avant le codex akindynien, tandis que les trois autres (pages 9~ 
14) le suivent.

Les feuilles de papier renferment des fragments du Περί 
διαφόρων άττοριών {Ambigua) de Maxime le Confesseur, copi6es 
par le moine Mathousalas Kabbades(3). Sur l’identiti de ce 
moine, nous ne pouvons pas» actuellement, avoir de certitudes (4).

(1) H e r o , p. XXXIV-XXXVII.
(2) Pour une description d£taill£e -  mais ancienne -  du manuscrit, voir I. 

Hardt, CaUdogus codicum manuscriptorum Graecorum Bibliothecae Regiae Bavarian (= 
Catalogue codicum manuscriptorum Bibliothecae Regiae Bavaricae, I), t. II, 
Monachii 1806, p. 454-460.

(3) Ce Mathousalas, nous a laiss£, k la page 8 de ses feuilles autographes, 
un distique ou il joue avec les assonances du nom de Palamas, employant 
pour cela la forme dorique du mot παλάμη, k savoir παλάμα. Voici les vers:

Γράμμα τόδ’αΐνόγραμμα παλάμα γράψ'άπάλαμος 
μαθουσαλός δλη πανυστάτου άγαμυθως.

Ce distique, dont le sens est difficile k comprendre k cause du dernier mot, 
est suivi d’une annotation m£trique dont on ne voit pas bien k quoi elle 
peut se rapporter car dans aucun des vers il n'y a de toO, sinon la 
terminaison de πανυστάτου, laquelle de fait pr£c&de une voyelle et est 
consid£r£e comme une syllabe brfcve:

άνωθεν τό τοΟ, κοινή συλλαβή, άντί βραχέος λογίζεται* 
ζήτησον είς τήν γραμματικήν δπου λέγει, ήτοι δταν 
είς φωνήεν λήγει καί τήν έξής £χει άπό φωνήεντος 
ώρχομένην, ώσπερ κάνταΟθα. ΟΟτω γάρ άν ποιΟν καί 
τά λεπτότατα έρευνΟν καί έξετάζων £ση πολυΐστωρ 
καί έπητήδειος 6 τά τ(ο>ια0τα νουνεχώς μετερχόμενος.

Sur d*autres compositions versifides de ce tn^me Mathousalas, voir J. Noret, 
Les manuscrits sinaitiques de Grigotrt de Nazjanzt, dans “Byzantion” 48 (1978) 172- 
173 et 200-201.

(4) Le PLP, Fas2. 5, n° 10104, p. 12, ne donne aucune autre reference 
sur ce personnage.
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Mais on peut faire une hypothfese trfes plausible, sur base de 
Гехашеп de son dcriture. L’dcriture des feuilles de papier du 
Mon. gr. 223 semble en eflfet £tre de la т ё т е  main que plusieurs 
manuscrits de Vienne, copi£s par le scribe Mathousalas Ma- 
cheir(5). II semble, de plus, hors de doute que Гёсгкиге des 
feuilles de papier de notre manuscrit appartient au XVIе sifccle. 
Ces deux indices rendent plausible Г identification des deux 
Mathousalas (6). En eflfet, Mathousalas Macheir a transcrit ses 
copies en plein XVIе sifecle, entre 1540 et 1580. Nous ne 
savons de lui que ce qu’il nous dit lui-т ё те  (7) : il avait €ti 
moine au Sinai, mais il parcourut ensuite tout l’Orient 
orthodoxe, pour £chapper aux hierarchies de l’Eglise qui le 
pers&utaient et le traitaient de fou, parce qu’il 6tait persuad£ 
avoir regu une rdvdlation annoncte dtjk auparavant par les 
prophdtes et par saint Jean dans Г Apocalypse^). II s’agit, en 
fait, d’un cas singulier de moine gyrovague qui gagnait son

(5) A une question que nous lui avions pos£e sur le sujet, le Dr. Ernst 
Gamillscheg nous r£pond: “In Beantwortung Ihrer Anfrage zum Schreiben 
Mathusalas Kabbades kann ich Ihnen auf Grund der Kontrolle der Wiener 
Handschriften folgendes mitteilen: Es handelt sich hier um die kursive 
Variante der Schrift des Kopisten Mathusalas Macheix; der in zahlreichen 
Wiener Codices belegt ist. Siehe dazu j. BlCK, Die Schreiber der Wiener griechischen 
Handschriften> S. 87-90 mit Nr. 84-94.”

(6) Possibility envisagde d£j& par J* NORET, art. ät,y p. 172-173, n. 49, mais 
rejet£e; malheureusement, aucun argument n’est donn£ pour ce rejet.

(7) Le manuscrit grec 283 du fonds de Saint-Sabas au Patriarcat grec de 
Jerusalem (cf. A. P apa d o po u lo s-K e r a m e u s , Ίεροσολυμιτική βιβλιοθήκη, vol. 
II, έν Πετρουπόλει 1894, p. 405-411) est un codex oü Mathousalas a copie 
et comment ,̂ λ des epoques differentes, des fragments des livres prophetiques 
de la Sainte Ecriture, tout en y m£lant des temoignagcs sur sa propre de~ 
tresse, les persecutions qu’il rencontrait, son mode de vie et ses voyages. On 
y trouve done des notes personnelles, precieuscs pour connaltre Pauteur. Un 
autre manuscrit, le Vindob, phiL gr. 155, contient aussi des notes auto- 
biographiques interessantes, de la main de Mathousalas Macheir (Cf. C. 
Co n sta n tin id e s  et R. B r o w n in g , Dated Greek Manuscripts from Cyprus to the 
year 1570, Washington 1993, p. 318-320).

(8) A la fin du texte d’Amos, par exemple, dans le Hieras. S< Saba 283, 
aprfes avoir rempli les marges de ses commentaires, Mathousalas ajoute: Τέλος 
των Άμώς λόγων παρά Μαθουσάλα τοΟ μοναχοΟ καϊ Öv οΐ χρησμοί άνέκα- 
θεν προηγόρευσαν, και αύτός 6 θειότατος Ιωάννης εόαγγελιστής έν τΓ| 
Άποκαλύψει· καί 6ς είδε καί τήν φρικτήν καί περίκλυτον καϊ πολυθρύλλητον 
άποκάλυψιν έν τ(| κατ“Αλεξάνδρειαν θηβαίδι καϊ ΑΙγύπτψ, μετά τά πολλά 
παθεΤν καί όδεΟσαι πλειστάκις είς τό Σίναίον δρος καϊ είς τόν “Αγιον Τάφον, 
εΐς τε τήν Κρήτην καϊ Κύπρον καϊ τάς νήσους άπάσας* δς πολλάκις 
έθαλασσομάχησε καϊ έναυάγησε μυριάκις καϊ έδιώχθη υπό πολλών καϊ ό 
θεός αυτόν έκ πάντων τούτων έρύσατο (fol. 12Γ; texte repris λ Papadopoulos- 
Kerameus). Vers le milieu du volume, une autre annotation, ou il parle de 
sa pauvrete, est dat£e de Constantinople, en Tan 1541/42.
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pain en copiant des manuscrits. Son vrai nom ne semble pas 
avoir έίέ Macheir. II assure avoir reţu ce nom sur la Montagne 
D6serte, appellation qu’il donne au Sinaî (9). II est done possible 
que son nom de familie authentique ait Kabbades, nom 
avec lequel il aurait sign£ avant d’avoir reţu sa pr£tendue 
r6v6Iation(10).

Ce qui est sur en tout cas, c’est que, au XVIC siâcle, 
Mathousalas Kabbades a possâdd le manuscrit d’Akindynos. 
Ceci est attest  ̂ par la note de possession qu’il 6crivit sur la 
demidre des sept feuilles de papier ajoutdes au codex: Τό 
βιβλίον ’Ακίνδυνος Μαθουσάλα μονάχου τοΟ Καββάδη έστίν, 
καί τα γράμματα ίδια. Notre moine ayant voyag6 comme il Ta 
fait, il ne nous est pas possible de savoir ou il a pu trouver le 
livre d’Akindynos et â qui il l’a câdt dans la suite. II nous 
semble sur cependant que les mots και τα γράμματα ίδια 
doivent signifier uniquement “ceci est son fcriture”, c’est-â-dire 
qu’il affirme avoir appos6 lui-mfeme la note d’appartenance sur 
la demifcre feuille de papier (n ). Malgrâ certaines coincidences 
dans les abr£viations et les ligatures entre la calligraphie de 
Mathousalas et celle des copistes des oeuvres d’Akindynos dans 
le Mon. gr. 223> il nous paraît exclu qu’on puisse penser ici â 
un phenomfcne d’dcriture double comme il en existe (12), de 
telle faţon que l’ecriture sur parchemin puisse fetre, elle aussi,

(9) Τούτο τό βιβλίον έγραψε Μαθουσάλας ό καί Μαχεΐρ είς τόν Ξηρόν 
Λόφον προαναγεγραμμένος, δπου και ο! λοιποί χρησμοί, πλέον δέ ό ήμέτερος. 
ΤοΟτο τό έμόν όνομα έκεΤσε oî άγγελοι φέρουσιν έν ταΐς χερσίν αύτών, και 
μηδεις οΐέσθω με ψευδή φάσκειν, άλλ’άληθείςι... (ibid, fol. 94ν ; т ё т е  source). 
Μαχεΐρ, comme nom de familie, ne se trouve ni dans les encyclopedies (v.g. 
Μεγάλη Ελληνική ’Εγκυκλοπαίδεια “Πυρσός”, vol. 16, Athfcnes, s.d.) ni dans 
les dictionnaires biographiques (v.g. Παγκόσμιο Βιογραφικό Λεξικό, έκδ. 
'Αθηνών, vol. 6, Ath&nes 1991). Ceci cependant ne constitue pas un argument 
d££nitif.

(10) De fait, dans les manuscrits 325 et 342 du Sinai, on trouve des vers 
composes par Mathousalas Kabbades (voir J . Noret, art. at., p. 172 et n. 
49). Apr£s avoir quitte le monastfcre, notre personnage, â supposer qu*il 
s’agisse toujours de la т ё т е  personne, se donne le nom de Macheir.

(11) Nous sommes convaincu que, dans notre cas, telle est 1’interpretation 
qu’il faut donner aux mots γράμματα Τδια. L’autorite du P. Darrouzfes, avec 
qui nous avions examine autrefois l’annotation, nous a confirme.

(12) Voii; par ex., dans E. G a m il l s c h e g , D. Ha r l f in g b r , H. Hu n g e r , 
Repertorium der griechischen Kopisten 800-1600. 1. Teil: Handschriften aus Bibliotheken 
Großbritanniens (= Österreichische Akademie der Wissenschaften. Veröffentli
chungen der Kommission für Byzantinistik, III), Wien 1981, les deux deritures 
d*Antoine Eparque et de Jean Chortasmenos (cf. I. Teil, n° 23 et 191; II. 
Teil, p. 17-18 et 81-82; III. Teil, pl. 23a-23b et 191a-191c). Je suis ici encore 
reconnaissant к M. Jacques Noret de m'avoir fait approfondir cette hypothtse.
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de la main du copiste Mathousalas: la lettre du manuscrit de 
parchemin est trop caractdristique du XIVe sitele.

D’ailleurs, comme l’avait d6jâ notă Hero(13), ce manuscrit 
de parchemin semble avoir râalisâ par trois copistes: l’un, 
qui ne nous intâresse pas ici, n’a copiâ que le dâbut d’un texte 
(fol. 65r v) ; le deuxi&me a copie presque tout notre premier 
traite (fol. 164r-195v) ; le troisi&me, le reste du manuscrit Ce 
troisifeme copiste, â qui sont dus prfes de 170 des folios que 
nous âditons, pourrait bien -  voir les photos ci-apr&s -  âtre le 
meme que celui qui copia YOxoniensis Bodleianus Laudianus 
Gr. 71, en 1341/42 (14). Quant au deuxiâme, il a une Venture
-  voir 6galement la photo -  trfes semblable â celles qu’on peut 
voir dans le Neapolitanus m .C .19, de 1335, et dans le Mania/tiu 
gr. II, 2, fol. l l l v, col. de gauche, de 1364/65 (15). Le manuscrit 
d’Akindynos que nous publions serait done bien contemporain 
de la querelle entre Akindynos et Palamas.

On est portă â se demander si, malgrd son unite ext£rieure, 
le manuscrit n’a pas, historiquement, âtâ constitui en deux 
fois, peut-fetre â partir de deux modules. En effet, le fol. 64v 
du manuscrit de parchemin contient la demifere pârtie de la 
profession de foi par laquelle Akindynos ach&ve son Rapport au 
Patriarche Calicos et ă son Synode. A la fin de ce folio, le copiste 
a laiss£ un espace vide, comme s’il avait termină son travail. 
L’6criture du folio suivant commence curieusement dans le bas 
du recto, laissant vide plus des trois quarts de la page. On 
dirait que tout cet espace laissd blanc 6tait primitivement 
destină â contenir un long titre, comme on en trouve parfois 
dans les manuscrits; mais actuellement on n’y trouve qu’un 
bref titre d’une ligne, juste avant le debut du texte. Cette 
presentation du folio 65c est sans doute anormale. On est done 
portd â croire que les fol. 1-64, c’est-â-dire les huit premiers 
cahiers du volume actuel, ont forme â une certaine epoque une 
unite independante des fol. 65-363. La difference entre les deux 
parties ressort aussi des titres. Ceux-ci semblent avoir, dans 
tout le codex, 6t6 apportes en un second temps (1<s); mais

(13) P. XXXIV.
(14) On trouvera un sp&imen de ccttc £criture dans A. T u ryn , Dated 

Greek Manuscripts o f the Thirteenth and Fourteenth Centuries in the Libraries o f Great 
Britain (= Dumbarton Oaks Studies, XVII), Washington 1980, pi. 75.

(15) Voir des specimens de ces Ventures dans A. T uryn , Dated Greek 
Manuscripts o f the Thirteenth and Fourteenth Centuries in the Libraries o f Italy, Urbana 
1972, vol. II, pi. 149 et 188 (pour l’individualisation des mains sur cette 
seconde planche, voir vol. I, p. 233).

(16) II est historiquement peu probable que le manuscrit ait 6t6 copi£
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tandis que sur les soixante-quatre premiers folios, presque 
aucune place ne leur avait έ ίέ  rdservde (17), dans la deuxifeme 
partie, un large espace avait toujours έίέ prdvu pour eux. C’est 
ce qui fait que, au fol. 164c, c’est-â-dire au dâbut de la Grande 
refutation, le titre actuel n’occupe qu’une des huit lignes qui 
avaient έ ίέ  laissdes libres: le titre prdvu au dăpart devait 
spdcifier qu’il s’agissait de la rdfutation du Dialogue de Palamas 
entn un Ortbodoxe et un Bariaamtte et etre fort semblable â celui 
de la Petite refutation.

Mais l’examen des titres des traitds d’Akindynos dans ce 
manuscrit nous rdvdle encore un autre 6l6ment important. Les 
deux premiers traitds d’Akindynos contre Palamas sont appel6s 
έκθεσις, c’est-â-dire “exposition, mise en 6vidence” des hdr6sies 
de Palamas, tandis que les autres s’intitulent λόγος άντιρρητικός, 
ce qui veut dire “răfutation”. Mâme si nous croyons que ces 
titres ne sont pas les titres originaux des oeuvres d’Akindynos (18), 
ils rdvelent au moins une difference entre les deux types de 
traitds. Les premiers en effet sont des expos6s, quoique non 
exempts de critiques, de la doctrine palamite, tandis que les 
autres constituent de vraies rdfutations.

On voit vite que le scribe principal de notre manuscrit a 
commis des erreurs en rdpdtant tel passage, voire des pages 
entires du texte; ces i^pdtitions ont έίέ biffdes postărieure- 
ment(19) â l’encre rouge, la mâme que celle qui fut employde 
pour les titres; on est dfcs lors portd â croire que le manuscrit 
a έίέ revisfe en un second temps et que c’est le rdviseur qui a 
mis les titres et έΐΰηϊηέ les doublets. Les rdpdtitions peuvent 
toutefois âtre utiles pour l’&ablissement du texte: il arrive

a pres la condamnation d’Akindynos (fevrier 1347), mais il est sâr que les 
titres n’ont έίέ ecrits qu’apr&s sa mort (1347 ou 1348), comme l’indique 
l’emploi de l’dpithfcte μακαρίτης accol£ â son nom (fol. 14Γ, 32Γ, 641).

(17) En deux cas, au fol. 32r, pour la R otation de la tnineme lettn, alk que 
Ptdamas lui emoya de Salonique, et au fol. 511, pour le Rapport au patrianbe Calicos 
et a son Synode, on avait laiss£ quelque espace. II est possible que, dans le 
modfele, seuls ces deux pifeces aient eu un court titre.

(18) En effet, rien n’y indique, par exemple, que les quatre λόγοι 
άντιρρητικοί forment un seul ouvrage, qui refute le Dialogue de Palamas. 
Rappelons dgalement la perte du tres long titre prdvu primitivement au dibut 
de l’ensemble (fol. 65*), et le titre tres bref, done sârement different du titre 
prdvu initialement, qu’on lit λ cet endroit.

(19) Les textes rdp£tis appartiennent non pas λ la Grande refutation, mais 
aux autres traitds d’Akindynos, que nous publierons dans un deuxifeme 
volume. Ces doublets se trouvent aux fol. 22v-23r et 73r-74v. Ils seront 
signalds en temps utile dans l’apparat critique.
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JS^^V0̂  * ^ îAojPd<i*rfÎC»
T»icmi6XVtoX*w8 цГмл#Г*1г <7*φ* ν Λ  Ϊ+&

**
· :^ χ  
> *ο * „ 
u ÎWr

4'iftwc» Г ч\ ,

Магситш gr. 155, f. 94v



LE MONACENSIS LXXni

qu’elles transmettent correctement des phrases qui, la premiere 
fois, avaient 6t6 corrompues.

On trouve aussi de temps £ autre des espaces vides (fenestra) 
dans le texte, comme si le copiste n’avait pu lire un mot ou 
un groupe de mots, et avait laissd un espace libre pour 
completer son travail plus tard(20), ce qui finalement ne se fit 
jamais. De toute fagon, ces vides ne semblent jamais importants 
pour la comprehension du texte.

Notre dernifere remarque concerne la toute demifere page du 
manuscrit de parchemin, le foi. 363v, ou, apr£s le dernier traite 
d’Akindynos, il y a un paragraphe qui a 6te racle posterieurement. 
Le professeur Peter Wirth a jadis tichd de le lire i  l’aide de 
photos prises sous rayons ultraviolets et il a dechiffre ce qui 
suit:

ΤοΤς λόγοις.......  τ ό ........  Tfj μεταμωρφώσει (sic)
τοΟ δεσπότου ΧριστοΟ .....  τοις άποστώλοις (sic), δτι τοΐς
έν σώμα<τι> μέν όφθαλμοΐς .....  λέγοντες, δτι αυτή
άφθαρτον κτίσμα έστίν και ό Θ εό ς..........  όφθαλμφ καί
ού μόνον τότε, δ τ ε ..........  γνησίως αυτόν Ιγνοσαν (sic)
τό ΘεοΟ ............  έξέπεσον άνάθεμα(21).

Nous-meme, employant la meme methode, y lisons:

ΤοΤς λεγομένοις δτι έν τϋ  Θαβωρίω έν τή μεταμωρφώσει (sic) 
του ΘεοΟ Λόγου έθε άθι (sic, pour έθεάθη) τοΤς άποστώλοις 
(sic) θεότις (sic) έν
τβ σωματική μορφή όφθαλμοΐς έν αίσθήσει λέγοντες δτι 
θεότης κτίσμα έστί και έθεάθη έν αίσθήσει όφθαλμοΐς
καί ού .......................  γνόσεως αυτόν έγνος
τ ό ..................  εκ του φόβου έξέπεσον, άνάθεμα.

+ τοΐς λεγομένοις

Quoi qu’il en soit de sa formulation exacte, il s’agit 
evidemment d’un anathfeme antipalamite, dcrit par une main 
difiFerente de celle du reste du manuscrit. La repetition de τοΐς 
λεγομένοις dans la marge inferieure de la page, i  droite, 
suggfere qu’sl la page suivante, qui est perdue, les anathimes 
continuaient.

(20) Voir foi. 208v, 231r, 352v, 3S3r, 360r. Les finvtnu  ont 6t6 remplacies 
dans notre Edition par trois points de suspension.

(21) UltravioUttpbotastudun %/t spdtbyt/mtiniscbtn Tbtologeti, dans “Byzantion” 34 
(1964) 119.



LXXIV LES MANUSCRITS

Marcianus gracus 155 (22)

C’est un manuscrit de papier. On y a distingui cinq mains 
difi£rentes (23), mais en r6alit£ il est compost de cinq pieces 
qui, â l’origine, £taient inddpendantes.

La premiere (fol. 1-16) est la copie de prfes de la moitii du 
Tome Synodal de 1351 (24). Le tout forme un seul cahier. 
L’autre ou les autres cahiers £tant tombis, le texte finit par les 
mots: τόν Πατέρα μείζονα έαυτοΟ είρηκότος· καί πάντη 
πάντως (25).

La deuxi&ne pârtie (fol. 17-34) nous donne le texte complet 
du traiti d’Akindynos commen9 ant par “Ανδρες εύσεβεΐς καί 
φιλόθεοι (26). Cette pârtie est composăe de deux cahiers, signăs 
a  (fol. 17r) et β' (fol. 25r).

La troisi&ne (fol. 35-98) est un recueil inachevă d’ceuvres 
d’Akindynos. Au fol. 35v, le copiste en donne l’index, qui 
6num£re 10 oeuvres (27), alors que trois seulement sont pr6sentes 
dans le manuscrit Cette pârtie est composie de neuf cahiers 
sign£s de a' â Θ'; le demier est incomplet (fol. 97-98) et 
r&rriture s’interrompt â mi-page sur le fol. 98v, laissant 
inachev6e la transcription de la Petite refutation du Dialogue de 
Palamas.

Suit -  nous sommes entr£s dans la quatri&me pârtie -  le 
trăită De essentia et operatione, de Prochore Cydones (fol. 99r- 
1941), que pendant longtemps on a considărf comme une 
oeuvre d’Akindynos (28) ; ce trăită est suivi d’une page blanche 
(fol. 194v) et d’un florilfege patristique (fol. 195r-198r).

Enfin, le cinqui&ne manuscrit ajout£ au volume est un

(22) Pour la description de ce manuscrit, en plus de ce que dit Mmc 
Constantinides Hero, voir £. MiONl, Bibliotbtcat DM Marti Vetutiamm Codim 
grata mamumpH (*= Indici e Cataloghi, N.S. VI), vol. I, Thitaurtts Antiquus, 
Codim 1-299, Roma 1981, p. 225-228. Nos remerciements les plus sinctres 
au Prof. Antonio Rigo, de lOnivcrsitd de Potenza, qui a eu la gentillesse 
d’examiner soigneusement le manuscrit pour pouvoir nous donner des 
precisions λ son sujet.

(23) Hero, p. XXXV.
(24) Publid dans PG 151, 717-784.
(25) Voir PG 151, 739 C 3. A cet endroit, nous devons signaler une 

variante par rapport au texte publid par Migne. Ce καί πάντη πάντως ne se 
trouve pas dans la PG, ού, aprfes είρηκότος, on lit: έντεϋθεν εύθύς τήν μέν 
κατά φύσιν διαφοράν δυσσεβώς παρεισάγειν έτόλμων.

(26) Voir ci-dessus, ch. 1, n. 59.
(27) Voir la transcription de cet index dans Hero, p. XXXVI.
(28) âditd sous le nom d’Akindynos dans PG 151, 1191-1242 et encore 

dans lh>a Airtka 23/2 (1973) 317-365 ; 26 (1976) 161-192, 487-499. Sur cette 
attribution erronde, voir Mhrcati, Nctizt*, p* 1*2.
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fragment de la Vie de saint Sabas (le jeunc), 6crite par Philoth6e 
Kokkinos (fol. 199r-205v, y compris 201bist"v) (29).

La partie qui nous inttresse, parce qu’clle conticnt, aux 
actuels fol. 91v-98v, 1’ocuvre que nous publions ici, est la 
troisi&me. Mais nous ferons aussi attention i  la deuxiime, qui 
pr£sente de rdelles similitudes avec celle qui nous occupe.

En fait, les oeuvres d’Akindynos, tant celle de la deuxiimc 
section que celles de la troisi&me, ont fct6 icrites sur un mime 
type de papier. II s’agit d’un papier d’origine italienne, datfc de 
1346 environ, qui prgsente un unique filigrane, en forme 
d’arbal&te, que Piccard reproduit sous le n° 2071 (30). Ce 
filigrane apparalt dans la troisi&me section, sur les fol. 37, 38, 
40, 41, 43, 45, 47, 51, 53, 55, 56, 58, 61, 62, 64, 65, 66, 67, 
68, 73, 75, 77, 79, 81, 83, 84, 87, 91, 93, 95 et 96; et dans 
la deuxifeme section, sur les fol. 17, 18, 21 et 22. Le manuscrit 
est en tout cas postdrieur k l'ordination d’Akindynos (nov./dic. 
1344) puisque cclui-ci y est qualififc d’lepofidvaxoq dans le titre 
de la Petite refutation, titre qui est ici de premi&re main.

Quant aux copistes, modifiant un peu ce qu’icrit Mmc 
Constantinides Hero(31), il nous semble qu’il faut cn distinguer 
six: chacune des parties 6num£r6es a son scribe, exceptd la 
seconde qui nous paralt avoir 6t6 transcrite par deux mains, 
une pour le fol. 17r‘v et une autre pour le reste.

L’6criture du copiste de la troisi&me partie, celui qui 
transcrivit la Petite refutation, est extr&nement soign£e, comme 
on pourra s’en rendre compte par la reproduction ci-dessus.

Dans les marges de la Petite refutation, outre diverses an
notations que nous avons reprises dans l’apparat critique, on 
apergoit des chiffres: ainsi, (3' face aux 1. 56-57 de notre

(29) Editic par O. T sa m es, Φιλοθέου Κωνσταντινουπόλεως τοΟ Κοκκίνου 
άγιολογικά έργα, vol. I, Θεσσαλονίκη 1985, ρ. 161-325. Le fragment contenu 
dans notre manuscrit va, dans l’ddition de Tsames, de la p. 219, 44 it la p. 
235, 19.

(30) G. P ic c a r d , Wasstrztitbn W*rkatug und Waffn (= Veröffentlichungen 
der staatlichen Archivverwaltung Baden-Württemberg. Sonderreihe: Die 
Wasserzeichenkartei Piccard..., IX), Stuttgart 1980, XI, 2071 = a. 1346. 
Comme on le sait, on estime qu’i  cette ipoque-li, une rame de papier itait 
employee pendant 6 ans. Le texte d’Akindynos devrait done avoir 6t6 icrit 
sur ce papier entre 1340 et 1352. II s'agit, par consequent, d’un manuscrit 
tout & fait contemporain de l’auteur. E. Mioni (op. dt,, p. 225), par une 
erreur bizarre, renvoie ici au filigrane MoSin 1342 = a. 1350. Ce numiro 
correspond en fait & un filigrane “beruf” de la fin du XIV* si&de (cf. V.A. 
MoSin et S.M. TraijiC, Filipwus dts ΧΠΡ rt XIV' st, I, Zagreb 1957, Tab. 
145).

(31) P. XXXV.



edition, et ß' it nouveau face i  la 1. 71; y' en face de nöq ... 
toioötov (1. 57-58), et un autre y' dans la marge de la 1. 77. 
On auxa compris le syst&ne: ces chiffres indiquent au lecteur 
qu’i  tel passage de Palamas correspond tel passage de la rtponse 
d’Akindynos. Nous n’avons pas cru devoir les reproduire, car 
les rSponses d’Akindynos suivent strictement l’ordre du texte
de Palamas.

utxvi LES MANUSCRITS



VL Akindynos dcrivain

Toute tentative pour 6valuer Akindynos en tant qu’6crivain 
dans ses traitds, doit dvidemment tenir compte de ce qu’il dit 
dans sa courte introduction (1). L’auteur y precise d’une part 
que l’initiative du travail ne lui appartient pas mais vient du 
patriarche Caldcas: il se prdsente comme le simple exfcuteur 
d’un ordre. D’autre part, il prfevient que son travail n’a pas 
d’autre pretention que de rassembler consciencieusement les 
affirmations patristiques propres k confondre I’h6r6sie palamite, 
sa seule participation personnelle 6tant la “simple et succincte” 
mise au point d’un commentaire textuel. Ce sont deux points 
qu’Akindynos reprendra avec plus d’insistance encore dans le 
bilan qu’il fera k la fin de ses traitds, lorsqu’il en viendra k 
comparer son oeuvre d’&rivain k des travaux forces, entrepris 
presque contre sa volontd (2). L’image que nous pouvons nous 
former d’Akindynos sur la base de ses propres assertions, nous 
montre un homme qui, dans le but de s’acquitter d’un devoir, 
n’agit que comme un humble instrument, d£sint6ress6, voulant 
seulement rappeler les r&gles patristiques arel6gu6es dans l’oubli**. 
II se peut, cependant, que cette profession d’humilitfc soit exa- 
g£r£e pour des raisons tactiques(3).

Ces remarques prdliminaires empruntdes k l’auteur, sans £tre 
par elles-m&mes contraignantes pour nos conclusions, nous 
mettent cependant en garde: il ne faudrait pas chercher, dans 
le texte que nous allons lire, l’empreinte personnelle d’un 
dcrivain original. Plus important encore, nous sommes prdvenus 
que ce serait une erreur d’interprdter les imperfections du texte
-  et cette remarque n’aurait pas de sens s’il n’y avait en effet 
une multitude d’imperfections -  comme dues k l’incapacitd de 
1’auteur, sans tenir compte des limitations qui lui avaient £t£ 
imposdes.

D£s que nous nous mettons k lire le texte, nous ddcouvrons 
peu k peu deux obstacles fondamentaux pour comprendre ou 
simplement pour saisir la suite des id6es d’Akindynos. D’abord, 
on se rend compte rapidement que, puisque les traitds, du

(1) I, 1, 1-20.
(2) IV, 25, 1-20.
(3) Nous avons d£j& dit qu’il y avait des gens, m&me parmi ceux qui 

croyaient qu'Akindynos avait raison, qui r£pugpaient 4 lui donner la libertd 
d’dcrire contre Palamas, parce qu’il n’£tait pas £v£que (Voir ci-dessus, p. 
XXXVI, n. 27).
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tnoins les trois premiere, dependent strictement du Dialogue de 
Palamas, cela enlfeve 4 l’auteur toute possibility de suivre un 
plan personnel et independant. Ainsi, le Dialogue nous est ab- 
solument n6cessaire, tant pour interpreter beaucoup de points 
qui autrement resteraient obscurs ou priv£s de sens, que pour 
suivre l’enchalnement des raisonnements d’Akindynos. Un 
probl&me constant pour le lecteur, qui voit Akindynos sauter 
eontinuellement d’un sujet & un autre, se r^sout de manure 
satisfaisante s’il consulte le Dialogue, ou ces mimes sujets se 
trouvent dans une suite logique et dans leur contexte naturel. 
C’est done au Dialogue que le travail d’Akindynos emprunte son 
plan et son unite. Cela emp&che evidemment d’examiner nos 
traites comme une oeuvre complete en elle-m£me et indepen- 
dante.

Le deuxi&me obstacle, qu’on rencontre dans d’autres oeuvres 
d’Akindynos encore et qui est aussi visible que le precedent, 
provient de la mani&re dont l’auteur emploie son materiel. 
L’arme principale d’Akindynos pour attaquer Palamas, ce sont 
les textes patristiques ainsi que leur interpretation. Ces textes, 
avec les allusions continues qu’il y fait, d’apr&s la ligne de 
conduite qu’il s’6tait trac6e dts le debut de son oeuvre, donnent
4 son raisonnement une force vraiment accablante. Car ces 
arguments sont employes par Akindynos avec une m6thode 
bien precise, & laquelle il recourt sans cesse: la repetition. Un 
repetition 4 tous les niveaux, jusqu’jl sati6t6, en partant de 
simples mots ou groupes de mots jusqu’i  des unites litteraires 
entiferes (choix de textes patristiques, selection d’arguments, 
description quasi ster6otyp6e de l’heresie palamite ou de la foi 
orthodoxe, etc.). Nous sommes amene & croire que, dans le cas 
d’Akindynos, la repetition tient lieu d’une vraie strategie, par 
l’insistance avec laquelle il l’emploie, et qui ne peut pas ne pas 
&tre voulue. Malgre toutes les consequences malheureuses qu’elle 
entraine pour le texte, la repetition, £ une telle echelle, peut 
toutefois se justifier comme un moyen, sans doute facile, de 
convaincre ou d’enseigner. II suffit d’avoir toujours prisentes 4 
l’esprit les caract6ristiques de l’oeuvre et le but dans lequel elle 
a ete composee. Quoi qu’il en soit, le lecteur d’aujourd’hui est 
assailli de temps en temps par le doute et se demande oft il 
en est. S’il a depasse un peu le commencement du traite, il 
toume des pages entifcres en attendant chaque fois avec plus 
de perplexite une progression quelconque. L’inlassable repetition 
conduit necessairement £ la prolixite et £ la redondance, et il 
arrive qu’on perde totalement de vue la finalite concrete de 
l’ceuvre, £ savoir la refutation du Dialogue de Palamas. II faut



AKINDYNOS έΟΟΥΑΙΝ LXXIX

n£anmoins remarquer qu Akindynos est conscient dc ce difaut, 
comme le d^montrent see fr£quentes excuses (4).

Une autre tentation k laquelle succombe souvent Akindy- 
nos est celle de la digression. Avec une facility d£concertante, 
Γ auteur abandonne de temps en temps son sujet pour s’£tendre 
sur tel point particulier, pertinent ou non, qui lui est venu k 
resprit. En g6n0ral, il semble suivre, sans se contrdler, ses 
associations de pens£es, et l’^iment le plus original de ses 
digressions est que celles-ci s’incorporent de telle fa$on dans le 
texte que, lorsque nous croyons que nous avons finalement 
abandonni un sujet pour en aborder un autre, soudainement 
nous nous rendons compte qu’il n’en est rien(5). Dans quelques 
cas cependant, les digressions tombent bien, donnant au texte 
une certaine vivacity (6), et ces quelques exemples suffisent k 
nous faire dicouvrir chez Akindynos une remarquable facility 
narrative.

La langue d’Akindynos est naturellement la forme byzantine 
tardive de la κοινή, remarquablement correcte au niveau de la 
morphologie, pleine de resonances patristiques et scripturaires, 
point du tout affect6e mais, en gfeniral, peu soignfe au niveau 
de la syntaxe. Nianmoins l’auteur fait de temps k autre os
tentation d’une maitrise surprenante des nuances de la lan
gue (7). Et si Akindynos reconnalt k Palamas le mdrite d’une 
prose plus travaill6e que la sienne (®), il faut dire que le docteur 
h£sychaste tombe, dans ses traitds, exactement dans les m6mes 
difauts que son adversaire. C’est un tribut que tous deux payent 
au style polimique traditionnel i9).

(4) Par exemple, en I, 57, 63-69.
(5) Voir, par exemple, en I, 57, 68-69, un retour & I, 56, 1-2; en Π1, 10, 

1, un retour & 111, 9, 1-3, pour nous en tenir & des endroits ού l’auteur lui- 
mfeme reconnalt avoir fait une parenthfcse hots du sujet, ou en tout cas un 
d£veloppemem si long qu’il vaut mieux rappeler le raisonnement g6n6ral 
dans lequel il s’ins&re.

(6) C’est le cas des excursus historiques d’Akindynos. Voir; par exemple, 
Π, 50, 15-71, et sp£cialement IV, 11, 25 - 12, 87.

(7) Par exemple, en I, 6, 32-33, flv r£p£t£ pour donner de 1’emphase i  la 
phrase (Voir H. Weir Sm y th , Gmk Grammar revised by Gordon M. M essin g , 
Cambridge/Mass. 1963, n° 1765, p. 399); en II, 11, 28-29, τίς avec un 
subjonctif, sans &v, qui n’est pas i  la premiere persoane du singuliei; pour 
donner un sens d£lib£ratif â la phrase (ibid., n° 1805, p. 405); etc.

(8) Cf. IV, 9, 48-49: δημοσιεύων ... λόγων ώσπερ άττοτετορνευμένων 
συνέχειαν.

(9) Άντιρρητικήν μορφήν έχουν τά πλεΤστα τών συγγραμμάτων τοΟ ΠαλαμΛ, 
λόγψ των συνθηκών ύπό τάς όποίας έγραφεν οΰτος, καί τοΟτο είναι 
πραγματικόν άτύχημα ... Ό  χαρακτήρ ούτος τών 'Αντιρρητικών όδηγεΤ είς
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II est certain que l’accumulation des r£p6titions et des 
digressions en arrive in£vitablement i  alourdir le texte, i  lui 
âter toute structure coh£rente, en dehors de celle du Dialogue, 
et donne l’impression de monotonie, parfois d’incoh6rence, de 
manque de clart6. Si on ajoute i  ceci la syntaxe peu soignde, 
on comprend que nous nous trouvions en face d’un texte qui 
ne se lit pas avec facility. D’autre part, tous ces d£fauts peuvent 
etre attribuds i  la preoccupation, parfois touchante, d’Akindynos, 
de ne rien omettre qui pourrait servir son propos; mais notre 
auteur semble parfaitement indifferent i  la faşon dont il dira 
ce qu’il a i  dire et disposera le tout dans un plan logique et 
systîmatique. Le rdsultat est que, finalement, le texte est trfcs 
proche de la langue parlâe. Cette tendance apparaît de faşon 
Evidente dans le cas des excursus et conifere au texte un 
caractfere de spontan6itd. De temps i  autre, on est captivi par 
une improvisation, pour appeler ainsi les cas les plus flagrants 
de digression, li ou une phrase ou parfois tout un paragraphe 
exprime, sans aucune explication prialable, les reflexions de 
l’auteur telles qu’elles lui viennent i  ce moment i  l’esprit(10). 
Cette ташёге d’6crire fait qu’asse2  souvent une proposition 
reste en suspens i  cause d’une longue parenthfese qui s’ouvre. 
Et т ё т е  quand la phrase iniţiale reprend, l’auteur doit souvent, 
pour qu’on ne perde pas le fii du discours, en r£p£ter une 
pârtie (11). On trouve d’autres sortes d’anacoluthes, d’ellipses et 
de ce qu’on peut appeler, de maniăre g6n£rale, des maladresses 
stylistiques (12). II faut enfin mentionner les nombreux 
raisonnements hypoth£tiques qui parsăment l’oeuvre; Akindynos, 
dans son grand d£sir de d£montrer l’absurdit£ en т ё т е  temps

ττολλαττλάς έπαναλήψεις, τάς όποίας ά να γνωρίζει καί ό ίδιος, δικαιολογούμενος. 
ΌδηγεΤ έπίσης είς άπεραντολόγον έπΐ άσημάντων ένίοτε άντκειμένων 
έπιχειρηματολογίαν, ΆπαιτεΤται κοπιώδης προσπάθεια ν*άνευρεθοΟν είς 
τοιοΟτον χείμαρρον λόγων τά νέα στοιχεία (P. Chrestou, Introduction aux 
Antirrbetiqtus de Palamas, ΣΓΊ3, p. 19). Akindynos lui-m&me reconnaît que 
celui qui se laisse prendre par l’esprit poldmique, “n’use pas toujours du 
langage precis de l*expos£ (I, 49, 61-63).

(10) Voir III, 8, 22-36; 19, 9-28; 45, 1-18.
(11) Voir; par exemple, ΠΙ, 65, 91-100; IV, 10, 1 (cf. 9, 41-42).
(12) Voir, par ex., Ill, 10, 21; IV, 19, 17-23 (ellipses); IV, 12, 28 sq. 

(anacoluthe). II est peut-£tre bon de rappeler ici que certaines anacoluthes 
ou maladresses apparentes d’Akindynos peuvent £galement provenir de la 
tradition manuscrite. Nous avons plus d’une fois surpris l’unique t£moin de 
la Grande refutation en flagrant d£lit d’avoir laiss6 tomber plusieurs mots du 
texte, au point de rendre celui-ci incomprehensible. II est possible, voire 
probable, que cela s’est pass£ â d’autres endroits encore, oö 1'on comprend 
encore le texte, quoique difficilement.
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que l’impietd des theories palamites, a un faible pour ce genre 
d’arguments (13).

D’autre part, dans les meilleurs des cas, le caractfcre de 
langue parlde qu’ont les traitds, peut donner au texte une 
immddiatetd trds valable, un ton de conversation. II faut 
rappeler ici les nombreuses exclamations, les dpanchements, les 
imprecations d’Akindynos, dont les exemples les plus significatifs 
se trouvent dans le quatri&me traitd, li ou il se dresse contre 
la multitude des calomnies palamites. Et comme ces dclats 
n’ont aucun genre d’affectation, l’indignation d’Akindynos 
conserve tout son poids et sa sincdritd(14).

Enfin, il serait injuste de ne pas signaler les endroits, assez 
nombreux, ou Akindynos tache de relever son style au moyen 
de procddds visant i  l’esthdtique du discours: interrogations 
rhdtoriques, exclamations, apostrophes i  Palamas, i  Caldcas ou
& d’autres, et hyperbates pleins d’dldgance (1S).

(13) Voir; par exemple, II, 23; ou II, 48, 1-4.
(14) Voir II, 1, 28-43 ; 40, 104-105; 60, 1-23; III, 11, 18-27; 75, 72-97; 

IV, 55, 16-36; 56, 59-70 ; 59, 1-24; etc.
(15) Par exemple, I, 2, 26-32; 35, 7-8; 57, 44-50; II, 1, 18-19; 15, 58- 

66; III, 26, 72-74; 36, 17-20; 66, 6-7; 90, 5; IV, 12, 10-11; 21, 12-13; 52, 
47-48.



VIL Notes sur la grammaire et Parthographe d’Akindynos (!)

A. L a grammaire
II n’est 6videmment pas possible d’dtudier ici dans le detail 

la langue d’un si long texte. Mais il est peut-£tre utile d’en 
signaler quelques 61£ments un peu plus remarquables: les uns, 
bien que connus, demeurent Itonnants; d’autres sont si peu 
frdquents qu’ils pourraient ddcontenancer le lecteur.

Morphologie
En mature de morphologie, ce sont surtout quelques formes 

verbales qui mdritent d’etre relevdes: quelques formes 
archa'iques(2) comme yiyveTai (ID , 91, 30) et yiyvbpeva (IV ,
11, 32); la forme rrappr|aiäaciTo (IV, 24, 49), sans augment; 
les parfaits mldio-passifs rrap£<t>0eKTcu (II, 26, 25) et £vf|veyKTai 
(UI, 18, 17), tdmoignant, le premier, de la tendance qu’a le y 
k tomber devant k t(3), et le second, des formes hypercorrectes 
qu’engendrferent les hesitations sur ce point, surtout lorsqu’exis- 
taient des formes analogues comme f^veyxov. On remarquera 
dgalement l’imp6ratif rruSou (au lieu de nuOoO) dans une 
citation de Cyrille d’Alexandrie ( III, 66, 85) (4). II faut encore 
signaler les optatifs drrocnf|aoi (I, 59, 14), uno^dvoi (I, 62, 
51) et mcrreüaoi (II, 59, 10, dans une citation de Palamas; la 
m£me citation revient, sous la m£me forme, en III, 57, 38), 
qui semblent 6tre, dans l’intention des dcrivains, des optatifs 
aoristes; elles correspondent aux formes classiques &rrocnf|acu/ 
önoaTf)aciE, unopdvai/unopeiveie et niaTcuaai/niaTcuacic, 
mais, dtant artificielles au XIVC s., ont dtd mal rdinventdes. De 
telles formes ont d£j£ 6t6 signaldes depuis longtemps (5).

En dehors de la conjugaison, la morphologie appelle peu de 
remarques. Nous signalerons seulement deux formes rares. La

(1) C’est grice ä la precision et & la patience de M. Jacques Noret que ces 
notes sur la grammaire et l’orthographe de nos manuscrit« viennent computer 
cette introduction. Nous ne pouvons que lui en Atre tout & fait reconoaissants.

(2) Akindynos, qui avait quelque drudition, aime manifestement parsemer 
son texte de quelques touches anciennes: ainsi le pronom αύτοΟ (voir ci- 
dessoue, n. 32); ainsi encore, dans un autre registre, sa citation d’Aristophane.

(3) Cf. J a n n a ris, Grammar, p. 95, n° 190. - De παρέφθεκται, on pourra 
rapprocher le futur passif έξελεχθήση (I, 36, 2) s’il faut l’imputer & Akindynos 
et non & la tradition manuscritc.

(4) Les editions de Cyrille, tant celle de de Durand que celle de la PG, 
accentuent dgalement πύθου. Les hesitations dans l'accentuation de l’impiratif 
aoriste second moyen sont un phdnomine connu (cf. V e n d r y e s , Traiti, p. 
126, n° 142).

(5) Cf. J a n n a ris, Grammar, p. 204, n° 805.
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premiere est ούδένες (III, 41, 51-52), se rapportant i  un 
ftminin (δυνάμεις); mais on peut se demander si ούδεμίαι a 
jamais 6t6 employd. La seconde, τής άτέρας (III, 89, 16) pour 
τής έτέρας, bien qu’incorrecte en soi, s’entendait probablement 
de temps â autre.

Syntaxe
Dans le domaine de la syntaxe des cas, il faut signaler au 

moins deux endroits ou, sans doute pour ăviter l’ambiguîtt, on 
a, dans un gănitif absolu, mis l’attribut â l’accusatif. Ce sont: 
τοϋ ΘεοΟ Λόγου μηδέν δτερον (et non μηδενός έτέρου) δντος 
en I, 54, 40-41, dans une citation attribute â £piphane mais 
non retrouvfee, ainsi que τούτων δή καί τών τοιούτων πάντων 
ώς έναντιώτατα (et non έναντιωτάτων) περιφανώς Tfj ύγι- 
αινοΰση διδασκαλίςι των Ιερών πατέρων ... κατατττυσθέντων 
en IV, 61, 1-2. II faut surement en rapprocher ce que nous 
lisons en Π, 10, 3-4: ύπ’αύτοϋ βασιλεύεσθαι μόνου καί fip- 
χεσθαι Βασιλέα των δλων ύπάρχοντος; ici aussi, l’attribut 
d’un g£nitif est i  l’accusatif.

En ΠΙ, 66, 83, le gtaitif paralt 6trange dans των λόγων 
προτταρεσκευασμένος. Faut-il corriger των λόγων en τόν 
λόγον? Ou faut-il plutât croire i  une incorrecdon de lan gage 
chez Akindynos? L’erreur de copie et l’incorrection de l’auteur 
sont toutes deux plausibles, les verbes composts de προ- se 
construisant normalement avec un compl6ment au gănitif, celui 
qui logiquement dtpend du prdfixe προ (mais tel n’est pas le 
cas ici pour τών λόγων).

En mati&e de syntaxe des modes, enfin, il ne sera peut-Ătre 
pas inutile de relever l’emploi occasionnel de μή + infiniţii 
pour marque r la ddfense (6). C’est ainsi, semble-t-il, qu’il faut 
comprendre μή άνευ λόγου χρήσθαι τφ βήματι καί προπετώς 
έφάλλεσθαι (ΙΠ, 58, 15-16) et μή διατοΟτο Λατίνους άποκαλεΐν 
τούς εύσεβώς ... Tţ| φήσει ταύτη ... χρωμένους (ΙΠ, 59, 8- 

Π >·On notera aussi un infinitif dans une relative (γίνεσθαι en
III, 77, 18), ce qui, sans âtre habituel en grec, n’est pas tout â 
fait inconnu dans les passages ού, comme c’est le cas ici, il y 
a plusieurs autres infinitifs, tout 4 fait normaux, dans les 
environs (7).

(6) La construction est connue, mais rare: cf. Weir Sm y th » Gruk 
Grammar revised by Gordon M. Messin g , Cambridge/Mass. 1984, n° 2013 d, 
p. 448, et n° 2715, p. 616.

(7) On trouvera par ex. un cas analogue dans la Vie A de S. Athanase 
rAthonite (CCSG 9, p. 121, { 252, 1. 3-4).
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Enfin, on ne peut omettre de signaler au moins deux emplois 
inhabituels du subjonctif prăsent; il semble bien que l’auteur 
n’ait pas voulu utiliser l’indicatif, mais on ne voit pas clairement 
la nuance qu’il a mise dans ce subjonctif. II s’agit de nopeur)Ta> 
(II, 11, 58-59, dans une principale coordonnăe â une autre au 
potentiel) et de 4>ai votcii (II, 24, 8, dans une principale).

B. Uortbograpbe
Dans l’ensemble, l’orthographe de nos textes est excellente. 

Elle ne nous a pas posă beaucoup de probl&mes.
Et nous n’avons acceptă une orthographe diiFărente de celle 

des lexiques, du moins en ce qui concerne les lettres (par 
opposition aux accents, par ex.), que pour quelques mots. II 
s’agit de puond^cj que, dans la citation de JT Petri 1, 9, notre 
texte transmet deux fois avec un o et non un (*) dans le radical 
(III, 68, 62 et 98), de nav6Xe9pog (au lieu de navu)Xe9poţ, 
en II, 12, 9 et III, 79, 6), du comparatif Tpav&Tepov (au lieu 
de TpavoTepov, en n , 8, 12 et HI, 5, 39, dans une citation de 
Grăgpire de Nazianze) et surtout des mots £p4>uaad(*), 
fp4>uCTCTr|pa et e^(j>uaar)aiţ, employăs frdquemmcnt en dd- 
pendance de Io. 20, 22 et presque toujours ăcrits avec double 
sigma. Nous avons acceptă cette demiăre orthographe pour 
trois raisons: d’abord, le scribe a parfois ajoută un a qu’il avait 
d’abord omis; ensuite, l’orthographe avec oa est attestăe 
ailleurs, par ex. dans le meilleur manuscrit des opuscules 
thăologiques de Psellos (8) ; enfin et surtout, le ms. Vaticanus gr. 
1086 a conservă lui aussi la forme <ţ>uoo£>oi dans la lettre 18 
d’Akindynos, et notre ms. de la Grande rifittation, le Monacensis 
gr. 223, a transmis ce raeme (Jiuctctcocti ainsi que la forme 
4>uoaâ dans la lettre 37 (9). L’orthographe avec double a 
semble done bien remonter â Akindynos lui-m&me, et c’est â 
ce titre que nous l’avons conservăe dans les 29 passages oii 
nous l’avons trouvăe(10) ; nous n’avons pas ătă jusqu’â la 
rătablir aux 4 endroits(n ) ou, peut-ătre â l’initiative du scribe

(8) Cf. Micbaelis Psetti Tbeoiogica, vol. I, ed. Paul G a u t ie r  (= Bibliothcca 
Scriptorum Graecorum et Romanorum Teubneriana), Leipzig 1989, p. 389, 
app. crit. (6ia$uoo&).

(9) Cf. H e r o , p. 68 et 1369 chaque fois dans l’apparat critique.
(10) En I, 23, 36; II, 43, 33; II, 50, 34; III, 58, 51; III, 60, 1, 5 (post 

wr), 10 (post corn), 11 (post corn), 13, 16, 18-19, 20, 39, 48, 54, 59, 60-61, 62 
et 70; III, 61, 10-11, 15 et 25; III, 62, 10; III, 63, 4, 8, 16, 22 et 25; III, 
74, 62.

(11) En II, 43, 29 et 66; II, 50, 18 et 33.
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du Monacmsis, lc mot est 6crit avec un seul σ, selon l’orthographe 
historique.

Quelques autres g6min£es pr6sentent un probleme analogue. 
II n’est pas impossible, par ex., que les quelques μέλλει (pour 
μέλει) qui se lisent dans notre manuscrit, remontent aussi â 
Akindynos: d’aprfes l’6dition critique des lettres, la mime faute 
se lirait dans la lettre 32, transmise par le Manianus gr. 155 (12). 
Mais notre M<macensisy qui transmet aussi cette lettre 32, 6crit 
lâ le mot avec un seul λ, selon l’orthographe traditionnelle. 
H6sitation semblable, voyons-nous, dans notre texte et dans les 
lettres d’Akindynos pour μονογεν(ν)ής et pour γάγ(γ)ραινα. 
Les fautes ou du moins l’h6sitation remontent-elles â l’auteur ? 
C’est possible, voire probable. Quoi qu’il en soit, les mots μέ
λει, μονογενής et γάγγραινα £tant moins employ6s et surtout 
moins rägulifcrement Berits de maniere inhabituelle, nous les 
avons toujours rectifi6s d’apr£s l’orthographe communiment 
admise.

Division des mots
II s’agit lâ d’un des problfcmes les plus irritants de l’orthographe 

byzantine. Dans les manuscrits byzantins tardifs, on voit en effet se 
multiplier les ensembles, de valeur adverbiale habituellement, qui 
unissent deux ou plusieurs mots en un seul agglomârat. Or, les 
copistes marquent clairement, â Foccasion, leur volontd de traiter ces 
agglomdrats comme un mot unique: ils joignent les composants par 
un hyphen, ancetre de nos traits d’union. Ce n’est pas un hasard 
done si, alors que διά est toujours accentul, il apparaît presque 
toujours sans accent devant le mot t o Ot o ; les Bysantins, aux XIV C 
et X V e sifecles en tout cas, distinguaient volontiere διά τοϋτο (τό...) 
de διατοΟτο, â signification g£n£rale, dquivalant pratiquement â un 
adverbe. Le franţais modeme a un comportement analogue lorsqu’il 
distingue nettement “par ce quen de “parce que”. Nous avons done 
essay£ de respecter ces orthographes: pour des auteurs byzantins 
tardifs, cela ne paraît pas d£nu£ de sens.

Mais il faut d’abord signaler une locution que les modernes 
£crivent g£n£ralement en un mot et que les Byzantins £crivaient 
presque toujours en deux: μή δέ (13). Cette orthographe 6tant

(12) Cf. He r o , p. 116.
(13) Voir notamment CCSG 9, p. 5, J 5, 1. 15; p. 171, 185, 187 ct 193 

(chaque fois dans Papp. crit.); CCSG 10, p. 32, Qu. 39, 9 et 11; CCSG 13» 
p. 131; CCSG 16, p. CXIV; CCSG 19, p. 137, 76; CCSG 30, p. CV. Cette 
orthographe a quelque fondement puisqu’il arrive que pf) et 6£ soicnt slparts  
par un autre mot: voir par ex. |ii*| |iop4>uoaoav 61 to O to v  (CCSG 10, p. 23, 
Qu. 28, 16).
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g£neralis£e dans nos manuscrits ct sc tetrouvant dans lc scul ms. 
autographe d’Akindynos qui soit parvenu jusqu’i  nous (14), nous 
l’avons nous aussi adoptdc (15).

Une autre locution que Ton trouve souvent en deux mots, qui se 
lit ainsi dans Γautographe d’Akindynos et la plupart du temps dans 
le M onaansis gn  223, est ούκ £τι(16). Nous avpns respecte cette 
division.

Venons-en maintenant aux agglomerate.
L’autographe d’Akindynos atteste les agglom£rats άπαρχής, διατί, 

έξαρχής, έξίσης et μεταταΟτα; pour διατοΟτο, le moine emploie 
cette graphie 4 c6te de διά τοΟτο sans qu’on apergoive de difference 
de sens.

Pour les quatre premiers de ces agglomdrats, nous avons 6galement 
adopt6 la graphie en un m ot(17). Nous avons aussi g£n£ralis£ la 
graphie διατοΟτο, lazgement majoritaire dans nos deux manuscrits (18). 
Pour μετά ταΰτα settlement, nous nous sommes 6cart6 de Γ usage de 
Pautographe, car la graphie en deux mots est nettement majoritaire 
dans la Grande refutation (19).

(14) II s’agit du Scoriaknw ΦΜ.11, fol. 230f-234v; cf. He r o , p. XXXIX- 
XL.

(15) Pour μηδέποτε, dont 1’orthographe varie, nous avons, selon l’usage 
habituel, £crit μηδέποτε commc, par ex., cn IV, 12, 74, ct non μή δέ ποτε 
conune cn I, 60, 45 ou cn ΙΠ, 77, 32.

(16) La graphic cn un mot (ούκέτι) nc se lit que 5 fois: II, 17, 18; Π, 
54, 2 ; ΙΠ, 49, 2 ; ΙΠ, 50, 6, ainsi que dans la Petit* refutation, au scul endroit 
ού le mot paralt (L 322). - La graphie cn deux mots est bicn attest£e dans 
les manuscrits byzantins. Voir notammcnt CCSG 26, p. 169; elle se justifie 
6galement par la possibility d’introduire un mot entrc les deux composants, 
par ex. ούκ έχοντες έτι (CCSG 23, p. 43, 1. 275).

(17) 'Απαρχής ct διατί n’apparaissent qu*une fois, ct lids, dans nos tcxtes 
(ΙΠ, 70, 64 ct ΠΙ, 41, 32). Εξαρχής apparalt quatre fois, toujours lie (ΠΙ, 
33, 34; ΙΠ, 92, 12; IV, 25, 4 ; IV, 46, 1 [£crit έξ άρχής avant correction]). 
Έξίσης n’apparalt qu*unc fois, en deux elements dans notre manuscrit (ΙΠ, 
72, 60). Les graphics agglomerees nc sont pas excepdonnclles pour ces 
expressions: cf. CCSG 9, p. 192 (διατί); CCSG 10, p. 199 (διατί) et 205 
(έξαρχής); CCSG 13, p. 112 (διατί); CCSG 14, p. XLHI (Απαρχής ct διατί); 
CCSG 16, p. CXI (διατί, έξαρχής et έξίσης); CCSG 26, p. 218 (έξαρχής); 
CCSG 30, p. CIV (διατί).

(18) Au debut de la Grand* refutations le premier copiste (sur les deux 
copistes ayant transcrit le texte, voir ci-dessus p. l x x i ) ecrit 11 fois διά 
τοΟτο; le second utilise au contraire la graphie agglomeree; celle-ci est seule 
attestee dans la Petit* refutation. ΔιατοΟτο se lit dans beaucoup d’autres tcxtes: 
voir CCSG 9, p. 65 (app. crit.), 140, 180, 213 ; CCSG 13, p. 112; CCSG 16, 
p. CXI; CCSG 19, p. 315 et 455; CCSG 23, p. CLXX; CCSG 26, p. 215; 
CCSG 30, p. CIV.

(19) ^expression n’apparalt pas dans la Petit* rffutation. Dans la Grand*, 
la graphie agglomeree nc se lit qu’en II, 15, 29 et 38; II, 47, 34 ct Π, 56,



ORTHOGRAPHE LXXXVn

D’autres agglomerate, non attests par l’autographe, ont adopt£s 
d’aprts l’usagc de nos manuscrits. Ce sont: διόλου (III , 5, 54), 
είσάηθον (II , 19, 97), έξεναντίας ( I , 2, 17; I, 5, 39 ; III, 67, 18-19), 
έξότου (IV , 31, 44), έττίττολύ (IV , 11, 48 et IV, 48, 15), κατεξαίρετον 
(ΙΠ , 75, 14), μήτιγε (ΙΠ , 73, 33), μονονού (ΙΠ , 60, 49), οΟμενουν 
(III, 27, 2), ττροβραχέος (III, 3, 23), προσολίγον (PR 107), ταπρώτα 
(III , 94, 7), τολοιττόν (TV, 45, 37, 6crit avec hyphen), τοπρώτοv 
(IV , 45, 9, 6crit avec hyphen), τοτηνικαΟτα (IV, 6, 16) et τωόντι 
(ΙΠ , 42, 34, en deux mots ante com , et TV, 48, 2 1 )ζ20).

Τοπαράπαν, qui est employ^ trfcs souvent et presque toujours 
agglom£rd(21), a conserve tel, surtout qu’il est 6crit trois fois 
avec hyphen (III, 41, 50-51; III, 43, 23 ; IV, 60, 21K 22).

Pour une expression, 4 savoir τήν άρχήν, nous avons adopts les 
deux graphics: en effet, elle est le plus souvent Petite en deux 
mots(23)» mais il lui arrive de I’etre en un, avec un hyphen^4). II est 
possible que cette dernifcre manure d’tcrire, particuli&rement prdcise, 
ait voulu £viter toute ambiguity. Nous avong done conserve la gra
phic agglomdr^e 14 ou elle se trouvait dans le manuscrit (25).

Nous avons £galement suivi Torthographe du manuscrit, toujours 
d£fendable logiquement, pour δήλον δτι et δηλονότι.

Quant aux expressions qui se pr£sentaient tantdt en un, tant6t en 
deux mots, comme par ex. άπ έναντΐας (26), διά τα0τα(27), είσάπαν (**),

19. Cette graphie μεταταΟτα est attest£e, mais pas extr&mement frtquente 
(voir par ex. CCSG 9, p. 204, et CCSG 30, p. CIV).

(20) Pour d’autres attestations de beaucoup de ces graphies, voir CCSG 9, 
p. 149, 161, 188, 190 et 201 (έττίττολύ), p. 134 et 195 (τοτηνικαΟτα), p. 139 
(διόλου); CCSG 10, p* 199 (διόλου) et 205 (έξότου); CCSG 13, p. XLVTO 
(διόλου, μονονού et τολοιττόν) et 136 (οΟμενουν); CCSG 16, p. CXI 
(διόλου); CCSG 19, p. 315 (διόλου), 457 (έξεναντίας) et 461 (μήτιγε); CCSG 
25, p. XLV (μήτιγε); CCSG 26, p. 215 (διόλου) et 218 (έξεναντίας); CCSG
30, p. CIII-CV (έττιπολύ, μήτιγε, ταπρ&τα).

(21) La graphie en deux mots ne se rencontre qu’en I, 53, 12 et, avant 
correction, en I, 66, 16 et IV, 44, 28-29.

(22) On trouve aussi τοπαράπαν dans CCSG 16, p. CXI, et dans CCSG
23, p. CLXX.

(23) En Π, 15, 25; ΠΙ, 14, 46; ΠΙ, 66, 109; ΙΠ, 69, 48-49; IV, 60, 8-9; 
PR 436.

(24) Bn ΙΠ, 90, 10 et IV, 38, 27.
(25) La m6me altemance des deux graphies a £t£ constat£e dans CCSG 

16, p. CXI; 14 aussi, l’£diteur a choisi de suivre chaque fois Torthographe de 
ses manuscrits.

(26) En deux mots en ΙΠ, 65, 70; agglom£r£ en IV, 23, 46. Pour 
άπεναντίας, voir par ex. CCSG 16, p. CXI.

(27) Cette expression n’est dcrite que trois fois en un mot: ΠΙ, 93, 76; 
ΙΠ, 94, 1; PR 282. Pour διαταΟτα / διά ταΟτα, voir CCSG 16, p. CXI.

(28) L’expression est 6crite trois fois en un mot (ΠΙ, 5, 68; ΠΙ, 12, 101; 
HI, 93, 78), une fois en deux (II, 17, 19).
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έξ άντtστρόφου (29), έπί ττλεΐον(30), καθόσον (31), nous les avons 
dcrites comme dans le present paragraphe.

Iota souscrit
Sauf erreur de notre part, nos manuscrits n’dcrivent aucun iota 

souscrit (ni d’ailleurs adscrit). Tous les iotas souscrits de notre edition 
ont done dtd restituds, selon l’habitude la plus commune aujourd’hui.

Esprits
En mature d’esprits, Akindynos ne s’dloigne gudre de l’orthographe 

historique. Notons seulement qu’il utilise de temps k autre -  et k 
bon escient -  le pronom αύτοΟ pour έαυτοϋ(32). U n’est peut-dtre 
pas inutile de signaler que toutes les formes de αύτοΟ qu’on lira 
dans notre edition (33) correspondent rdellement au manuscrit. Dans 
la trds grande majority des cas, toutefois, lorsque le pronom renyoie 
au sujet, la rdflexivitd n’est pas exprimde dans notre texte, qui utilise 
simplement αυτός; nous avons respectd cet usage, trds normal k 
l’dpoque byzantine.

Pour une seule racine, la Grande refutation s’dcarte assez sou vent de 
l’orthographe re£ue. II s’agit des mots Ιταμός, Ιταμότης, et des formes 
qui en derivent. Notre manuscrit les dcrit le plus souvent avec esprit 
rude (34). Nous avons toujours conserve cette orthographe parce 
qu’elle est appuyde par la le$on μεθ’ίταμότητος de IV, 10, 15-16, 
dont la prononciation dif&re rdellement de μετ’ΐταμότητος et qui, de 
plus, se retrouve dans la lettre 37 d*Akindynos (35). Tel semble done 
avoir dte Γ usage de notre auteur. L’emploi frdquent de 1’esprit rude 
pour Ιταμός et les mots de sa famille est encore attestd par un autre 
temoin de la tradition manuscrite d’Akindynos, le Marcianus gr. 155

(29) En deux mots en ΙΠ, 19, 5-6; agglom£r6 en II, 21, 17.
(30) Qui se lit quatre fois, mais toujours dans la citation de Π Tim. 2, 16, 

ou la syntaxe exige une graphie en deux mots. - Pour έττιπλέον, έπιπλεΤον / 
έπί πλέον, cf. CCSG 9, p. 180; CCSG 16, p. CXI.

(31) Καθόσον en un mot se retrouve par ex. dans CCSG 19, p. 324.
(32) Cest une sorte de resurrection, le r£fl£chi αύτοΟ 6tant sorti de l’usage 

dfcs l’Antiquitd (cf. Edwin Ma y se r , Grommatik der griecbitcben Papyri aus der 
Ptoiemaerzfiit> I, 2 [Berlin, 19382], p. 65; Π, 2 [Berlin, 1934], p. 71-73). ΑύτοΟ 
a toujours subsists £videmment dans Texpression technique καθ'αύτόν, “en 
soi”, qui est utilise quelques fois dans notre texte (par ex. en IV, 9, 79).

(33) Par ex. en ΠΙ, 41, 57; ΠΙ, 47, 56; IV, 11, 19; IV, 43, 38.
(34) En I, 3, 35; I, 32, 20; I, 57, 46; III, 50, 14; IV, 10, 15-16; IV, 12, 

35; IV, 47, 26. - Les mots en question ne se lisent pas dans la partie 
conservde de la Petite refutation.

(35) Cf. H e r o , p. 132, app. crit. La lettre 37 ne nous est conserv£e, 
comme la Grande refutation, que par le Mon. gr. 223.
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dans les lettres(36). Nous n’avons toutefois pas modifie les endroits 
du texte ού ie mot est dcrit avec esprit doux(37).

Le mot έαμός, qui ne se rencontre qu’une fois dans notre texte 
(I, 23, 99), y porte Γesprit doux, comme souvent â l’epoque 
tardive (38): nous avons conservi cette orthographe.

Apostrophe
Dans l’usage byzantin ancien, une Hgne d’ecriture ne peut jamais 

se terminer sur une apostrophe, pour ne pas se terminer au milieu 
d’une syllabe. La seule exception admise, bien comprehensible, est le 
mot 6ik, elision de διά; en effet, Γapostrophe qui suit 6i* ne se 
trouve pas au milieu d’une syllabe» mais entre δι, syllabe complete, 
et la syllabe qui suit.

Par contre, le Monacensis gr. 223 et le Mamanus gr. 155 admettent
-  et e’est la marque d’une evolution vers l’usage du grec moderne -  
de terminer une ligne sur une apostrophe (39). Une fois, le premier 
termine mdme une page par un mot elide (40). A d’autres endroits, 
par contre, il se conforme visiblement aux usages les plus anciens(41). 
Nous avons imprime l’ensemble des textes selon les normes du grec 
byzantin ancien.

Coronis
Nous avons conserve le signe de la erase partout oil notre 

manuscrit l’indiquait, et nous l’avons mdme restitue reguliferement 
sur ταυτό et les autres formes de ce mot, ou notre manuscrit l’omet 
la plupart du temps (42) ;  nous avons agi ainsi parce que la coronis 
sur ταύτό est attestee dans l’autographe d’Akindynos (43). Par contre, 
comme notre manuscrit dans la grande majorite des cas et comme le 
meme autographe, nous n’avons pas mis de coronis sur les formes 
verbales commenţant par ττρου (pour προε) (**).

(36) Cf. He r o , p. 102, 104, 114, 200, 270, chaque fois dans l'apparat 
critique.

(37) En I, 66, 31; II, 50, 12; IV, 9, 57 (esprit incertain); IV, 12, 23 (bis).
(38) Cf. CCSG 13, p. L et 121; CCSG 14, p. XLVIL
(39) Ainsi dans le Monacensis aux foL 255V, 258r, 284v, 288v, 293v, 301v, 

310r, 327r, 328r, etc.; dans le Mardanus, aux fol. 91v, 94r, 94v, etc.
(40) II s’agit du fol. 233r.
(41) Le copiste du Mon. gr. 223 a k peine termini le fol. 233r sur une 

apostrophe que, sur le fol. 234r, il pratique la coupe tr&s archaXque ou|k 
oCiata l̂

(42) TauT6(v)> TauTf)̂  et tqut6 ne portent la coronis qu’en I, 52, 23; II, 
1, 11; II, 47, 10; II, 58, 40; in, 16, 18; IV, 12, 68; IV, 19, 82 et 100; IV,
31, 57.

(43) Voir ci-dessus, p. lxxxvi, n. 14.
(44) Dans le Mon. gr. 223, seules les formes npoOktycq (I, 57, 47 et 55) et 

npoO0r|KGv (III, 93, 46) portent la coronis. II n’y a pas de forme commen^ant 
par npou- dans la Petite rijutation.
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Accent
Les points sur lesquels Akindynos scmblc s’dcarter de l’accentuation 

traditionncllc sont tr&s peu nombrcux.
Le mot χαράκτης, rare, est accentud sur Favant-dernifcre syllabe 

dans notre texte (TV, 61, 13).
Concernant la nature de l’accent, en fait d’exceptions aux r&gles 

classiques, nous n’avons remarqud et conservd que les accentuations 
θλίψις (II, 32, 17) (45), μίσος (II, 10, 10), μοίρα (I, 48, 38 et III, 92, 
33), ainsi que, dans la conjugaison de κηρύττω et de ses composes, 
κηρύξαι (ΙΠ, 53, 41) (46), άνακηρυξαι (PR 582), άττοκηρύξαι (IV, 45, 
27) et συναττοκεκηρύχθαι (TV, 11, 114). Chaque fois, Γaccent aigu 
s'est substitud au circonflexe, selon la tendance du grec modernc k 
rdduire les voyelles longues.

Accentuation des enclitiques
Pour des raisons tout i  fait conti ngentes, nous n’avons pu 

reproduire ici, dans le domaine des enclitiques, l’accentuation des 
manuscrits; presque toujours, nous avons suivi les regies traditionnelles 
enseigndes par les grammaires.

II y a toutefois trois exceptions:
- pour les inddfinis ττως, που, ποθεν, ττη et ποτε -  ττοι indd£ni 

n’est pas attestd dans nos textes -  nous avons suivi Γaccentuation 
des manuscrits (47); on a montrd en effet que ces mots dtaient loin 
d’etre toujours enclitiques (48).

- pour la forme £στι(ν), souvent introduite arbitrairement par les 
dditeurs modernes (49), nous pouvons garantir que, chaque fois qu’on

(45) Accentuation ddji suivie dans CCSG 13, p. 124; CCSG 14, p. XLIX ; 
CCSG 17, p. 97, 1. 311; CCSG 19, p. 323; CCSG 23, p. 87; etc. Cest au 
demeurant Γaccentuation adoptde par G.W.H. L a m p e  dans A Patristic Greek 
Lexicon, Oxford, 1961, s.v.

(46) La mime accentuation κηρύξαι a ddj& t t i  remarqu£e et conscrvic 
dans CCSG 26, p. 170.

(47) Le fait de suivre, pour ces mots, l’accentuation du ms. a parfois 
entralnd des graphies qui peuvent surprendre le lectcur non averti: ainsi 6 
θείος που Μάξιμος (II, 49, 27), ou encore, lorsque plusieurs enclitiques se 
suivent: δ,τί ποτε (I, 35, 15), δστίς ποτε (ΙΠ, 72, 29) et ήτίς ποτε (IV, 20, 
81), κδν που τις (I, 49, 60) et εΐ που τις (IV, 15, 31), έρωτφ με που (II, 
22, 3), μή όν πως γε (III, 38, 18) et εΧ τι που (IV, 44, 9).

(48) Cf. J. N o r e t , Quand done rmdrons-nous a quantity d'indifinis, pretendunnnt 
enclitiques, taccent qui l$ur m ient?, dans “Byzantion* 57 (1987) 191-195.

(49) Cet usage est d£j& ddnoncd par V e n d r y e s , Traitf, p. 109-110, § 123. 
On trouve une nouvelle preuve de son inanitd dans les quatre emplois 
succcssifs de έστί au sens d’exister qu’on lit en II, 40 (1. 41, 51, 64 et 67), 
ainsi que dans la graphie πώς tern de ΙΠ, 12, 68 et de IV, 38, 68 et 69.
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la lira dans notrc edition, elle sc trouve telle quelle dans le manuscrit 
correspondant (50).

- la forme εΐσ'ι(ν) n’a pas 6t6 traitde comme enclitique apr£s la 
negation ούκ;  nous rejoignons ainsi l’usage des manuscrits et en 
particulier de notre Monactnsis gr. 223 (51). Quant aux formes είμί, 
έσμέν ou έστέ, elles ne suivent jamais ούκ dans nos textes.

(50) On notera le μή £στι de II, 36, 18. Par contre, nous avons 6t6 nous- 
m tm c 6tonn6 de trouver cinq fois τοΟτ’έστί (Π, 4, 31; III, 15, 40; ΙΠ, 66, 
76; IV, 8, 61; IV, 17, 68) k c6t€ de το0τ*Εστιν et τουτέστι, classiques, 
respectivement en II, 35, 40 et I, 44, 6-7. Signalons encore οΟτω φησίν έστι 
en III, 42, 80, et £στί ποτε en III, 74, 23.

(51) On lit ούκ εΐσί(ν) en II, 20, 8 et 22 ainsi qu’en Π, 45, 4 et 6. Sur 
cette accentuation, voir J. N o k e t , Faut-il krin ούκ είσ ιν ou ούκ ε!σίν?> dans 
“Byxantion" 59 (1989) 277-280.



RESUME DE LA GRANDE REFUTATION DU DIALOGUE 
DE PALAMAS*

Premier Trait£

Introduction  e t  justification  d u  travail

1 Le patriarche a ordonnd i  Akindynos de s’opposer aux inno
vations thdologiques et ainsi celui-ci se trouve devoir parler de 
sujets qu’il n’aurait jamais os6 aborder auparavant. En tout cas, 
il ne fera que disposer en forme de trait£s les affirmations pa- 
tristiques qui servent k combattre la nouveautd.

2 Palamas, suivant la mdthode des hdretiques, accuse Akindynos 
d’etre Barlaamite et de scinder le Dieu unique en une multitude 
de divinitds. Mais on voit son polythdisme k lui dans le Dialogue 
qu’il vient d’6crire, ou il se dresse contre tous les Pfcres de l’figlise 
et pourtant se prdtend «Orthodoxe».

3-4 On peut voir ce que Palamas pense, car dans le Dialogue il 1112, 164, 9-19 
oppose deux professions de foi, la sienne et celle d* Akindynos, 
qui est aussi celle de l’Eglise.

5-6 Akindynos ne va pas donner i  Palamas une rdponse pcrsonnelle, 
mais celle que donnent tous les Pfcres ensemble. Citations de 
Grfcgpire de Nysse et d’autres textes ecclesiastiques sur l’unicite 
de la divinitd, auxquelles s’opposent les erreurs de Palamas.

Sur  L’uNicrrfi d e  D ieu

7 La divinite est parfaite, done operante.
8-10 En face des nouveautds de Palamas, ce qu’il faut, e’est croire 

de fa^on simple et sans curiosity malsaine. Akindynos le ferait 
et se tairait, si le patriarche ne lui avait ordonnd de r6futer la 
thdorie innovatrice. II accomplira done son devoir i  l’aide des

* Comme nous avons eu l’occasion de le signaler dans Fintroduction, le texte 
d'Akindynos est long et on y perd facilement le fil de la pens£e; il nous a dfes 
lors sembl6 utile de le faire pr£c£der d’un r£sum£. Celui-ci donnera la possibility
au lecteur ^’identifier plus facilement les sujets abordls par I’auteur.

Dans la marge de droite, on trouvera les references principales au Dialogue 
d*un Orthodoxe am  un barlaamite de Palamas qui correspondent & la refutation 
d’Akindynos. Pour la liste complete des citations ou allusions par lesquelles 
notre auteur renvoie au Dialogue de son opposant, il faudra consulter VIndex 
fontium. Dans la marge de gauche, il y a un ou deux num£ros. 11s reprennent 
la numlrotation des paragraphes que nous avons introduite dans cette Edition. 
Parfois, lorsqu’un paragraphe est tris long et qu’on peut y distinguer diffirents 
sujets qu’il a fallu sdparer dans le resume, on trouvera un (*), deux (**) ou 
trois (***) ast£risques i  c6t£ du num£ro du paragraphe pour indiquer s’il s’agit 
de la premi&re, de la deuxi&me ou de la troisteme partie de celui-ci.
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timoignages des Pferes et de ceux de la Sainte ficriture, en les 
interpret ant correctement, car Palamas les fausse ou les interprfete 
mal. L’unique but est d’an£antir totalement le prdsupposi de la 
prdsente hirdsie: la plurality et l’in6galit£ de divinitds dans l’unique 
Dieu tripersonnel. II suivra la r&gle hermdneutique du grand 
Basile et soumettra, k la fin, tout son travail au jugement de 
l’figlise.

11-12 Objection fictive de Palamas: M6me le grand Basile s’est vu in 2 ,  165, 25-21 
appeler Trith£ite! R£ponse d’Akindynos au moyen de citations 
de Basile et d’Athanase. Palamas est done Arien et Sabellien et 
pire encore.

Panntbise d’Akindynos
13 Si Palamas proferait ses propos dans un cercle d’hommes 

comme lui, il semblerait peut-fitre moins fou; mais il les 
proclame au milieu de la Ville et de l’figlise qui dirige toute 
l’£glise Universelle. Qu’il sache qu’Akindynos ne pense ni 
comme lui ni comme le Barlaamite du Dialogue.

14 Palamas, faisant une comparaison maladroite avec la volontfe ZH2,167,15-16 
naturelle, ddduit de 1& la multitude des divinitds, qui est la source
de toute son impidt£.

15 Palamas affirme voir avec les yeux du corps la volontd divine
et la sdpare de l’essence volitive, et il affirme encore qu’il y a 1(12, 167, 25«j 
des milliers de divinitds difEfcrentes de l’essence; qu’il 6coute done 
ce que dit le grand Athanase. Akindynos veut fetre disciple des 
Pferes.

SUR LES PROPRlfiTfiS DIVINES

1. L i volmti divine
16 Les modules qui preexistent en Dieu, d’aprfes Denys, ne sont 

ni cr£6s ni des divinitds inftrieures, comme l’explique Maxime, 
car ces iddes existent en Dieu de fa9 on simple et unitaire; sinon,
Dieu serait compose. Athanase et Cyrille le confirment & propos 
de la volontd divine.

2. LHnetgie divine
17 Athanase explique la difference en Dieu entre ce qui procfcde 

de l’essence, qui est fiternel, et ce qui proc&de de la volontg, qui 
est temporel. Cyrille, i  son tour, explique que la creation est un 
effet de l’essence commune aux trois personnes. Sur l’dnergie, les 
Pfcres parlent de deux fa£ons diffferentes: du Verbe, comme £nergie 
cr£atrice, et aussi d’une autre gnergie non hypostatique, produite, 
qui ensuite s’arrete.
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a) L’6nergie hypostatique
18 Cette 6nergie est le Verbe incree, comme le disent Athanase, 

Cyrille, le Damascene, Basile, Maxime. Palamas affirme tout le 
contraire.

b) L’dnergie non hypostatique
19 Celle-ci est une ceuvre cr66e, comme le montrent Grigoire 

de Nysse et le Damascene.
20 Laquelle des deux Energies Palamas appelle-t-il divinitd 

inftrieure ? II n’est possible d’appeler ainsi ni Tune ni l’autre et, 
comme le dit Cyrille, il n’y a pas de tertium quid possible entre 
Dieu et la creature.

3. L a sagesse divine
a) La sagesse hypostatique

21 Akindynos doit faire les m&mes considerations i  propos de 
la sagesse. La sagesse hypostatique est le Verbe, comme en 
tdmoignent Cyrille, Athanase.

b) La sagesse non hypostatique
22 Athanase nous renseigne sur cette autre sagesse qui est l’image 

cr&e de la Sagesse de Dieu. La tradition ne nous transmet rien 
sur aucune autre sagesse, ni essentielle ni inessentielle.

4. L a grebe divine
a) La grace hypostatique

23 Les P&res nous ont instruits de la mime fa$on i  propos de 
la grace. La grace enhypostatique, c’est le Fils lui-mfime et le 
Saint-Esprit. Citations de Basile, Chrysostome, Gregoire de Na- 
zianze, Ephrem le Syrien, Diadoque. Et tout cela est une seule 
grace, non pas plusieurs, comme le font voir Athanase et Cyrille 
de Jdrusalem, lequel dit que l’Esprit est indivisible, tandis que 
les charismes se divisent. Palamas, par ignorance, prend les 
denominations de l’Esprit pour des rdalites differentes. Certes 
Gregoire de Nazianze appelle esprits les energies de l’Esprit, mais 
il ne dit point qu’elles sont des esprits increes differents les uns 
des autres. Palamas, lui, 1’affirme, se contredisant ensuite lorsqu’il 
dit croire en un seul Esprit-Saint. U parle de fa^on incoherente. 
La oil existe une difference, en effet, il ne peut y avoir une seule 
chose, mais autant de choses que de differences.

b) La grace non hypostatique
24 Les Peres parlent de la grace increee, mais aussi de la grace 

creee. Temoignage d’Athanase, ou on voit que la grace cr6ee est 
reconomie de Tlncamation du Verbe et le fait que nous ayons 
ete elev6s par elle, fait qui s’est produit et qui ne fut pas non
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produit -  comment pourrait-il l’fitre ? -  ni sans commencement. 
Citation de Chrysostome: le Sang du Christ, vers6 pour nous, est 
la plus grande de toutes les graces, et pourtant elle est сгёёе. 
Palamas est le plus polythdiste des hommes, car il fait de tout 
cela des divinites incr£6es. Citations de Chrysostome, Basile, 
Grdgoire de Nazianze, Denys. II faut remarquer aussi qu’entre 
ces deux graces, тсгёёе et сгёёе, il n’en existe pas de troisifcme.
5. L a gloirt divine

a) La gloire hypostatique
25 Akindynos a appris la т ё т е  chose к propos de la forme et 

de la gloire divine. II у a une gloire incr&e qui est chacune des 
personnes divines, car en Dieu gloire £quivaut soit a nature soit 
к divinitd.

b) La gloire non hypostatique
26 Les P£res enseignent que toute autre gloire ou 1шшёге qu’on 

peut trouver dans les Ecritures Saintes, est un symbole, une image, 
une description materialisee, approximation du sacr£ ou connais- 
sance et notion prophitique, mais pas une divinit£ тсгёёе. Texte 
de Denys, qui parle de m£taphores sans ressemblance avec leur 
objet. Texte de Gregoire de Nazianze, qui affirme que l’homme 
ne peut voir ce qui est spirituel que sous une representation 
corporelle. Palamas n’est pas pieux quand il prend les symboles 
et les images sacr£es pour des r£alit£s divines ind£pendantes.
Conclusion

27 II у a done diverses acceptions des mots 6nergie, grace et 
lumi£re. Palamas ne distingue pas les diverses significations. Par 
ignorance ou par malice, il prend toutes ces choses comme des 
rdalitds divines, de fa^on corporelle. II ddmembre le Dieu unique, 
simple et indivis, en une multitude de dieux et de divinites. Ainsi,
a) il dloigne le vrai Dieu de ses crdatures, car il affirme qu’il 
n’est nulle part present par essence, b) il place au-dessus de la 
creation de Dieu d’autres dieux et divinitfes, infi&rieurs, produits, 
visibles, concevables en eux-memes, c) il fait de Dieu т ё т е  une 
creature, car il affirme qu’une partie de lui, l’dnergie, est creature.

28 L’Eglise, par contre, a) ne separe pas l’essence de l’dnergie, b) 
affirme que les deux sont l’unique divinitd, simple et indivisible,
c) croit que celle-ci est connue a partir de la grandeur et de la 
beaute des creatures quant a son existence, mais pas quant a ce 
qu’elle est, d) ne confond pas les graces cr££es avec les incr66es.

L es  dons e t  l e s  g ra ces so n t  cr6 £ s

29 Objection Active de Palamas: Textes de Basile et d’fiphrem le 
Syrien affirmant que tout bien qui nous vient de Dieu est une
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dnergie. Akindynos rdpond que oui, mais que ce n’est nullement 
une dnergie incr66e, et il explique le texte de Basile dans son 
contexte. Confirmation par Chrysostome, Denys, Tapdtre Paul et 
Athanase. Comme done il 6tait impie de dire que le Fils et 
l’Esprit-Saint, qui sont la grace incr&e, sont des crdatures, il est 
dgalement impie d’affirmer que les graces et les dons cit&s sont 
des divinitfcs incr£6es.

LA GRACE СЯЁЁЕ ET LA GRACE INCRftfcE, e t  leu r  relation  avec 
LA TRINlTfi

30-31 Si on parle de la grace incr&e, celle-ci est commune aux trois 
Personnes de la Trinitd, car elle est Dieu lui-тёте. Et si quelqu’un 
parle de grace сгёёе, elle est aussi commune aux trois Personnes, 
car e’est Гоеиуге de 1’essence. Les deux graces existent done,
Гтсгёёе et la сгёёс. Entre ces deux extremes, il n’existe rien 
d’autre. II n’y a done pas de place pour les divinitds palamites.

Sur l ’u n icit£  d e  la  оплыггё

32 Bravo к Palamas qui (dans son Dialogue) reproduit si bien la 1П2, 171, 23*27 
profession de foi d’Akindynos sur la divinitd sur tous les points
exceptd un, celui ou il fait dire к Akindynos que la divinitd est 
absolument imparticipable. La divinitd, en fait, est en т ё т е  temps 
participable et imparticipable. Palamas, par contre, est I’inventeur 
d’une infinitd de divinitds opposdes, participees et visibles, ce qui 
oblige Akindynos к r£futer tout cela et к utiliser dans ce but 
beaucoup d’arguments.

33 Comme les autres h£r£tiques, Palamas veut fonder ses arguments 
sur l’Ecriture Sainte, т ё т е  si en rdalitd ces arguments ne sont
pas plus solides qu’une toile d’araign£e. II propose un texte de 1П2, 172, 6-14 
Basile ou celui-ci dit que la beautd de Dieu est sa divinitd 
compr£hensible et intelligible. Akindynos, guid£ par Maxime, 
interprdte des passages de r6vangile, de Grdgoire de Nazianze et 
de Denys. Palamas, tout en dvitant la fbrmule «deux divinitds», 
proclame cette croyance de fagon £vidente dans ce qu’il dit. Et 
d’apj£s lui, le Dieu vdritable sera uniquement la divinitd infdrieure.

34 Ceci contredit tous les Pferes. Rorilfege de citations. Si ces 
affirmations sont vraies et si l’Eglise, pendant tous les sifecles 
passds, n’a pas connu les thdories de llam as, cela signifie que 
Palamas est dans I’erreur.

ExJgise du texte de Basile
35-36 Insistance fictive de Palamas: le texte de Basile sur la beautd Ibid. 

de Dieu comme divinitd comprdhensible. Rdponse ironique d'Akin-
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dynos. Interpretation du texte par un parall&le de Gregoire de 
Nysse et par des textes de M£trophane et de Joseph le Mdlode.
Mieux encore, & partir des arguments memes que Palamas prdsente
comme preuve des deux divinites, il va etre r£fut£ de la fagon la
plus 6vidente. Gregoire de Nazianze affirme, en fait, que la lumi&re in2, 172, 20-27
du Thabor ne fut que pour quelque temps consistante pour la
vision, mais Palamas, a partir de la, affirme que la diviniti devient
perceptible mgme aux yeux du corps. Akindynos cite les Pferes
pour r6futer Palamas.

37 Insistance fictive de Palamas: «Oui, mais beaucoup de divinites, 
ce n’est pas la m£me chose que beaucoup de dieux; qu’y a-t-il 
d’absurde & affirmer une multitude de divinit&s, qui sont les 
6nergies du Dieu unique?» En r£pondant, Akindynos s’engage & 
ddmontrer plus tard que l’affirmation de la multitude des divinit&s 
est plus polythfeiste encore que celle de la multitude des dieux.
Argument du Damascene pour d£montrer que Palamas affirme 
aussi, forcdment, deux dieux et non seulement deux divinit&s.

38 Akindynos reprend l’ex£g£se du texte de Basile: il faut se 
maintenir dans les definitions des P&res et ne pas &tre curieux 
outre mesure, mais puisque Palamas lui a foumi l’occasion de 
faire de la thdologie, il faut chercher la plus grande clartd possible 
dans les arguments. Unicite de la divinitfe attestde par les P£res:
Maxime parle de la mime divinite dont parle Basile. D’ou on 
voit que la divinity est en elle-meme participable et imparticipable, 
que d’une part elle n’est en elle-m&me ni concevable ni perceptible 
et que d’autre part elle est myst£rieusement contemplde et on 
con$oit qu’elle existe, a partir de la grandeur et de la beaute des 
creatures. Nous ne sommes pas en eflfet totalement ignorants de 
Dieu. II y a une connaissance analogique attestde par Grfegoire 
de Nazianze, Basile, Chrysostome. Ce dernier dit que les fa§ons 
de parler de la vision de Dieu comme d’une vision matdrielle, 
ne sont que des mani&res humaines de parler, ce que Basile 
appelle des 6nigmes de l’esprit. Th6odoret, de son cdt£, affirme 
que les prophfetes ont besoin d’une image sensible et corporelle 
pour s’exprimer.

39 Palamas se contredit lorsqu’il appelle incr&e la divinitfe qu’il z n 2 , 174, 12-2* 

affirme fetre produite, car ce qui est produit ne peut pas £tre
incr66. Ce serait un fetre cr66-incr££. Quelle perversity dans sa 
&9 on d’argumenter 1

40 II est clair que la divinit£ de Jesus est elle aussi la divinit£ 
comprehensible et intelligible, mais quant aux paroles du grand 
Basile, il faut les examiner & fond pour 6viter que l’inventeur de 
la plurality des divinites, en faisant des coupes dans le texte, ne 
prive Akindynos de l’dclatante clart£ de son argumentation.
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Akindynos expose de fagon d£taill£e le texte de Basile dans son 
contexte. II en r€sulte que, comme il l’avait dejä, dit auparavant, 
la thdorie innovatrice a falsifid ce texte en en omettant les mots 
principaux, non par ignorance, mais par ddsir d’etre impie.

Les manifestations divines

La lumibre du Tbabor et sa relation avec la dtvinitf
41-42 C’est la divinitd dont on vient de parier qui fut montröe sur 

la montagne aux disciples du Christ et non pas une autre lumi&re, 
differente d’elle et en mime temps incr£6e. Et il ne faut pas 
demander comment elle fut vue ni comment eile s’unit totalement 
k ceux qui aiment le Seigneur. La rdponse est: d’une fagon qui 
ne contredit pas les dogmes divins d’une unique divinite dans la 
Sainte Trinite.

Les visions des Propstes
43 II faut plutdt demander comment le Seigneur fut vu par les 

proph&tes tant6t assis sur un trone, tantdt comme un feu, et de 
differentes autres mani&res encore. Palamas fait de tout cela une 
infinite de divinitds, disant que ce sont des propri£t£s essentielles 
de Dieu« Chrysostome, par contre, les appelle des «representations 
corporelies», et Basile des «esquisses corporelies», tandis que Denys 
dit que la theologie «habille de forme ce qui n’avait pas de forme».
Si quelqu’un dit voir la forme essentielle de Dieu d’une autre 
mani&re, c’est de la folie la plus extr&me.

Differences dans ks manifestations divines
44 Le Verbe de Dieu est mort. Oui, mais il faut ajouter «dans sa 

chair», qu’il avait r£ellement assumde. La gräce se manifesta dans 
l’Incamation, et pour cette raison Grdgoire le Theologien appelle 
theophanie la naissance du Christ. Li il y a une manifestation 
reelle. Toute autre manifestation est figuree k l’aide d’images et 
de formes en quelque sorte corporelies.

45-46 Par consequent, lorsqu’Akindynos entend parier de rayons, IH2, 172, 27 
d’effluves de lumifcre et de choses semblables, il ne tombe jamais 173, 2 
dans la tentation d’imaginer Dieu de fagon corporelle. C’est que 
la langue humaine n’a pas d’autre ressource pour s’exprimer, 
comme le disent Cyrille et Denys. La theologie emploie des 
comparaisons qui ne sont pas toujours les mimes, pour ne pas 
induire en erreur. II y a differentes mani&res de contempler le 
Seigneur: a) k partir de la grandeur et de la beaute des creatures,
b) symboliquement, dans la variete des voiles sacres, c) k travers 
l’ignorance et l’absence de vision. Done, lorsque les Pfcres presentent
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Dieu de fa^on corporelle, c’est qu’ils usent du style fleuri dont 
on se sert quant on chante les louanges de quelqu’un.

Ainsi Cyrille quand il parle de chaleur ou de parfum, ou Denys 
lorsqu’il appelle Dieu «rayon-source». Mais Palamas feit de chacune 
de ces choses une divinitd incr66e, sup6rieure ou inftrieure, alors 
qu’une personne senŝ e ne douterait jamais qu’il s’agit ici de 
creatures. On peut dire la m£me chose de la comparaison que 
fait Gr6goire de Nysse entre le Saint-Esprit et Teau vive. Est-ce 
que le Saint-Esprit se r6pand de la meme manidre que l’eau ? On 
dit pourtant qu’il se partage et se r6pand, mais «de fagon inadäquate» 
et mdtaphoriquement, comme le dit Gr6gpire de Nazianze, parce 
que les thtologiens ne peuvent parier de lui aux hommes d’une 
autre fagon.

47-48 Objection £cti ve de Palamas: Chrysostome dit que ce n’est pas 
Dieu, mais la grace qui se r6pand. R6ponse d’Akindynos: le mot 
grace est employ  ̂ en plusieurs sens, appliqud aux fctres cr&s 
comme aux incre6s, et le verbe r£pandre est employd au sens 
propre ä propos des fctres produits et au sens m6taphorique 4 
propos de Γincrέέ. C’est & propos de la gräce produite, celle qui 
se rdpand au sens propre, que Chrysostome dit qu’elle se räpand.
Voilä pourquoi, apr̂ s avoir dit cela, Chrysostome ajoute: «La 
divinity n’est pas envoyee.» II ne faut pas oublier d’ailleurs dans 
quel but Chrysostome ecrivit ces traitds. Ses adversaires disaient 
que le Saint-Esprit 6tait cr6e. Affirmant done que ces expressions 
s’appliquent seulement aux creatures, il dit que la divinitd du 
Saint-Esprit ne peut pas se r£pandre, mais que c’est la grace qui 
se r6pand. II 6carte done du Saint-Esprit ces denominations au 
sens propre pour qu’on ne le croie pas une creature, et il les 
reporte sur les effets produits, operds et portfes ä terme par le 
Saint-Esprit, effets auxquels ces denominations s’appliquent au 
sens propre. Voili que Palamas, ä partir de ses propres arguments 
et contre sa volont6, se voit prouver le contraire de ce qu’il 
voulait prouver. Tous ces noms sont, comme le dit Gr6gpire de 
Nazianze, des denominations, mais non pas d’dnergies incr£6es, 
differentes de la nature divine.

L es  noms divins s’appliq u en t  A l ’essen ce

49 Tous les noms divins s’appliquent i  l’essence divine, comme 
en t6moignent Basile, Grdgpire de Nazianze, Gr6gpire de Nysse,
Cyrille, Athanase. Si quelquefois un Pfere (Gr6gpire de Nysse) a ΙΠ2, 180, 2sq 
dit que le mot «Dieu» (θεός) d£signe non pas l’essence, mais 
Tactivit6 de vision (θεοτική ένέργεια), cela est arriv6 dans un 
contexte poldmique, cas ou on n’use pas toujours du langage pr6cis 
de l’expos6 thdologique.
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50 Que veut-il dire par «activite de vision»? II vcut dire mani- 
festement Гintelligence de Dieu ou, mieux, Yintellection (acte), car en 
Dieu tout est essence en actey comme ie disent les Pfcres.

51 Cela peut fetre illustre par l’exemple des anges qui, bien qu’ils 
soient des creatures, ne sont pas non plus composes d’essence et 
d’accidents. Textes de Maxime et de Denys.

52 Objection fictive de Palamas: En Dieu, les accidents ne sur- 
viennent ni ne dispar aissent, comme en nous, mais ils sont toujours 
autour de Dieu, tout en £tant diflEferents de son essence, produits 
et inferieurs к lui. Rdponse d’Akindynos: Les P£res n’acceptent 
pas qu’il soit possible de diviser, ne fut-ce que par la pensde, en 
plusieurs r6alit£s diff6rentes Гате qui s’est unie i  Dieu, et i  plus 
forte raison Fange. Comment done pourra-t-on accepter ceci en 
Dieu? Dieu serait compost. Les propri6t£s de Dieu sont des 
denominations anthropomorphiques, tiroes de ce qui nous est 
familier. En soi, il est sur-identifie dans une simplicite extreme. 
II est п оттё diff6remment к cause de la difference des noms, 
non к cause de la difference des r£alit£s. Dans chaque nom, Dieu 
est tout entier.

53 Denys confirme ce qu’on vient de dire: la differenciation est 
division, et I’unite diviŝ e n’est point du tout unite ni rien du 
tout. On peut la comparer au feu priv6 de chaleur et de lumi£re, 
qui n’est plus feu.

54 Les noms divins, done, s’appliquent к 1’essence et к la divinite 
tout entifcre. T6moignages de Cyrille, Gregoire de Nazianze, Justin, 
Jean Damascene, Epiphane.

55 Cela peut fetre prouvd par 1’absurdite qui s’ensuivrait de soutenir 
le contraire, comme le disent CyriUe et Gregoire de Nazian2e. 
Ce dernier, en effet, dans sa polemique anti-arienne, affirme que 
divinite est synonyme d’essence ou de nature. Pour ce qui regarde 
Palamas, par contre, il faudrait dire que l’essence divine est 
inferieure, tandis que l’energie est la divinite sup6rieure. Palamas 
prend sans discernement des affirmations que les theologiens, 
pour le bien general, ont exprimees dans des circonstances concretes 
de lutte ou de polemique.

56 Ц reste clair que o’est la те т е  nature divine qui est designee 
par les noms divins et qu’en Dieu essence et divinite sont la 
т ё т е  chose. Nouveaux temoignages patristiques: le Damascene, 
Athanase. Le premier dit qu’il est impossible de concevoir ou 
d’exprimer les divines energies de la divinite, sinon en utilisant 
des images et des symboles qui nous sont familiers. Palamas, par 
contre, affirme theologiquement qu’il a vuou que d’autres ont 
vu avec les yeux du corps la divinite inferieure.
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Digression sur I'impassibilitt de voir Dieu
57 Les apdtres eux-memes, lors de la thfophanie [du Thabor] 

ne purent pas supporter l’£ciat lumineux issu du corps et к 
travers le corps divin, uni hypostatiquement к la divinitfe. 
11s n’auraient pu ie contempler, sinon par l’interm&Uaire 
du corps, comme le dit Chrysostome. Et il у a d’autres 
Pferes qui soutiennent que les apdtres n’ont nullement vu 
cette lumifere avec les yeux du corps, mais que «poss£d£s 
par la peur et dans un sommeil profond», ils regurent la 
veritable vision en l’absence de toute vision. Tfrnoignages 
des Pferes. Mais maintenant se lfevent de «faux christs» et de 
«faux prophfetes» que, т ё т е  si quelques-uns semblent leur 
avoir donn£ cr6dit, nous n’avons pas crus dignes de foi. 
Akindynos s’est laissd emporter par l’felan du discours. L’erreur 
semble suffisamment r6fut6e. II finirait ici son discours, 
n’fetait que, pour ceux qui ont le gout des long discours et 
dont Poreille est toujours attirde par les innovations, il faille 
ajouter encore quelque chose. II revient done au point de 
ddpart, aux noms divins.

58 Une fois d£montr£ que tous les noms divins renvoient к l’essence 
divine tout entifere, il reste к ddclarer qu’il n’y a pas d’autres 
denominations d’gtres incr&s empruntdes к des incrdds, mais que 
ces denominations sont empruntdes aux crdatures pour les attribuer 
au Crdateur. Akindynos va le ddmontrer par le tdmoignage des 
Pferes. Citations de Denys, Grdgoire de Nazianze, Grdgoire de 
Nysse, Jean Damascfene, Tapfttre Paul.

59 Falamas, qui ne saurait dire ce qu’est Г essence d’une fourmi, 
comme le lui reproche le grand Basile, comment se vante-t-il 
d’imaginer l’inaccessible puissance de Dieu ? Et on dit «la puissance» 
car, d’aprfes Grdgoire de Nysse, puissance au singulier signifie 
Dieu, tandis que si on dit «les puissances» au pluriel, on reprdsente 
la nature angdlique.

60 Si on appelle puissances crdatrices d’essence les manifestations 
et operations divines, il ne faut pas les comprendre comme des 
divinitds incrddes, mais seulement comme des propridtds et des 
providences de l’unique Dieu. Ainsi le Damascene, Denys et 
Chrysostome appellent Dieu lui-т ё т е  providence, mais ils nom- 
ment avec le т ё т е  vocable le soin que Dieu a des autres, soin 
qui a dtd opdrd par lui, de la т ё т е  fagon qu’Akindynos Га dit 
к propos de la grace, de la sagesse, de la gloire et de l’dnergie. 
Ces deux sens de «providence» sont attestds par les Pferes, par 
Athanase, Denys, le Damascfene.

61 Que peut-on dire alors de «Tactivitd de vision» (0£Q tik t*)
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tvtpyzio) ? II n’y a que deux Pdres qui disent que le mot «divinitd»
(0e6Tr|ţ) signifie cela, tandis qu’une multitude d’autres pensent 
que cela ddsigne l’essence divine. «L’insolite ne fait pas loi dans 
rÎLglise», et meme les opinions particuli&res des saints n’ont 
aucune valeur si elles s’opposent, en matidre de foi, aux decisions 
des Conciles qui sont communes aux saints Pdres.

Principe d'bermtoieutique
62 Pour agir avec prudence, il faut examiner les circonstances 

d’un dcrit, â quelle exigence il rdpondait, si c’dtait une simple 
exposition de la doctrine thdologique. On connait bien les 
circonstances dans lesquelles ont dcrit Basile et Grdgoire de 
Nazianze luttant contre les Pneumatomaques. Akindynos 
explique le texte de Basile sur le Saint-Esprit dans son 
contexte, pour ddmontrer que, pour ce Pâre, le nom de 
divinitd est uniquement applicable au Pâre, au Fils et au 
Saint-Esprit, non pas â une dnergie.

E ssence e t  En erg ies

63 II est certain que quelque saint a parld d’essence et d’dnergies.
Mais on voit aussi clairement dans quel sens il en a parld. Pâr 
contre, de divinitds diffdrentes, aucun n’a dit un mot. Si Palamas 
veut fonder dogmatiquement la multitude des divinitds sur la 
base de ces tdmoignages, il n’agit pas autrement que tous les 
autres hdrdtiques. La vdritd ddpendra de ce qu’ont dit les Pdres 
et pas des interpolations de Palamas. Le fait qu’aucun des Pdres 
n’ait parld de deux divinitds est la chose la plus dvidente du 
monde. L’innovation de Palamas consiste seulement en une 
ddnomination erronde, sans contenu.

«Pater  maior m e est»

64 Palamas ddclare qu’il y a des diffdrences de dignitd dans la IÎ12, 181, 2lsq 
Sainte Trinitd. II a proclamd le ‘plus’ et le ‘moms’ du Fils par
rapport au P&re. C’est lâ un point qui a souvent dtd falsifid par 
les hdrdtiques. Les Pdres, en effet, quand ils parlent de supdrioritd 
du Pdre vis-â-vis du Fils, ne font allusion qu’au corps humain 
que le Fils a pris. Et l’un d’eux, qui avait osd dire autre chose, 
a dtd rdfutd par les Pdres, Basile, Athanase, Chrysostome, Epiphane 
et le Concile de Carthage.

65 Palamas, comme Arius, Eunome et Macddonius, dans le but 
d’introduire les divinitds infdrieures, affirme que le Pdre est plus 
grand que le Fils et l’Esprit-Saint, car il cite l’exemple du Fils 
pour justifier les diffdrences entre Dieu et les divinitds infdrieures.
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Cette comparaison ne serait raisonnable que dans le cas oil Dieu 
serait la cause du Fils. S’il affirme, de plus» qu’entre Dieu et les 
divinit£s infferieures il y a la mime distance qu’entre la cause et 
l’effet, et s’il utilise le Fils comme exemple de divinite infferieure, 
c’est non seulement une impiete 6vidente, mais encore une extr&me 
ignorance.

De plus, Palamas vomit la plus m£chante calomnie contre 1(12, 182, 
Akindynos. II 1’accuse d’etablir deux principes dans la Trinity 
Bien au contraire, lui, Akindynos, d’accord avec les enseignements 
de Maxime, professe un seul Dieu, dont l’existence n’est connue 
que par la foi, k travers les cr6atures. C’est Palamas, par contre, 
qui professe une divinite inferieure au-dessus de laqueUe se trouve 
Dieu« et il affirme que la premiere est visible, avec les yeux du 
corps, k partir des symboles naturels. Maxime montre que, si 
Palamas s’est tellement trompe, c’est parce qu’il fait une theologie 
k base d’affirmations et non pas de negations, abaissant ainsi le 
Verbe au niveau de la chair qu’on voit et qu’on touche.

Conclusion  fin a le

La position d’Akindynos consiste k suivre les P&res, meilleurs 
theologiens que Palamas, et k se detourner des innovations profanes.



Deuxi&ne Ttaiti

J ustification  d ’un nouveau t r a its
1 Ce qu’Akindynos dcrit peut sembler inutile tant aux insensds 

qu’aux sages. Aux premiers, parce qu’ils sont incurables, et aux 
autres parce que, avec tout ce qui a ddjâ dtd dit dans le premier 
traitd, le fondement de l’innovation profane a dtd plus que 
suffisamment refutd. Palamas ne peut plus s’appuyer que sur des 
arguties et sur la verbositd dans laquelle s’enveloppe toujours une 
fausse doctrine. Akindynos dcrira done en faveur de ceux qui se 
trouvent dans une position intermddiaire ou plutöt de ceux qui 
peuvent fitre ddtournds de la vdritd par des raisonnements trom- 
peurs. Pour eux, il va examiner ce que la thdorie novatrice alldgue 
comme fondement de la plural itd des divinites qui se trouveraient 
au-dessous de l’unique Dieu tripersonnel. Palamas autrefois fut 
un des meilleurs amis d’Akindynos, un fröre pour lui, mais 
maintenant il s’est mis â le calomnier et â faire d’autres choses 
encore pires contre lui, parce qu’Akindynos n’accepte pas ses 
innovations en matidre de foi. De plus, il insulte comme un fou 
ceux qui s’aperţoivent de son impidtd et de son ignorance.

Prem iers arguments patristiques d e  Palamas, tir£ s d e  Gr£- 
g o ire  d e  Nysse e t  d e  Basile

2 Palamas cite Grdgoire de Nysse, qui dit quelque part: «Si les 1П2, 182, 25 -  
ddcrets de Dieu sont insondables et ses voies incomprdhensibles 183, 1
et si la promesse des biens â venir ddpasse toute conception,
combien plus Dieu est au-dessus de ce qui est congu autour de
lui?»; de т ё т е  Basile, qui affirme que les Energies de l’Esprit», 1П2, 183, 1-9
т ё т е  conţues au delâ des sidcles, sont infdrieures â l’Esprit Et
il considdre ces citations comme un tdmoignage irrefutable pour 1П2, 183, 9-18
justifier ses divinitds infdrieures inerddes, et il ajoute de la fagon
la plus effrontde que l’energie, qui d’aprds les Pdres citds est
infdrieure et secondaire, est appelde au sens propre «divinitd».

Reaction  d ’Akindynos

3 Akindynos ddplore l’extrdme folie de Palamas, qui s’est laissd 
empörter jusqu’ä un polythdisme si dvident Dieu sdpard de ses 
qualitds divines n’est pas Dieu. Akindynos, lorsqu il pense â Dieu, 
pense к la Trinitd tout entidre, parfaite, qui n’a besoin d’absolument 
rien. Considdrer qu’il у a, hors de Dieu, quelque chose d’incrdd, 
c’est dvidemment l’erreur grecque. Tout cela est devenu clair â 
partir des tdmoignages patristiques qu’Akindynos a transcrits dans
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le [premier] traitd. Maintenant, apr&s en avoir r£p£t£ un ou deux,
il faut passer ä la suite.

4 Akindynos cite Grigpire de Nysse: «II n’y a rien d’autre qui 
soit antdrieur aux sidcles, sinon le P£re, le Fils et PEsprit-Saint» 
et Epiphane de Chypre: «La Trinity est en m&me temps unit&».
Done la Trinitd, conclut-il, est prdcisdment une parce qu’aucune 
des propri£t£s qui, par nature, existent en elle, ne lui est inftrieure, 
quoi qu’en dise la thdorie novatrice. De plus, Cyrille se met en 
col&re contre ceux qui, comme Palamas, non seulement proclament 
d’innombrables divinitds, mais se prgsentent eux-mgmes comme 
des inert6$. Devant le t€moignage d’Epiphane, Akindynos se 
demande quel Orphfe ou quel Hdsiode a enseigng k Palamas 
pareille thdogonie.

Refutation  des arguments d e  Palamas

I.a) «Les votes de Dieu sont imompribensibles» (Grdgoire de Nysse)
5 Palamas a pris, dans un texte de Grdgpire de Nysse, l’affirmation 1112, 182, 25 - 

que les voies de Dieu sont incomprehensibles, comme prdtexte 183, l 
pour son polyth6isme. Akindynos cite des textes d’Athanase, de 
Chrysostome, de Cyrille, oü il apparalt clairement que les voies
du Seigneur sont des r£alit£s cr£6es.

6 Concrfetement, ces voies, ce sont les commandements et les 
dfcrets divins. Ce serait aussi les operations ou Energies divines 
en relation avec la creation, qui commencent avec l’op£ration et 
finissent en m&me temps qu’elle. Grigoire de Nazianze, Epiphane 
et Aboucara l’affirment, desquels Akindynos cite les textes. Palamas 
doit voir qu’il n’y a pas de place pour ses energies inessentielles 
et non hypostatiques. De la fagon de penser palamite il s’ensuivrait 
que ce monde serait co6temel au Crdateur.

Lb) «La promesse des biens ä venire (Grdgpire de Nysse)
7 II a 6t6 d6montr6 qu’il n’y a pas d’autre divinitfe increee en in 2 t 182, 27 

dehors de Dieu. Akindynos veut cependant rapporter ici, pour
plus de süretd, ce que les P&res ont dit ä propos des biens ä venir.
En effet, les Pferes parlent de fagon differente de ces biens. Les 
uns disent qu’ils sont Dieu lui-m£me, qui sera pour nous heritage 
et sfcjour, tandis que d’autres affirment que ce sont des choses 
crdees, pr£par£es par Dieu pour ceux qui en sont dignes.

1) Les «biens» sont Dieu lui-m&me
8 Akindynos propose un floril&ge de textes patristiques qui 

appuient cette affirmation: Basile, Grdgoire de Nazianze, Grdgoire 
de Nysse, Maxime. Dieu est done l’heritage incr& et non produit 
de ceux qui sont dignes du Royaume des Cieux. Ce royaume, qui
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est en eux, n’est pas visible avec les yeux du corps, mais consiste 
dans la relation invisible et ineffable qu’ils ont chacun avec Dieu 
suivant leurs dispositions. Nouveaux textes de Maxime et de 
Gr6goire de Nysse. Palamas, en disant que le royaume incree est 
inftrieur к Pessence divine, n’est-il pas tombe dans Pimpi6t6 ?

2) Les «biens» sont des creatures 
9 Que Dieu soit le cr£ateur du bonheur к venir, c’est Basile qui 

nous l’enseigne, faisant allusion к la Cite de Dieu dont parle 
l’ap6tre Paul. Beaucoup d’autres Peres confirment cet enseigne- 
ment: Chrysostome, Augustin, Justin, Isaac le Syrien, Gr6goire 
de Nazianze, Athanase.

10 Ce n’est pas trahir 1’intention des Peres que de penser que le 
Royaume de Dieu est aussi le fait d’etre gouvern£s par lui, qui 
est le Roi de tous. Denys resume cette id£e dans un texte que 
cite Akindynos.
Conclusion

11 Cela £tant, к laquelle des deux categories Palamas rattache-t-il 
les biens к venir? Pour Maxime, ces biens semblent &tre enhy- 
postatiques. Akindynos commente la citation de Maxime, montrant 
que la pensde de ce Pfcre s’oppose non seulement к un, mais к 
plusieurs des dogmes palamites. Car qui, plus que Palamas, depasse 
la limite et la mesure de la contemplation, lorsqu’il affirme voir 
la forme et la gloire essentielles de Dieu avec les yeux du corps ? 
Qui marche sur le chemin de Palamas ne trouvera au bout qu’une 
chose produite. Lui, au lieu d’aboutir к Dieu, aboutit к une 
sensation qu’on peut qualifier de «jouissance accidentelle des 
passions». Un autre texte de Maxime met encore mieux en evidence 
Pimpudence de Palamas. Qu’il l’ecoute, lui qui se croit incree et 
capable de voir Dieu avec les yeux du corps. Et qu’il ecoute 
encore Gregoire de Nazianze, qui dit que тё те  l’homme purifie 
ne pourra contempler, en ce monde, qu’une certaine image du 
bien. Palamas cependant voit clairement et explique comment 
Dieu est superieur ou inferieur.

12 Le bien к venir est done en $оьтёте substantiel, que ce bien 
soit Dieu тё т е  ou une creature merveilleuse de Dieu. C’est le 
mal qui est non substantiel. Par consequent, lorsque Palamas 
affirme que Dieu reserve aux bons la jouissance de quelque chose 
qui est non substantiel, ceci ne peut tu t que le mal. Si de plus 
il considfcre ces biens comme coetemels к Dieu, il adhere evi- 
demment au manicheisme. Or, Palamas ose precisement accuser 
Akindynos d’etre un Manes! On a vu que le Royaume des Cieux 
peut 6tre compris de deux manieres. Palamas, entre ces deux 
extrimes, affirme qu’il existe une lumiere incr66e qui n’est ni
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Dieu ni ange. Akindynos ne voit pas qu’entre les deux extremes, 
cr€6 et incr££, il puisse y avoir quelque chose et il affirme que 
ne le voit pas non plus quiconque professe que seule la Trinity 
est ant£rieure aux si&cles.
II. Les «energies de /’Esprit» (Basile)

13 F&lamas nous ramöne aux Energies en manifestant une grande 
ignorance. Quelles sont ces Energies de l’Esprit? Basile ne le dit 
pas. Pourquoi done Pälamas ajoute-t-il des affirmations qui convien- 
nent seulement ä Terreur polyth6iste ? Energie se dit de Dieu avec 
diff£rents sens: soit qu’on parle de la puissance intime de la 
nature divine» soit des operations et dons divins. Comment Palamas 
ose-t-il les concevoir sans aucune distinction? Exlg&se du texte 
de Basile. Celui-ci, en effet, traitant de r6temit6 de l’Esprit, 
affirme que, quels que soient les fctres qu’on puisse concevoir, 
ceux-ci seront postfcrieurs ä l’Esprit et seront ses oeuvres.

14 On n’a pas besoin des explications de Palamas pour comprendre 
ce que dit Basile. Basile explique lui-mSme sa propre pens£e.
Ex&gfese de Basile par comparaison avec d’autres textes de ce Pfcre.

15 Grägpire de Nysse manifeste son accord avec son fr£re dans 
un texte oü il affirme que toute conception humaine renferme la 
notion d’espace et, par consequent, est une cr&ature. Epiphane 
et Justin disent &galement que la r£alit£ en dehors de Dieu a un 
commencement. Le dernier exclut l’existence de puissances 6ter- 
nelles en dehors de Dieu. Damascene, de son cdt6, prouve que 
tous les fctres sont cr£6s, Dieu except̂ . Pourquoi done Pälamas 
se fait-il le heraut d’un polyth£isme effront£ ? Akindynos l’exhorte 
k se rdconcilier avec Dieu.

16 Objection Active de Pälamas: Alors, quels sont ces £tres que, in 2 , 183, 9-12 
d’une part, on congoit comme au delä des si&cles, et d’autre part
comme inferieurs ä rEsprit ? Reponse d’Akindynos: Le consensus 
des Pferes affirme qu'ils sont des creatures. Pälamas est un cas 
d6sesp6r&, mais Akindynos continuera ä le r£futer pour aider ceux 
qui ont 6t& tromp£s et qui peuvent encore &tre sauv&s.

17 Textes qui prouvent que seule la nature divine est au-dessus 
de la creation: Gr6goire de Nysse, Cyrille, le Damascene. Comment 
done une divinity incrfefee inferieure peut-elle Stre don d’une 
divinitd sup6rieure et Dieu £tre au-dessus de cette demtere ? La 
divinitt sup&rieure n’aurait pas de puissances et ainsi Dieu serait 
impuissant, s’il 6tait vrai que ses puissances essentielles et naturelles 
sont inf&rieures k lui de fagon infiniment infinie. L’essentiel peut-
il 6tre en dehors de ^essence ? Pour cette raison, les grices relatives in 2 , 183, l6'18 
k la creation ne sont pas des divinitds inertes, mais des dons 
cr£es accord&s gracieusement par Dieu ä ses cr&atures.
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1П. Les «puissances» de Denys
18 Palamas, cependant, ne cesse d’affirmer la multitude des divinitds 

et, pour le prouver, il comprend mal certains testes, en toume 
d’autres de travers et en ampute d’autres encore. Dans le cas de
Denys, celui-ci ne parle pas de puissance, mais de puissances, се ХП2, 183, 18-26 
qui ddmontre qu’il parle des opdrations, non pas de la puissance 
crdatrice. Les operations dont parle Denys sont appeldes partici
pations, et il va de soi que celles-ci ne sont pas non produites 
et sans commencement.

19 Denys s’exprime encore d’une manidre beaucoup plus exacte 
lorsqu’il dit que Dieu se multiplie parce qu’il produit la multiplicity, 
extdriorisde dans les crdatures multiples et varides. Ces manifes
tations cependant ne sont pas des divinitds infdrieures incrddes.
Si on ne veut pas tomber dans le polythdisme, il faut comprendre 
ce texte de manidre analogique, comme lorsque nous disons que 
le mddecin donne la santd et disons la mdme chose de son travail, 
bien que le mddecin ait prdcddd son travaiL Ainsi Dieu, par le 
fait d’dtre createur des etres, a dte repidsentd i  partir des dtres: 
lui, d’une part, est l’unique crdateur, disent les Pdres, tandis que 
les opdrations divines sont des entitds credes. Denys l’affirme 
clairement, et il ajoute un ordre de succession en disant que toutes 
les participations, avant d’etre principes, c’est par leur participation 
к l’dtre qu’elles existent. Si done l’fetre est plus ancien qu’elles, 
comment seront-elles incredes et codternelles i  Dieu ? Et Maxime 
le Confesseur dit, lui aussi, que les rdalitds qui participent de 
l’dtre sont des oeuvres de Dieu. Et quand Palamas affirme que 
tout ce qu’il dit dtre oeuvre de Dieu n’est pas ndcessairement 
crdature, comment ne dit-il pas que le grand Athanase est un 
menteur puisque celui-ci soutient le contraire dans ses Trcutes 
centre les Ariens? Si Palamas avait raison, la controverse arienne 
aurait dtd inutile.

TROIS DILEMMES CONTRE LA THfiORIE DE PALAMAS

20 Premier dilemme: De laquelle de ces deux manidres les principes 
sont-ils producteurs des rdalitds dont ils sont les principes: en 
dtant sur un autre plan ou en dtant sur le meme plan que ces 
rdalitds ? S’ils sont sur le mdme plan, ils ne sont pas incrdds. S’ils 
sont sur un autre plan, devant laquelle de ces deux possibilitds 
nous trouvons-nous: у a-t-il quelque rdalitd qui leur soit supdrieure 
ou bien n’existe-t-il rien au-dessus d’eux? S’il у a une rdalitd qui 
leur est supdrieure, ils ne sont pas producteurs, mais produits.
S’il n’existe rien au-dessus d’eux, ой pla^ons-nous l’etre qui est 
au deli de toute rdalitd, ой plagons-nous la nature divine? Bref,
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pour Akindynos, c’est la nature divine qui est crdatrice de tous 
les dtres. Par consequent» ces principes multiples qu’on appelle 
participations, sont des creatures. II ne s>agit done pas de realitds 
incrddes et codtemelles & Dieu.

21 Deuxtim dilemm: la multitude des dtres increds que Palamas 
affirme dtre autour de Dieu en dehors de la nature divine, 
participent-ils a la nature divine ou sont-ils participds par celle- 
ci? S’ils participent & la nature divine, comment peuvent-ils ne 
pas dtre des crdatures ? Ce qui est participant, en eflfet, est crdd.
Si e’est la nature divine qui participe d’eux, comment ne pas 
arriver k la m&me conclusion, et comment le supdrieur ne sera- 
t-il pas infdrieur et l’infferieur supdrieur? Et dans le cas inter- 
mddiaire, si ni la nature ne participe i  ces rdalitds ni celles-ci & 
la nature, comment la nature est-elle productrice et comment les 
puissances sont-elles produites ? Dieu serait un vivant et non pas 
la vie-en-soi, car, d’aprfes Palamas, ce qui est essence est une 
chose et elle participe £ une autre chose qui est sa propre vie. 
Palamas se voit contredit expressdment par Cyrille dans ce que 
ce dernier dcrit contre Arius et Eunome. S’il ne le comprend 
pas, e’est qu’il a une pierre en lieu et place d’intelligence. De 
plus, d’aprfes lui, la nature de Dieu serait participable et elle serait 
mdme inferieure aux rdalitds dites inferieures. Rien de plus ridicule 
et de plus impie que ces raisonnements. La cause de toutes ces 
absurditds est la division de l’Unite infinie et crdatrice de tout, 
de l’unique et seule divinite de la Trinitd, en une multitude de 
divinitds. II faut done dliminer ces affirmations qui sont le 
fondement de toutes les autres.

22 Objection de Palamas: Mais Dieu est au-dessus de l’affirmation 
meme de supersubstantialitd. «Va-t-on dire ensuite que cette 
supersubstantialitd est crdde ?», dit Palamas dans un de ses traitds. 
Reponse d’Akindynos: Palamas nous ddmontrera-t-il que toute 
affirmation ou negation sur Dieu est incrdde ? On pourrait dresser 
une liste infinie d’affirmations et de negations comme d’autant 
de divinitds incredes, en considerant les ndgations comme des 
divinitds supdrieures, car en Dieu les negations sont plus honorables 
que les affirmations. Dans toute cette affaire, dont mime les 
enfants riraient, Palamas n’imagine mime pas confusdment ce 
dont il discute.

Mist an paint sur les nom iivins
Les noms divins, en effet, ne sont pas des entitds incredes 

ni non plus des signes de ^existence d’autres entitds incrddes 
en dehors de Dieu, mais des contenus subjectifs ou des 
concepts de I5 esprit £ propos de Dieu. Aucun de ces noms
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n’est un nom propre de Dieu. C’est â partir des Stres dont 
il est le Cräateur que les saints Pfcres ont l’habitude de 
nommer Dieu.

23 Troisiime dilemme: Ces divinit£s infdrieures incr66es, sont-elles 
des intelligences divines ou sont-elles privies d’inteiligence? Si 
elles sont des intelligences divines, Dieu serait composd d’une 
multitude d’intelligences, essentielles â lui mais indgales et dis- 
semblables. Si par contre elles sont privdes d’inteiligence, elles 
sont irrationnelles, ce qui est une impi6t£ encore pire. II en irait 
de Dieu comme de nous: dans le corps, ce qui voit, c’est l’ocil; 
au reste du corps, il n’est pas donn£ de voir. Et pour ce qui 
regarde Târne, la raison n’est pas la volontd ni le d£sir, ces deux 
choses £tant en elles-mSmes irrationnelles. Le Dieu de Palamas 
serait un Stre de ce genre. Si cependant Palamas veut 6chapper 
au dilemme en disant que la multitude des divinites n’est pas 
exactement une multitude d’intelligences ni d’&tres tout i  fait 
irrationnels, il ne pourra pas le faire, car ou bien ils sont difftrents 
de Tessence et participent â elle, ce qui signifie qu’ils sont cr66s, 
ou bien ils sont identiques â Tessence, ce qui introduirait en Dieu 
une composition que tous les Pferes excluent. Akindynos apporte 
des tdmoignages patristiques. De plus, si, comme le dit encore 
Palamas, la seule presence de Tessence divine fait que l’Stre devient 
essence divine, comment ces divinites, qui participent â Tessence 
divine, ne sont-elles pas essence mais, comme il Taffirme, ines- 
sentielles ?

24 Les expressions «donneur d’existence» et «donna Texistence» 
qui, d’aprfcs Palamas, sont utilisdes par les Pfcres pour marquer 
Torigine d’fitres incr66s, ne semblent en aucun passage 6tre 
appliqudes par Denys au Fils ou au Saint-Esprit dans le sens que 
le Рёге serait le donneur de leur existence, mais partout elles sont 
utilis&s â propos d’Stres qui ont reţu leur existence de toute la 
Trinitâ. Ceci est expliquâ en detail dans la Panoplie Dogmatiqut, qui 
ne laisse aucun doute sur cette interpretation. Citation du texte, 
d’oü Akindynos conclut que Palamas considere comme des divinit6s 
inertes des Stres que les Pfcres ont consid6r£s comme des crSatures, 
ce qui est Terreur des Grecs.

25 Objection de Palamas: Ce que j’affirme a itt enseignd par 1П2, 185, 18sq 
Gr£goire de Nazianze et le grand Basile; par Basile, lorsque celui-
ci dit que Dieu n’a pas donnd Texistence de la тёте  faţon aux 
gouttes de ros6e et au Fils et lorsqu’il affirme que TEsprit a reţu 
de Dieu la substance (undoraoiq) ; par GrSgoire de Nazianze, 
lorsque celui-ci appelle substance (иттбатаац;) Texistence du Fils 
ant£rieure aux siScles. Rdponse d’Akindynos: Et alors? Avoir
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regu la substance (ürröcrraais) ne signifie pas avoir €t£ produit.
Palamas n’osera pas dire que le Fils et P Esprit sont produits, mais 
il le dit pour ses divinites inftrieures. (Dependant, que peut-il y 
avoir de commun entre le fait que celles-ci soient produites et 
que le Fils et l’Esprit aient reju la substance (unöaiaai^) du 
Pfere ? Palamas tire des conclusions de ses principes et affirme que 
ceux qui participent aux divinites införieures deviennent des dieux 
incr66s. Quelle folie d’attribuer aux choses cr£6es ce qui relive 
exclusivement de la Trinity!

26 Palamas ne pourra pas, dans les Merits des Pferes, trouver la 
moindre trace d’un etre produit qui soit en mime temps incrfce.
Et quel besoin y a-t-il, en traitant de ce sujet, de citer des auteurs 
qui ont peut-etre employ  ̂des expressions si difficiles et obscures, 
pour en conclure qu’il existe des incries ä la manifere du Fils?
En faisant ainsi, comment Palamas peut-il itre digne de foi ?

N o u v e l  a r g u m e n t  p a t r ist iq u e  d e  P a l a m a s : U « im it a t io n

INIMITABLE ET SANS RELATION» DE ÜENYS

27 Palamas rapporte de nouveau ce que Denys appelle divinity et Xl~12, 183, 26sq 
principe de diviniti, au-dessus de laquelle cet auteur affirme que
se trouve celui qui est au deli de tout principe «dans la mesure 
ou celui qui est l’inimitable et 1’absolu est supirieur i  toutes les 
relations et imitations de ceux qui imitent et participent». Palamas 
cependant parle de divinity essentielle et införieure et y ajoute la 
determination d’incree, alors que Denys est si loin de dire qu’elle 
est essentielle et naturelle i  Dieu que lorsqu’il 1’appelle relation 
et imitation -  mots que l’astuce de Palamas a supprimis du tex
te il ne dit pas qu’elle appartient i  Dieu mais ä ceux qui 
imitent et participent. Ensuite, celui qui est au deli de tout, est- 
il la Trinite de maniere totale ou de manifere partielle? En aucun 
cas la theorie de Palamas n’est tenable.

28 Akindynos confirme ce qu’il vient de dire au moyen de textes 
patristiques, en premier lieu de Maxime, lequel interprfete Denys.
Palamas applique done a la divinity incre£e des propridtis propres 
aux seuls etres creds et, quand il se voit pris sur le fait, il se re- 
toume contre Akindynos et 1’accuse sans fondement des erreurs 
mimes dont lui, Palamas, est coupable.

29 La diviniti seconde et inftrieure de Pälamas est done une 
relation et imitation qui nous appartient i  nous. C’est pourquoi 
Denys dit que celui qui est inimitable et absolu «est supirieur i  
toutes les relations et imitations de ceux qui imitent et participent».
Cyrille, Isaac le Syrien et Grigoire de Nysse diclarent qu’il en 
va bien ainsi. II s’agit ici d’un don qui divinise.
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Objection Active de Palamas: Mais ce don est une imitation 
inimitable et une relation sans relation. Rdponse d’Akindynos:

a) Extgise de F«imitation inimitable» cbez Denys
30 Les P&res nous ont diclari que ce don n’est pas une relation 

qui appartient k Dieu ni k une diviniti, et ils n’ont pas dit qu’il 
est incr£6. En consdquence, «imitation inimitable» veut dire que, 
d’une part, on peut imiter Dieu, mais que, d’autre part, on ne 
peut pas l’imiter exactement. Si done l’ame imite la nature divine, 
il est clair que ce n’est pas une autre diviniti incr&e qu’elle 
imite.

31 Notre imitation de Dieu lui-mime est quelque chose de sublime, 
de divinisant et de difficile k atteindre. Le Verbe poss&de riellement 
la veritable identity avec la nature du Pfere; nous la poss6dons 
seulement si nous est accord£e la possibility d’imiter, dit Athanase. 
Or, contrairement k ce que pense Palamas, Dieu n’est pas inimitable 
par le fait de poss6der une inimitabilitd qui lui est essentielle et 
qui serait une divinity infdrieure incr££e. Alors qu’Athanase se 
demande si la possibility d’imiter lui est accordde, pour Palamas, 
Dieu est visible dans sa forme, sa puissance et sa gloire naturelle 
et essentielle. Quelle folie! Limitation est le don le plus sublime; 
pour l’obtenir, l’aide de Dieu est necessaire et nous sommes 
obliges de la sollicker. Grdgoire de Nazianze ne dit pas que cette 
imitation doit itre parfaite, mais dans la mesure du possible.
b) Exigese de la «relation sans relation» cbez Denys

32 Les Pferes donnent k cette relation 1’appellation de «sans relation», 
e’est-i-dire, sans attache, non pas vis-i-vis de Dieu, mais vis-i- 
vis des passions de l’ame et des realitis passagires. Elle se realise, 
comme le dit Maxime, lorsque l’intelligence, par la v£h6mence 
de l’amour, s’extasie en Dieu, et alors elle n’a plus aucunement 
la perception d’elle-m&me ni d’aucun autre fitre. De cette manifere, 
l’amour qu’on a pour Dieu et qui est en mime temps relatif et 
sans relation, est aussi un don divinisant, non pas k la fâ on de 
l’Esprit incr&, mais en tant qu’opiration de l’Esprit.

33 Nous croyons aussi que le corps du Christ, bien que criature, 
nous divinise, comme l’affirme Athanase. Le corps du Seigneur 
est done cttt alors que Palamas, lui, serait devenu incr££ par 
gr&ce, et non par la gr&ce supirieure, mais par l’infirieure!

34 Denys dit en quoi consiste notre divinisation: elle est notre 
rapprochement de Dieu et notre union avec lui dans la mesure 
du possible. L’assimilation k lui de ceux qui l’imitent est une 
r£alit£ crttc et non pas coiternelle k Dieu. Dieu divinise et n’est 
pas divinisi, il n’est pas produit, mais c’est lui qui produit. Si
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Palamas fait de la divinisation quelque chose de codtemel i  Dieu, 
il rend les anges et les hommes codtemels i  Dieu.

35 D’autres tdmoignages de Pdres prouveront ce que dit Akindynos. 
D’abord Denys, lorsqu’il enseigne que les essences c£lestes se 
rdvdlent aux voyants par des moyens tant symboliques que mat̂ riels 
ou, selon Maxime, par des mis es en sc&ie divines. Par ces moyens, 
Dieu орёге la divinisation de ceux qu’il divinise. Palamas, par 
contre, considdre que la divinisation est forme et gloire incr&e, 
naturelle et essentielle de Dieu, visible avec les yeux du corps. 
Avec sa fa^on de parier, Palamas ddmontre non seulement qu’il 
n’a pas vu la divinitd dont il parle, mais encore qu’il n’a pas 
obtenu cette divinisation, qui est la mont£e £ partir des symboles 
corporels vers les cimes c61estes.

36 Maxime nous enseigne que la divinisation est un £tat de Time 
rationnelle et vertueuse. Si la divinisation est done un 6tat d’ame 
bon et bienheureux, divinement produit par Dieu et non par la 
divinitd inf6rieure, comment sera-t-il possible de dire qu’un 6tat 
d’äme est incr6e ?

37 Encore un autre tdmoignage: celui du Damascene. Pour celui- 
ci, le commencement de la divinisation du corps du Christ coincide 
avec le moment ou fut assumde l’humanitd. Pour Palamas, la 
divinisation est codtemelle ä Dieu. Done l’assomption de la nature 
humaine du Christ aura et£, consdquemment, codternelle au Verbe 
et n’aura pas eu lieu dans les derniers temps, comme le dit 
l’Ecriture.

38 Objection Active de Palamas: Comment done trouvons-nous 
qu’on parle quelque part de divinisation incr66e et d’dclat hy- 
postatique ? Rdponse d’Akindynos: Si quelqu’un parle ainsi quelque 
part, celui-li parle de l’Esprit erdateur de tout et il ddsigne la 
cause par 1’efFet, comme le fit le Christ en se designant lui-т ё т е  
comme rdsurrection.

39 Insistance de Palamas: Cependant il existe une rdalitd qui est 
au-dessus des sidcles: le Royaume de Dieu. Rdponse d’Akindynos: 
Ptersonne ne le contredira, mais ceci ne signifie pas qu’il s’agisse 
d’une autre divinitd increee, differente de Dieu. Le Рёге qui 
affirme que le royaume est au-dessus des sifecles n’a rien dit de 
tel. Akindynos ne peut pas accepter ce que Palamas ajoute, d’autant 
plus que ее тёте  Рёге a declare qu’il n’existe rien d’antdrieur 
aux sidcles, hormis la Trinite.

40 En effet, Gregoire de Nysse identifie la gloire naturelle et 
essentielle de Dieu -  que le Christ disait poss6der de la part du 
Рёге avant que fut le monde et qu’il disait avoir refue, en tant 
qu’homme, -  £ l’Esprit-Saint. Mais puisque Palamas affirme que 
la forme (μορφή) naturelle et essentielle de Dieu et son aspect
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(είδος) essentiel lui sont visibles, Akindynos propose des tâmoi- 
gnages de Pdres sur ce qu’ils disent &tre la forme et l’aspect de 
Dieu. Textes d’Athanase, de Basile, de Cyrille, d’£piphane, de 
Maxime. Lorsque Palamas affirme contre tous ces Pdres que la 
forme de Dieu est difftrente de la nature, inessentielle, non 
hypostatique et visible, il r6£dite l’erreur de Mac6donius, celle de 
Sabellius et exactement celle des Messaliens. II ne se rend pas 
compte que le m£me mot, dans un sens, exprime que la nature 
divine divinise et que, dans un autre sens, les dons cr&s divinisent, 
dons qui, comme la nature divine, sont appel6s divinisants. Ces 
dons ne sont certes pas incr&s. S’ils l’6taient, il nous faudrait 
v6n6rer leurs images, comme le faisaient les paîens (les Grecs) 
avec les representations des vertus, sculpt6es dans les portiques.
Palamas doit done distinguer d’une part celui qui produit tout 
et, d’autre part, ce qui est produit par lui. Akindynos l’exhorte 
k faire cela, pour redevenir ainsi ce frfere et cet excellent ami 
d’autrefois.

Il  n’y  a pas d e  relation  d e  D ieu  A nous

41 Ou Palamas est-il alle chercher que la relation qu’il y a dans 
le royaume et la gloire supreme est une relation k nous ? Akindynos 
a compris qu’il y a li une relation de l’Esprit et du Fils par 
rapport au Pfere, comme l’affirme Maxime. D’aprfcs ce dernier, 
le royaume des cieux est aussi relatif k la disposition interieure 
de ceux qui en sont dignes. Mais Akindynos pense qu’il ne faut 
pas insister sur ceci, car cela a d£jâ έΐά trăite auparavant.

42 Palamas affirme que les puissances essentielles et naturelles de ΣΠ2, 186, 26-28 
Dieu lui sont inferieures de faţon infiniment infinie. II est 
cependant evident que ce au-dessus de quoi Dieu se trouve de
faţon infiniment infinie, ce sont des realites produites. Palamas 
croit par consequent que les proprietes essentielles et naturelles 
de Dieu sont creees et, pour cette raison, que Dieu aussi 1’est 
tout entier. De plus, s’ii est impossible, selon Gr6goire de Nysse, 
de concevoir la difference d’un incree avec un autre inerte, 
comment Palamas sera-t-il credible lorsqu’il superpose ou soumet 
certains increes k d’autres. Et puisque Dieu, d’apr&s Palamas, est 
superieur aux energies comme la cause l’est par rapport aux effets, 
k l’aide de quelle autre puissance les produit-il ? S’il les fait sans 
1’aide d’aucune autre puissance, la nature sera impuissante. Si, 
par contre, il les produit k l’aide d’une certaine puissance, Dieu 
sera operant sans avoir besoin des divinites inferieures de Palamas.
Pourquoi done Palamas accuse-t-il Akindynos de defendre un 
Dieu inoperant, quand Akindynos refuse que les entites qui ont
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dtd produites par Dieu et par rapport auxquelles Dieu est supdrieur 
de fagon infiniment infinie soient des divinitds incrddes et sans 
principe ?

43 La participation appartient £ ceux qui participent. II у a trois 
rdalitds: celui qui est participd, la participation et celui qui 
participe. Si la participation est codtemelle £ Dieu, codternels 
sont aussi ceux qui participent, affirmation que Palamas n’oserait 
pas faire £ la ldgdre. Ceci a dtd suffisamment ddmontrd auparavant, 
mais Akindynos veut ajouter le tdmoignage du patriarche qui le 
premier dlimina l’innovation des Latins £ propos du Saint-Esprit,
Photius. Partant de la mission que le Christ confia aux ap6tres 
et du fait qu’il souffla sur eux, les Latins pensent que le Saint- 
Esprit procfede aussi du Fils. Photius de son cdtd montre qu’il 
ne faut pas confondre la mission de l’Esprit par gr&ce, qui est 
temporelle, avec la spiration £ partir du Pfere, qui est dtemelle.
Celui qui considfere que la mission est dtemelle, nous fait dtre 
tous dtemels, ce qui est absurde. II faut done bien comprendre 
ce qu’est la communication par grace et participation. Est-ce done
qu’Akindynos serait partisan des Latins parce qu’il croit ce que 1П2, 187, 7-9
dit le Damascene £ propos de la procession de Г Esprit, tandis
que Palamas serait pieux? Akindynos croit que le Saint-Esprit
procfede uniquement du Pfere et aussi que la clartd participde dont
parle le Damascfene n’est pas une autre divinitd incrdde. Et puisque
e’est pour cette raison que, d’aprfes Palamas, Akindynos est Latin,
pourquoi n’est-il pas tout £ fait Latin, celui qui avant lui soutenait
cette opinion thdologique? Akindynos prdffere dtre Latin avec le
Damascfene que de vdndrer avec Palamas une multitude de divinitds
incrddes.

44 Ou sont done les divinitds £ la fois incrddes et infdrieures ? Du 
fait qu’elles sont produites, elles semblent dtre des participations, 
mais incrddes et sans principe, comment le seraient-elles ? Maxime 
affirme que mdme les rdalitds dont il dit qu’elles sont sans 
commencement temporel et se trouvent au-dessus du temps, dans 
Yavum, sont manifestement des oeuvres et des crdatures de Dieu.
Denys s’exprime dans le mdme sens, mais Palamas, agissant comme 
le font les fondateurs d’hdrdsies, tronque le texte pour lui faire 
dire ce qu’il veut. Toutes les rdalitds done, comme le dit aussi 
Athanase, qu’elles soient dans le temps ou dans Yavumt sont des 
crdatures. Celui qui dit le contraire est excommunid chaque annde 
£ la fdte de l’Orthodoxie.

45 Akindynos a appris que «поп-dtre par excellence» est une 
particularitd exclusive de Dieu, d’aprfes Denys. Les entitds pri- 
mordiales, par contre, ne sont pas, d’aprfes le mdme Denys, des 
«non-dtres par excellence», mais des «dtres par excellence». II est
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sur que les operations divines sont en quelque sorte con£ues avant 
les etres, quoique sans intervalle, comme par exemple la vivification 
des vivants en tant que vivants; congues non pas comme une 
sorte d’essence, mais comme des actions et des operations divines. 
On emprunte cette ташёге de parler i  ce qui nous est familier. 
Et certes l’Eglise ne pense pas que Dieu орёге etemellement ses 
operations, car ceci est la fa^on de penser des Grecs qui croyaient 
que les creatures etaient co6temelles au Cr̂ ateur.

46 On appelle aussi energies de Dieu les puissances participees 
par les creatures qui ont ete produites suivant le module de ces 
puissances. Multiples sont les modes de participation et nombreuses 
sont les entites participees. Cependant toutes ne sont pas participees 
de la т ё т е  fagon, mais Tune sous un aspect et Г autre sous un 
autre, car ce n’est pas de la ташёге dont Dieu est participe que 
le sont aussi les realites qui viennent аргё$ lui. On participe de 
Dieu comme de la cause. Ensuite, on participe de Гёгге, le plus 
ancien des dons de Dieu, d’apres Denys, en tant que nous sommes 
ее т ё т е  ё&е, dans la mesure ou nous avons re$u 1’essence 
(ouaia), non pas comme si nous participions d’un autre dieu ou 
d’une divinite. Et de тё т е  pour ce qui est des autres realites. 
Cependant, Dieu n’est pas participable de la тёте ташёге que 
ces realites.

47 Le т ё т е  Denys montre ensuite que Dieu est participe par 
chaque etre d’une fa£on autre, differente, mysterieuse et sans 
division, comme le point central d’un cercle est participe par 
tous les rayons ou comme les empreintes d’un sceau unique 
participent de I’original. D’aprfes Palamas, par contre, on participe 
de multiples divinites increees.

48 L’Esprit-Saint habite en nous. Inhabitation et participation sont 
la т ё т е  chose. Si on croit que la participation est etemelle, 
1’inhabitation doit I’etre aussi. Et comment Dieu peut-il habiter 
etemellement s’il n’y a pas de demeure pr£te к le recevoir, Г&те 
etant temporelle ? Dieu habite en nous d’une ташёге qui lui est 
propre, non pas localement ni en se deplagant, mais de fâ on 
mysterieuse, comme le disent Basile et son frfere Gr£goire de 
Nysse. Sinon, on affirmerait que la nature des hommes et des 
anges est coetemelle £ Dieu.

49 Comme on l’a dit auparavant, le point central du cercle est 
indivisible et ne renferme aucune differenciation. S’il en est ainsi, 
comment Palamas a-t-il ose signaler des differences en Dieu ? Et 
afin que nous ne croyions pas -  en entendant citer des exemples 
tires de realites qui nous sont familieres -  que Dieu est participe 
d’une ташёге pareille a celle des exemples, Denys ajoute que 
I’imparticipabilite de la divinite transcende toutes ces figures.
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C’est done Dieu lui-mdme qui est participd mais on ignore 
comment il est participd, affirme Maxime.

fipiLOGUE

50 Ces vdrites sont enseigndes par la Sainte £glise, qui maintient 
la foi en un seul Dieu tripersonnel et en une seule divinitd incrdde 
et homogene dans le sein de la Trinitd. Palamas, par contre, s’est 
imaging, mdprisant l’enseignement des Pdres, que les extdriori- 
sations et operations de Dieu sont des divinitds incrddes, et il le 
proclame. 11 n’y a pas longtemps, le patriarche Grdgoire de Chypre 
fut ddposd par l’Empereur pour avoir acceptd dans ses dcrits anti- 
latins que le Seigneur, lorqu’il souffla sur les apötres, leur accorda 
une certaine manifestation dtemelle, diffdrente du Saint-Esprit 
crdateur de tout. Le fait d’dtre un si grand patriarche, le premier 
parmi les hommes instruits, et d’avoir dcrit son traitd contre les 
Latins, n’ont pu le sauver. En fait, ce qu’il dcrivait dtait plutdt 
utile aux Latins contre les Byzantins. Car comment une action 
corporelle pouvait-elle s’identifier avec les incorporelles ? Qui 
done en dcoutant parier d’une manifestation dtemelle ou d’une 
divinitd diffdrente de la Trinitd ne s’dcriera aussitöt qu’il s’agit 
de la plus impie des opinions? Les dvdques d’alors ddposdrent le 
patriarche et voilä qu’arrive Palamas, plus zdld et plus violent 
que tous les prddicateurs de tous les temps, pour proposer de 
nouveau cette absurditd, Ecrire contre Barlaam ne lui donne pas 
le droit d'dcrire n’importe quelle impidtd. En fait, l’unique preuve 
qu’il prdsente de la pidtd de ses dcrits, c’est qu’ils sont dirigds 
contre Barlaam. Celui qui n’acquiesce pas ä ce qu’il dit, est к ses 
yeux un impie et un Barlaamite dvident.

51 Palamas devrait done dire que les Pferes ayant vdcu aprds Denys 
d’Alexandrie, qui s’dtait opposd & Sabellius, dtaient des Sabelliens, 
car ils n’approuvdrent pas toujours certaines expressions de leur 
prdddcesseur qui, dans la poldmique, avait partagd un peu l’opinion 
d’Arius. Et le premier qui repoussa ces affirmations-lä, Basile, 
dtait done un Sabellien. De la mdme fagon, il n’est pas orthodoxe, 
celui qui appelle Akindynos barlaamite et propagateur de fausses 
opinions pour la seule raison que, n’approuvant pas Barlaam dans 
ses erreurs, il n’approuve pas davantage Palamas qui a dcrit contre 
lui en pr&chant le polythdisme.

52 Les thdophanies vues par Moise et les autres proph&tes et 
disciples sont multiples et varides. Si elles dtaient toutes des 
divinitds incrddes, elles auraient toutes les formes et prendraient 
toute la gamme des configurations et apparences et seraient 
finalement plus composdes que quoi que ce soit.
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53 Ceci est ridicule et atteint les limites de Fabsurde. Palamas s’est 
trompe sur tous les points. Basile nous enseigne qu’il faut d6passer 
la lettre et la r6alit£ mat6rielle pour obtenir une intelligence 
superieure. Qui n’agit pas ainsi, dit-il, se trouvera avoir recueilli 
de rfecriture des images non seulement fausses, mais mime 
contradictoires. C’est ce qui est arrive k Palamas. Et la distinction 
d’essence et energies ne suffit pas k l’excuser, car ceci va contre 
la simplicity divine.

54 Soit done la divinite incr6ie infirieure de Palamas. Mais elle 
n’est pas seule: il y a un essaim innombrable de telles divinites.
Ce sont des Energies de Dieu. EUes sont done materielles, car 
seul ce qui est materiel peut £tre compose. Quelle multitude 
d’absurdites 1 Palamas n’a pas riflechi et affirme la premiere chose 
qui lui vient k resprit.

55 Que Palamas fasse attention k ceci: d’une part, il dit que les 
participations k Dieu sont des divinites inferieures incr6fees et, 
d’autre part, que les divinites inferieures seules sont participees, 
l’essence divine restant imparticipee. Toute participation cependant 
est une union et communion de celui qui participe k celui qui 
est participd. Et une chose est la participation, et une autre ce 
qui est participe. II est done possible que ce qui est participe 
existe, non en tant que participe, mais simplement comme itre; 
mais il est tout k fait impossible que la participation existe sans 
ce qui est participe et ce qui participe. D£s lors, si Palamas dit 
que la divinite inf£rieure participee est une participation, il se 
trompe et ne se rend pas compte de ce qu’il dit Et s’il dit que 
c’est la participation qui est une divinite inferieure, il dit encore 
une autre chose, differente de ce qu’il avait d’abord elabore, car 
ce qu’il disait, c’est que les divinites inferieures etaient les realites 
participees. Et ces realites, k qui participeraient-elles? A d’autres 
divinites inferieures, aussi participees? II faudrait done etablir 
une serie de participations, k l’infini. Voilk les conclusions des 
dogmes de Palamas. Akindynos va ajouter maintenant quelque 
chose k ce qu’il a dfyk dit sur 1’enseignement patristique & propos 
des theophanies et participations de Dieu.

56 Basile, Gregoire de Nazianze, Jean l’Evangeliste, Denys, Grdgoire 
de Nysse, tous sont d’accord que nous sommes conduits vers le 
mystire suprime k travers les creatures. Il n’y a nulle part de 
divinite visible ou de lumiere increee. Alors Palamas a raison
lorsqu’il affirme que c’est le propre des fous de croire que ce qui XH2, 187, 24-26 
est apparent est la mime chose que ce qui est cache, mais Palamas 
applique ce principe pour prouver l’existence de ses divinites 
inferieures. II faut done s’eiever au-dessus de toutes les realites,
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mais Palamas veut aller au-dessus d’une divinitd incrdde, ce que 
т ё т е  1’ange ddchu n’a pas osd faire.

R£sum£

Ce qui а dtd dit peut ätre rdsumd comme suit:
57 1) Le fait que les crdatures ne sont pas codtemelles â Dieu, 

ddtruit la multitude des dieux. La codtemitd, fondement du 
polythdisme, a dtd ddtruite par la rdvdlation mosaique. Les Pdres 
s’expriment catdgoriquement dans le т ё т е  sens. Si quelqu’un ne 
les dcoute pas, il verra rdapparaitre une multitude de dieux, 
exactement comme ces esprits malins qui, une fois chassis par 
la puissance divine, reviennent ensuite avec plusieurs autres et 
habitent de nouveau la ou ils avaient habitd auparavant

58 2) Le fait de proclamer une multitude de divinitds, codtemelles 
â Dieu, est la т ё т е  chose que proclamer une multitude de dieux. 
Dieu et divinite sont Equivalents. Les Pdres qui ont luttd contre 
le polythdisme grec, vont-ils maintenant fournir des arguments 
en faveur de Palamas ? Par consequent, les innovations de Palamas 
sont des impidtds: les arguments des Pdres visent tant la multitude 
des divinitds que la multitude des dieux. Qui osera s’opposer â 
la foi pour devenir esclave d’une multitude de divinitds incrddes, 
supdrieures et inferieures?

59 Akindynos a dtd amend â parier en laissant un peu ddborder 
ce qu’il avait sur le coeur. Quant â Palamas, il a affirmd de faşon 
claire que la grace inessentielle, non hypostatique, produite, est 
Dieu. II l’a dit tant dans son Traiti sur la lumibre invisible que dans 
sa Lettn â Arsfoie h Studite.

60 En un mot, Palamas n’a pas une seule idde saine sur les choses 
divines. La superbe dressa Barlaam et Palamas l’un contre Г autre, 
et tous deux ensemble contre la vdritd, et c’est â eux qu’on doit 
les tempdtes et les orages qui secouent l’ßglise. Sur Akindynos 
et ceux qui pensent comme lui, tombent des insultes, des reproches, 
des calomnies, des menaces, des blessures corporelies; on tire 
l’dpde parce qu’ils refusent, en matidre de foi, rinnovation qui 
fait revivre l’impidtd des Grecs, que plus aucun Chrdtien ne 
connait sinon ceux qui s’intdressent â la littdrature classique. C’est 
pour nous libdrer de cette erreur que le Christ s’est fait homme; 
â lui seul, avec le Pfere et Г Esprit, tous doivent la gloire pour les 
sidcles.



Troieifeme Traiti

D e c l a r a t io n  p r El im in a ir e

1 Akindynos, avant de continuer, dans le deuxteme paragraphe 
de ce troisidme trait£, sa refutation, manifeste son disaccord avec 
les affirmations de Palamas qui a nit croire en deux divinitds et 
a attribu£ cette erreur au Barlaamite de son Dialogue, En fait, dit 
Akindynos, Pălamas croit non pas â deux, mais â une foule de 
divinitts.

S u rre  d e l a  r e fu ta t io n  du D ia lo g u e

2 Palamas affirme maintenant, d’une part, qu’une seule est la ΣΠ2, 189, 19 -  
divinitd des trois hypostases et, d’autre part, que les autres, celles 190, 10
que les saints appellent divinitis, sont plusieurs. Et il en donne 
une liste. Quelle copieuse thfogpnie que celle de cet homme, qui 
non seulement est tombe dans cet abîme d’erreur, mais qui, de 
plus, calomnie les divins Рёгев comme s’ils enseignaient ces choses I
Si ce qu’il dit £tait vrai, comment cela serait-il pass6 inaperţu 
jusqu’â present â l’Eglise ? Au contraire, tous les Рёгев ont toujours 
profess6 une seule divinite, simple, indivise, toute-puissante, 
tripersonnelle, dont aucun âtre n’a la connaissance â partir de sa 
manifestation naturelle. Mais Palamas semble, avec ses theories, 
ne vouloir nous ăpargner aucune idde ridicule.

3 Palamas traite Akindynos de Messalien, accusation qui, par ΣΠ2, 207, 4-5 
contre, lui convient tout â fait â lui. En voulant у 6chapper, il
у est tomb£ encore plus profonddment. En v6rit6, ce qu’il voulait,
c’ătait dissimuler, mais il est alors tombe dans la foule des divinitds
et il n’en est plus sorti. Akindynos tächera de montrer qui est le
Messalien, Pălamas ou lui-mâme, que Palamas accuse. II faut
ajouter encore que Palamas accuse Akindynos de parier d’une ΣΠ2, 193, 26-28
essence inoperante et d’une Energie inessentielle et ensuite il fait
dire au Barlaamite du Dialogue qu’il croit que Dieu est participable ΣΠ2, 206, 26 -
tant dans son essence que dans son 6nergie, pour qu’il n’y ait 207, 3
pas de duality en Dieu.

4 Si Гоп £coute sans curiosity malsaine les Ёvangiles et les apötres, 
on croit que seuls le Рёге, le Fils et le Saint-Esprit, qui habitent 
en nous et au nom de qui nous sommes baptises, sont Dieu ou 
divinitâ. Jamais on n’en a tire qu’il у avait des incrdds participables 
et imparticipables. II aura fallu que vienne le nouveau theoiogien 
pour enseigner aux hommes que celui qui habite en nous est une 
divinitd inf6rieure, visible avec les yeux du corps. Akindynos 
done s’est adress6 aux exέgёtes des divines Ecritures, les saints
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Pferes, non pas parce qu’il avait des doutes sur la foi qu’il avait 
eue jusque-lâ, mais pour l’affermir.

5 II va done transcrire ce qu’il a entendu d’eux et dfemontrera 
que le Messalien, c’est Palamas. Denys l’Arfeopagite affirme que 
Dieu est participe par toutes les creatures. Basile dit que c’est 
pr£cis6ment pour communiquer sa nature que Dieu a fait le 
monde, le visible et l’invisible. De nouveau, Denys dit que Dieu 
est participfe tout en demeurant unique et sans se diviser. Et ainsi 
parlent Grdgoire de Nazianze, Basile, Chrysostome, Grdgoire de 
Nysse, Maxime et le Damascfene. II serait impossible de les 
fenumferer tous.

6 Objection de Pâlamas: Je ne dis pas, dit Palamas, qu’on participe ХП2, 
d’une certaine pârtie de Dieu, mais de Dieu tout entier, l’essence 
restant nfeanmoins imparticipfee. Akindynos continue en exposant 
cette thfese de Palamas au moyen de citations du Dialogue et 
conclut: Quelle subtilitfe d’esprit!

7 Reponse d’Akindynos: De quelle fa9 on Palamas dit-il que Dieu 
est tout entier ? Le conşoit-il operant et tout-puissant ou conşoit- 
il l’essence seule sans les puissances, s’il est vrai que celles-ci sont 
quelque chose de different ? Akindynos analyse toutes les reponses 
possibles de Palamas pour se demander en conclusion, comment 
pourrait fetre tout entier celui â qui manque quelque chose pour 
fetre complet.

8 Si ces puissances auxquelles chacun participe sont d’une part 
quelque chose d’essentiel â Dieu, mais d’autre part ne sont pas 
toutes les choses qui lui sont essentielles, ni en aucune manifere 
l’essence, alors on en viendra â dire que, par exemple, la sensation, 
â laquelle participent les etres sensitifs, est essentielle â Dieu, non 
pas en tant que cause creatrice, d’aprfes laquelle Dieu est lui- 
т ё т е  tous les etres, mais en tant qu’essence. Par leur essence, 
en effet, les choses sont telles ou telles dans Pensemble des etres 
crees. Que manque-t-il ensuite pour supposer que Dieu possfede 
un corps? C’est un nouvel apollinarisme.

D ilem m e sur les puissances divines

9 Akindynos demande â Palamas si les puissances divines sont 
semblables et egalement puissantes ou dissemblables et d’inegale 
puissance ? Palamas reconnaît que c’est la deuxifeme solution qui 
est la bonne. Eh bien, Gregpire de Nysse dit que «le Dieu 
d’Eunome est celui qui a la puissance en desaccord avec la 
puissance» et dirait â bon droit la mfeme chose â propos du Dieu 
de Palamas.
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Excursus sur la comparaistm, utilisie par Palamas, de Dieu avec 

le soleil et ses rayons
Pälamas represente Dieu et ses puissances comme le soleil 

et ses rayons, disant qu’une chose est le soleil et une autre 
les rayons, sans se rendre compte que le soleil est une chose 
materielle et un corps compose. S’il pense done que Dieu 
existe de cette manure -  et en effet il le pense il accepte 
qu’en Dieu existe une certaine matifcre qui regoit sa forme 
et est d£terminee par la lumifere, comme il arrive dans le 
monde d’ici-bas. Le soleil, en effet, n’est pas visible d’aprfes 
son disque (la matifcre), mais d’aprfes sa forme (la lumtere). 
Ainsi Dieu, invisible de par son essence, devient visible 
avec les yeux du corps de par sa forme naturelle et essentielle. 
Mais alors, comment la forme, qui donne la determination 
formelle к l’essence, serait-elle inferieure к cette essence elle- 
meme? Et pourquoi Palamas considfere-t-il que les rayons 
sont inferieurs au soleil? S’il fait de cela un argument en 
faveur de ses divinites inferieures, il en viendra к dire que 
Dieu ne possfede pas seulement des divinites inferieures, 
mais qu’il en possede aussi de superieures, puisque les rayons 
du soleil n’irradient pas uniquement vers le bas, mais aussi 
vers les regions superieures.

10 Akindynos revient au dilemme qu’il a pose. Et il examine les 
consequences dans le cas ou Palamas dirait que les puissances 
sont Igales entre elles. Si ceci arrive comme dans les rayons du 
soleil, qui sont tous identiques, alors Palamas crde par analogie 
une multitude de divinites inferieures qui depasse toute enume
ration, sans qu’il у ait la moindre difference entre l’une et l’autre. 
Ces divinites ne pourraient etre differenciees que par une operation 
de Fesprit car, en realite, cet ensemble de puissances non differentes, 
op6reront de la т ё т е  fa$on que s’il n’y en avait qu’une seule. 
Et e’est ce qui correspond к la realite: la puissance qui fait don 
de Fessence est aussi celle qui accorde la vie, le mouvement, qui 
donne la sensation, la sagesse, qui illumine, divinise, purifie. Elle 
est celle qu’Akindynos, avec toute FEglise, consid£re comme 
produisant les multiples et differentes creatures: la nature divine 
elle-mfeme.

11 Si Pälamas dit qu *k cause de cette affirmation, Akindynos en 
arrive к dire que tout est une seule chose et que les pierres sont 
vivantes et les irrationnels, rationnels -  parce qu’il ne consent 
pas к ce que la differenciation provienne de la participation к 
des puissances differentes -, il arrivera la тёте  chose к Päla
mas, s’il dit que les puissances sont identiques entre elles. Quel
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gain Palamas a-t-il done tird de son innovation, к part le poly- 
thdisme?

12 Et cependant il est vtai que toutes les choses ne participent 
pas de la т ё т е  fagon к 1’unique et т ё т е  Dieu, si ce n’est en 
tant que toutes sont des dtres. Les choses differentes ne participent 
pas de la т ё т е  manidre, mais cela ne veut pas dire qu’elles 
participent к des divinitds incrddes differentes. Dieu n’a pas de 
parties. Tout participe к Dieu tout entier, к sa puissance et к sa 
bonte. Les differences ne viennent pas de ce qu’on participe к 
Tune ou к 1’autre des puissances de Dieu, mais de ce qu’on 
participe к lui d’une fagon ou d’autre. Palamas, pour sa part, a 
transforme les differents modes de participation dont parle Denys 
en divinitds incrddes, supdrieures et infdrieures. Et la fagon dont 
Palamas innove est vicieuse et soumoise. II revdt de paroles pieuses 
les conceptions impies, pour dissimuler 1’hdrdsie. A prdsent sa 
peau de brebis, ce sont les modes de participation, manifestement 
diffdrents.

13 Akindynos va ddmontrer que Dieu est participd selon sa propre 
nature et essence, et ceci non par des arguments de raison, mais 
en faisant appel aux saints Pdres et т ё т е  aux traitds de Palamas 
qui prdtendent ddmontrer le contraire. Si, en fait, Dieu a des 
dldments et si e’est par participation к ces dldments que les dtres 
sont telle chose ou telle autre, les etres seront des essences par 
participation a l’essence de Dieu. Et Palamas devra dire que Dieu, 
en plus d’une essence imparticipde, poss&de une autte essence 
infdrieure participable. Et ceci Palamas l’a ddji dit certainement, 
mais Akindynos у reviendra plus tard.

14 Et il ne suffit pas, d’aprds Akindynos, de croire que Palamas 
offre les points de depart pour ces conclusions: il les dnonce 
explicitement Ici, il rapporte deux textes de Palamas, tirds du 1П2, 209, 26 
Dialogue. Palamas у ddfend le fait que les dtres participent к tout 210, 2 et 
Dieu en tant qu’indivis, mais seulement quant к un aspect. Par 210, 5-8 
exemple, dit-il, les dtres uniquement matdriels paticipent к tout
Dieu mais seulement quant к 1’dtre, tandis qu’ils n’ont absolument 
pas la participation к la puissance vivifiante de Dieu. S’il en dtait 
ainsi, conclut Akindynos, т ё т е  dans ce cas Palamas admettrait 
que les essences participent к l’essence de Dieu. Par consdquent, 
l’essence de Dieu serait participde et non pas imparticipable.
Denys et Grdgoire de Nysse se sont done trompds dans leur lutte 
contre le polythdisme grec. Palamas affirme en fait que toutes les 
puissances sont des divinitds diffdrentes. Ils se sont trompds aussi,
Basile, Cyrille et Maxime, qui excluent la composition en Dieu 
et par cela excluent la distinction entre essence et quelque autre 
dldment que ce soit. Le fait que Palamas appelle ces choses des
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energies et non des differences, ne le rend pas moins impie. La 
pi£te consiste dans les realties et non dans les mots. Tant qu’il 
dira que les choses dont on parle sont en Oieu differentes et 
multiples et en m&me temps essentielles et naturelles, il fera un 
Dieu compost et il n’y a pas de sophisme qui puisse le sauver.

15 Des textes de Maxime, de Cyrille, de Basile, ainsi que deux 
autres d’Augustin, sont rapport£s pour prouver que Dieu est 
simple et qu’il n’y a pas de distinction en lui entre essence et 
Energies. Les accusations des Pfcres fustigent directement Pala
mas.

16 Akindynos estime qu’il est devenu clair et irrefutable qu’essence 
et energie sont identiques. II faut done croire que l’unite indivisible 
de la Trinite est l’unique cause creatrice de tout et qu’il n’y a 
pas de causes creatrices differentes pour les differents &tres, car 
ainsi on tomberait dans le polytheisme des Grecs, celui d’autrefois 
et l’actuel de Palamas. Akindynos continuera i  apporter des t£- 
moignages de Pferes sur la cause unique de tout. Textes de Denys.

17 Akindynos est indulgent en exposant la theorie novatrice, car 
Palamas en arrive ä affirmer que les puissances creatrices ne sont 
pas les puissances intimes de Dieu, mais les inferieures, differentes 
de lui, et que cependant elles lui sont naturelles et essentielles.
II place ces puissances parmi les increees et sans principe, s’appuyant 
sur un texte de Maxime qu’il fausse et interprfcte mal. En fait, 
Palamas coupe la phrase finale, ou Maxime recapitule ce qu’il a 
dit et ainsi, c’est tout le sens du passage qui change, Maxime, en 
fait, defend que toutes choses, celles qui sont dans le temps 
comme celles qui sont dans Yavum, sont des oeuvres de Dieu. 
C’est 14 une pens6e que dans d’autres textes encore, Maxime et 
Denys ne cessent de repeter de fagon tr&s nette.

18 Et pourtant, dit Akindynos, si, par hasard, dans les Chapitres 
de Maxime il y a quelque chose qui ne s’accorde pas exactement 
avec les articles de la foi, Palamas pouvait appliquer la rfcgle du 
grand Basile: «II faut que, en nous appuyant sur la mani&re 
commune de penser i  propos de Dieu, nous confessions ne pas 
comprendre les affirmations qui, prises litt£ralement, semblent 
contradictoires, ou que nous cherchions de quelle fagon nous 
pourrions les mettre d’accord, et non que nous jetions k terre des 
id6es respectables & propos de Dieu. De cette fagon, nous nous 
familiariserons avec PEcriture, sans danger de mauvaises inter
pretations, profitant de ce qui, en elle, est facile 4 comprendre 
et sans que nous fasse mal ce qui n’est pas tout i  fait clair.» Ne 
tenant pas compte de tout cela, Palamas s’est fabrique sa theorie 
absurde de la multiplicite des divinites et de la division en Dieu.
II ne fait attention qu’ä ce qui semble pouvoir servir & appuyer
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sa thforie et dcarte tout ce qui lui est contraire, memc s’il s’agit 
des arguments les plus solides.

Absu r d it6 s d e  la  t h £ o r ie  pa la m ite

19 Selon Palamas, l’essence de Dieu ne serait pas participle par 
les saints mais uniquement par les pierres. Mais puisque les £tres 
intellectuels possfedent aussi une essence, il faudrait accepter qu’ils 
participent aussi k l’essence de Dieu, ce que Palamas consid&re 
comme une impietd, lui qui par ailleurs ne s’abstient pas de 
manipuler l’essence divine au point de la declarer visible avec 
les ycux du corps. Ce n’est pas pour glorifier la nature divine 
que Palamas dit qu’elle est imparticipable, mais pour donner statut 
de religion a sa foule inexistante de divinit£s.

20 Contrairement & la theorie palamite, l’enseignement des Pdres 
montre que l’essence divine, unique et seule rdalitd, est crdatricc 
de toutes choses et de chacune en particulier. Quelle place reste- 
t-il pour la foule des increes participds ? Absurditds qui decoulent 
de la thdorie palamite: si Dieu est participe tout entier, comme
il le dit, ne sera-t-il pas aussi participe selon son essence ? Comment 
l’Un sera-t-il lie essentiellement & la multitude? Comment le 
supdrieur aura-t-il besoin pour son existence de ce qui lui est 
infiniment inferieur? Comment, de cette fagon, Dieu peut-il ne 
pas avoir de pr6dicats ni d’accidents ?

21 S’il existait des divinites inferieures multiples, Dieu 6tant 
absolument incommunicable, l’ame humaine se trouverait en face 
d’un dilemme: ou s’unir & l’une et mdpriser les autres, ou se 
diviser en s’unissant a toutes, puisqu’elles sont s6par6es et difFd- 
rentes. Tout ceci mdnerait k ce que les puissances soient opposdes 
et ennemies entre elles. Mieux encore, en fin de compte, elles 
seraient impuissantcs.

22 II est manifeste que de tels propos ddplacds sont la conclusion 
ndcessaire de la predication scelerate de Palamas. Akindynos a 
deji demontrd que les P£res ont cnseignd ce qui est diamdtralement 
opposd, c’est-a-dire qu’une seule est la nature qui produit tout, 
sans parties ni dimensions. Tdmoignages de Denys, de Basile, de 
Gregoire de Nysse, de Cyrille et de Grdgoire le Thaumaturge, 
lequel dit ce qu’il a entendu de la voix de la M&re de Dieu.

23 Ou sont done les multiples et divers increds, les uns crdatcurs 
de certains etres et les autres des autres ? En face de l’enseignement 
des P&res, peut-on retenir l’enseignement de Palamas ? Par conse
quent, la nature divine est encrgic, comme l’affirmc Maxime. 
Palamas presente Dieu comme cause des &tres, au pluriel, dtant 
donne que pour lui chaque puissance est cause de choses differentcs,
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tandis que Denys montre, comme Akindynos Pa ddjâ fait voir, 
que Dieu est une seule cause au singulier de toutes les choses. 
Palamas tombe dans des affirmations contradictoires: s’il y avait 
une multitude de divinitds, il faudrait que nous les transcendions 
pour aller â l’Un â partir du multiple, mais il est illogique et 
impie que leurs propres creatures puissent surpasser des divinitds 
incrddes, crdatrices de toutes les choses.

24 Si done il faut plutot suivre les Pferes que Palamas, nous devons 
oublier la multitude des divinitds et vdndrer l’Un dont nous parlent 
les Pferes, envoyant promener Palamas, lui et la coupure qu’il 
prdtend faire dans la divinitd, calomniant les Pferes et spdcialement 
Basile, sans comprendre ce que dit ce dernier. En fait, Basile dit 
bien clairement que Dieu seul est crdateur, et l’on ne peut dire 
qu’il se contredit ou qu’il contredit les autres thdologiens.

25 Cyrille, dont Akindynos cite un texte du Dialogue adressi â 
Hernias, confirme que Basile n’est pas le seul â employer le terme 
de crdateur pour ddsigner les opdrations divines. II est normal 
chez les Pferes de faire un tel usage du mot crdateur, comme il 
est normal chez les mddecins d’appeler gudrison Pabsorption du 
medicament.

26 Tous les traitds des divins Pferes reviennent aux conceptions 
ordinaires de la religion, et les dogmes trfes divins et respectables 
â propos de Dieu ne sont pas renversds. Ainsi sera digne de foi 
ce qui a dtd ddfini par tous les Pferes et thdologiens: une seule 
puissance et energie, essence et nature, simple et indivisible, qui 
est en soi-meme dnergie, toute-puissante, qui s’dtend â tout et 
remplit tout, qui dtant tout â fait indivisible et simple, a produit 
toutes choses. Toute autre faşon de concevoir la puissance de 
Dieu, rend celui-ci impuissant, fini et composd. Cest Grdgoire 
de Nazianze qui nous avait ddjâ mis en garde contre l’usage des 
comparaisons â propos de Dieu, dit Akindynos, pour ne pas 
affirmer en lui une composition, spdcialement d’&tre et de non- 
dtre, ce qui est la plus grande des absurditds. Le texte de Grdgoire 
de Nazianze s’applique merveilleusement â Palamas, et montre 
que l’impidtd de ce dernier est dgale â celle d’Eunome et la 
ddpasse.

27 Palamas affirme d’une part que les saints n’hdriteront nullement 
de la nature de Dieu et d’autre part que la nature divine nous 
tiendra lieu de toutes choses. Maintenant encore, il dit que ce 
dont les saints hdriteront sera une certaine grace, divinisante, non 
hypostatique, aussi infdrieure â la nature divine que Peffet l’est 
par rapport â la cause. Tandis que les thdologiens craignent 
d’introduire une division en Dieu â partir des exemples de ce 
monde infdrieur, Palamas tâche, par ce qu’il dit, de prouver
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ces propos absurdes, qui doivent itre bannis pour le bien de 
l’Egüse.

28 Si chaque puissance divine accorde une quality differente, 
comme Palamas I’affirme dans sont traitd sur les soi-disant divines 
Energies (Sur la participation dhinisante), il у aurait en Dieu autant 
de puissances qu’il existe de differences dans les âtres crdds. Et 
toutes seraient des divinitds incrddes. La somme de toutes ces 
puissances formerait la puissance totale qui serait superieure â 
toutes. Dieu serait celui qui possöde toutes les puissances. Eh 
bien, c’etait prdcisement ce que disait Eunome et que GrSgoire 
de Nysse a refute. D’aprds celui-ci, unique est la puissance, essence 
et nature, la Triniti cr6atrice et toute-puissante.

29 II est encore plus ridicule et plus impie d’affirmer que la 
puissance premidre, qui est hypostatique, produit les oeuvres de 
plus basse qualite, tandis que celle qui n’est pas hypostatique, qui 
est inessentielle et infi&rieure, produit les oeuvres supdrieures. Dans 
son traiti Sur la participation divinisante, Palamas affirme cela contre 
ceux qui disent que seule la Trinite est crfeatrice de tout.

30 La conclusion de tout ce que Palamas affirme serait de dire 
que toutes les puissances de Dieu, le louent et le bdnissent, d’aprds 
David, car elles sont inferieures â lui, inessentielles, produites et 
visibles avec les yeux du corps.

31 C’est de tels createurs qu’a dtablis la nouvelle thdologie, disant 
qu’ils sont des puissances et des energies de Dieu» crdatrices de 
tout Tel est le Dieu d’Eunome et celui de Pälamas: un Dieu qui 
possdde toutes les puissances mais qui n’est pas tout-puissant.

32 Theologien de telles puissances et divinites, celles qui bdnissent 
le Seigneur, d’aprds le Psaume, voilâ ce qu’est le nouveau thdologien.
II enseigne sans ambages к adorer la creation au lieu du Crdateur, 
car dire que les choses qui louent le Seigneur sont des fetres 
increds, c’est le propre de la folie. Et s’il dit que les prophdtes 
affirment ces choses â propos des puissances angdliques, cela ne 
fait que donner raison к Akindynos. Celui-ci, par contre, implore 
chaque jour et к chaque heure, avec la pridre liturgique: «Unique 
divinite, unique puissance, aie pitid de moi 1» De la т ё т е  faţon 
que les Pdres nous ont transmis que l’unique puissance de Dieu 
est soit le Fils soit le Saint-Esprit soit la nature divine, de cette 
тё те  faţon ils ont interdit la multitude des puissances inches. 
Et Akindynos ajoute une serie de nouveaux tdmoignages patristi- 
ques: Athanase, Basile, Grdgoire de Nysse.

33 Si, de plus, les Pdres temoignent que les puissances angdliques 
sont des lumidres premidres et secondes, qui proviennent de Dieu 
et sont autour de lui, quelle place reste-t-il pour la lumidre incrdde, 
differente de Dieu? De ces choses temoigne non un Pdre quel-



RESUME: TRAITfi, ΙΠ CXX1X

conque, mais Grdgoire de Nazianze, le Thdologien. Ndcessairement,
Palamas doit done dire, soit que les puissances ang61iques sont 
incr&es, soit qu’il invente des non-£tres et imagine la multitude 
des divinit£s. II fabrique des boucs-cerfs (τραγέλαφος) et des 
choses semblables. Les puissances de Palamas et les anges ne 
different en rien. Or deux r6alit£s qui sont dans la mfeme relation 
par rapport k une troisteme, sont soit identiques quant k la nature, 
soit dgales quant k la dignit£. Et il faut considdrer que les anges 
sont des essences, tandis que, pour Palamas, les divinitds inftrieures 
sont inessentielles.

34 Lorsqu’Akindynos entend «Le Saint-Esprit, simple par essence, ΣΠ2, 213, I9sq 
divers par ses puissances», il ne comprend pas cela de fafon 
polythdiste, mais par puissances il sait qu’il faut comprendre ctuvm,
selon l’usage des £vangiles, des Actes des Apdtres, de Grdgoire
de Nazianze et de Cyrille. C’est de cette manfcre que Dieu est
tout-puissant, parce qu’il n’y a rien qui lui soit impossible, et
non comme l’imagine la th6orie novatrice pleine d’ignorance, ΣΠ2, 214, lOsq
parce qu’il possdderait toutes les puissances. Palamas transforme
la fa£on de parler des P ites au point qu’il ne reste en celle-ci
rien de saint, mais que tout y est tout k fait alt6r£. Qui sur la
base du mot παντοδύναμος pourrait jamais dprouver la ndcessitd
de concevoir la rdalitd de mantere differente de tout le monde?

Cinq  d ilem m es  co n tre  la  notion  palamite d e  tout-puissant

35 Premier dilemme: Si Dieu est tout-puissant, non parce qu’il peut 
tout, mais parce qu’il possfede toutes les puissances, k son tour 
chacune de ces puissances sera-t-elle toute-puissante ou non? Si 
elle ne Test pas, Palamas contredit les saints Pferes. Si elle Test, 
de quelle fa^on chacune l’est-elle? Parce qu’elle posside toutes 
les puissances? Si done on en arrive toujours k postuler une 
puissance qui soit toute-puissante parce qu’elle peut tout et non 
parce qu’elle possfcde toutes les puissances, pourquoi Palamas 
n’accorde-t-il pas ceci k la nature divine? Sinon, il cr6era une 
sdrie infinie de puissances et de degrds, propos absurde et impie.

36 Sans ces puissances, Dieu non seulement est tout-puissant, mais 
encore il domine tout, r&gne sur tout et surveille tout et il est 
rdellement tout cela, on le dit reellement tout cela de la m&ne 
fajron qu’il est et qu’on le dit tout-puissant.

37 Des textes sacr6s, tant modemes qu’anciens, montrent que Dieu 
est une seule puissance et non pas une multitudocratie de puissances.
Et voici le fondement de notre salut: ce qui semble impossible 
k tous ceux qui n’admettent pas que le Cr£ateur de tout ait une 
puissance superieure k celle qui se trouve dans les fetres et les
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choses produites, s’est vdrifid, c’est-i-dire que Dieu est devenu 
homme pour le salut des hommes.

38 Deuxiime dikmme: Si les puissances sont infiniment inferieures 
a Dieu et produites par lui, alors celui qui est supdrieur est-il 
tout-puissant en lui-тёте  et produit-il ces puissances en tant que 
tel? Ou est-il tout-puissant par le fait qu’il possdde toutes ces 
puissances et les produit par l’intermddiaire d’elles-mdmes ? Si tel 
est le cas, comment Dieu, tellement impuissant et imparfait, sera* 
t-il la divinitd supdrieure que Palamas affirme ? Ou т ё т е , comment 
sera-t-il, de quelque fagon que ce soit, un dtre? Et к supposer 
qu’il existe, comment sera-t-il un seul Dieu, formd de ces deux 
dldments, essence et puissance, et comment sera-t-il simple et 
sans composition? Si, par contre, il est parfait et tout-puissant 
considdrd en lui-meme, quelles seront ces puissances qui, infiniment 
infdrieures, seront incrddes et lui seront codternelles ? Quel besoin 
aura-t-il de ces entites inferieures si en effet, par-dessus celles-ci, 
il est opdranret tout-puissant?

39 Si, comme le dit Palamas, une divinite se charge d’une chose 
et une autre d’une autre chose et si c’est ainsi que Dieu est tout- 
puissant, non par le fait de pouvoir tout, pourquoi n’a-t-il pas 
ddtermind les limites des peuples selon le nombre de ses divinitds 
et puissances, mais selon le nombre des anges ? C’est qu’un seul 
Dieu est le createur de tout, et celui qui surveille tout, tandis que 
les anges sont nombreux, etant eux-mdme crdatures envoydes к 
l’aide de ceux qui vont hdriter du royaume.

40* Troisiime dikmme \ Les divinitds et puissances infdrieures sont- 
elles crdatrices des etres ou, tout en dtant incrddes, ne sont-elles 
pas crdatrices de tout? Si on choisit la premidre hypothdse, Palamas 
s’exprime contre tous les Pdres et les articles de la foi qui affirment 
qu unique est le Crdateur de tout. Si on choisit la seconde, que 
Palamas dcoute la voix divine qui crie: «Que s’dcroulent les dieux 
qui n’ont fait ni le ciel ni la terre I»

40** Quatntme dikmme: A partir de la fagon de parler ignare et impie 
de Pblamas, se pose un autre dilemme. Laquelle de ces deux 
hypothdses correspond-elle к la rdalitd: les si nombreuses energies 
communient-elles к la dignitd du Pdre, du Fils et du Saint-Esprit 
et sont-elles hypostatiques, sont-elles des personnes -  et ainsi la 
Trinitd ne sera plus trinitd mais millier -  ou, par contre, est-ce 
le Pdre, le Fils et le Saint-Esprit qui communient к la dignitd 
des dnergies? Et dans ce cas ils seront aussi produits, non 
hypostatiques, diffdrencids et infdrieurs к la nature divine.

41* C’est en se servant de ces puissances que Dieu crde, dit Palamas. 
Mais les Pdres ne nous permettent pas d’admettre cela, car ce qui 
est regu de la tradition, c’est que le т ё т е  Verbe de Dieu est
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41**

42

sagesse et puissance crlatrice de tout, de mfeme que le Saint- 
Esprit, en communion avec le Pfere, est lui aussi exalte comme 
puissance. Quelle place done y a-t-il pour les puissances de 
Palamas ? De sa thtorie d£couleraient une multitude d’absurdit£s, 
comme le d£montrent Grigoire de Nysse, Cyrille et Gr6goire de 
Nazianze. II faudrait procdder jusqu’& l’infini, fagon d’agir qui 
n’est ni logique ni raisonnable, et qui ne poss&de aucune base 
dogmatique ni absolument rien, si ce n’est qu’elle debouche sur 
une impiete effrayante.

Cinquieme dilemme: Car s’il n’y a pas d’autres puissances divines 
par lesquelles Dieu produit ces divinites, alors, ou bien Dieu 
op&re tout en 6 tant inoperant, ce qui est impossible, ou il les 
produit par Tinterm6diaire d’elles-m&mes, chose tout k fait absurde 
et sans contenu.

Comment dirions-nous que Dieu est immobile et premier 
moteur de tout s’il a besoin d’une energie pour se mouvoir? 
Eaudra-t-il de nouveau recourir k une autre puissance, puis k une 
autre, k l’infini ? S’il est lui-m&me moteur immobile, on n’a pas 
besoin de tout cela. Denys, avec un raisonnement pieux, brise la 
tfcte du raisonnement de Palamas lorsqu’il dit qu’il faut «s’eiever 
jusqu’& la cime des rayons divins comme si nous saisissions de 
chacune de nos deux mains alternativement, pour la tirer vers 
nous, une chalne infiniment lumineuse qui pendrait du haut du 
ciel; nous aurions l’impression de l’abaisser mais en r£alit£ nous 
ne l’abaisserions pas, car elle serait tout ensemble presente en 
haut et en bas, et e’est plutot nous qui nous ei&verions vers les 
plus hautes splendeurs». Splendeurs et rayons que Palamas appelle 
divinites. Palamas s’imagine les incorporels de fagon corporelle 
et l’indivisible de fag on divisle. Les thdologiens raisonnent k 
propos de Dieu d’apr&s ce qui nous est familier, car ils ne peuvent 
pas faire autrement. Ils parlent done de pieds, de bouche, d’yeux 
et de choses semblables. Eh bien 1 Exactement comme il pense k 
propos de ces parties du corps lorsqu’elles sont appliqu6es k Dieu, 
e’est ainsi que Palamas doit penser au sujet des rayons, c’est-£* 
dire d’une fagon qui convienne k Dieu, pour ne pas le morceler 
k la fagon d’un corps par une imagination pr£somptueuse et 
pudrile. Denys, dans un autre exemple, abandonne les rayons et 
dit que notre marche vers Dieu est semblable k un bateau attache 
par des cordes k un rocher. Le rocher est immobile, et e’est le 
bateau qui va vers lui ou se sdpare de lui. Par consequent, ceux 
qui s’approchent de Dieu ne font pas descendre vers eux une 
certaine encrgie increee, mais eux-m&mes, par leurs pri&res, comme 
par des cordes, s’eifcvent vers la nature divine, qui les met en 
mouvement tout en restant immobile« Et au contraire, s’ils
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s’iloignent, ce sont eux qui s’61oignent en se precipitant eux- 
тётев, par leur inclination et par leur volonte, vers le mal.

43 De la тё те  fagon que le premier moteur met toute chose en 
mouvement en restant immobile, ainsi aussi ce qui produit le 
tout, produit sans etre aucunement produit ni avoir besoin de 
rien de produit pour produire. Voili la fagon dont la raison, 
illuminde par la v£rit£, sait que Dieu est tout-puissant. Palamas 
le croit tout-puissant d’une татёге impuissante, ignorante et 
indigne de I’Unite divine. Et cependant il s’agit d’une уёткё que 
т ё т е  les nourrissons connaissent et que les Peres, Denys, Grigoi- 
re de Nysse, Maxime, ddmontrent de la fagon la plus 6vidente 
en parlant de puissance au singulier lorsqu’ils parlent de Dieu.

44 Comment P&lamas ne s’est-il pas rendu compte de la ташёге 
dont la divine source de vie et puissance est source de vie? Non 
pas en s’epanchant hors d’elle-тёте, mais en restant en elle-mme.
II ne faut pas l’imaginer comme les choses d’ici-bas car les 
th£ologiens, lorsqu’ils parlent de fagon mat£rielle, ne parlent pas 
au sens propre, comme le dit Gregoire de Nazianze lorsqu’il 
explique qu’on dit, sans pretention (de totale exactitude), que 
1’Esprit est donne, pour mettre en evidence son origine et pour 
qu’on n’aille pas admettre trois principes fragmentes i  la татёге 
polytheiste. Basile affirme la т ё т е  chose et ajoute: «De la т ё т е  
fagon qu’il existe un seul Рёге et un seul Fils, il existe aussi un 
seul Esprit-Saint; il est aussi eloigne de la nature сгёёе que 1’est 
l’unique par rapport & ceux qui forment un ensemble et qui cons
tituent une pluralite.» Ou sont done les esprits dissemblables 
et composes de Palamas? Que le blaspheme se toume contre 
ceux qui attribuent une pluralite & l’Esprit, avec Eunome et 
Macedonius I

45 Les Peres et maltres de la religion prennent grand soin de ne 
pas detruire l’Unite de la divinite. Comment done pourrait-on 
accepter une multitude de divinites? Va-t-on accepter le poly- 
theisme et qu’en Dieu il у ait mains et pieds, ttte et couleurs,
1’ironie et le rire, le sommeil et l’ivresse et des choses semblables ?
Quelle pensee plus ridicule peut-il у avoir?

46 Palamas donne aussi les exemples de la terre et du fumier pour ХП2, 214, 1? 
expliquer sa ташёге de concevoir la toute-puissance de Dieu. 215, 3 
Avec cette conception, il serait plus convenable qu’il appelle Dieu»
d’apres la nouvelle deiicatesse de sa vision divine, terre et fumier.
Mais l’essence тё те  de ces choses, dans laquelle se trouvent 
leurs puissances, le refute. Ni la terre ne serait terre, ni le fumier 
ne serait fumier sans les puissances et qualites qui sont en eux, 
еих-тётев et leurs qualites etant сгёёе par le Createur de tout.

47 Palamas ne proffcre pas une seule chose saine. On ne peut pas
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dire non plus sans restriction que «le plus simple est le plus 
puissant», car ce qui est simple ne possfede rien sinon ses propres 
puissances, tandis que ce qui est compose possfede les puissances 
de tous ceux qui le composent. Akindynos amine des exemples, 
d’ou il conclut que le plus compose est le plus puissant, selon la 
manifere de raisonner de Palamas. Cependant, par ailleurs, Punit£ 
est la plus puissante en tant qu’elle possfede en soi les puissances 
de tous les nombres. Mais l’unite possfede ces puissances non au 
pluriel, mais au singulier, de fagon unitaire et tris simple. Sinon, 
elle ne serait ni unite ni principe des nombres. Elle est exempte 
de pluralite, indivisible et totalement indifferenciee* Tel est aussi 
le point, qui est principe de la ligne. Pour Akindynos done, 
l’unite et le point ne sont pas seulement de simples principes, 
mais des puissances generatrices et fondamentales. S’il en est ainsi, 
combien plus Dieu Pest-il, lui qui est unite supreme?

48 Palamas met une conception k lui dans la bouche du Barlaamite ΣΠ2 , 215, 21-22 
de son Dialogue \ selon cette conception, c’est une propriete des
corps, et non des fttres incorporels, que tout soit en tout et le 
penfctre enticement. Toute personne instruite rira de l’ignotance 
et de la confusion que cela suppose. En fait, c’est tout le contrai- 
re, comme le confinne le temoignage de Gregoire de Nazianzc.
Palamas montre done, m£me sur ce point, qu’il a une opinion 
contraire aux divins Peres et aux canons de l’enseignement humain.

49 Objection de Palamas: La composition est le propre de ceux ΣΠ2, 215, 26 -  
qui sont soumis k la mutation et qui sont r£ceptifs et passifs, 216, 21 
mais non de ceux qui simplement se composent de plusieurs
elements immuables. Reponse d’Akindynos: Ceux qui sont plus 
instruits que Palamas n’ont pas enseigne k penser ni k parler de 
cette fagon au sujet de ces choses. Le fait de changer est quelque 
chose qu’on subit (πάθος) et un signe de composition, non pas 
la composition elle-m£me. La composition consiste dans la pluralite 
des elements, comme l’affirment Basile, Maxime, Cyrille et le 
Damascene. Le mot mftme de composition signifie la reunion de 
plusieurs entites differentes dans une m£me chose, et celui de 
simplicite, le fait d’etre affranchi de multitude et de variete. Des 
lors, ce qui est forme de plusieurs choses est compose et non 
simple, et dire une telle chose de Dieu est une impiete extreme.
D’autre part, ce qui est k la fois visible et invisible, peut-il etre 
simple et sans composition? Maxime exclut de fagon absolue 
toute sorte de composition en Dieu, et les autres divins Peres 
s’expriment de fagon identique. Si Dieu etait compose, comment 
pourrait-il ne pas y avoir de changement en lui ? Mais saint Paul 
a coupe les racines de ces pensees en disant: «chez qui n’existe 
aucun changement».
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L’ACCUSATION DE MESSALIANISME FAITE PAR PALAMAS

50 Akindynos a dfejâ prouvd que Dieu tout entier se trouve dans 
les hommes divins. Tout entier veut dire â la fois par son essence 
et par son operation. Maintenant, il va apporter des tdmoignages 
des Pferes pour montrer que ce sont eux, et non lui-meme, qui 
affirtnent que l’essence divine est prdsente dans les Stres participfes. 
A la vue de ces tdmoignages, on verra combien calomnieuse et 
diffamatoire est l’accusation [de messalianisme] que Palamas a 
lancde contre Akindynos.

51 Akindynos n’avait jamais pensfe faire de la thfeologie. II y a 6t6 

amend â cause du polythfeisme de Palamas, qui par des affirmations 
sophistiqu6es affirmait l’existence d’incr6 6 s inessentiels et de 
divinitds inferieures. II aurait pu simplement se tenir â l’dcart de 
ces affirmations, mais, suivant le conseil de l’apâtre Paul, il a cm 
qu’il fallait prendre contact avec l’enseignement divin et patristique 
â ce sujet pour pouvoir montrer â quel parti il appartient, â celui 
des Messaliens, comme l’affirme l’auguste Dialogue, ou â celui de 
la foi et des divins Pferes.

Akin dyn os se  d e f e n d : «Je n e  suis pas M ess  al ie n  I»

52* Denys affirme avoir appris d’Hiferothfee que la divinitfe de J 6sus, 
cause universeUe, est informe en toutes les formes, en tant qu’elle 
transcende toute forme, et qu’elle est essence associfee â toute 
essence sans se souiller. D’ou on peut voir: 1) que la divinitd de 
Jdsus est essence, 2) que la divinitd est informe, mais en tant 
qu’elle transcende toute forme, et non parce qu’elle serait infferieure 
â la forme ou, pire, sfeparfee de la forme -  Palamas, en parlant 
de forme, ne sait done pas ce qu’il dit et soutient un bavardage 
innovateur - , 3) que l’essence est en tout. Est-ce done un 
raisonnement personnel d’Akindynos, quand celui-ci dit que 
l’essence divine est en toute chose?

Cinq  P£res d e  l’E g lise  q u i, selo n  Palam as, d o iv e n t  fiTRE 
d es  Messaliens A la fa^on d ’ Akin d yn o s

Le premier Messalien: Denys 
52** Si done par le fait de dire cela, Akindynos est, selon Palamas, 

un Messalien, le premier Messalien sera Denys, qui le premier 
affirme une telle chose. Serait-ce parce que c’est l’unique Pfere 
qui le dit et qu’Akindynos s’est accrochfe â lui comme â une 
ancre alors que «la r a retd ne fait pas loi dans l’ÎLglise»? On verra 
tout de suite si Akindynos dispose ou non d’autres tdmoignages.
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II omettra ceux qui ont deji 6t6  rapportds, par egard pour la 
bri£vet6 , mais il va en produire encore beaucoup de nouveaux.
Le deuxiime Messalten: Athanase

53 Athanase, dans un texte dirigfe contre Arius et cit6  par Akindynos, 
montre que le Fils est partout present par l’essence de sa majeste. 
Et dans d’autres textes il r£p£te la mime affirmation k propos de 
Tessence du Pfcre et du Saint-Esprit

54 Palamas se rend-il compte d’ou vient le prdtendu messalianisme 
d’Akindynos? Palamas lui en fait un grief, mais lui, Akindynos, 
s’en dent strictement k l’enseignement patristique. Pour Palamas, 
il est impie que Dieu soit par essence dans les creatures, et il a 
cr&6 une autre sdrie de divinites auxquelles participent les fitres 
et par Tccuvre desquelles ils regoivent l’essence et le bien-4tre. 
Le nouveau thdologien, pris par la violence de son desir d’innover, 
ne s’est pas rendu compte que ces affirmations reinvent du 
polytheisme des Grecs. Akindynos pour rien au monde ne veut 
se s£parer des dogmes.

55 Si tout ce qui est participe est, selon Palamas, une divinite 
inf£rieure k l’essence et si, d’autre part, d’apr&s les Peres, l’essence 
divine est regue par les sanctifies et le Saint-Esprit se trouve aussi 
en eux selon son essence, comment Palamas peut-il ne pas dire 
qu’il y a beaucoup d’essences divines in6gales et dissemblables? 
Et si le fait que l’Esprit-Saint est par essence present en tous 
montre precisement qu’il est Dieu, Palamas affirme que l’Esprit- 
Saint n’est pas Dieu ni de la m&me essence que le Pfcre et le Fils, 
car il affirme en effet qu’il n’est pas present en tous. Ce m&me 
Esprit est appeie par Athanase «energie» et «don» incr6e, et e’est 
lui qui est «les arrhes» des biens promis. Ou sont done les divers 
esprits increes et sans principe de Palamas? D’apr&s les P&res, 
e’est le Verbe qui est la lumifere envoy6 e dans le monde pour 
illuminer tout homme, tandis que la theorie innovatrice affirme 
que la lumifcre qui illumine les ames est differente de la nature 
divine, inferieure et produite. Cela relive de la folie d’Arius. Le 
fait d’etre envoye ne doit pas se comprendre comme un depla
cement, mais de manifcre immobile.

Le troisUme Messalten: Basile
56 Basile, dans le texte de sa Liturgie, dit du Verbe de Dieu et 

de son Esprit consubstantiel tout ce que Palamas affirme de ses 
divinites inferieures et inessentielles. Done, si ce que Palamas 
affirme est certain, les Pferes se trompent et nous n’avons rien 
cru de vrai jusqu’i  present. Mais que le blaspheme aille rejoindre 
son auteur, celui qui, par sa folie et sa hardiesse, oblige Akindynos 
k dire de telles choses.
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Digression ä propos d'un texte de Bastle
57 Si quelque thdologien disait quelque part que le don de 

Dieu envoyd est quelque chose de different du Christ et du 
Saint-Esprit parce que «a proprement parier, Dieu et la 
divinitd ne sont pas envoyds», il ne s’agirait pas d’un Esprit 
incred et sans principe. Car il у a un seul Esprit-Saint, qui 
produit toutes les choses produites, lesquelles sont assurdment 
diverses et innombrables. Qui, ayant la tete sur les dpaules, 
oserait affirmer que de telles choses sont incrddes et qu’elles 
sont des dieux ou des divinitds ? Le Pdre dit: «C’est la gräce, 
non pas Dieu, qui se rdpand» et encore: «Ce n’est pas la 
divinitd qui est envoyde, mais la gräce et le don.» Mais 
Palamas, de son cdtd, affirme: «Comment ce qui me divinise 
ne sera-t-il pas Dieu?» et «Mais n’a-t-il pas appris de la 
thdologie que ‘la nature divine nous tiendra alors lieu de 
toutes choses’, pour croire que cette lumidre est Dieu?», 
tout en soutenant que cette lumidre est inessentielle, non 
hypostatique, produite, infdrieure et visible avec les yeux du 
corps. N’a-t-il pas appris en thdologie que «la nature divine 
nous tiendra alors lieu de toutes choses» pour croire que 
hors de celle-ci existe un autre dieu ou une divinitd incrdde ? 
Palamas contredit non seulement les Pdres et les articles de 
la foi, mais il se contredit lui-mdme. Ayant entendu b&tement 
la phrase de Basile «Dieu le Pdre a rdpandu le Saint-Esprit, 
il ne l’a pas crdd; il l’a donnd, il ne l’a pas fait», Palamas 
a ajoutd la qualification d’«incrdde» ä la gräce et celle 
d’«inessentieb> au don, tandis que, de ce que les traitds de 
Basile affirmaient sur le Saint-Esprit lui-meme, qui est hy
postatique et une des Personnes de la Trinitd ineffable, il 
n’a mdme pas pris connaissance. Ainsi, de fagon polythdiste, 
il a dtabli un Esprit, dieu, divinitd diffdrente, incrdde, produite, 
inessentielle, visible et, pour cette raison, naturellement 
infdrieure de fagon infiniment infinie ä l’Esprit divin lui- 
mdme. En rdalitd, c’est une multitude infinie de ces divinitds 
qu’il a introduites.

58 II faut que Palamas, qui s’est placd lui-mdme sur le grand 
tröne de la thdologie, comprenne ceci: que Basile congoit 
ce qui est envoyd seulement comme gräce ou don et qu’il 
n’appelle pas cette gräce incrdde ni ne la congoit comme 
telle. «CEuvre, chose produite et crdature sont tout i  fait la 
mdme chose», dit Athanase. Si quelqu’un d’autre dit que le 
Saint-Esprit est rdpandu et donnd mais qu’il n’est pas fait, 
ce n’est pas pour qu’on fasse usage de cette expression sans
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discemement. II ne Pa pas dit pour qu’on s’dlance avec 
precipitation contre les articles de la foi. II 6 tait facile de 
se rendre compte que ces paroles, de la part de celui qui 
les pronon5 ait, 6taient dites non pas en faveur d’un autre 
Esprit, different de la nature divine, mais pour qu’on entende 
le mot ripandrt d’une fa5on qui convient k Dieu et non pas 
comme un deplacement; non au sens propre, mais de fa9on 
metaphorique, comme pour toutes les autres choses, ou du 
moins la plupart, qui sont dites au sujet de Dieu. Par contre, 
la soi-disant effusion de la gräce de l’Esprit, differente de 
l’Esprit lui-m&me, se repand de fa£on litterale et non pas 
metaphoriquement. Souvent les theologiens parlent dans un 
sens impropre, comme par exemple lorsqu’ils qualifient la 
nature supreme d’eau vivante, et l’on sait que se repandre 
est une particularite de Peau. U y en a aussi qui appliquent 
la denomination d’eau k la gräce et & l’energie produites. 
Les premiers parlent metaphoriquement et les demiers au 
sens propre. II est done clair qu’on parle des charismes et 
dons divins en deux sens, mais Palamas a cess£ de penser 
logiquement.

Digression pour se defondre de lyaccusation de Latin jormuUe par 
'Palamas

Si les Latins, contrairement au bon sens, abusent d’un 
texte d’Athanase pour prouver leur Filioque, il ne faut pas 
pour autant appeler Latins ceux qui utilisent ce passage et 
d’autres pareils de fa$on pieuse et non k la mani&re des 
Latins. C’est pourtant ce que fait le polytheisme de Palamas. 
II ne faut pas gu6 rir l’erreur des Latins par un paganisme 
evident. Si les Latins disent que le Saint-Esprit procfede du 
Fils parce qu’il est un don, Palamas doit dire qu’il procfede 
uniquement du Pfcre. Cependant, qu’il soit donne et accorde 
k travers le Fils k ceux qui sont dignes de lui, on le dit et 
c’est une chose crue par toute l’Eglise; neanmoins, ce don 
n’est pas comme celui des multiples creatures qu’on acquiert 
et regoit, mais il est la manifestation de Dieu et ses diverses 
mani&res de s’exterioriser en faveur des hommes pieux, non 
pas comme il est en soi, mais comme peuvent le voir ceux 
k qui il s’est montre, tantöt plus obscurement, tantdt plus 
clairement et de fa9 on tout k fait splendide aprfes la Pentecöte. 
Grigoire le Theologien, se referant aux langues de feu du 
jour de la Pfcntecöte, dit que, puisque le Fils avait sejoume 
parmi nous corporellement, il fallait qu’aussi PEsprit se 
manifestit de fa^on corpore lie.
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60 II est clair que ce qui fut insuffld par le Christ sur les
apotres n’dtait pas la nature ni l’hypostase du Paraclet. Qui 
affirmerait que l’Esprit est corpore! ? Ce que le Christ a fait 
6 tait un signe de la liaison naturelle de l’Esprit avec le Verbe 
de Dieu et de sa presence partout avec lui. II n’y a aucun 
besoin que le souffle produit soit la procession 6 ternelle. 
Or, s’il est absurde et impossible que la nature divine ait 
6t6  insufH6e de fa9 on corporelle, comment aurait et6  cor- 
porellement insufflee la grace incr6 6e et ant6 rieure aux 
siedes? Palamas pretend rem6dier k une absurdity par une 
autre. La nature divine n’est pas insufflde parce qu’elle est 
totalement incorporelle. Si done Palamas affirme que l’6 ner- 
gie, la puissance essentielle de Dieu, sa divinite et sa vie 
sont insufflees, cela veut dire qu’il affirme que ces r6 alit6s 
sont corporelies. Palamas blaspheme done certainement en 
disant de telles choses k propos de la divinite. Le souffle 
est un signe du Saint-Esprit, mais il n’est pas un signe de 
son mode d’exister avant les siedes. En pensant de cette 
fajon, Akindynos demeure en dehors des innovations tant 
des Latins que de Palamas.

61 Si on veut interpreter le souffle, non pas comme le Saint- 
Esprit, mais comme une certaine grace, ainsi que le font 
quelques Peres, il ne faut pas penser & une grace incr&e, 
mais il faut y voir soit le pouvoir de lier et de ddlier les 
p6ch6 s, soit le renouvellement du premier souffle donnd k 
Adam, soit une autre operation de ce genre. Penser ainsi 
est une n£cessit6 , comme l’a d£montr6  Photius.

62 De cette fagon on se maintient dans la foi et on 6 vite de 
latiniser. Lorsque Palamas dit que le souffle accords est un 
esprit 6 ternel, il donne raison aus Latins. Car s’il accorde 
un esprit incr£6 , quelle difficult^ y a-t-il pour qu’il accorde 
l’Esprit incr£6 , Personne de la Trinity? Par consequent, la 
thdorie de Palamas offre aux Latins de bons prdtextes k leur 
entetement. Mais Palamas va plus loin que les Latins dans 
ses blasphemes et ses imaginations, car de sa theorie on 
pourrait deduire qu’il existe une multitude non seulement 
d’Esprits, mais aussi de Peres et de Fils.

63 Palamas, de son c6 t6 , pose un dilemme k Akindynos: ou 
latiniser s’il affirme que ce que le Christ a donnd aux apötres 
au moyen de son souffle est le Paraclet, ou arianiser et 
tomber dans les affirmations de Macedonius, s’il affirme que 
ce qui a 6t£ donn6  est une gräce produite. En realite, e’est 
Palamas qui latinise. Macedonius disait que la nature m£me 
de l’Esprit, la nature hypostatique, 6 tait creee. Akindynos,
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к propos du souffle, ne parle pas de don de la nature incr&e 
de Г Esprit, mais affirme que c’dtait seulement un signe de 
Г Esprit ou, selon l’opinion d’autres Pferes, une certaine gräce 
сгёёе. C’est Palamas qui affirme que ce qui a accords 
est un Saint-Esprit тсгёё. De plus, Palamas, en disant que 
ce Saint-Esprit тсгёё est different de la nature divine, produit 
et inessentiel, к moins qu’il ne tienne les erreurs de Ma- 
c6donius, tient Popinion еггопёе de Sabellius sur ее problfeme. 
II faudrait done qu’il considfere plus sagement toutes ces 
choses et ne les mette pas toutes sens dessus dessous, par 
ignorance et par le fait d’avoir une opinion absurde de lui- 
т ё т е  et, ä la suite de cela, de se croire en droit de devenir 
le maltre autodidacte de toute la terre.

64 Revenant к son sujet principal, Akindynos reparle du troisifeme 
Messalien de Palamas, le grand Basile. Celui-ci affirme que le 
Saint-Esprit habite dans l’ame et il est Evident qu’il le fait de 
fagon essentielle.

Quatriime Messalien: Grigoin de Nysse
65 Le fröre de Basile, Gregpire de Nysse, pourrait aussi etre 

Messalien car il a des affirmations analogues, d’abord dans les 
trait£s Contre Eunom, ou il dit que «toute la creation participe к 
la nature sublime par sa communion au bien primordial, les fitres 
participant aux choses sublimes selon une certaine analogue, les 
uns plus pleinement et les autres moins». II en ressort que d’api&s 
lui la т ё т е  nature divine est participle de татёге mystferieuse 
et que le plus et le moins sont une caractdristique de la nature 
сгёёе. Deuxifemement, dans les trait6s Sur к  Cantique des Cantiques, 
ou il dit que «c’est uniquement par la foi que l’äme doit faire 
habiter en elle-meme la nature qui d6passe toute intelligence». 
Palamas se rend-il compte qu’il dit «uniquement par la foi» et 
non au moyen d’une autre divinit£ infferieure ni par une quelconque 
vision des yeux corporels ? Et ailleurs il dit que la nature humaine 
est rendue semblable, sans doute de la fagon qu’il est possible et 
permis, et non pas essentiellement, к la nature divine е11е-тёте. 
Dans son sermon Sur la Croix vivifiante aussi, il dit: «Une des 
particularities de la с!тпкё, c’est de traverser toutes les choses et 
d’fetre coextensible к la nature des £tres suivant toutes leurs parties.» 
Et il a beaucoup d’autres textes ou il dёfend les m£mes arguments. 
Photius montre la т ё т е  chose dans ses ёсг№ lorsqu’il s’exclame: 
«Si Dieu est partout präsent de fagon non dimensionnelle sans 
que rien de sa nature sumaturelle ne soit soumis au changement, 
pourquoi done serait-il impossible qu’il soit prdsent dans la masse 
dont est pttri l’homme et qu’il manifeste son amour ту$1ёг1еих
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pour les hommes au moyen de l’lncamation ?» Hdlas! Celui qui 
voit l’dclat divin et incrdd avec les yeux du corps, est en rdalitd 
vide de I’dclat divin. Par le fait de pousser 1’essence divine en 
dehors des &tres, Palamas ne permet pas que Dieu existe, selon 
ce que disent les P&res et en particulier Grdgoire de Nysse.
Cinquthme MessaJien: Cyrille

6 6  Que Cyrille dise son opinion sur cette affaire, pour ddlivrer 
Akindynos du nouveau grief dont 1’accuse Palamas, ou alors il 
ne se tirera pas d’affaire, lui non plus, ni d’ailleurs aucun autre 
P&re qui pense comme lui. Les textes de ce P£re disent bien 
clairement que le Saint-Esprit est Dieu parce qu’il rend participants 
i  la nature divine ceux dans lesquels il consent & s’installer. 
Palamas ne voulant pas etre temple de Dieu, devient temple des 
idoles. Un autre P£re, Maxime le Confesseur, ddclare lui aussi 
que le Saint-Esprit n’est absent d’aucun etre et les pen&tre tous.

A ceci Palamas r£plique: «Oui, mais il penfctre tout par puissance, 
non par essence, car la puissance est differente de sa nature.» 
Quel gdnie impie, se demande Akindynos, lui a enseignd une telle 
chose? Tous les P£res, comme Akindynos l’a d£j& fait voir, ont 
ddmontre le contraire. De plus, si l’Esprit qui par puissance passe 
& travers toutes choses est aussi present par soi-meme & toutes 
choses, ce ne pourra pas etre une fois 1’Esprit par essence et 
l’autre fois sa puissance crdatrice de tout. Cyrille ne dit pas 
seulement que nous participons & la nature divine, mais aussi que 
nous ne pardcipons pas k une grace inessentielle et non hypos- 
tatique, et c’est dans ce sens que va toute l’argumentation de ses 
traitds. Que la disgracieuse thdologie de Palamas accepte ces paroles 
et que le nouveau thdologien cesse de traiter d’h£r£tiques et de 
dire toute sorte de mal de ceux qui se montrent attentifs aux 
formules de la foi et non pas aux innovations profanes qu’il de
fend Par ailleurs, Chrysostome lui aussi prend clairement position 
contre les innovations palamites lorsqu’il dit: «L’dnergie n’a pas 
par elle-meme une existence durable, pour qu’une fois venue, elle 
puisse habiter en nous. Le Saint-Esprit, par contre, ainsi que le 
P&re et le Fils, c’est-sl-dire la Sainte Trinit6 , notre Dieu, habite 
en nous.» Que va dire, en face de cela, celui qui fait habiter en 
nous les divinites inessentielies et non hypostatiques, tandis qu’ii 
chasse complfetement de nous la nature divine tripersonnelle ?

67 Par qui £aut-il se laisser persuader et qui doit-on croire ? Palamas, 
qui se met dans une situation de totale impi6te, ou les P&res qui 
font habiter en nous le Dieu tripersonnel et affirment que dans 
la profession de foi et dans le bapt&me, par la foi et la charit£, 
nous sommes places en lui d’une fa^on mystdrieuse ? L’dnergie
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inessentielle ne peut certainement pas habiter en nous par elle- 
mâme, parce qu’elle est en elle-mdme non hypostatique. 11 faut 
done que les principes et les racines du nouveau polythdisme 
soient totalement ddracinds et jetds au fond des precipices et des 
abimes. Palamas accuse Akindynos d’impidtd parce qu’il ne s’est 
pas montrd d’accord avec la multitude de divinitds incrddes et 
parce qu’il confesse une seule divinitd, trine en Personnes, 
productrice de tout. Palamas n’a pas eu honte d’affirmer qu’un 
incrdd est oeuvre d’un autre incrdd et qu’il lui est infdrieur de 
faţon infiniment infinie.

6 8  Comment done, dit Palamas, Chrysostome affirme-t-il que 
1’dnergie de Dieu se diversifie et se morcelle et que participent k 
elle ceux qui sont produits par Dieu? Et qui s’oppose k ces 
paroles ? se demande Akindynos. Les deux affirmations peuvent 
dtre vraies. Palamas, par ignorance et de faţon polythdiste, ddchire 
l’unitd, qui est d’une simplicity absolue. Celui qui habite en nous 
et qui est partout present, opdre tout sans se diviser. Les choses 
produites, par contre, et les operations et Energies de Dieu par 
rapport k chacun sont multiples, diversifies et morceldes. Ces 
choses sont, en tout cas, des creatures et non pas des divinitds 
incrddes et essentielles k Dieu, le crdateur de tout Ceci est confirmd 
par plusieurs tdmoignages de Denys et de Maxime. Qui done dans 
1’Eglise osera parler de la multitude des divinitds, de leur apparence 
visible, sans avoir la conviction de s’opposer tout k fait k ee qui 
vient d’fetre dit? Palamas est malade d’ignorance de la cause des 
dtres. II ne comprend pas 1’unitd de la divinitd, cause de tout, 
comme habitant en nous, et crdatrice dgalement, la meme, de 
toutes les choses corporelles, et il vdndre une multitude de divinitds 
indgales et dissemblables entre elles et tâche de les faire habiter 
en lui au moyen de la sensation et d’une apparence saisissable 
par les yeux du corps. Voilâ les admirables dogmes qui se sont 
imposds k lui k la suite de sa contemplation mystdrieuse. Y a- 
t-il rien de plus absurde que de croire d’une part que Pâme est 
en elle-mdme hypostatique et telle qu’elle ne peut dtre divisde 
par aucune raison lorsqu’elle s’est adonnde eompldtement k la 
divine unitd, et de croire par ailleurs que celui qui donne â eette 
âme son unitd est non hypostatique?

69 II est clair que Palamas, de la faţon dont il s’exprime, affirme 
que les divinitds incrddes, en tant qu’elles sont participdes par 
ceux dans lesquels elles se trouvent, n’ont pas leur support hy
postatique en Dieu, mais en ceux en qui elles se trouvent par 
participation. De eette faţon, il enseigne que les dtres dans lesquels 
elles se trouvent ont plus d’honneur que ces divinitds participdes. 
En effet, il reconnait que ce qui est en soi-mdme hypostatique
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est meilleur que ce qui subsiste dans cet dtre. En disant maintenant 
que les dons incrdds ont leur base hypostatique dans ces dtres, il 
a ddji accords ä ceux-ci d’etre plus dignes d’honneur non seulement 
que les entitds qui ont en eux leur base hypostatique, mais aussi 
que la nature divine puisque, mime si auparavant il avait accords 
i  celle-ci la prioritd, maintenant par ce raisonnement il rend la 
nature divine et infinie, impuissante k donner de fagon complete
& ses propres qualitds naturelles leur base hypostatique. Mais 
supposons, dit Akindynos, que notre raisonnement soit errond et 
qu’il existe en fait une multitude de divinitds incrddes, inessentielles 
et qui ne peuvent pas exister par elle-mdmes, et par consdquent 
qu’elles ont leur existence naturelle dans la nature divine, et 
supposons que, pour cette raison, elles soient enhypostatiques. 
Mdme dans ce cas il serait impossible, absurde et impie sous 
plusieurs aspects, d’affirmer que les propridtds essentielles de Dieu 
lui sont infdrieures de fagon infiniment infinie, qu’elles sont 
produites et visibles avec les yeux du corps et qu'elles sont 
diffdrentes a la fois entre elles et vis-i-vis de l’essence divine. 
Ceci donnerait lieu ä une accumulation d’absurditds: Comment 
une chose, laissant son essence, peut-elle s’insdrer dans une autre 
entitd difFdrente? Comment les propridtds intrins&ques sont-elles 
infdrieures i  celui i  qui elles sont intrinsdques ? Comment peuvent- 
elles dtre participdes sans lui ? Akindynos a ddjä ddmontrd ailleurs 
(Deuxiime Traitf, § 12) que la vie prdparde pour les justes apr&s 
la vie prdsente n’est pas non hypostatique, comme le pense 
Palamas, mais hypostatique.

70 Pour parier comme le grand Athanase, sur ce sujet, pour les 
croyants, ce qui a dtd dit suffit certainement. Mais il faut encore 
examiner quelles sont pour Cyrille les arrhes de l’Esprit, qui pour 
la thdorie innovatrice sont quelque chose d’infdrieur au Saint- 
Esprit lui-mdme, affirmation dont ni Akindynos ni les Pferes n’ont 
jamais eu connaissance. Cyrille, en efFet, dit: «Les prdmices sont 
le Saint-Esprit. Et les prdmices doivent dtre prdmices de quelque 
chose, comme celles du vin le sont du vin. Si done dans le sidcle 
i  venir les saints doivent obtenir la participation la plus parfaite
i  la divinitd, et si le Saint-Esprit nous est accordd en qualitd de 
prdmices, il est done absolument ndcessaire de dire qu’il appartient 
ä la nature divine de laquelle il est les prdmices.» Epiphane 
tdmoigne de la mdme chose. Et Cyrille dit encore: «II ne faut 
pas de longs discours pour savoir que le sanctificateur est le Saint- 
Esprit, et qu’il est superflu que la crdation soit sanctifide au moyen 
d’une chose intermddiaire, comme si la divine philanthropie n’dtait 
pas capable de parvenir jusqu’aux choses les plus infimes et de 
les sanctifier au moyen de son propre Esprit, puisqu’en vdritd
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toutes les choses sont ses creatures.» Ou est done la puissance 
inessentielle, produite, visible avec les yeux du corps, de Palamas ?
Si ce que nous entendons maintenant des P&res, choses qu*Akin
dynos a apprises dfes son plus jeune dge, est du messalianisme,
Akindynos veut bien £tre Messalien en conformity avec ces 
affirmations-lä. Si, par contre, ces croyances sont propres aux 
hommes pieux, qu’ils erfevent, ceux qui tiennent et 6crivent 
l’oppos6 . En v6rit6 , il apparaltra tout de suite qui sont ceux qui 
tiennent et soutiennent les affirmations des Messaliens.

A kin d yn o s a t t a q u e : «Le  Messalien , c’est  Palamas 1»

71 «Et comment», demande Pälamas, «cette divine essence se m 2, 210, 23-24 
trouve-t-elle dans les hommes? Pourquoi ne sont-ils des dieux
par nature puisqu’ils participent ä l’essence divine?» En v£rit6 , 
il ne questionne pas, dit Akindynos. II prfctend que teile est la 
consequence n£cessaire si Dieu est en nous de fagon essentielle.
Akindynos se demande pourquoi Palamas l’attaque, car ce n’est 
pas lui qui est l’auteur de ces affirmations, mais les P&res. C’est 
done ceux-ci qu’il faudrait critiquer. Mais par providence de 
Dieu, les Pfcres parlent clairement de tout ce que maintenant les 
nouveaux thfologiens mettent en question. En r6alit£, il s’agit de 
vieilles h£r£sies qui, une fois de plus, ont 6t6  renouvetees par un 
homme pervers.

72 Akindynos va done demander aux Pferes comment la divine 
essence est en tout. Damascene est le premier ä r6pondre en 
disant: «Nous l’ignorons et nous ne pouvons pas le dire.» Mais 
Palamas, de son cöt£, a vu et sait que la nature divine ne se 
trouve pas dans les itres et surtout pas dans les hommes saints 
ni dans les anges. Et il a vu aussi et sait que l’essence de Dieu 
est une chose supärieure, tandis que ses propri6t6s naturelles et 
essentielles, gloire, forme, Energie, puissance, vie, sagesse et bon- 
t£, sont inferieures de fagon infiniment infinie ä cette essence, visi
bles en elles-mgmes de fagon spirituelle avec les yeux du corps, 
inessentielles et non hypostatiques. II appelle ces choses par leurs 
propres noms, il en fait des divinites et sait que ceux qui y 
participent deviennent inertes, sans principe et illimitds. II faudrait 
done que Jean Damascene se taise, car en face de Palamas, on 
s’apergoit qu’il n’est pas arriv£ ä une vraie contemplation de 
Dieu. Mais 6coutons ensuite Denys: «Que dis-tu, insens6 , qui que 
tu sois? Qui sont les auteurs de ces errances? Malheur ä leur 
erreur, malheur ä leur ddmence 1» Ceci donne ä Akindynos le 
courage de parier ä Pälamas, car il sait que l’invisible est invisible, 
que Dieu est une Trinit£ dans une mysterieuse Unit£, et que,



CXLIV RESUME: ТЯА1ТЁ III

lorsqu’il s’agit de Dieu, la forme est essence et nature, car Dieu 
est absolument simple et sans composition, et que c’est lui qui 
est la cause de tout Dieu, en fait, est tout entier dans les etres 
et tout entier au-dessus de tout, £tant Tun et l’autre d’une fagon 
myst£rieuse qui depasse toute vision et connaissance. Tout cela, 
on le sait к partir des etres mfemes, mais comment cela se produit, 
«nous Tignorons et nous ne pouvons pas le dire». Et ceux qui 
prStendent voir comment cela se passe, ne savent ni ne connaissent 
rien, et ils ne se connaissent т ё т е  pas eux-memes.

73 Le timoignage de Justin vient bien & point, qui, en lutte contre 
ceux qui & son epoque defendaient les т ё т es choses que Palamas, 
dit: «C’est une preuve claire d’impiete que de parler du ‘comment’ 
к propos de Dieu. Comment Dieu est-il cr6ateur de tout? On 
dira que c’est par Pabondance de sa puissance. Serait-ce que la 
puissance de Dieu est pr£sente dans les choses produites к la 
fagon d’un accident? Cela etant ridicule, il reste seulement que 
la puissance soit presente en tous par essence.»

74 Et puisqu’on revient au theme des puissances, Akindynos va 
parler des Energies, car la th£orie innovatrice parle toujours de 
rSnergie de la т ё т е  fagon que de la puissance. Photius t£moigne 
sur la fagon dont Dieu peut etre en tout et en т ё т е  temps au· 
dessus de tout II explique aussi comment cela doit etre compris 
et qu’il ne faut pas en chercher le comment. En fait, Dieu est 
en tout en acte et par essence. Par ces affirmations Akindynos 
n’est done pas audacieux, chicaneur et partisan de l’heresie. C’est 
la fagon commune de defendre les dogmes, fagon qui pr£sente 
spontanement et ouvertement ce que ces тётев verit6 s veulent 
dire. Que Palamas fasse attention: qui est-ce qui, sans s’en rendre 
compte, ignore ce qu’on dit de la nature divine, et qui n’imagine 
rien de plus haut et de plus divin que la fagon habituelle de 
parler к propos des choses materielles? Est-il plus theologique 
d’etre d’accord avec Palamas, qui fait гёаррагакге le peuple des 
dieux d’autrefois? Que Palamas voie que sa lumifcre est tenEbres, 
sa contemplation, aveuglement, sa sagesse, erreur, et sa subtilite, 
lourdeur, toutes choses par lesquelles il se considfcre grand. II 
s’enorgueillit en vain 1

75 Selon Justin, lorsqu’on se trouve en face de raisonnements 
embarrassants, la solution est la foi: croire le fait, т ё т е  si on 
ne comprend pas le comment. Que Palamas l’entende. II у a 
differentes maniferes, selon Justin, dont le Verbe est present, 
toujours par essence: dans le Рёге, dans son temple, et dans les 
etres. Et Justin loue le Verbe qui a vaincu les langues ennemies 
et les a renversees. Palamas est done le renverse, mais sa defaite 
n’en est pas pour autant agreable к Akindynos, car celui-ci se
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souvient du temps passd, lorsque Palamas dtait pour lui comme 
un frtre, consid£r6  comme le plus aimd des amis. Qu'Akindynos 
soit comble de malheurs s’il n’est pas vrai que telles 6taient ses 
relations avec Palamas 1 Mais il se voit oblig6 de choisir maintenant 
la voie la plus атёге, celle de la ddfense de la religion, pour 
laquelle on doit abandonner ses parents, ses amis et ses frtres 
s’ils у portent atteinte. Akindynos doit agir ainsi, en premier lieu, 
parce qu’il s’agit de Dieu, envers qui nous sommes tous obliges 
â la pi£te. En deu^me lieu, par gratitude envers Notre-Seigneur, 
parce que pour nous il a pris notre essence, a souffert, est mort 
et est ressuscită, tout cela pour nous dălivrer de l’erreuf polythăiste. 
II nous a ainsi amends â l’adoration et au culte de l’unique et 
seule divinitd, celle qui est tout â fait identique dans le Рёге, le 
Fils et le Saint-Esprit.

76 On a montră suffisamment et clairement que c’est la nature 
divine elle-mâme qui est dans les hommes aim£s de Dieu et non 
une autre divinitd inerte et inferieure. Et ce n’est pas Akindynos 
qui l’a fait, mais les P£res. II reste â montrer qu’il n’est nullement 
ndcessaire de croire que les hommes sont des dieux par nature, 
т ё т е  si les Ptres affirment que la nature de Dieu est pr6sente 
en eux. Croire cela est 6 videmment l’effet d’un raisonnement 
stupide et calomnieux, non contre Akindynos, mais contre les 
divins P ires. Aussi Akindynos ne fera-t-il que proposer clairement 
les argumentations de ceux-ci. Certes, si Palamas et les siens 
avaient le moindre souei de la v£rit£, ils ne se seraient jamais 
mis, â la faţon d’animaux irrationnels, â parler et â mettre par 
6 crit dans des lettres et des papiers, directement, sans гёЙёсЫг, 
tout ce qui leur venait â l’esprit. S’ils n’avaient pas agi ainsi, ils 
auraient vu que l’âme, unie substantiellement au corps, ne 
transforme pas le corps en âme. De т ё т е  dans le cas de la Trfes 
Sainte Vierge: la nature divine est venue en elle et â partir d’elle 
а сгёё une chair douee d’âme et de raison, que le Verbe assuma 
avec l’accord du Рёге et la cooperation de l’Esprit, tandis qu’elle, 
sa propre тёге, ne se transforma pas pour autant dans la nature 
et l’essence de son fils. Et si cela ne suffit pas â persuader Palamas, 
qu’il răflechisse par analogie au Christ lui-тёте , une Fersonne 
en deux natures ou essences qui restent inconfuses, sans que 
l’humaine nature ne devienne divine. Comment done Palamas a- 
t-il os6  appeler incr&s et illimitds ceux qui sont devenus parti
cipants, pas т ё т е  de la nature divine, mais de l’&iergie et de la 
soi-disant divinit£ secondaire et infărieure ? Palamas, â ce qu’on 
voit, croit que le corps du Christ est incr& par nature et par lâ 
il est encore ютЬё dans l’heresie des Actistites.

77 «Si tu n’£tais pas crdature, tu serais Dieu par nature», dit
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Athanase qui, s’il ne ment pas, affirme que rien d’incrdd n’existe 
entre celui qui est Dieu par nature et la crdature. Si la thlorie 
de Palamas dtait vraie, ceux qui sont divinises «par adoption et 
par grace», et non «par essence», participeraient ä une divinitd 
«d’adoption et de grace», non pas ä line divinitl essentielle. 
Puisqu’il n’y a pas d’intermddiaire entre Dieu par nature et 
crdature, il n’y a pas, par lä-mgme, de divinitds inertes en dehors 
de celui qui est Dieu par nature. Mais Palamas dit de sa propre 
personne que d’une certaine manidre eile est incrdde. II avoue 
done ndcessairement 6 tre Dieu par nature. II dit en effet que 
celui qui participe ä la divinite infdrieure devient incrdd. Et 
comment ce qui ä coup sür n’dtait pas incrdd auparavant, peut- 
il le devenir un jour? Le fait d’etre incrdd et sans principe signifie 
n’avoir jamais commence ä exister ni ä devenir 1

78 Palamas devra peut-dtre quelque jour, dans d’autres circonstances, 
rendre compte des accusations qu’il a lancdes. Pour le moment, 
Akindynos sait qu’il y a une opinion impie qui croit que l’humanitd 
du Christ est devenue incrdde et s’est transformde en la nature 
du Verbe. Par contre, ce qu’il croit, e’est que cette humanitd reste 
dans ses propres limites d’humanitd. Toutefois, en tant que 
Fersonne, le Fils de Dieu est unique, avec l’une et l’autre nature. 
II est done insensd de croire que sont ndcessairement des dieux 
par nature ceux qui, non hypostatiquement comme le Christ, ni 
a la manure de la Trds Sainte Vierge, mais par relation et par 
foi en Dieu sont considdrds par les Pferes comme participants ä 
la nature divine. Le Verbe se trouve d’une manifere diff£rente 
dans le Pöre, dans le corps qu’il a assumd, dans la Vierge et 
partout, mais dans tous ces cas il s’y trouve de fagon essentiel
le.

79 Les Pferes, refutant les opinions errondes de leur temps, ont 
ddtruit sur tous ses points la prdsente thdorie innovatrice. Les 
Marcions, Man&s et Pauls [de Samosate] et surtout les partisans 
des Grecs ne voulaient pas que le crdateur fut dans ce qui a dtd 
produit, ni que Dieu eüt la surveillance de toutes choses, mais 
ils voulaient que ce fussent d’autres puissances differentes de lui, 
des divinites infdrieures et indgales les unes par rapport aux autres. 
C’est pourquoi Photius, ä la suite d’Epiphane, ayant examind 
toutes ces positions, les a toutes refutees de fagon admirable. II 
affirme que, puisque l’essence en elle-mdme n’est rien d’autre que 
l’opdration en elle-mdme, Dieu dtant prdsent dans les dtres par 
opdration, il y est aussi par essence. Mais pourquoi alors tout ne 
devient-il pas dieu par nature, si Dieu est prdsent en tout par 
essence? Et Photius de rdpondre: «Pourquoi ne se produit-il pas 
une seule hypostase ä partir de l’essence divine et de celle des
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fetres en qui elle se trouve? II faut chercher la solution dans le 
fait qu’il y a deux fagons differentes d’etre par essence en quelqu’un.»
Si ces Pferes fetaient encore parmi nous, n’auraient-ils pas repoussfe 
la prdsente opinion perverse comme une souillure de 1’Eglise ?

80 Objection fictive de Palamas: Mais les mimes divins Pferes 1112, 124, l6sq 
disent que Dieu est imparticipable dans son essence! Riponse
d’Akindynos: Que Palamas attende un peu pour savoir si de fait 
il est vrai que quelques-uns des Pferes ont affirmi cela, et dans 
quel sens ils l’ont affirmi. En tout cas, les mimes Pferes ont aussi 
affirmi le contraire. Pourquoi Palamas n’a-t-il pas voulu tenir 
compte d’une des affirmations, s’emparant de 1’autre pour la 
produire en confirmation de l’absurde thfeorie innovatrice? Les 
Latins, eux aussi, ont pas mal de points d’appui pour leurs 
innovations, qu’ils proposent â partir des livres des divins Pferes; 
et pourtant l’opinion contraire l’emporte. Pourquoi ? Par ce que 
leur opinion est itrangfere aux articles de notre religion et â la 
profession de foi la plus ancienne et commune â tous. Dans ces 
cas, il faut appliquer la rfegle de Basile: «Nous appuyant sur la 
manifere commune de penser â propos de Dieu, confesser qu’on 
ne comprend pas les affirmations qui, prises littiralement, semblent 
contradictoires, ou chercher de quelle fagon on peut les mettre 
d’accord, et non pas jeter â terre des idfees respectables â propos 
de Dieu.» Son frfere Grdgoire s’exprime, lui aussi, de faţon 
semblable.

81 Voilâ comment les Pferes ont ddtectd les fauteurs d’hdrdsies: 
par le fait qu’ils enseignaient des choses nouvelles et diffdrentes 
de celles dtablies dans les articles de la foi courants et connus de 
tous. Les hdrdtiques, en efFet, fiattant les oreilles par des explications 
contoumdes des textes de l’Ecriture et des Pferes, dloignent de la 
vdritd les âmes qui d’abord s’indignaient contre eux parce qu’elles 
les considdraient comme impies. Mais PEglise doit avoir prdsent 
â l’esprit ce que dit Paul: «Si quelqu’un, fut-ce un ange du del, 
vous annonce quelque chose de different de ce que vous avez 
reţu, fut-ce moi-mime, Paul, qu’il soit anathfemel» C’est ce 
qu’Akindynos fait en face de l’hdrdsie prdsente, qui renferme de 
faţon dvidente les hdrdsies d’Arius et de Macddonius et qui est 
farcie de l’erreur des Messaliens. Elle soutient, en efiFet, un nombre 
infini de divinitds incrfefees, supferieures et inferieures, qui sont les 
proprifetfes essentielles de Dieu; mais ces propridtds sont produites 
et inferieures â lui de faţon infiniment infinie et elles sont 
differentes de l’essence et inferieures â elle comme les effets le 
sont par rapport â la cause et les choses visibles par rapport aux 
invisibles. Akindynos fiiit eette opinion et s’en tient fermement 
aux articles de la religion qui professent une seule divinitd
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tripersonnelle, тсгёёе, indivisible, simple, indivise, op£rante, 
toute-puissante, sans forme puisqu’elle est au-dessus de toute 
forme, ä tous tout ä fait invisible en elle-т ё т е  et insaisissable. 
C’est cet enseignement qui preserve Akindynos de la folie po- 
lythdiste des Grecs et de la ddmence d’Arius et de Mac6 donius, 
dans lesquelles est ю тЫ  Palamas.

82 Ce qui est le plus grave, c’est que Palamas pr6tend invoquer 
les Pfcres en sa faveur. Quels divins Pires, en dehors de ceux qui 
nous ont t£moign£ que Dieu est present partout par essence? 
Quel saint Evangile? Celui qui dit: «Celui qui m’aime sera aussi 
aime par moi, et топ Рёге et moi viendrons et nous ferons chez 
lui notre demeure» ? Quel autre Рёге affirme qu’un autre Dieu 
ou divinity est pr6sent aux etres, et non pas la nature divine par 
laquelle tout a ete fait et est gou verne ?

83 Akindynos a clairement d£montr6  que tous les divins Pfcres 
d6clarent que Dieu est present par essence en tout, et il croit que 
Satan lui-т ё т е  n’oserait pas s’opposer ä cette v6 rit6 . Qui sont 
ceux qui, comme le pretend Palamas, affirmeraient que Dieu est 
imparticipable par essence? Akindynos ne peut pas les trouver. 
Palamas cite des noms en general, mais les paroles mfemes de ces 
divins Рёгев, il ne les rapporte pas; il n’indique pas non plus de 
quelles paroles il s’agit. C’est qu’il ne peut pas le faire. Car ou 
Basile, ou Maxime, ou Macaire, ou qui que ce soit des Рёгes 
parle-t-il et enseigne-t-il qu’il existe une lumifere тсгёёе differente 
de l’essence divine? Comment, jadis сасЬёе, cette opinion est- 
elle pass£e jusqu’ici inapergue de l’figlise ? Une telle opinion 
n’existe pas. C’est pourquoi Palamas lui-т ё т е  n’a pas pu la 
rapporter et il a seulement cit6  des noms de Pfcres et, en les 
calomniant comme s’ils disaient des choses qui jamais ne leur 
sont venues к la tete, il s’est fait fort de presenter plusieurs d’entre 
eux.

84 Akindynos ndanmoins devine ce que Palamas avait dans la tfete. 
II pensait ä un texte de Maxime qui dit: «Dieu, imparticipable 
par essence, voulant £tre participe selon un autre mode par ceux 
qui peuvent participer de lui, ne sort nullement du mystire de 
son essence, puisque т ё т е  ce mode selon lequel, parce qu’il le 
veut, il est participd, reste perp£tuellement inexplicable ä tous.» 
Palamas, ayant en töte ce passage, affirme qu’en general les Рёгев 
disent que Dieu est par essence imparticipable. Mais le passage, 
il ne le produit pas, car il sait que ее т ё т е  passage serait une 
refutation de son innovation profane. En effet, Maxime parle de 
participation ä Dieu «selon un autre mode». Et les modes de 
participation, quel est celui parmi les Pferes qui dit que ce sont 
des divinitds incr&es? Dieu est apparu d’une татёге к Mo'lse,
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d’une autre le Verbe est apparu dans la chair, d’une autre encore 
le Saint-Esprit, sous forme de langues de feu. Mieux, Maxime dit 
que ce mode selon lequel Dieu veut dtre participd, reste perpd- 
tuellement inexplicable к tous. Palamas, cependant, affirme que 
le mode de participation est une divinitd infdrieure et visible en 
elle-mdme. Et de la т ё т е  fagon, lorsque Palamas rapporte le 
texte de Denys «Le principe qui est au-dessus de tout principe 
est au-dessus de ce qu’on appelle divinitd», il n’ajoute pas la suite 
du texte qui dit: «dans la mesure ой I’inimitable et 1’absolu est 
au-dessus des imitations et des relations de ceux qui imitent et 
de ceux qui participent». De т ё т е , en rapportant un autre texte 
de Maxime, qui parle des oeuvres de Dieu qui sont dans Vapum, 
il omet la phrase «car Dieu est le Crdateur de toute vie, immortalitd, 
saintetd et vertu», car il savait que sinon il manifesterait qu’il est 
dans l’erreur. Et ainsi en d’autres cas.

85 Objection fictive de Palamas: «Mais le grand Basile dit aussi: 1П2, 206, 8sq 
‘C’est к partir de ses dnergies que nous disons connaltre notre
Dieu; de son essence, nous ddclarons ne pas pouvoir approcher.’»
Rdponse d’Akindynos: Faut-il conclure de 1& qu’il у a des divinitds 
infdrieures incrddes ? Ce n’est pas parce que nous disons reconnaitre 
Dieu к partir de ses energies, qu’il faut diviniser ces dnergies et 
les adorer sdpardment de Dieu. Le grand Basile n’avait pas 
d’opinions contradictoires sur Dieu. D’une part, il ddclare ne 
pouvoir approcher de la nature divine par aucun genre de sensation
-  car ce qui est au-dessus de l’essence est aussi au-dessus de toute 
sensation, intelligence et raison - , et d’autre part, ndanmoins, il 
confesse que Dieu est tout entier en nous de fagon totale. Le 
connaitre к partir de ses dnergies, ce n’est pas le connaitre к partir 
d’dnergies incrddes, mais к partir de celles qui sont produites par 
lui, comme le dit la suite du passage rapportd, Palamas, tronquant 
la citation, a laissd tomber 1’unique divinitd de la Trinitd, car 
Basile, aprds avoir dit: «C’est к partir des dnergies que nous 
connaissons notre Dieu», ajoute: «Car du fait que la mer et le 
vent lui obdissaient, ceux qui dtaient avec lui ont eu connaissan- 
ce de sa divinitd. A partir des dnergies done, la connaissance; к 
partir de la connaissance, l’adoration.» Est-ce que les vagues et 
les vents sont non produits et codtemels к Dieu? II se peut bien 
que Palamas ose l’affirmer.

8 6  Le texte т ё т е  apportd par Palamas sert к le rdfuter, ce qui 
arrive toujours au mensonge: c’est la manidre dont il aide ceux 
qui se sont confids к lui. Quel Chrdtien en effet, к part Palamas, 
a jamais congu qu’il existe aussi une autre puissance en dehors 
de la Trinitd ? Qui parmi les hommes pieux a congu une thdologie 
contenant de telles choses?
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87 Eh bien, on va voir clairement qu’Akindynos, qui est favorable 
ä ceux qui ont ddclarl que Dieu est prdsent par essence en tout, 
suit aussi ceux qui disent qu’il est imparticipable selon son essence. 
On l’a d£jä vu lorsqu’Akindynos a pr£sentg, selon Photius, les 
deux maniferes dont Dieu est prlsent par essence en toutes choses: 
l’une est la presence qui sert к unir les deux natures en une 
hypostase; Г autre est celle qui conserve l’attachement к Dieu 
d’une hypostase, compete en elle-meme, qui s’est d£jä unie к lui. 
Mais que le divin Maxime dise lui-т ё т е  que Dieu est selon son 
essence ä la fois imparticipable et participable et qu’il fasse ainsi 
disparaltre les divinitls inflrieures. Maxime dit en effet: «La 
Triniti se donne en participation sans se soumettre к la dlpendance 
et ä la participation. Car Dieu est participg sans dlpendre et itant 
participe tout entier par chacun, il est aussi au-dessus de tous ä 
la fagon d’un grand cri qui a et£ poussi et auquel participent 
tous ceux qui sont presents d’aprfes leurs propres possibilitis: la 
voix к la fois est participle et reste en elle-meme imparticipable.» 
Ce divin Рёге nous montre qu’il est accusd к tort par les innovations 
profanes de prgcher la multitude de dieux et de divinitls incr£6 es. 
U dit aussi que «l’intelligence qui s’est 61anc6e, d’une fagon qui 
Ichappe ä la connaissance, vers la cause des fetres, sera dans une 
totale ignorance, ne pouvant contempler aucun concept en Dieu, 
lequel, par essence, est selon toute causalitl au-dessus de tout 
concept». Denys et Gregpire de Nazianze enseignent la т ё т е  
chose. Pour celui-ci, «се que le soleil est pour les £tres sensibles, 
Dieu l’est pour les etres doues de raison, car il est le bien suprgme 
parmi les objets qui peuvent exciter le ddsir, et pour ceux qui 
l’ont rejoint, le repos de toute contemplation». Ou est done la 
multitude de dieux et de divinites increles ? A la fin du compte, 
avec sa fagon de parier, Palamas doit ndcessairement declarer que 
la nature divine est diffiferente d’elle-mgme et qu’elle se produit 
е11е-тёте et qu’elle est inferieure к elle-mfeme de fagon infiniment 
infinie.

8 8  Et Denys dit к ce propos: «Si quelqu’un qui voit Dieu, comprend 
ce qu’il voit, ce n’est pas Dieu lui-т ё т е  qu’il a vu, mais une de 
ses creatures et des realitls criees, qui sont connaissables.» Et 
Maxime dit: «Dieu, bien qu’6 tant lui-т ё т е  totalement invisible 
et inconnaissable, on ne croit qu’il existe qu’ä partir des choses 
qui sont congues et consid£r6 es corarae £tant autour de lui.» Et 
Palamas affirme que les propridtls naturelles de Dieu sont des 
divinitls qui lui sont coltemelles, au deli desquelles ceux qui 
participent к ces divinitls ne peuvent pas s’ilever. Par ce qu’il 
dit, il interdit la contemplation qui est au-dessus de toute 
connaissance et vision, puisqu’on ne peut pas aller au delä de la
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plurality de divinitSs. Palamas certes fait l’ceuvre du mal, car 
celui-ci divise ce qui est uni, disperse et сгёе l’instabilitS. Pour 
Palamas, Ies choses conţues comme 6tant autour de Dieu, dont 
parlait Maxime, â partir desquelles on croit qu’il existe, sont des 
dieux et des divinitSs. Akindynos a cit6  auparavant d’autres 
tEmoignages de Maxime qui ne laissent aucun doute sur le sens 
de ses paroles, mais, pour que les preuves surabondent, il en cite 
encore d’autres ou Ton voit clairement qu’il n’y pas d’intermfediai- 
res incrdEs entre l’âme et Dieu et que la vraie connaissance sup£- 
rieure se fait par la foi. Ой done est la multitude des divinitâs â 
partir desquelles serait connue la nature divine?

89 Objection fictive de Palamas: Palamas, entendant Denys dire 
que <des Stres spirituels et rationnels comprennent les causes et 
les choses qui sont au~dessus de l’essence â partir des choses 
causSes et des etres, car, selon leur propre situation, les causes et 
ce qui est au-dessus de 1’essence transcendent toute connaissance», 
dit: «Vois-tu que les choses suressentielles sont multiples et qu’elles 
sont aussi les effets de la nature tripersonnelle tout entiSre, tout 
en Stant en dehors d’elle ?» RSponse d’Akindynos: Alors, puisque 
Denys dit que «aucune divinisation, vie ou essence ne convient 
exactement â cette cause sur£lev6e au-dessus de tout par sa totale 
transcendance», il faudrait d’aprSs Palamas qu’il у ait deux essences 
incr6 6es, l’une sup£rieure et 1’autre infferieure. Comment done 
une essence qui est infSrieure â Г autre, laquelle est infiniment 
transcendante, peut-elle Stre incrSEe ? La nature de l’homme, par 
exemple, n’est-elle pas semblable â Dieu? Elle est semblable â 
Dieu, selon 1’Ecriture, mais non exactement. Selon le grand Denys, 
«il n’y a pas d’exacte ressemblance entre les effets et les causes; 
les effets pourtant possfedent les ressemblances qu’ils peuvent 
hSriter des causes, tandis que les causes mSmes sont transcendantes 
et placSes au-dessus des effets». Ensuite, il affirme que «toutes les 
choses crSSes sont des effets, tandis que les causes sont seulement 
les trois Personnes de la Trinite». Tout ce qui done n’est pas 
exactement semblable â la cause transcendante, est simplement 
une creature. Et ces choses, Palamas les appelle incr6 6es, sans 
principe, dieux et divinitâs cr6atrices de tout! Maxime s’est-il 
done justifiS suffisamment des accusations de Palamas? Si celui* 
ci ne le croit pas, c’est qu’il subit l’effet du manque de raison, 
qui rend apathique et empSche de râagir en face de tout raison- 
nement et de toute argumentation persuasive, mîme si elle est 
irrefutable. Mais pour ceux qui savent Stre pieux et possSdent 
une formation, Maxime se justifie de maniSre honorable. Et ce 
fait тёте я prouvS l’erreur de Palamas et sa stupiditS, mis en 
lumifcre I’absurditS de sa doctrine.
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90 II faut encore montrer que Maxime declare expressdment que 
nous sommes nlcessairement participants к la nature divine. II 
dit en effet: «Dieu nous a crdds pour que nous participions de 
la nature divine.» Quelle exagdration, trfcs divin Рёге! Cette 
participation serait la raison pour laquelle Dieu nous a crees P 
Palamas ne l’acceptera pas, к cause de la foule de ses divinitds 
pour la d£fense desquelles il attaque Akindynos et accuse de la 
fa^on la plus impie les divins Pdres. Comment celui qui dit que 
Dieu nous a crees pour devenir participants de sa divine nature, 
aurait-il d6clar£ Sgalement, en sens contraire, que la nature divine 
nous est imparticipable? Et celui qui dit que notre intelligence, 
к саше de I’unicitd du principe crdateur, s’dlance d’une fa^on qui 
ёсЬарре a la connaissance vers l’unitd cause de tout, comment 
ее т ё т е  homme nous aurait-il conduits, en sens contraire, vers 
des divinitds diffdrentes, desquelles, en tant que causes crdatrices, 
nous aurions re9 u la vie, le mouvement et т ё т е  Гёй*? C’est 
done une erreur et une marque de ddmence et d’irrationalitd 
extremes que d’avoir cru cela de Maxime et d’avoir interpr6t6  

ainsi ses traitds thdologiques.

D e u x  m odes d e  participation  e s s e n t ie l l e

91 Premier mode·. II est dair qu’on dit qu’une chose est participle 
essentiellement lorsque la nature т ё т е  du participg transforme 
en soi-т ё т е  la nature du participant. Par exemple, les vivants 
participent ainsi i  la vie, les etres ordonnds, к l’ordre, les choses 
belles, к la beautf. Denys appelle ces fetres participds vie-en-soi, 
ordre-en-soi, etc.

Detixiim mode: Mais on dit aussi d’une autre fa^on que quelque 
chose participe essentiellement к une autre, comme par exemple 
le corps к l’ame. L’ame provoque Г animation du corps, mais elle 
n’est point du tout sensible au corps ni ne transforme rdellement 
le corps en ime. Ainsi done l’ime est participle par le corps
-  car elle est en lui de fagon essentielle -  tout en restant essentielle
ment imparticipable, car elle ne le transforme pas en sa propre 
nature.

Application a Dieu. Le premier mode ne s’applique pas к la 
relation des crdatures к Dieu. Mais selon le second mode, Dieu 
est tout entier participable comme le point central d’un cercle, 
selon le divin Denys. Qu’y a-t-il en lui de participable et qu’y a- 
t-il d’imparticipable ? Ou plutdt, quelle partie du point central 
est-elle imparticipable aux rayons ? Pour le dire de тамёге 
approximative, Dieu est par essence imparticipable, mais il est 
aussi participable par essence en tant qu’il est par nature crdateur,
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conservateur, provident et producteur d’absolument toutes choses, 
sans etre divise k la fagon des corps qui ont des parties dans les 
parties, mais tout entier en tous et tout entier au-dessus de tout, 
d’une fagon mysterieuse. C’est ce que d£clarent, entre autres Pferes, 
Maxime, Cyrille, Denys, Athanase et Grfcgoire de Nysse. Dieu, 
par le fait d’&tre participe, ne devient ni plus grand ni plus petit, 
ni sup£rieur ni inferieur, ni visible ni invisible en rien. Qui done 
ne se detournera du nouveau thfologien, plus hardi que tout autre 
homme sacrilege et impie, en voyant la grande stability des divins 
Pferes ?

92 Conclusion

Pälamas a täche de demontrer qu’Akindynos est un Messalien 
parce que celui-ci ne veut pas vendrer la multitude des divinitds 
inertes et parce qu’il croit ä une seule divinitä, nature, essence, 
puissance, energie, vie, sagesse et bont£. Palamas accuse Akindynos 
d’impi6te aprfes 1Javoir prtsente i  sa manifere, mais il a ainsi 
montr£ qui il 6 tait Iui-m6me par rapport i  l’enseignement des 
divins Pdres. Le jugement d’Athanase a d£montr6  que Palamas 
consid&re les creatures plus grandes que le Crdateur. Gregoire de 
Nysse a fait voir que Palamas annule la venue du Verbe dans la 
chair. Saint Cyrille a place parmi les impies celui qui croit que 
la grace qui divinise est inessentielle et non hypostatique, et ceux 
qui se sont figurä que le Saint-Esprit n’est pas Dieu. Pour sa part, 
Justin, philosophe mais non pas ä la fagon de Palamas, a tdmoignd 
que la langue de ce dernier 6 tait ennemie de Dieu parce qu’elle 
tenait de tels propos contre Dieu et contre Akindynos. Finalement, 
Photius, pour cette raison, a jug£ que Palamas 6 tait absolument 
privä de rillumination divine.

93 En fait, Pälamas s’est montrd lui-m£me Messalien quand, dfyk 
auparavant, il affirmait voir spirituellement avec les yeux du corps 
la forme et la gloire essentielles et naturelles de Dieu. De plus, 
si ce qui caractlrise les Messaliens, c’est l’opinion selon laquelle 
les creatures de Dieu sont des dieux par nature, Athanase a 
dimontre de la fagon la plus Evidente que Palamas est tombl 
dans cette Häresie lorsqu’il affirme fetre inerte. Mais qu’il n’ait 
pas peur. Bien sür, il n’est pas dieu par nature. Akindynos 
cependant ne sait pas comment le nommer. U faut en effet que 
celui qui veut &tre divinise garde un silence religieux et ne croie 
pas qu’il est d£jä devenu incr6 e, s’emparant de fagon sc£16rate et 
irrationnelle de la dignitd la plus propre i  Dieu. Les Pferes et 
maitres de la foi nous montrent done encore une fois qui est le 
Messalien. En tout cas, Palamas affirme voir la gräce divine de



CLIV RESUME: TRAITE Ш

fagon spirituelle avec les yeux du corps et que cette grace n’est 
pas l’essence de Dieu ni un ange, mais qu’elle est cependant dieu 
ou divinity, quoique non hypostatique et inessentielle. Akindynos, 
par contre, a appris du divin Paul к ne pas adorer ceux qui ne 
sont pas dieux par nature. D’apr£s Jean Damascene, l’impiete des 
Messaliens est qu’ils croient voir avec leurs sens la gloire naturelle 
de Dieu. Mais & ce propos le Christ nous a avertis: «Si on vous 
dit ‘tenez, voici le Christ’, n’en croyez rien.» Et par l’interm&liaire 
de son disciple bien-aime, Jean, il nous enseigne: «Nul n’a jamais 
vu Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Рёге, lui Га fait 
connaltre.» En troisi&me lieu, par celui qui est la bouche du 
Christ, Paul, il nous dit: «Lui, nul ne l’a vu ni ne peut le voir.» 
L’expdrience de notre premier рёге, Adam, nous enseigne к ne 
pas d&irer ce qui n’est pas permis. Lui, il l’a fait et il a et£ prive 
par Dieu du paradis et des dons qu’il avait regus et, en consdquence, 
nous avons subi la mort et nous aurions etd totalement perdus 
si nous n’avions ete restaurds dans notre ргепйёге dignity gr&ce 
au Dieu fait homme qui montra pour nous des entrailles de 
misyricorde. II prit chair pour nous parce qu’en fait il n’y avait 
pas d’autre solution pour que nous voyions Dieu dans sa forme 
avec les yeux du corps, sinon par l’intermydiaire d’un corps ou 
par une forme corporelle, selon ГЁспшге. II fallait en effet 
appliquer la mydecine des contraires et guyrir la prysomption 
d’Adam par la plus profonde humility.

94 Ainsi done, quelques-uns qui avaient cru au Christ, ne compre- 
nant pas son Усопопйе philanthropique vis-sl-vis de nous, sont 
tombys dans l’erreur т ё т е  qui avait fait рУмг notre premier 
рёге. La science pleine de sagesse des divins P£res s’efforga de 
les guyrir. Mais ceux qu’elle trouva etre inguerissables, к cause 
de leur folie, elle les amputa de l’figlise comme des membres 
corrompus, pour qu’ils ne contaminent pas les autres par leur 
corruption. C’est que l’erreur se propage trys facilement et 
principalement celle qui promet un dieu offrant aux hommes la 
possibility de le voir en lui-т ё т е  de fagon sensible. A nous par 
contre, qui somme venus apr£s, dit Akindynos, cette science des 
divins Pdres nous a montrd ces tromperies et superstitions de 
telle fagon que nous yvitions ces hommes-li et que nous exhortions 
tout le monde i  ne pas s’approcher d’eux. Nous les yviterons 
done comme la peste de la religion.



Quatridme T raiti

L ’e n s e ig n e m e n t  m e s s a l ie n  d e  P a l a m a s

1 Les points que Palamas enseigne et qui semblent dtre vraiment 
messaliens, sont les suivants: il affirme voir une grace de Dieu 
incrdde et produite et voir aussi la lumidre incrdde hypostatique, 
de fagon spirituelle, avec les yeux du corps. De son c6 td, le 
Damascene dit: «Les Messaliens affirment que les spirituels voient 
intdrieurement et extdrieurement la gr&ce produite et agissante,» 
et encore: <dls disent qu’il existe une revelation dans leurs sens 
hypostatiquement divinisds». Ces choses-l& ne sont-elles pas exac- 
tement celles que Palamas proclame i  present? En fait il dit:
«Ce que le saint» -  quelle manidre de calomnier les saints! -  
«appelle ici grace, n’est pas Pessence suressentielle de l’Esprit, 
mais son dnergie ddifiante, laquelle rend divins tant 1’esprit que 
le corps», et ailleurs: «Non seulement divinitd, mais divinitd 
incrdde, et Dieu se trouve au-dessus de cette divinitd», et encore:
<dl existe done une divinitd infdrieure, qui est don de la supdrieure».
Et il explique: «Si done quelqu’un demande pourquoi la gr&ce 
est incrdde, dis-lui qu’elle l’est en tant qu’dnergie de la nature de 
Dieu.» Alors, quelque part il appelle lumidre cette dnergie et 
divinitd, visible, a ce qu’il pretend, pour ceux qui y participent, 
avec les yeux du corps spirituellement transformds; et ailleurs, il 
parle d’une autre lumidre, vue au deli de la lumidre au moyen 
de cette dnergie, la gloire et l’eclat de Dieu; ailleurs encore, il 
declare que cet dclat et cette gloire de Dieu est quelque chose de 
different de l’essence divine. Et dans le Dialogue en question, aprds 
avoir calomnie Gregoire le Thdologien en disant qu’il introduit
une multitude de divinitds diversifies, il continue: «Vois-tu que 1112, 172, 25-27 
mdme celui-ci affirme que la divinitd de Dieu n’est pas seulement 
invisible mais aussi visible, mdme en dtant incrdde, puisque sa 
lumidre l’est aussi?» O merveille! s’exclame Akindynos. Mais le 
Thdologien dit-il de telles choses, lui qui crie: «Comment mesure- 
t-on l’infini pour que la divinitd soit soumise i  cela mdme qui 
est propre aux etres finis, mesurde en degrds d’infdrioritd et de 
supdrioritd ?»

2 D’aprds Palamas, la premidre des divinitds est l’invisible, la 
seconde la visible, la troisidme la lumidre de cette demidre, elle 
aussi incrdde et sans principe. Quelle production de lumidres ou, 
pour mieux dire, de tdndbres, dans la thdorie novatrice! commente 
Akindynos. Ces divinitds inferieures, de fagon infiniment infinie, 
k la nature divine, sont les unes supdrieures et les autres infdrieures.
C’est i  ces demidres qu’appartient ladite lumidre, parce qu’elle
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accorde la vision de ce qui est au-dessus de la lumi&re, c’est-â- 
dire de l’dclat supraceleste et de la gloire de Dieu. La nature 
divine est cependant encore plus au delâ de cet dclat.

Digression pour contredire une accusation de Palamas
3 Qui est done celui qui rend la Trinitd composde de grand, 

de plus grand et de trds grand, k la faţon de la lumidre, du 
rayon et du disque solaire, chose que Palamas attribue â 
Akindynos de mani&re calomnieuse? Akindynos ne connaît 
pas d’autres divinitds incrddes ou quoi que ce soit d’incree 
hors du Pire, du Fils et de l’Esprit-Saint. Et pour lui tant 
le Fils que l’Esprit sont les grâces incrddes, mais hypostati- 
ques: c’est la doctrine qu’il a reţue des Pdres. Or il ne dit 
point que le Fils et l’Esprit sont non hypostatiques et 
inessentiels ni qu’ils sont en rien infdrieurs â l’essence du 
Pdre. Ces choses, c’est Palamas qui les avance, dtant donnd 
qu’il dit en termes precis dans son Catalogue des hMsies (= 
Premier Antirrhftique): «II y a une chose qui est supdrieure 
aux dnergies et aux puissances naturelles: l’essence triper- 
sonnelle; et dans l’essence tripersonnelle de Dieu, une chose 
est supdrieure: la divinitd-source.» Ainsi Palamas ne semble 
avoir dvitd aucun exeds d’impidtd. Et avec l’impidtd extreme 
et la folie sans bomes qui le caractdrisent, il s’efforce de 
revdtir calomnieusement de ses propres hdrdsies ceux qui 
ne le suivent pas.

4 Retoumons en arridre, dit Akindynos. Les Messaliens disent: 
«II existe une rdvelation produite dans les sens hypostatiquement 
divinisds.» Et Palamas, de son câtd: «Ceux qui ont le coeur pur 
savent ce qu’est Dieu et quelle sorte de lumidre il est», et ailleurs: 
«La lumidre hypostatique, qu ils disent voir spirituellement, existe 
et n’est pas symbolique, car elle existe dtemellement. Ils la 
connaissent par expdrience: elle n’est pas l’essence de Dieu, car 
en effet celle-ci est imperceptible; elle n’est pas un ange, car elle 
porte des caract&res divins; parfois, elle fait sortir du corps et 
dlfeve k une hauteur indidble; d’autres fois, ayant transformd 
mâme le corps et lui ayant communiqud son propre delat et son 
amour, l’ayant rendu ddiforme et plein de jouissance, elle devient
-  6  merveille -  accessible aux yeux du corps», que maintenant 
Palamas dit «transformds sous l’action de l’Esprit». Et il ajoute: 
«Quelquefois elle parle avec des paroles, pour ainsi dire, ineffables: 
‘C’est moi, ne crains pas, c’est moi; car la divinitd par laquelle, 
par communion, je divinise les divinisds ne se trouve pas sdparde 
de moi. Ne vois-tu pas que tout est en moi et ne me vois-tu pas 
avant tout? Mais par grace pour toi je deviens tout en toi; par
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grace pour toi, je me rends mfeme visible & toi.’» Ces choses ne 
sont-elles pas les m&mes que celles des Messaliens?

5 Le Damascene, qui refute les Messaliens, affirme que ceux-ci 
croient voir Dieu. Et Palamas de son c6 t£: «Certes Dieu, personae 
ne l’a vu ni ne le verra, ni ange ni Homme, mais en tant qu’ange 
et homme. Celui par contre qui est devenu esprit et voit en tant 
qu’esprit, pourquoi ne pourra-t-il pas voir ce qui lui est semblable ?» 
Chrysostome, dans son traitd Sur Flncomprfbensibiliti de Dieu contre 
les Anomdens, dit & propos des anges: «Ceux-1& couvrent leurs 
regards», et & propos des hdrdtiques: «Ceux-ci s’efforcent de 
s’dlancer impudemment vers la gjoire indescriptible. Qui ne 
pleurerait sur leur sort, qui ne ddplorerait cette ddmence et cette 
extreme folie ?» Et Basile dit aussi: «11 est impossible de regarder 
Dieu avec les yeux de la chair; ce qui est incorporei ne peut pas 
tomber sous les regards de la chair. Certes, d’apr&s ce qui est 
dcrit dans Ezdchiel, on dit: ‘II Fa vu/ Mais qu’a-t-il vu? Une 
image de la gloire et non pas la gloire elle-meme telle qu’elle est 
en v6 rit£.» Enfin, Isaac le Syrien dit qu*«apr£s la pacification de 
la pensde, Fimpassibilitd, la purification de rintelligence, la 
contemplation & travers les divins sacrements, apr&s tout cela, 
l’intelligence arrive & voir des r£v£lations et des signes, comme 
les vit le prophfcte Ezechiel».

6  Evidemment, le divin Nil ne serait pas, d’apr&s Palamas, un 
vrai voyant, car se dressant contre les Messaliens, il nous conseille: 
«Lorsque tu pries en toi-m£me, ne te fais pas une image de Dieu 
et ne consens pas que ton intelligence soit marquee par une forme 
quelconque; approche-toi de Pimmat6riel de fa^on immatdrielle 
et tu comprendras.» II explique ensuite ce qui a produit la deviation 
de ces hdrdtiques et, apr&s avoir donnd beaucoup de conseils, 
dtant donnd que le demon se sert de beaucoup de tromperies et 
ddforme la lumifcre de Pentendement, & la fin le divin Nil ajoute: 
«Moi, de mon c&t£, je dirai: bienheureuse Pintelligence qui, 
pendant la durde de la prifere, a obtenu d’etre loin des formes.» 
Le grand Diadoque, Jean Climaque et Isaac le Syrien expriment 
les mdmes iddes et donnent les m&mes conseils.

7 On voit done comment les hommes bienheureux, exempts 
d’erreur dans les choses divines, prient et voient la gloire naturelle 
de Dieu, laquelle est Dieu lui-mdme. Comme le dit Denys: «A 
travers I’ignorance et le manque de vision, voir et connaitre celui 
qui est au-dessus de la vision et de la connaissance, par le fait 
mdme de ne pas voir et de ne pas connaitre; c’est en efiet cela, 
& dire vrai, la vraie vision et la vraie connaissance», et pas & la 
fagon des Messaliens ou de Palamas. Celui-ci verrait-il avec les 
yeux du corps et pourrait-il exprimer en detail ce que Mofee, les
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prophfetes et le divin Paul ont vu comme dans un miroir et d’une 
mantere confuse? Quelle ddmence!

8  Objection Active de Palamas: Les Messaliens ne parlent pas de 
la gr&ce ni de la gloire de Dieu, mais ils disent que les hommes 
sont transform ds dans l’essence divine et que c’est celle-ci qu’ils 
voient. Rdponse d’Akindynos: Palamas dit cela pour essayer de 
ne pas paraltre vdndrer les croyances des Messaliens, tout en dtant 
dtningement du т ё т е  avis qu’eux. Ddchirant Dieu en une multitude 
de divinitds, Palamas ne le fait pas difFdrer des etres par son unitd 
et sa simplicite, son incomprdhensibilitd et son mystfere total, 
mais par son polymorphisme, ses infinies differences essentielles 
et toutes les indgalitds qu’il у a en lui. La vdritd, c’est que les 
Messaliens, en accord avec les Anomdens, affirmaient voir la 
gloire de Dieu «interieurement et extdrieurement produite et 
agissante». Palamas est done plonge dans cette impidtd, non moins 
que dans d’autres, car il affirme qu’on devient incrdd et illimitd 
par le fait de participer & l’incree, chose que tous les articles de 
la foi reconnaissent comme caractdristique de la seule divinite 
tripersonnelle. Le grand Athanase dit к Palamas ce qu’il avait 
ddji dit & Macedonius: «Sache bien ceci: la raison pour laquelle 
tu penses etre Dieu par nature, c’est que tu ne congois pas que 
tu es une crdature; si tu concevais que tu n’es pas Dieu par 
nature, tu penserais tout a fait que tu es une crdature.» Par 
consequent, un homme non crdd, massif et visible, organise et 
construit des choses que ne ferait т ё т е  pas l’ennemi invisible, 
hostile au salut commun du genre humain. Les erreurs des 
Messaliens etaient celles que rapporte le Damascene. C’est-i-dire, 
par exemple, que Dieu est visible, chose que Palamas affirme non 
moins explicitement qu’eux. Palamas semble affirmer qu’il peut 
voir Dieu avec sa propre puissance et facultd naturelle. Nulle 
part on n’a fait ce grief aux Messaliens. Eux, par contre, ils 
disaient que ceux qui voyaient Dieu par moyen de l’Esprit, c’dtaient 
les spirituels. Et que veut dire spirituel? Celui qui est animd et 
produit sous Taction de l’Esprit Et ils ne pouvaient pas faire 
autrement que s’appeler spirituels et affirmer que parce qu’ils 
dtaient spirituels, ils contemplaient sensiblement le Saint-Esprit 
et la rdvdlation produite dans leurs sens hypostatiquement divinisds. 
Autrement, s’ils avaient pretendu voir Dieu en employant leur 
propre puissance et facultd naturelle, qui est commune a tous, 
pourquoi leurs interlocuteurs ne l’auraient-ils pas vu aussi? Ils 
n’affirmaient done pas une telle chose, mais ils donnaient constam- 
ment pour auteur de toutes leurs activites le Saint-Esprit, d’ou 
ils possddaient la sensation de l’Esprit т ё т е . C’est ce qu’en 
definitive fait Palamas, quoi qu’il en soit des diffdrences existant
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entre lui et eux. Palamas, de plus» a beaucoup d’autres hdrdsies 
en commun avec les anciens h6 r£tiques: avec les Grecs, le 
polythdisme; avec Arius et Macddonius, la rupture de la divinity 
tripersonnelle et creatrice de tout en divinitäs inegales et la 
dissociation de la puissance et de l’6 nergie essentielle et naturelle 
de Dieu, crfcatrice des fitres, par rapport k Pessence divine, sa 
diminution et son rabaissement au niveau des choses produites. 
Avec tous ces &16ments, tellement inigaux et dissemblables, il 
veut reconstruire un seul Dieu, chose que les divins Pfcres ont 
d6clar6e âtre la plus grande des absurdity. Les Messaliens par 
contre n’ont pas tt i accuses d’avoir introduit une erreur aussi 
claire et manifeste.

Pa r t ie  h isto riq u e

9 Qu’est-il done arrive k Palamas, qui a ainsi abandonni si 
profondâment la foi et ne veut pas renoncer â la moindre de ses 
croyances ? Pälamas, tout en confessant par la bouche du Barlaami
te de son Dialogue que ses croyances sont des choses absurdes, au 
lieu de renoncer k quoi que ce soit, tâche de confirmer ses dogmes 
par des absurdit&s encore plus grandes. De plus, il attribue â 
Akindynos les opinions dont on Faccuse et dont il montre qu’il 
les croit. Ces choses neanmoins sont si peu attribuables k Akindynos 
que ce sont les mfemes qu’Akindynos formule comme griefs contre 
llam as. Pour cette raison, il s’dloigne maintenant de ceux avec 
qui il avait auparavant une communion d’amitie plus grande 
qu’avec quiconque. En face de ces faits, Akindynos croit que 
deux choses president k la formation de toute h£r£sie: l’ignorance 
de la v£rit6 et la prăsomption, par laquelle on se considere soi- 
mâme sup£rieur aux autres. La mire de l’ignorance est la prd- 
somption et d’elles deux naissent la temdrite et les fausses opinions 
et de lâ, â leur tour, les innovations, la ruse, Pagressivită, les 
insultes et toutes sortes de conduites ddraisonnables. Certes, celui 
qui croit savoir plus que tout le monde, exclut la possibility 
d’apprendre. Tel est Pälamas, et ainsi il enseigne comment Dieu 
est en lui-mfeme, quel est Pordre et quels sont les degrds de ses 
dignit£s, ou est sa nature et oü ses propridtds essentielles, ce qui 
en lui est produit et ce qui ne Pest pas, ce qui est essence et ce 
qui se trouve dans Pessence, et il prfiche qu’il n’y a pas qu’un 
seul incrdd, mais qu’il existe plusieurs rdalit£s incr&es, les unes 
sup£rieures et les autres inferieures, Pune invisible et les autres 
visibles avec les yeux du corps.

10 Voilâ ce qu’enseigne Palamas. Le fait de croire savoir plus que 
personne d’autre et son ignorance ont enfantd chez lui un amour
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passionnel de la vaine gloire. A cause de celle-ci, ayant 6te 
d6masque, et la nouvelle doctrine ayant ete äcartde des articles 
de la foi solidement etablis et professäs, lui, neanmoins, pris 
profondement par ces choses, devient furieux et complote contre 
ceux qui se sont rendu compte et ne se sont pas unis â ses 
mensonges et â ses pr&somptions. II invente des calomnies et 
ddnigre en secret. En un mot, il täche de creer la confusion et 
par des cris irrationnels et retentissants comme on en voit au 
theatre, il tâche de se soustraire aux accusations. II est comme 
un poisson qui agite l’eau boueuse ou comme la seiche projetant 
de l’encre pout se soustraire au pecheur.

11  Teiles sont, pense Akindynos, les caractdristiques des heretiques. 
Ce nouveau theologien croit etre quelqu’un et non simplement 
ce qu’il est. II croit voir tout de faşon tout â fait differente du 
reste des hommes, et ainsi il contemple la gloire de Dieu avec 
les yeux du corps. A cause de cela, il ne reste pas un homme, 
mais il est devenu un surhomme, un sur-ange. En effet, il dit 
«pas l’ange en tant qu’ange», mais seulement quand il est devenu 
sur-ange, voit â proprement parier cette gloire incr&e, celle 
precisement que lui-meme voit, devenu, croit-il, surhomme, mais 
en r£alit£ transforme par je ne sais quel esprit, dit Akindynos, et 
devenu je ne sais quel non-homme. Plus encore, il avait decide 
de partager tout son savoir avec les autres, car il n’aurait &t£ ni 
juste ni pieux de le tenir pour soi-meme. En cons6quence il n’eut 
de cesse qu’il ne trouve un pretexte tout pret, Barlaam, un autre 
homme devoue â la sagesse de la meme fagon que lui. II lui 
tomba dessus et leur polemique opposa les opinions absurdes de 
l’un et de l’autre, contraires â l’enseignement de Pliglise. Celle- 
ci en effet a juge qu’il ne fallait s’occuper ni de l’un ni de l’autre. 
Akindynos etait alors parmi ceux qui, avec l’Eglise, condamnaient 
et se gardaient des nouveautds de l’un et de l’autre, plus attache 
toutefois â Palamas en raison de ses liens d’amitid et de nationality, 
chose pour laquelle Pälamas a plus tard dt6  fort ingrat. Barlaam, 
ne supportant pas le blâme, partit pour l’ltalie, chez ses compa- 
triotes. Palamas, reste seul, utilisant la fuite du Calabrais comme 
tremplin pour ses propres impietes, agit de la mâme fagon qu’Arius, 
quand Sabellius, lequel proposait une impidte opposee â la sienne, 
eut ete ddmasqud, et il obtint que l’liglise lui donne une lettre, 
soi-disant sur les motifs pour lesquels Barlaam avait etc condamne 
comme imprudent, en realite premdditant que par ce document
il serait confirme dans sa propre impietd. De son c6 t£, l’Eglise 
longtemps ne ceda pas, mais lorsque, â la suite de la fuite de 
Barlaam, les partisans de Palamas, qui occupaient un poste 
important, se mirent â employer sans cesse toutes sortes d’artifices,
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sans manifester encore ce qu’ils s’avEreraient fetre dans la suite, 
ils obtinrent la lettre. Dös ce moment-lä, ils s’adonn&rent a toutes 
sortes de m£faits, non seulement en paroles, menagant et insultant 
grossi&rement, mais aussi en recourant aux mains, prfits a verser 
le sang de ceux qui ne se laissaient pas convaincre par eux. En 
disant cela, Akindynos dit des choses connues de la plupart des 
lecteurs. Lui-m&me a ete menace de mort. Voilä la fa9on d’agir 
de ceux qui pretendument sont devenus incr66s et sans principe. 
En realite ils sont des creatures de celui qui voulait «placer son 
tr6 ne sur les nuages et 6tre 6gal au Trös-Haut» et qui, pour cela, 
fut prdcipitE du ciel dans les enfers. Palamas done et les siens 
accomplissaient tout cela en faisant ostentation de la lettre obtenue. 
En fait, ils utilisaient une puissance (= Cantacuzfene) qui 6tait 
alors toute-puissante et qui, dans la suite, a essayd de devenir 
tyrannique. Raison pour laquelle il (= Cantacuzfcne) est d£chu de 
tous les biens dont il jouissait alors. Cependant, la lettrt ne 
condamnait pas moins leurs innovations que celles de Barlaam. 
Elle condamnait m£me davantage les leurs par le fait qu’elle les 
obligeait au silence le plus absolu sous peine de punition. Mais 
qui de la multitude aurait pu examiner a fond tout cela? «Tous 
n’ont pas la science», dit l’£criture. La plupart le voyaient tourner 
partout avec cette lettre et affirmer k outrance qu’elle avait 6t6 

r6dig£e pour lui donner raison sur tous les points, et qu’il y avait 
une multitude de divinitds dissemblables, etc. Et les gens acceptörent 
cela tout naturellement, sans r6fl6chir. Cependant, il y en avait 
qui se rendaient compte de la nouveautd et de l’absurditE de ces 
opinions dogmatiques et qui les tenaient pour inacceptables. Les 
partisans de Palamas disaient, en outre, qu’Akindynos avait 
condamn6 par la lettrt en m&me temps que Barlaam, puisqu’il 
pensait comme Barlaam. Mais la lettrt> ils ne la montraient pas, 
ils en parlaient seulement. En face de tout cela, le patriarche 
CalEcas produisit contre Palamas les Traitis Antirrhitiques de Basile, 
dirig6s non moins contre lui que contre Eunome, et il le condamna, 
de commun accord avec tous les autres 6v&ques. Et le Synode 
d6cida que les innovations profanes devaient devenir la proie du 
feu. Ayant eu connaissance de cela, Palamas s’effor^ait de faire 
excommunier Akindynos par l’Eglise et de le livrer k la multitude. 
Pälamas et ses bons serviteurs n*6pargnferent aucun effort pour 
qu’Akindynos fut massacrE, car Palamas croyait que, si Akindynos 
disparaissait, son affaire marcherait bien. II en est arriv6 a payer 
un «Dorien» pour exEcuter Akindynos, mais celui-ci, repenti de 
l’entreprise, refusa de la porter a terme et confessa le dessein 
nEfaste.

12 C’6 tait la la f6rocit6 caractdristique des höretiques et elle nalt
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du dfesir insense de gloire humaine. Palamas, puisqu’il n’avait pas 
reussi dans son mauvais projet, riscjuait, d’aprfes la lettre mime, 
de se trouver excommunife par l’Eglise s’il ne renongait k ses 
innovations. Mais, d’une part, il ne voulait pas faire cela et, de 
l’autre, meprisant les saints canons qu’avait imposes le Synode, 
lesquels prescrivaient de ne traiter ni oralement ni par ecrit des 
opinions dogmatiques femises par lui et par Barlaam, il fecrivit de 
nouveaux traites, plus amples et plus os6s que ceux qui avaient 
6t6  abrog6 s. II savait que beaucoup de gens se laissent prendre 
par des rumeurs momentanees et n’examinent pas le contenu de 
ce qui est dit, et il 6 tait convaincu qu’ainsi ils accepteraient ses 
traitds pleins de mensonges k propos d’Akindynos ou, dans le 
pire des cas, qu’il reussirait par ce moyen k fechapper au procfes 
pour impifetfe. II ne se rendait pas compte qu’un plus grand nombre 
de gens encore allaient le condamner davantage k la suite de ces 
nouveaux traites. Tel est certes l’amour de la vaine gloire. Palamas 
se vante de son succfes, obtenu en se deguisant en ange de lumifere. 
Arrivfe done de cette manifere k ces trait6s, il appelle Akindynos 
du nom d’Arius, d’Eunome, de Manfes et d’autres encore et il 
1’accuse de ditheisme et de polythfeisme, avec l’intention de crfeer 
la confusion parmi la multitude, qui ne saura de quel c6 tfe pencher 
puisqu’elle entendra des deux c6 t6s les mimes griefs. Et cela est 
d£ja arrive a quelques-uns. Mais ce qu’il faut faire, c’est se ranger 
du cdte de ceux qui professent la foi traditionnelle, connue de 
tous. Si quelque chose est inhabituel par rapport k ce qui est 
fetabli, c’est impie. En effet, aucune vferitfe de celles qui sont 
ndcessaires a la religion n’a 6t€ cachfee jusqu’i  prfesent ou n’a fetfe 
rfevfelfee que maintenant, car dans ce cas, ceux qui sont d6 j k morts 
n’auraient pas fetfe pieux.

13 II faut done fetre avec ceux qui, comme Paul, ne permettent 
pas, fut-ce k un ange» d’annoncer des choses nouvelles, et il faut 
accepter ceux qui, avec le grand Basile, affirment «qu’il faut que, 
nous appuyant sur la manifere commune de penser k propos de 
Dieu, nous confessions ne pas comprendre les affirmations qui, 
prises k la lettre, semblent etre contradictoires, ou que nous 
cherchions de quelle fagon nous pourrions les mettre d’accord, 
et non pas que nous jetions par terre des idfees respectables k 
propos de Dieu». Les Pferes, en effet, enseignent que nous ne 
devons pas accepter d’innovations en matifere de foi, comme le 
dfemontrent les textes de Basile, Gregoire de Na2 ianze, Chrysostome 
et du Livre de la Sagesse, que cite Akindynos.

14 Comment done un homme pieux pourrait-il mettre en doute 
ces tfemoignages et ne pas savoir de quel c6 tfe aller lorsqu’il entend 
que quelqu’un dit voir la gloire essentielle de Dieu avec les yeux
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du corps ? II est impossible de ne pas condamner celui qui priche 
de telles choses. C’est vrai que Palamas attaque, avec des calomnies 
et des accusations de tous genres, ceux qui n’acceptent pas ses 
nouveautds. Mais comment les partisans de Pâlamas peuvent-ils 
professer en face de l’Eglise les mimes choses que celles que 
professent les hdrdtiques et ne pas se rendre compte qu’ils croient 
exactement comme ceux-ci ? Peuvent-ils soutenir qu’il ne faut pas 
croire que ceux qui ont innovd dans le passe ont divid de PEcriture 
Sainte de la mime faţon qu’eux, et que, sur ce point, il n’y a 
mime pas de comparaison possible entre eux et les hiritiques? 
En un mot, peut-on, de quelque maniire que ce soit, supporter 
de les icouter ? Certes, â partir de ce qu’ils affirment, il est possible 
non seulement de se rendre compte de leur impiiti, mais aussi 
de leurs absurdes calomnies. Pour le cas ou quelqu’un pourrait 
encore ne pas se rendre compte de cela, il sera bon de procider 
â une recherche minutieuse pour dicouvrir qui est dans la viriti, 
qui est coupable des accusations et qui, par contre, est calomnii 
car rien ne lui est imputable de ce dont on l’accuse. Par consiquent, 
Akindynos va maintenant rdcapituler de nouveau quelques points 
traitis dijâ auparavant et que Palamas enseigne dans de son fameux 
Dialogue. Ce sont des opinions dogmatiques dont Akindynos juge 
qu’il faut se tenir iloigni parce qu’elles sont la ruine de la viriti. 
II croit d’ailleurs l’avoir dimontri par tout ce qui a dijâ it i dit

Reca pitu la tio n  d es  opinions d e  Palamas dans son D ialogue

Polytbiisme de Palamas
15 Palamas, comme tous peuvent le voir et Pentendre, icrit et 

transmet qu’il existe une multitude d'etres incriis, diffirents les 
uns des autres, et des divinites inigales, superieures et infdrieures, 
productrice et produites, visibles et invisible, et que, malgrd tout, 
toutes ces choses-lâ forment une seule divmitd. Puisque Akindynos 
n’a pas accepte ces points de vue, Palamas a ecrit contre lui, pour 
confirmer ces mimes affirmations qui vont â Pencontre de l’opinion 
et de la foi de toute l’Eglise, notamment, le Dialogue qu’Akindynos 
est en train de rdfuter. II a eti ddmontrd ndanmoins de faţon 
incontestable â partir des divins Pires que le concept de diviniti 
ne permet rien de cela, car le concept de perfection n’accepte 
pas de diminution; ce concept est d’ailleurs le mime que celui 
de diviniti. Les Pires enseignent que la multitude de divinitds et 
les choses de ce genre ne sont propres «qu’â ceux qui ont dti 
atteints par l’erreur polythiiste». A son tour, Palamas accuse 
Akindynos d’etre polythiiste parce que, dit-il, celui-ci affirme 
qu’il у a plusieurs dieux crids, les dieux par grâce. Mais prdcisdment
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Akindynos a avec lui un des Pdres qui appelle divinitds les anges 
et les hommes justes, et qualifie de dons ddifiants les relations 
avec Dieu et les imitations de ceux qui l’imitent et participent 4 
lui, relations au-dessus desquelles se trouve Dieu parce que 
l’inimitable et l’absolu est au-dessus des imitations et des relations 
et т ё т е  de ceux qui les possfedent, c’est-a-dire de ceux qui imitent 
et participent.

Monotbilismt de Palamas
16 Ensuite, Palamas traite Akindynos de Monothdlite et il affirme 

calomnieusement que celui-ci croit 4 un Dieu inoplrant et т ё т е  
inexistant, parce qu’il ne reconnait pas que la puissance naturelle 
et essentielle de Dieu et son energie sont des divinitds infdrieures. 
Akindynos cependant suit les divins Pdres qui disent que toutes 
ces choses se trouvent en Dieu sans plurality, sans division, de 
fagon trds simple, indivisible et, pour ainsi dire, ineffable, et que 
leur totalite constitue une seule unitd et divinitd indivisible, sans 
parties, simple, sans forme et invisible. Akindynos estime, & la 
lumifere correcte de la veritd, que c’est Palamas qui proclame un 
Dieu sans volontd et inopdrant, s’il est vrai que Dieu se trouve 
de fagon infiniment infinie au-dessus de ses propres attribute 
essentiels et naturels, au т ё т е  degre qu’il est au-dessus de ses 
propres crdatures. De cette fagon, le Verbe naturel et essentiel de 
Dieu, qui est lui-т ёте  la puissance et l’energie par laquelle tout 
a dte produit, est rabaissd 4 la catdgorie de creature et de chose 
produite. Pour Palamas, la sagesse, la puissance et l’dnergie de 
Dieu appartiennent 4 l’ordre des realitds qui ont ltd produites 
par Dieu et qui lui sont inferieures, quoiqu’il fasse semblant de 
leur accorder la denomination d’increds.

Absurdite de Finergie complexive de Palamas
17 Palamas appelle une seule dnergie l’ensemble multiple des 

dnergies increees, et il affirme qu’elle est infdrieure de fagon 
infiniment infinie a la nature divine. II declare de telles choses 
dans son traite Sur les divines inergies. Mais, comment ce qui n’est 
pas essence ou, en d’autres termes, cette energie complexive 
pourrait-elle contenir en е11е-тёте quelque chose ? Comment des 
realitds qui ne sont pas essence seraient-elles contenues dans une 
chose qui n’est pas, elle non plus, essence? Car ce qui n’est pas 
essence a besoin, pour exister, de quelque chose d’autre. Pour 
Palamas cependant, la bonte naturelle et essentielle de Dieu, sa 
vie et sa sagesse ne seront pas seulement inessentielles et inferieures
4  l’essence divine et produites par elle, mais seront aussi des 
oeuvres de la puissance et energie qui, 4 son tour, est produite 
par l’essence et lui est infdrieure de fagon infiniment infinie. Pour
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Palamas, dans le traitâ cite, ces choses sont des Energies de Dieu, 
quoique non pas des differences essentielles. Mais, en premier 
lieu, qui a appele energie produite et non-essence, la vie, la sagesse 
et la bonte, tant chez Dieu que chez Phomme? En effet, lâ ou 
de telles propri6 t6 s sont consid6r6es dans la nature â laquelle elles 
appartiennent et qui leur sert de support, elles sont conţues plut6 t 
comme des accidents pr6dicamentaux et comme des differences 
par rapport aux autres propri£t£s, et non pas comme des Energies. 
Pourquoi est-il done plus convenable de les appeler energies de 
Dieu au lieu de differences essentielles? Qu’est-ce que les mots 
pourront offrir de plus que les r£alit£s ? Ce qui est forme de 
plusieurs choses diffferentes est compost. Si en Dieu on ne donne 
pas â ces multiples r6alites diff&rentes le nom de differences 
essentielles, mais qu’on les appelle energies ou puissances ou 
divinisations ou grâces, Dieu sera-t-il moins compose? De cette 
faşon les Grecs pourraient changer les noms de leurs dieux et au 
lieu de Zeus, Apollon, Athena et Poseidon, les appeler divinites, 
puissances, energies et grâces et, ayant fait ceci, rester dans leur 
propre religion, agrees par tous les hommes pieux. Notre foi 
cependant, souligne Akindynos, ne depend pas des denominations 
mais des realites. Lorsque done Akindynos entend de la bouche 
de Jean Damascene que «Dieu est simple et sans composition; 
ce qui par contre est forme de plusieurs elements differents, est 
compose», il ne specule pas pour savoir si un groupe de plusieurs 
choses differentes forme un compose et un autre groupe des 
m&mes choses, non. D’ailleurs le Damascene, par d’autres affir
mations que rapporte Akindynos, renverse clairement les theories 
de Palamas. Et Denys fait la m£me chose. Pour les divins Pferes, 
«esprit, feu, lumi&re, amour, sagesse, justice, intelligence, verbe 
et les concepts semblables sont les denominations de la nature 
premiere», les unes par affirmation, les autres par negation. Mais 
un seul est celui qui est nomme, au moyen de tout cela, i  partir 
de nos concepts. Basile Paffirme de la maniere la plus indubita
ble.
Absurditfs sur les ceuvrts incriees de Finergie complexive

18 Qu’imaginerons-nous des oeuvres increees que Palamas dit £tre 
produites et renfermees dans l’energie complexive? A qui sont- 
elles essentielles? A Dieu ou â son energie complexive? Quelle 
langue pieuse dira que sont essentielles â Dieu les oeuvres de sa 
puissance et de son energie essentielles ? Et si elles sont essentielles 
â l’energie complexive, alors cette demiere sera essence. Car si 
elle ne 1’est pas, comment aurait-elle des operations essentielles ? 
Et voilâ que Palamas se verra oblige de parler de deux natures
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et essences divines inegales et dissemblables entre elles, chose 
qu’ä present il pretend se refuser k croire.

Palamas bla sph em e  con tre l e  F ils e t  l ’E sp r it -Sa in t

19 Par le fait d’affirmer que l’6 nergie par laquelle tout a i t i  fait, 
n’est ni essence ni hypostase, Palamas blaspheme de fagon Evidente 
contre le Fils et contre le Saint-Esprit. II accuse Akindynos de 
soutenir que la nature de Dieu est inoplrante parce qu’Akindynos 
cioit ce que dit le grand Basile: «Dans une nature simple et 
incorporelle, energie et essence ont la mime signification.» En 
effet, il est habituel de dire, mfirne k propos de la nature humaine 
ou de celle de la pierre ou de n’importe quelle autre, qu’elle est 
simplement et globalement toutes ces choses: ses qualitds essen
tielles et leur essence. Car en disant nature humaine, on ne laisse 
en dehors ni animal, ni rationnel, ni capable d’intelligence et de 
connaissance, mais on a embrassd la totality enti£re. N6anmoins, 
lorsqu’il s’agit des 6 tres composes, les natures sont form£es de 
plusieurs dldments differents qui sont les parties integrantes de 
chacune des natures et, dans ce cas, nature est un concept different 
de celui d’essence. En effet, on appelle essence la mati&re seule, 
la forme seule et la quality seule, mais par contre on appelle 
nature l’ensemble parfait. C’est pourquoi, on dit d’habitude que 
quelque chose a, par nature, sa puissance oplratrice et sa perfection. 
Mais lorsqu’il s’agit de Dieu, les P&res ont dit que la forme, 
l’essence et la nature sont une seule et mime chose, «pour que 
ce qui est simple et sans composition ne soit pas composd, formd 
de plusieurs dlements differents». C’est seulement si l’essence et 
l’dnergie etaient des hypostases, comme celles de la Trinity, qu’il 
serait possible de concevoir que l’dnergie et l’essence sont des 
choses differentes. Par consequent les affirmations contraires de 
Palamas ne sont que des extravagances. Celui, par contre, qui 
affirme que la m&me signification est applicable k l’dnergie et k 
l’essence, n’affirme rien d’autre que le fait qu’en Dieu essence et 
Energie sont identiques. Et il appelle ici Energie celle qui est 
toute-puissante et cause de tout, car il est raisonnable que ce soit 
celle-ci -  et non pas son exercice -  qui ait v&itablement la mime 
signification que «essence». Lorsque quelqu’un veut done placer 
l’fenergie au-dessous de l’essence et la ranger parmi les choses 
produites et visibles de fagon sensible, quel comble de folie et 
d’impietfe n’a-t-il pas atteint? Pour les saints, de mime que pour 
les sages, dnergie et essence sont identiques, comme on peut le 
voir dans les tfemoignages de Maxime et dans le trait£ de Psellos 
Sur Finterpritatim d’Aristote.
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20 Ainsi done, le texte de Basile disant que «dans une nature 
simple et sans composition, inergie et essence ont la mime 
signification», est ratifii par ces autres timoignages si importants. 
Mais on ne parle pas de l’inergie comme exercice, mais de 
l’6 nergie comme puissance intime de Dieu. Far contre, ce que 
Palamas affirme itre des differences de la diviniti infirieure par 
rapport k la supirieure sont en r&aliti des differences de Fexercice 
produit par la nature divine en relation avec les choses causies 
et non pas par rapport k la puissance intime. Car c’est cette 
inergie, et non pas la puissance intime, qui est inessentielle, 
infirieure, partagee, produite, quoiqu’elle ne soit pas visible avec 
les yeux du corps, si ce n’est k travers les oeuvres produites par 
son intervention. Et en effet elle cesse, d’ou il est clair qu’elle a 
aussi un commencement d’existence. Par consequent, on ne peut 
affirmer ni que l’6 nergie est increie et sans principe, ni que la 
puissance est infferieure de fagon infiniment infinie k la nature 
divine et diffferente d’elle. Cyrille le confirme dans son traiti A  
Hernias: «Dieu est, au sens propre et avant toute autre chose, 
simple et sans composition, 6  cher ami, congu non pas comme 
composi d’essence et d’6nergie, mais accepte par la foi comme 
6 tant une seule chose, sa totality avec tout ce qu’il pourrait avoir 
d’essentiel.» Sont-ce done Ik des affirmations d’Akindynos? Mime 
Grigoire de Nysse, lorsqu’il icrit contre Eunome, semble en 
viriti icrire plutdt contre Palamas. II dit en effet que, par son 
concept mime, la simplicite de la Sainte Triniti ne tolire pas le 
plus et le moins et que, si quelqu’un affirme que l’inergie est 
non hypostatique, il devra finalement expliquer comment ce qui 
n’existe pas devient principe causal des itres. Un autre texte de 
Grigoire de Nysse sera un nouveau dard contre Palamas, car il 
deman de «Comment les inergies se rattachent-elles aux essences ? 
Quelle est leur nature propre ? Sont-elles quelque chose de diffirent 
des natures auxquelles elles se rattachent ou sont-elles une partie 
de celles-ci et de la mime nature que celles-ci? Si elles sont la 
mime chose, comment existent-elles siparies des natures et se 
rattachent-elles du dehors k ces natures ?» Est-ce done Akindynos 
qui diclare ces choses ? Est-ce que quelqu’un a jamais renversi 
quoi que ce soit de fagon plus opportune que ne 1’a fait ce saint 
Pfere lorsqu’il s’en prit k J’erreur tris impie d’Eunome et k celle 
de Palamas? Non et non!

21 Palamas, c’est clair, affirme qu’une chose est l’essence divine, 
une autre sa puissance et son inergie naturelle, une autre sa vie, 
une diffirente encore sa sagesse et une autre sa gloire, laquelle 
est lumiire incriie et visible aux yeux du corps. II dit que toutes 
ces divinitis essentielles se trouvent autour de lui, convergeant
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vers la totality d’un seul Dieu, formd de choses si dissemblables 
et indgales et mdme tellement contradictoires. Tout ceci a dtd 
cependant rdfutd par les ddfenseurs de la vdritd. En effet, il est 
question de composition non seulement lorsqu’il s’agit de plusieurs 
essences, mais aussi lorsqu’il s’agit d’essences par rapport ä leurs 
qualitds et aux choses non hypostatiques qui en elles surviennent 
accidentellement ä la nature, qu’on les appelle Energies, puissances, 
ou quoi que ce soit en dehors de l’essence. D’aprfes Palamas, le 
dogme de la simplicity divine est impossible. Son Dieu ne peut 
pas dtre qualifid d’autre chose que d’etre dvidemment composd 
et, de plus, d’etre crdature, mdme si dans les mots il lui accorde 
la denomination d’incred. A la manifere dont il prdsente son Dieu, 
il ne lui reste qu’ä affirmer que toutes les choses naturelles et 
essentielles de Dieu sont infdrieures aux crdatures. Voilä la valeur 
que Palamas accorde aux propridtds de Dieu, voilä les mystferes 
de sa contemplation qui, d’aprfes lui, ne sont pas accessibles ä 
Akindynos, raison pour laquelle celui-ci ne peut pas pdndtrer la 
hauteur et la profondeur de ses pensdes.

D o c trin e  d ’A kin d yn o s  su r  c e  po in t

On voit done les raisons pour lesquelles Akindynos croit et 
professe que Dieu est un tout homogene et en soi-mdme indif- 
fdrencid ainsi qu’indivis et indivisible: essence, puissance, sagesse, 
dnergie (celle qui est toute-puissante et cause de tout) et grace 
ou, d’aprfes les Pferes, grace-en-soi en tant qu’il se donne gracieu- 
sement lui-mdme ä ceux qui participent k lui. Palamas, par contre, 
rdpfete les mots d’Eunome: «II ne faut pas que ceux qui obdissent 
ä la vdritd, acceptant des opinions venant d’autres et non critiqudes, 
unifient l’dnergie avec l’essence, mais il faut qu’ils la sdparent et 
qu’ils la proclament divinitd diffdrente, infdrieure ä la premifere 
de fagon infiniment infinie.» Palamas cependant va encore plus 
loin qu’Eunome parce qu’il proclame non pas une, mais une 
multitude de divinitds diffdrentes. Quel homme pieux toldrera 
une renaissance aussi claire du polythdisme grec?

Palamas accuse ensuite Akindynos et l’figlise parce qu’ils ne 
lui permettent pas de diviser Dieu et, par consdquent, de faire 
de Dieu une creature. Akindynos et l’figlise, en effet, professent, 
d’accord avec les Pferes, qu’il y a un seul Dieu tripersonnel, incred, 
et «qu’il n’existe rien d’antdrieur aux sifecles hormis le Pfere, le 
Fils et le Saint-Esprit». Comme le dit Cyrille: «Ou bien c’est 
quelque chose en haut, et pour cette raison il s’agit de Dieu, ou 
bien on congoit quelque chose en bas et au-dessous, et alors c’est 
la crdation; entre ces deux extremes il n’y a absolument rien;
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pour quelque chose qui ne serait ni clairement Dieu ni clairement
crdature, pour cela il ne devrait y avoir nulle part la moindre
place.» Palamas cependant dit de son c6 td: «II existe done une
divinite inferieure et incrdde, qui est don de la supdrieure. Au-
dessus de eette divinitd se trouve Dieu», ou encore: «II existe
done une autre divinite en dehors de l’essence de Dieu, codtemelle
â elle en tant qu’elle est son dnergie naturelle et essentielle, mais
comme l’agent est toujours supdrieur aux effets, ainsi l’essence
l’est par rapport aux rdalitds qui ne sont pas essence, et aussi
celui qui est au-dessus de toute ddnomination par rapport â ceux
qui ont une ddnomination», et ailleurs; «Vois-tu qu’existe non IF12, 172, 25-27
seulement la divinitd de Dieu incomprehensible et imparticipde,
mais aussi la comprdhensible; non seulement l’invisible, mais
aussi la visible, incrdde elle aussi puisque l’est aussi sa lumifere ?»,
et en£n: «Comment n’en irait-il pas ainsi puisqu’il (Denys) dit
que la sublimitd de Dieu est au-dessus de toute affirmation et de
toute ndgation? Les Pferes ne disent-ils pas que Dieu se trouve
au-dessus de ce qui est non-etre par excellence, et au-dessus de
l’immortalitd incrdee, de la vie et de la bontd? Mieux encore, ils
ont ajoutd â'la sublimite divine eette prdcision: ‘De faţon infiniment
infinie’ au-dessus de toutes ces rdalitds-lâ». Quelle contradiction!
Qui a jamais osd aller â ce point contre les articles de la foi et 
mdme contre les divins Pferes? Ceux-ci, en un mot, n’acceptent 
que deux choses: Dieu et la crdation. Et les choses dtant ainsi,
Akindynos ne veut pas se faire interminable dans les prdsents 
traitds en voulant tout dire, mais il croit qu’il est maintenant 
facile de voir qui est celui qui lance l’encre de seiche* afin 
d’dchapper au pdcheur et qui est celui par contre qui, prdcisdment 
â cause de eette encre, a mis la seiche dans les filets.

M essa lia n ism e  d e  Palamas

24 Palamas, dtant du parti des Messaliens jusqu’au cou, a rdpandu 
le bruit que c’dtait Akindynos qui dtait le Messalien. D’une part, 
par sa prdsomption d’dtre l’unique â voir la forme naturelle de 
Dieu avec les yeux du corps, et de l’autre, par ignorance et ddsir 
de vaine gloire, il est devenu maître et thdologien de nouveautds 
et, chez tous ceux qui ne l’acceptent pas, il essaie d’affermir le 
mensonge. La participation, comme telle, n’est pas dans tous les 
cas de l’ordre de la sensation somatique. La sensation, en effet, 
est une participation, mais la participation n’est pas ndcessairement 
une sensation. Palamas, interprdtant mal, sur le mode sensitif des 
Messaliens, la participation invisible, a traitd de Messaliens les 
divins Pferes et Akindynos avec eux. Que nous participons â Dieu
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mais que nous ne le voyons d’aucune fagon avec les yeux du 
corps, c’est ce que proclame Jean l’Evangeiiste, qui dit: «Dieu, 
personne ne l’a jamais contempld. Si nous nous aimons les uns 
les autres, Dieu demeure en nous.» Par consequent, celui que 
Palamas n’a pas vu ni ne peut voir d’apr&s le divin Paxil, il est 
en Palamas -  lui et pas un autre -  si Palamas a de l’amour pour 
son prochain et non pas s’il croit contempler une divinity incr£6e 
avec les yeux du corps, car ceci est absolument impossible. Une 
chose done est la participation k Dieu et une autre la sensation. 
Mais Palamas, soit ignorance, soit mauvaise volontd, ou les deux 
ensemble, au lieu de se reconnaltre plongl dans l’erreur des 
Messaliens et de prendre des precautions, s’est mis a parler 
ouvertement comme si ce qu’il pr£chait dtait des choses pieuses. 
Et il a accuse Akindynos de messalianisme, sans se rendre compte 
qu’ainsi il rendait Messaliens tous les saints P&res.

Pr e m ie r  Ep il o g u e

25 Mais en voili assez. Akindynos s’adresse au patriarche Callcas 
pour lui dire qu’il a termini ce qu’on lui avait ordonnl de faire, 
dans la me sure de ses forces, sans avoir eu dfcs le commencement 
un dlsir special de rlaliser ce travail et sans se vanter maintenant 
de l’avoir fini. II se sentait trfcs mal k l’aise vis-a-vis de cette 
tache lorsqu’elle lui a ltd commandde, et maintenant il a provoqul 
la redaction par Palamas de traitds et d’oeuvres qui ont apporte 
tant d’affliction, de troubles et d’orages! Une seule chose le 
rdconforte, c’est que cela est arrive pour le bien de la verite. II 
est conscient d’avoir refute, dans la mesure du possible, la plus 
multiforme des heresies, qui joue avec l’equivocitd des mots. II 
a done demontre qu’il existe une seule divinite incrlde, dont, par 
la foi, on croit qu’elle existe en trois Personnes. II a dlmontre 
qu’elle est simple et indivise, sans forme, invisible, intangible, 
inaccessible, incomprehensible, partout presente, unie k tous et, 
en tant que toute-puissante, operant en tous, en chacun ce qui 
lui est propre selon sa condition. Elle n’est connue de personne 
par sa manifestation naturelle, mais est contempiee par l’intelligence 
k partir de ses creatures et dans le manque de vision et dans 
l’ignorance par excellence, selon la disposition intlrieure de chacun.

POLYTHfclSME ET POLYDIV1NISME DE PALAMAS

26 Puisque les choses de la religion en sont arrivles au point 
qu’on a besoin de demonstrations, il semble raisonnable k Akin
dynos de dire qu’il a ltd demontre au moyen de definitions 
patristiques qu’il existe une seule divinite, egale et identique 4
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elle-mfeme. En dehors de celle-ci, il n’y en a pas d’autre. Et 
puisque Palamas pretend que les divinitEs infErieures sont essen
tielles k Dieu, Gregoire de Nysse a 6 te d’un seul mot son subterfuge 
en empruntant aux Grecs la notion de parfait pour tout ce qui 
est considere dans la nature divine. Et mfcme si maintenant le 
nouveau thEologien rejette par hypocrisie qu’il y ait piusieurs 
dieux * il avait en effet ecrit cela dans ses premiers traitEs, quoique 
maintenant il le nie il introduit nEanmoins une multitude de 
divinitEs, croyant ainsi Etre plus modErE et moins partisan des 
Grecs. Mais il est dEmenti par le divin Basile qui s’exprime 
comme suit: «Si done accroltre jusqu’ä une multitude le nombre 
des divinitEs est le propre de ceux seuls qui ont EtE atteints par 
l’erreur polythEiste, quelle est la raison qui peut nous dissuader 
de confesser une seule divinitE ?» Une fois dEmontrE qu’il est 
impie d’introduire plus d’une divinitE ainsi que des differences, 
sauf les differences de personnes, dans la divinitE unique, on peut 
considErer comme refute l’autre pr£texte que Palamas produit en 
faveur de sa thEorie, c’est-ä-dire les volitions naturelles et essentielles 
de Dieu. En effet, Gregoire de Nysse dit que «si on enlEve en 
Dieu toute difference sous tout aspect, on enlEve necessairement 
en m&me temps la croyance en une multitude de dieux et on se 
voit force, en raison de l’identit6 de tout, ä la foi dans Tun». 
Akindynos a done examine la multitude des pr6textes absurdes 
et non demontr6s de Palamas, bien qu’ils n’aient pas la moindre 
valeur en face de l’opinion commune de TEglise.

E ssen ce  e t  En e r g ie

27* Puisque Palamas consid&re comme grices et energies la sagesse, 
la bonte, la vie, les manifestations, la deification, la gloire et le 
rfegne, Akindynos a demontre, en citant les PEres, que toutes ces 
expressions ont ete dites par ceux-ci dans deux sens, bien qu’il 
n’y eüt chaque fois qu’un mot, car ces noms sont appliques tantöt 
aux choses cr6 6es, tantot aux incrEees. Parmi ces derniEres, 
Akindynos n’a pas trouve d’incrEEs inferieurs ni de divinit6s 
differentes.

Cr£ £  - incr£ £

2 7 ** Akindynos a demontre qu’il est bien loin d’aflfirmer, comme 
Ten accuse Palamas, que la divinit6  de Dieu est crEEe et qu’il 
existe deux principes comme pour Manfes. Puis, il a fait voir que 
celui qui croit tout cela, e’est Palamas lui-m&me, car qui est celui 
qui dit que l’essence divine est inopErante et que T6 nergie est 
inessentielle ? Ce n’est pas celui qui considEre ces deux realites
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comme uni es qui peut dtre convaincu d’erreur, mais celui qui les 
săpare. Palamas dit que les divinitds de Dieu sont infdrieures â 
Dieu et qu’elles sont visibles et inessentielles. C’est done lui qui 
adore les crdatures au lieu du Crdateur et qui ddclare que Dieu 
est un crdd-incrdd. Quant â Akindynos, il a ddjâ ddmontrd dans 
les presents traitds que la divinitd concevable et contemplable du 
grand Basile n’est pas diffdrente de la divinitd invisible et qu’elle 
est insdparable de Dieu.

E n e r g ie  sig n ifie  o pera tio n  CRfifeE

28 Les noms divins s’appliquant â l’essence et â la nature divine 
elle-mdme, Akindynos a ddmontrd de faşon süffisante pour quelle 
raison le grand Basile, et tout autre qui l’a fait, a pu parfois 
utiliser autrement le nom de divinitd. En outre, par le fait que 
Basile n’applique pas le caractdre de crdateur et de provident â 
d’autres rdalitds incrddes en dehors de la nature divine, mais qu’il 
emploie ces termes uniquement en relation avec le fait de crder 
et d’avoir soin des dtres, ceci veut dire qu’il s’agit des opdrations 
divines et des soi-disant dnergies. Dire que ces opdrations et 
dnergies de Dieu n’ont pas de principe n’est pas une croyance de 
rfiglise, mais du polythdisme des Grecs. Car il serait ndcessaire 
que les crdatures qui ont dtd produites de faţon essentielle fussent 
codtemelles au Dieu crdateur. II s’agit en effet des opdrations de 
Dieu envers les crdatures et des relations et des unions des crdatures 
avec Dieu. C’est ä partir de celles-ci qu’ä proprement parier on 
connalt Dieu. L’incred est celui qui est indivis et opdrant, non 
pas opdrd, si ce n’est lorsqu’on dit de faşon impropre que Dieu 
se partage.

«Pa ter  m aior m e  est»

29* Le nouvel arianisme de Pălamas, cette flagrante folie contre le 
Verbe de Dieu, c’est-â-dire I’affirmation que le Fils est infdrieur 
au Pdre en dignitd, a dtd contredite par Akindynos. Bien sur, 
d’aprds la nouvelle thdologie, il n’est pas seulement infdrieur, 
mais il a une existence difFdrente de celle de la nature divine, il 
est produit par elle et infdrieur â elle de faţon infiniment infinie, 
ce qui feit de lui incontestablement une crdature.

Palamas pr£ se n t e  d e u x  essen ces incr£ £ es

De plus, Palamas prdsente maintenant deux essences incrddes, 
chose qu’auparavant il dvitait de faire, et celles-ci sont les deux 
divinitds, l’infdrieure et la supdrieure, d’aprds les monstruositds
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qu’il raconte. II dit, entre autres choses, que le nom d’essence 
appartient k la puissance crdatrice d’essences, laquelle est differente 
et de fagon infiniment infinie inf6 rieure k l’essence divine. Celle- 
ci est non-£tre par excellence et se trouve au-dessus de toute 
denomination. Palamas ne se soumet done pas au grand Denys 
k qui, cependant, il dit se soumettre, car celui-ci pr£cis£ment 
ajoutait: «Nous ne voyons aucune divinisation ou vie ou essence 
qui soit exactement semblable k la cause qui se trouve au-dessus 
de tout et au-dessus de toute sublimity.» Palamas par consequent, 
outre qu’il präsente deux essences, cr6e un dieu composi de 
puissances dissemblables tant entre elles que par rapport k lui- 
mfeme.

Fausse  n otion  palam ite  d e  to u t-puissant

29** Akindynos a d£montr6  que Palamas ne croit pas que le tout- 
puissant soit tout-puissant, car il pense qu’£tre tout-puisant signifie 
possdder toutes les puissances, lesquelles sont differentes de 
l’essenee. De plus, pour lui, Dieu devrait fitre impuissant car ses 
puissances sont impuissantes. Une puissance en effet ne pourrait 
pas accomplir son oeuvre toute seule et une autre ne pourrait pas 
l’accomplir pour elle.

Palam as est  un  E unom e q u i d iv ise  D ieu

30 Tels sont les nouveaux mystferes de la nouvelle thfologie et les 
plus subtiles de ses subtilites, qui se trouvent au-dessus de la 
connaissance ordinaire que poss&de l’iiglise. Le divin Grigpire 
de Nysse dit de son cöt6 : «Tel est le Dieu d’Eunome, double et 
compost de plusieurs parties, divis6  par rapport k lui-mgme, avec 
ses puissances en disaccord les unes avec les autres.» Akindynos 
ne voit pas pourquoi on ne pourrait pas appliquer cette definition, 
plus qu*k Eunome, au savant Pälamas.

ERREURS SUR L’0MNIPR£SENCE DIVINE

31* Palamas, tout en ayant l’air de dire que Dieu est absolument 
partout, affirme, en r£alit£, par ce qu’il imagine, qu’il n’est nulle 
part, et m£me qu’il n’existe point. Si en effet il n’6tait pas en 
tout, come le pretend Pälamas, il s’ensuivrait que les cr6atures 
occuperaient plus d’espace que celui qui les a produites et par 
consequent que le Crdateur ne serait pas infini. Pour ces m£mes 
raisons, les traitds de llam as n’ont pas la moindre consideration 
pour la venue du Christ dans la chair. En effet, si nous £tions 
divinises par une gräce non hypostatique, ce serait celle-ci qui
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serait Dieu et non pas le Saint-Esprit qui est en r£alit£ celui qui 
opfere en nous la divinisation. Mais, quoi qu’en dise Palamas, 
Dieu est partout de fagon essentielle, et pour cette raison de fagon 
essentielle il est hypostatiquement dans la chair anim£e d’une 
ame rationnelle et intellectuelle, et il est aussi lui-m£me par 
essence, quoique d’une autre fagon, dans ceux qui lui sont familiers. 
Par contre, il n’y a pas beaucoup de Christs ni de dieux par 
nature, comme le pense Palamas.

L’ INVISIBILITY DE DlHU

31** Akindynos a d6 montre en outre qu’il est impossible qu’on voie, 
de quelque fagon que ce soit, avec les yeux du corps, ce qui est 
incr£6 , et non seulement ce qui est inerte mais encore les creatures 
incorporelles. Et qu’il n’y a qu’une seule lumi&re incr£6e ant£rieure 
aux si&cles, le Verbe de Dieu le P&re, ou pour mieux dire, la 
divinitd qui brille d’un triple eclat. Tout ce qui est en dehors de 
celle-ci est une oeuvre et une creature. Dis lors, le nouveau 
thdologien, par le fait de parier d’une lumifere incr&e et ant£rieure 
aux si&cles, diffdrente de la nature divine, s’est t€v€l€ blasphemer 
contre cette mime divine nature et contre Funitd de la Trinit£.

Palam as est  Messalien

31*** Pour ce qui regarde les Messaliens, on a d£montr£ que leur 
erreur n’est pas de croire que nous participons & la nature divine 
par la foi, de fagon invisible, sans aucun changement, par deli 
tout contact, mais de se figurer qu’ils voient de fagon spirituelle, 
avec les yeux du corps, de fagon immediate et en elle-mfeme, la 
forme, la gloire, la puissance et la gräce inerte et naturelle de 
Dieu et qu’ils regoivent de fagon sensible le Saint-Esprit, affir
mations que la nouvelle h£r£sie proclame en toute liberty. En 
effet, Palamas croit voir la nature mime de Dieu avec les yeux 
du corps. En outre, il croit que ceux qui participent & la gräce 
sont des dieux par nature, lorsqu’il dit que par le fait de jouir de 
fagon spirituelle de la vision de l’Esprit avec les yeux corporels, 
ils deviennent sans principe et illimit£s. Akindynos, & la suite des 
P&res, confesse que la nature divine est partout präsente de fagon 
invisible et ineffable et que tous les saints aim£s de Dieu sont 
des creatures en tant qu’&tres et en tant que saints et qu’il en va 
de meme des anges. Mieux encore, on n’a pas laissi dans l’oubli 
que d’apr&s Palamas la grace, la forme, la puissance de Dieu, sont 
des divinit£s par grace et par adoption, et pour cette raison 
inerdäes, affirmation selon laquelle Dieu lui-m&me serait un Dieu 
par grace.
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R£sum&
32 Tout cela et beaucoup de choses qu’Akindynos omet k cause 

de leur multitude, ont dtd passdes en revue dans les presents 
traitds, et Akindynos a fourni des demonstrations qui ne sont pas 
tirdes de sa propre cervelle ou produites par une habiletd de 
mauvais aloi, mais tirdes des textes des Pferes et des thdologiens. 
II s’est avdrd que la foi ne laisse aucune place pour les incrdds 
du nouveau thdologien. Les arguments employes pour rdfuter 
Palamas sont de telle importance et si ddcisifs qu’on n’a pas 
besoin d’autres et mdme que chacun sdpardment suffit k bannir 
le mensonge. C’est une chose qu’Akindynos a ddji rdpdtde maintes 
fois & propos de ces refutations.
II y  a une seule diinniti

33 Une seule, unique et sans plurality est la divinitd incrdde, simple, 
indivise, immuable. Tous les Pferes le confirment, et Akindynos 
cite Denys, Grdgoire de Nysse, Sophrone et Grdgoire de Nazianze. 
Les Pferes, dans leurs definitions de la foi, ne font pas mention 
d’essences et de rdalitds inessentielles qui lui appartiendraient par 
nature, ni de choses incrddes invisible et visibles, produites et 
productrice, mais tout simplement de la divinitd. Ils savent que, 
de la mdme fagon qu’il n’existe pas d’autre divinitd qui soit non* 
essence, ainsi il n’y a pas non plus quoi que ce soit d’inessentiel 
qui soit incrdd.
Lts preprints sont tdentiques a la nature > et cela de faqtm non plurulisee 
mais simplissime

34 Akindynos a prdsente les divins Pferes qui de manifere tellement 
accablante disent que les propridtds dont on considfere qu’elles 
appartiennent k la nature divine se trouvent comme enracindes 
dans cette nature de fagon non pluralisde et trfes simple. Elles 
n’ont aucune diffdrence et ne sont en rien infdrieures k la nature 
divine. Ces propridtds sont la gloire, la lumifere, la bontd, la vie, 
l’essence, la sagesse, la justice, la vdritd, le principe, le rfegne et, 
en un mot, tout ce que de fagon essentielle ou suressentielle on 
dit dtre possddd par 1’un, identique et unique, ou exister en lui, 
toute diffdrence d’infdrioritd ou de supdrioritd dtant totalement 
exclue. Les choses dtant ainsi, peut-il done exister, d’un c6 td, une 
lumifere dclairant tout homme qui vient dans le monde et qui est 
Dieu, et d’un autre c6 td, une autre lumifere qui dclaire ceux qui 
sont purifids et vertueux? Eh bien, d’aprfes Palamas cette demifere 
est plus vdndrable que la premifere. Qu’y a-t-il de plus insensd 
que cela?
En Dieu, essence et nature sont tdentiques

35 Si, inddpendamment des autres choses, on avait ddmontrd en
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parcourant tous les Peres seulement ceci: qu’en Dieu essence et 
nature sont une meme chose indifferenciee, toute l’affaire serait 
d€]k r6 solue k bon droit. Tous les hommes sont de la meme 
nature, mais ils se distinguent entre eux par leurs determinations 
formelles. Comment done, puisqu’en Dieu la simplicity s’itend 
absolument k tout, pourrait-il exister en lui la diversity par rapport 
k son essence ? Si les noms ne divisent pas Dieu, ils ne permettent 
pas non plus la diffferenciation de rdalitds incr££es et ne foumissent 
pas de motif pour des innovations, mais ce sont des denominations 
irr£prochables du meme et unique, de celui qui est toujours le 
m&me sous tous les autres noms. Puisqu’il en est ainsi, de quelles 
autres raisons a-t-on besoin pour renverser de fagon suffisante 
l’actuel polytheisme?

Seul Dieu est incite
36 II a £te demontre que seul Dieu est incr££ et qu’il n’y a rien 

d’anterieur aux siedes, hormis le P£re, le Fils et le Saint-Esprit. 
Tout ce qui est inf&rieur k Dieu est creature. Palamas done, avec 
ses affirmations, est en dehors des limites de la foi. En effet, il 
n’y a absolument rien d’incree qui, d’une maniere ou d’autre, soit 
en soi-meme visible aux yeux du corps. M&me notre Ime, nous 
ne pouvons pas non plus la voir, d’api&s la tradition des Peres. 
Quelle place peut done avoir dans l’Eglise la nouvelle theorie?

L es  d iv in it es  d iff6 r e n t es  e t  le s  d e g r £ s  d e  d iv in it y  e n  fa ce  
d u  d o g m e  d e  l ’in fin itu d e  d iv in e

37 Si, laissant de c6 te tout cela, on proposait comme unique 
argument l’infinitude de toute la divinite trinitaire, pourrait-on 
soutenir le dogme des divinites differentes, des mesures et des 
degres de la divinite? En face des temoignagps des Peres qui 
expressement refusent l’existence de differences et de degres en 
Dieu, quelle raison pourrait-on alieguer encore pour ne pas refuser 
le demembrement de l’unique Dieu tripersonnel et pour ne pas 
confesser l’unique difference trinitaire qui, de fagon inalterable, 
reside dans les divines hypostases?

Un  d o g m e  q u elco n q u e  d e  l ’E g l ise  su ffit  A r 6 f u t e r  Pa la 
mas, MAIS IL SUFFIT AUSSI DE L’OPPOSER A LUI-MfiME

38 Akindynos pense qu’en proposant sdpardment chaque dogme 
ou definition de l’feglise, on aurait une refutation incontestable 
de cette nouvelle erreur, laquelle depasse toutes les heresies ou, 
plus predsement, les renferme toutes. Mieux encore, meme sans 
recourir aux divins Peres, il aurait suffi pour refuter Palamas de



RESUME: TRAITfc IV CLXXVII

l’opposer â lui-mdme. Car lorsque Palamas, de Salonique, dcrivit 
â Akindynos parlant de la divinitd infdrieure, celui-ci lui envoya 
de Constantinople une lettre au sujet de eette thdologie, lui disant 
qu’elle ne tenait pas debout et lui demandant si vraiment ces 
opinions dtait de lui ou si ce n’dtait qu’une calomnie de Barlaam. 
Palamas lui rdpondit alors de la sorte: «Cherches-tu â savoir si 
la grâce est incrdde par grace? Cela serait la grâce de la grace, et 
celle-ci viendrait â son tour d’une autre et ainsi jusqu’â l’infini. 
La grace est-elle done increde par nature? II faut que la nature 
ait tout ce qu’on lui attribue. Ce n’est pas la nature qui appartient 
â la grâce, mais la grâce â la nature. En effet, l’dnergie appartient 
â la nature. Celui done qui dit que seul Dieu est incrdd par nature 
aurait inclus en lui toutes ses dnergies naturelles.» Akindynos veut 
prdciser: au ddbut, il avait entendu dire que Palamas prdchait 
deux divinitds incrddes et qu’il appelait l’une nature, l’autre grace, 
une la divine nature elle-meme et l’autre la grâce de celle-ci. Ce 
fut alors qu’il derivit â Palamas pour lui dire qu’il ne voyait pas 
comment la grâce pouvait dtre incrdde par grâce, et voilâ qu’il 
regut la lettre â laquelle est empruntd le paragraphe qui vient 
d’etre eitd. Dans celui-ci, Palamas montre done clairement qu’il 
confesse que la grâce est incrdde par grace et par nature. «Ce 
n’est pas la nature qui appartient â la grâce, dit-il, mais la grâce 
â la nature.» Quelle subtilitd d’esprit, dirait la comddie, en parlant 
de tous ceux qui sont dignes d’etre tenus pour des comddiens I 
Mais Akindynos ne considdre pas que c’est le moment de ddvelopper 
ce point. Ce qu’il veut maintenant, c’est faire voir que Palamas 
se contredit. Ainsi done, puisque Fdnergie appartient â la nature, 
la grâce devra etre dnergie naturelle de Dieu, mdme d’aprds 
Palamas qui d’ailleurs l’affirme expressdment. Et encore, d’aprds 
lui, en contradiction avec d’autres affirmations qu’il avait faites, 
il devra reconnaître que Dieu seul est incrdd par nature et que 
par le fait de dire que lui seul est incrdd, on indut dans l’incrdd 
par nature toutes ses dnergies naturelles et essentielles. Mais, par 
contre, Palamas affirme que l’dnergie naturelle et essentielle de 
Dieu est incrdde par grâce et non par nature. Ceci, en premier 
lieu, est une affirmation impie, car cela revient â dire que Dieu 
lui-mdme est incrdd par grâce. Deuxidmement, si celui qui dit 
que Dieu seul est incrdd par nature indut en lui toutes ses dnergies 
naturelles, d’ou fait-il sortir la grâce incrdde par grâce en dehors 
du seul Dieu? Palamas done se contredit de faţon dvidente. D’une 
part il dit «Celui qui dit que Dieu seul est incrdd par nature 
inclut en lui toutes ses dnergies naturelles et essentielles» et d’autre 
part il affirme qu’«il existe une divinitd incrdde, et au-dessus de 
eette divinitd se trouve Dieu» et ceci encore: «II y a plusieurs
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choses merges et sans prinripe, et supdrieur et au-dessus de celles- 
ci se trouve Dieu.» Si Akindynos voulait rapporter toutes les 
contradictions de ce genre qu’on trouve dans les oeuvres de 
Palamas, il ne pourrait jamais finir le traits.

39 Ensuite, qu’a Palamas к redire к ceux qui se maintiennent dans 
la simple profession de la v£rit£ qu’ils ont re^ue et apprise, dans 
laquelle ils ont £t£ dduquds et qui ddnoncent les innovations 
profanes et s’en d£tournent ? Palamas est un innovateur de la foi 
et ses dogmes sont inconnus к l’figlise. Le Chretien ne sait-il pas 
ce qu’il vdnfere en conformitd avec les prophfetes, avec l’Evangile, 
avec les apdtres, avec les divins conciles qui sont arrives jusqu’i  
la limite du nombre septdnaire, avec le symbole de la foi rendu 
absolument parfait grace к l’ceuvre de ceux-ci ? Akindynos craint, 
parce que la fin de l’£tat actuel de l’univers est proche, que 
1’Antichrist ne soit proche lui aussi et que les dogmes de Palamas 
n’en soient les prdcurseurs, selon les divines prddictions du Sauveur. 
En effet, les signes sont clairs: «Royaume contre royaume, nation 
contre nation», comme jamais auparavant, tremblements de terre 
extraordinaires, plus terribles que ceux qu’on a jamais mentionn£s, 
et le «Voici le Christ et le voila». II faut etre attentifs et se 
maintenir de toutes ses forces dans les articles de la foi, «car 
l’dgarement,» dit le Christ, «atteindra т ё т е  les £lus».

40 Tout homme pieux ne sait-il pas que Dieu est unique parce 
qu’unique est la diviniti? Ne sait-il pas que l’Eglise a refu la 
tradition de vendrer la Trinit6  dans l’uniti et l’unitd dans la 
Trinit£ sans ёие ni sabellienne ou judaisante en faveur de l’un 
contre les trois, ni arienne ou helldnisante en faveur des trois 
contre l’un? Akindynos apporte des tdmoignages des Pferes pour 
finir par un texte hymnique: «V6n6 rant non pas une Trinitd de 
divinitEs mais d’hypostases, et non pas une unit£ de personnes 
mais de divinitd, nous anathdmatisons ceux qui la divisent.» Qui 
done a jamais entendu qu’un mystagogue de l’£glise, soit actuel 
soit ancien, parle de deux ou plusieurs divinitds ? Quand a-t-on 
entendu dire que Dieu ou une divinitE тегёёе soit visible aux 
yeux du corps? Ou que lorsqu’on s’adresse au Saint-Esprit par 
la prifere, ce soit pour attirer к nous un autre Paraclet, different 
de la nature divine? Celui qui professe de telles choses est un 
h6 r6 tique et un infame, et il est puni de la manure que prescrivent 
les canons des saints conciles. La profession de foi orthodoxe est 
plus ndcessaire que l’air qui пош entoure. N’est-elle pas explicite, 
l’argumentation des Pferes contre ceux qui, de fafon impie, accusent 
к leur tour d’impietd celui qui professe une seule divinitd et dcarte 
de soi plusieurs divinitEs differentes ? En effet, un de ces P£res 
dit: «Celui qui bl&me ceux qui professent une seule divinit£, s’unit
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soit k celui qui en professe plusieurs, soit k celui qui ne croit en 
aucune.» Les definitions sont invariables et, plus que toutes les 
autres, celles de la foi. La proclamation d’un seul Pire, un seul 
Fils et un seul Esprit-Saint, un seul Dieu, trois Personnes, une 
seule divinitd, une seule puissance, n’est-elle pas notre religion, 
notre foi, notre profession, notre communion fraternelle, notre 
bapt&me et notre salut?

Im po ssible d e  n e  pas pren d re  position  dans la controverse

41 Une argumentation brdve et claire suffit done. Celui qui est 
d’accord avec Akindynos, c’est-â-dire avec l’Eglise, professe une 
seule divinitd. Celui qui est favorable k ceux qui prodament la 
multitude de dieux ou de divinitds incredes, sera par consequent 
rejetd et excommunid par tous. II y a cependant certaines personnes 
qui ne veulent se ranger ni d’un câte ni de Pautre. Sur elles 
tombera l’accusation d’athdisme, et finalement ces gens seront 
obliges de rejoindre l’une ou l’autre des positions. Car d’une part 
nous professons la foi en un seul inerdd suressentiel, indivis, in
divisible, infini, invisible, incomprehensible, non connu d’aucun 
dtre par une manifestation qui lui soit naturelle, c’est-â-dire en 
la nature tripersonnelle; tout ce qui est en dehors de celle-ci, 
produit par elle, infdrieur â elle de faşon infiniment infinie, visible 
aux yeux du corps, est crdature et une de ses oeuvres. D’autre 
part, voilâ les dogmes palamites aux formes multiples, aux miile 
aspects, pleins de virulence, remplis de contradictions et inextri- 
cables comme un labyrinthe, parce que bourrds de toute sorte de 
mensonges et d’impidtds. Pour lui, la nature divine est inoperante 
et il la place au-dessus de ses propridtds naturelles et essentielles 
de faşon infiniment infinie. Celles-ci, rabaissdes au niveau de 
crdatures, sont pour lui des divinitds productrices, participdes par 
les dtres. Mais pour ne pas dtre facilement pris pour partisan de 
l’erreur polythdiste des Grecs, il a appeld ces choses grâces, 
charismes divins, dons ddifiants, dnergies divines, delats et puis
sances de Dieu. II sait en effet que ces noms sont familiers k tous 
k cause des divins traitds et des deritures saintes, mdme si dans 
ces derits ils ne sont jamais appliquds k ces divinitds inerddes 
auxquelles il les attribue, mais k l’unique Dieu tripersonnel lui- 
mdme ou k une des trois hypostases ou, au plus, k ses opdrations, 
effets et actes. C’est que ces denominations rdpdtdes sans cesse et 
mal comprises sont propres k tromper les moins instruits ou les 
plus superstitieux et k les amener la ou voudrait les entralner un 
homme impie, fourbe et mălin, induisant compldtement en erreur
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les ignorants en matifere de dogmes sacrds, k cause de l’identitd 
des termes.

42-43 Celui qui ne veut pas prendre position pour l’une ou l’autre 
de ces deux opinions, qui sont contradictoires, est un athde ou 
encore il se fait des illusions absurdes. En effet, celui qui en 
afHrme une, nie automatiquement l’autre, et vice versa. II n’y a 
pas de position intermddiaire. Akindynos affirme que quiconque 
veut dtre considdrd comme Chrdtien doit suivre la premifere des 
opinions et se tenir aux c6 tds de ceux qui la professent. Car quel 
sens peut avoir le fait de dire qu’on n’accepte ni la position de 
Palamas ni celle d’Akindynos? N’y a-t-il pas un moyen de faire 
voir qu’ils se trompent, ceux qui soutiennent que les deux positions 
sont orthodoxes et que le tout se rdduit & une rivalitd entre 
personnes? Akindynos n’en est pas sur, car ces gens-R semblent 
disposes a tout avaler, meme les choses contradictoires. En realitd, 
ils sont des athdes. II y en a d’autres qui savent bien ou se trouve 
la vraie foi mais & cause du qu’en-dira-t-on ou pour avoir la paix 
et la tranquillity ou, peut-Stre, par peur d’etre insultds et maltraitds 
par ces impies, ou encore en raison de liens d’amitid qui les lient 
avec eux, ils se taisent et font de la peine a ceux qui ne tolferent 
pas impassiblement de voir la religion diffamee, comme s’il 
n’arrivait rien de mauvais. Ces gens agissent contre l’fivangile et 
ils seront renids par le Christ devant le Pfere, car ils l’ont renid 
devant les hommes. Et ce n’est pas seulement aux dveques et aux 
princes que revient la ndcessitd d’affronter le danger pour la foi
-  il y en a en effet qui allfeguent ce prdtexte pour ne pas s’occuper 
de la nouvelle hdrdsie -  mais & tous les Chrdtiens. Voila pourquoi 
les martyrs ne se trouvent pas seulement dans les rangs des 
dvfeques, mais ils sont de tout peuple, race, rang et condition 
sociale. Et plusieurs d’entre eux, alors que les dvfeques cddaient, 
sont devenus eux-mdmes plus forts que les tyrans de l’dpoque par 
la profession de la vdritd. Les exemples abondent.

44 II ne reste done, croit Akindynos, aucune raison valable & ceux 
qui ne prdfferent ni les uns ni les autres pour rester dans leur 
statu quo. Ce qu’il faut faire, selon l’exhortation de saint Paul, 
c’est rechercher les promoteurs de scandales et de divisions, ces 
chiens et mauvais ouvriers par l’oeuvre desquels «une ndfaste 
rupture s’empare des Eglises». C’est le devoir de chacun. Que 
personne ne regarde avec indiffdrence le fait que la religion est 
librement attaquee et qu’on ne croie pas que le temps y mettra 
fin tout seul, car le mal etendra ses ravages comme la gangrfene. 
Qu’on ne dise done pas qu’il n’y a rien de mauvais dans les 
innovations ou que les deux partis sont dgalement rdprouvables. 
De cette fagon on cache la vdritd, on gdne ceux qui luttent pour
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la defendre et on contribue k la propagation de I’erreur. Cette 
fagon d’agir est exactement celle qui dans le passe a permis aux 
h6 r£tiques de s’infiltrer dans l’^glise et de la souiller. Tous les 
h r̂dtiques utilisent les mSmes m£thodes, recourant â l’opiniâtrete 
dans la seduction: «Ecoute ceci, £coute cela, que te semble-t-il?» 
et «Je n’affirme rien en dehors de ce qui est der it; c’est qu’il 
s’agit d’un sujet difficile â comprendre et 61ev6.» On pourrait leur 
demander: «Et d’ou tiens-tu ce sujet eievd, inconnu depuis toujours, 
duquel maintenant tu te fais le maître, au lieu de l’ignorer comme 
tout le monde?» N’est-ce pas pour ces gens-lâ qu’il a 6t6  6crit: 
«Ne multipliez pas les paroles hautaines, que l’arrogance ne sorte 
pas de votre bouche»? Si on avait fait autrefois cette remarque 
aux fauteurs d’hdrdsies et si on la faisait maintenant aux auteurs 
des präsentes, on n’en serait pas arrive â ce point Grăgoire le 
Th6ologien a parie bien clairement contre ceux qui favorisent les 
divisions dans l’ßglise. La presente innovation n’est-elle pas le 
bouleversement complet de la simplicite et de la noble origine 
de la rfcgle de la foi, ou plutöt la division complete de l’unique 
et simple Dieu tripersonnel ? Pour Akindynos, ce que les Palamites 
ont dejâ accompli indique ce qu’ils sont disposes â faire dans 
l’avenir s’ils obtiennent la possibilite d’agir.

Isid o r e  a £t £  suspendu  «a d ivin is»

45 Les innovateurs actuels ressemblent aux plus dangereux et aux 
plus violents des h£r£tiques du passe. Cependant, pour ceux 
d’autrefois, certains prophfetes, certains evang61istes et apötres mal 
compris semblaient donner consistance ä leurs opinions. Mais les 
presentes innovations, qui les patronne parmi les evangeiistes, les 
apötres, les prophfetes et les theologiens ? Quand on entend leurs 
propos, la premifere reaction est de se couvrir les oreilles pour 
ne pas ecouter cette nouveaute ou plutöt cette impiete manifeste. 
C’est d’ailleurs ce qu’ont fait les chefs de l’£glise, qui ont priv6  

ses promoteurs d’exercer les fonctions divines, ont jet£ plusieurs 
fois leurs ecrits au feu, ont mis en prison Palamas, le p£re de ces 
theories, et ont prive son seide Isidore de son election ä l’episcopat, 
du sacerdoce et meme de la communion avec la hierarchie 
ecciesiastique. En fait, le Synode a refuse, en presence de toute 
la ville, £ ce candidat ä l’episcopat de la Grande £glise de 
conceiebrer avec lui les offices de Noöl. Et la raison fut evidente 
pour tout le monde. Les hierarques etant pr£ts pour la liturgie 
au milieu de l’£glise, et lui aussi etant prfet ä conceiebrer avec
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le patriarche et les dvdques du Synode, ceux-ci lui ont demands 
ou, plutöt, lui ont proposd de choisir entre rdtracter les dogmes 
palamites ou etre totalement ddchu de la concdldbration et de 
toute communion tn sacris. Puisqu’il n’a pas voulu se ddfaire de 
la possession impure des dogmes de Palamas, le Synode l’a expulsd 
du clergd et ddposd de tout ce dont les lois divines ordonnent 
de ddpouiller ceux qui sont tombds dans des hdrdsies.

46 Les dogmes palamites, au commencement, dtaient faciles i  
reconnaltre. Maintenant la chose empire, depuis que, jouissant 
d’une certaine cldmence au lieu d’une rigueur extreme, ils sont 
devenus en quelque sorte familiers aux oreilles de la foule, comme 
si avec le temps ils s’dtaient transformds en quelque chose qui 
pourrait avoir un sens. La т ё т е  chose est arrivde avec les autres 
hdrdsies. Akindynos se souvient de la prophdtie qu’avait faite 
Palamas i  ceux qui, au commencement, dtaient avec lui et qui 
se ddcourageaient, car tout le monde dtait mal disposd vis-i-vis 
des deux divinites et lui-т ё т е  n’osait pas en parier encore 
ouvertement II leur disait: «Maintenant les gens, n’dtant pas 
habituds i  ces expressions» -  car c’dtaient des mystdres secrets -  
«les regardent avec măfiance; plus tard, s’dtant habitues i  elles, 
non settlement ils ne s’en mdfieront pas, mais ils se familiariseront 
avec ces choses et les aimeront.» Palamas n’a pas dit cela en tant 
que proph&te, i  moins qu’on n’appelle prophdte le prdcurseur de 
1’Antichrist, mais il avait к l’esprit l’affirmation clairvoyante de 
Paul qui dit qu’une fois que les innovations profanes sont tombdes 
dans le peuple chrdtien, «leurs auteurs feiont toujours plus de 
progrds dans la voie de l’impidte et leur parole dtendra ses ravages 
comme la gangrdne».

47 En face de ces choses, le bras de Dieu dleva Г intelligence du 
patriarche au milieu d’un tel ocdan et d’une telle tempdte de 
difiBcultds. II a done retenu la poussde du mal, aidd par la trds 
pieuse et sainte Impdratrice, les dvdques, le clergd, les moines, les 
cdnobites et les anachordtes, les intellectuels et т ё т е  les simples 
individus, pour autant qu’ils ne fussent pas privds d’intelligence.
C’est que la nouvelle hdrdsie s’est dlancde d’une faţon tellement 
effrontde et insultante â travers l’Eglise, que ses insultes touchent 
â la fois les affaires eccldsiastiques et les impdriales et n’dpargnent 
personne: ni le patriarche, ni l’Impdratrice, ni l’Empereur lui- 
т ё т е , ni ceux qui sont autour de lui -  c’est tous ceux-ci, en 
effet, que vise Palamas quand il fait allusion dans ses traitds aux 
Basiliscus et aux Zdnons, ainsi qu’au bouleversement des affai- 1 П2 , 191, l4 

res - , ni les notables de l’Eglise ni ceux de la hidrarchie civile. 192, 5 
Akindynos, par respect, passe sous silence ce qui a dtd dit contre 
l’lmpdratrice et que tout le monde connaît. Ce ne sera pas
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Akindynos qui se souillera la langue en rdpfetant les mots injurieux 
que les Palamites profferent.

48 Toutes ces personnes, puisqu’elles ne sont pas d’accord avec 
Palamas, sont-elles «assujetties k la folie et au manque de raison,
pferes pervers d’hferfesies encore plus perverses»? Palamas dit cela 1(12, 190, 21-22
parce que ces gens ne lui ont pas permis d’annoncer un fevangile
different, k lui qui n’est ni un ange, ni â la hauteur de Paul,
mime s’il se met en quatre pour se proclamer lui-mfeme incr6 6 ,
sans principe et illimitfe. On a tachd au commencement de le
traiter avec douceur, pour le cas oü il aurait voulu fttre de nouveau,
comme il l’fetait auparavant, du c&tfe de la religion, mais puisqu’on
l’a trouve inguferissable, on s’est vu oblige de l’feloigner de l’figlise.
Pourquoi Palamas insulte-t-il ceux qui lui resistent ? Parce qu’ils 
ne reconnaissent qu’une seule divinite? Ou parce qu’ils se dfe- 
tournent d’un Dieu compose des choses les plus differentes ?
Ou peut-fetre parce qu’ils jugent comme une deviation profonde 
la vision sensible de la gloire naturelle et essentielle de Dieu?
En fait, ces gens obeissent aux Pferes, et en premier lieu k Grfegoire 
de Nazianze, qui ordonne de tenir ferme la profession de foi dans 
le Pfere, le Fils et le Saint-Esprit, sans rien ajouter ni enlever, 
sans diminuer aucunement l’unique divinite. II sont aussi de ceux 
qui croient k la parole du Seigneur: «Bienheureux ceux qui ne 
voient pas et qui croient» Malheureux done celui qui croit voir 
avec les yeux du corps des choses dont l’Ecriture dit: «Les choses 
visibles sont passagferes, par contre les choses invisibles sont 
eternelles.» C’est pour toutes ces raisons que Palamas traite ses 
adversaires de blasphemateurs. Parce qu’ils l’ont decouvert comme 
un loup redoutable qui ravage le troupeau du Christ Ils l’ont 
exhorte k devenir de nouveau brebis s’il en etait capable. Mais 
comme il n’a pas voulu changer, ils l’ont mis en prison et ecarte 
du troupeau. En echange de cela, il leur attribue la folie, le 
manque de raison, la cupidite, le gouvemement par tyrannie, la 
confusion politique du temps et quantite de choses semblables.
Et pourtant, toutes ces accusations que Palamas lance contre ses 
adversaires» lui conviennent parfaitement k lui.

49 Qui est ce miserable de Palamas pour se mettre k enseigner 
une foi nouvelle? Celui qui fait de telles choses, si on l’appelait 
fou et abîme d’heresies les plus perverses, ce serait encore peu.
Qui est done Palamas pour ordonner qu’on croie de telles choses ?
Le Christ? Mais c’est prfecisement le Christ qui a averti: «Si on 
vous dit: ‘Tenez, voici le Christ’ ou ‘Tenez, le voilâ’, n’en croyez 
rien.» Palamas, par contre, affirme: «Voici le Christ visible avec 
les yeux du corps.» Que doit-on dire? «Mfeme si un ange vous 
annonce un evangile different de celui que vous avez reţu par
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tradition, qu’il soit anath£me.» Dans le passe, quelques-uns des 
h£r£tiques furent des personnes remarquables par leur science ou 
leur dignitg, voire par leur vie, mais l’Eglise les a pourtant rejetds, 
pr£cis6 ment parce qu’ils dtaient capables de tromper beaucoup de 
monde, etant, comme ils l’dtaient, intelligents et agr£ables.

50 Et pourquoi parier des impidtds du temps passe? Akindynos 
veut se r£f£rer & des faits qui ont eu lieu tout r6cemment, pour 
ne pas dire avant-hier, sous le rögne du pieux Andronic, grand- 
pfere de feu l’Empereur des Romains, dont maintenant le noble 
enfant conduit l’Empire. Les innovations ä propos de la foi 
venaient d’etre 6 t£es en meme temps que la domination des 
Latins, mais il gtait reste cependant quelques partisans des dogmes 
de ceux-ci, parmi lesquels Bekkos, qui pour cette raison £tait 
patriarche, homme instruit et dou6 d’intelligence. L’Eglise avait 
done besoin d’hommes de la meme envergure pour crder une 
opposition dogmatique. On crut que celui qui avait ces qualitgs 
6 tait Grdgoire de Chypre, homme aussi vertueux que plein de 
science, qui, pour cette raison, fut mis ä la tete de l’Iiglise. Mais 
dans cette lutte il faillit sur un point ä la r£gle traditionnelle de 
la foi. Point, d’ailleurs, qui coincide avec un des dogmes palamites 
d’aujourd’hui. Ceci 6tait qu’il affirmait que le Seigneur, lorsqu’il 
dit: «Recevez l’Esprit-Saint», accorda aux apötres une grace 
dtemelle, non l’Esprit-Saint lui-mSme. Ce qui signifie qu’il existe- 
rait un autre Esprit coetemel ä Dieu, different de l’Esprit de la 
Trinitd. Finalement, comme il ne voulait pas se rdtracter, l’fi- 
glise, par vote, le deposa de l’dpiscopat.

51 Apr&s lui, il y eut Athanase, celui qui etait patriarche il n’y a 
pas longtemps, homme remarquable sous tous les aspects. £tant 
tombg malade, il voulut rddiger son testament et il y dvoqua 
beaucoup de denominations du Christ sauveur. Une de celles-ci 
n’etait pas habituelle, celle de «p6 cheun>. La chose, etant arriv£e 
aux oreilles de l’Empereur et des evgques, produisit pas mal de 
trouble. Question ne ä propos de la phrase, il dit qu’il l’avait 6crite 
ä l’imitation de Paul, qui dit que Dieu le P&re avait fait le Christ 
p6che en notre faveur. L’explication etait done conforme ä la 
profession habituelle de la Sainte £glise et, de plus, il ddclara 
fetre dispose, dans le cas ou il aurait innove, ä rejeter l’innovation 
et ä renoncer & l’expression inaccoutumee. Ceci sembla plus 
prudent aux gardiens de la foi et ceux-ci l’exhort&rent k lancer 
l’anath&me contre cette expression en termes precis. II prit 
immediatement papier et encre et ecrivit sa retractation commen- 
gant par ces paroles: «Que me convertissent ceux qui te craignent 
et qui connaissent ton temoignage!» Voili ce qu’a fait ce Patriarche 
CEcumenique dont la renommee, plus que celle de personne, a
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parcouru toute la terre к cause de ses bienfaits et de ses luttes 
pour la religion et la vertu. Mais il n’avait pas l’obsession de 
Palamas pour la vaine gloire, ni sa folle passion pour celle-ci, ni 
son effronterie envers tout le monde, т ё т е  envers les anges et 
Dieu.

52 Palamas, sans Stre pareil к ces gens ni proche d’eux, ni en 
dignity ni sur aucun autre point, т ё т е  si quelques-uns le croient, 
se lan^a avec une extrSme violence contre les articles habituels 
de la foi, ne croyant pas digne de lui d’avoir, к propos de Dieu, 
la т ё т е  opinion que tous les ChrStiens, ni d’fetre crSS et d’avoir 
un commencement к la fa^on des autres hommes et anges, mais 
convaincu d’etre incrSS et sans commencement Voil& ce qu’il a 
con£U к propos de lui-т ё те  et ce qu’il met par Sent plus que 
toute autre chose. C’est pour cette raison qu’il est pitoyablement 
tombS dans les autres impietSs. Uorgueil et la prSsomption amSnent 
avec eux toutes les autres impiStSs, et si on s’y attache fortement, 
elles deviennent sans nul doute folie, une folie sans retour et 
inguSrissable. Et ainsi, lorsque les saints Empereurs avec les pieux 
dignitaires et serviteurs de leur entourage, le patriarche avec le 
reste de la Sainte figlise 1’exhortSrent к se dSlivrer des dogmes 
iniques, il se maintint dans la position la plus inflexible. II croyait 
et proclamait bien haut, explicitement, que personne hormis lui 
ne s’y connaissait dans la foi, ayant StS surSleve, к ce qu’il croyait, 
т ё т е  au-dessus des saints anges eux-mSmes. Et ensuite, il se met 
к dSnigrer tous ceux qu’il n’a pas pu persuader de la nouvelle 
foi. II ne lui a pas suffi d’Stre impie lui-тёте  et de tromper les 
versatiles: il a du se montrer arrogant vis-&-vis de la tёte тё те  
de l’figlise. Quelle gratitude a montrS Palamas envers l’figlise et 
envers Akindynos pour la fa§on dont ils l’ont traitS!

F ond  po lit iq u e  d e  la  con troverse

53 Qu’est-ce que ce temps de troubles dont ont profits les partisans 1 П2, 191, 11-12 

d’Akindynos pour renverser librement la thSologie et la foi de
Palamas ? Bien au contraire, qui autant que les partisans de Palamas 
se rSjouissent des malheurs de la situation prSsente et en font, 
pour leur propre intSrSt, un moyen de faire progresser les 
innovations ? Les amis de Palamas menacent Akindynos des plus 
terribles menaces et de la mort la plus malveillante quand arrivera 
ce jour que Palamas appelle jour de paix. Quel genre de paix sera- 
ce? Ou peut-Stre le mot «paix» signifie-t-il pour les Palamites 
qu’il leur sera permis de perpStrer des atrocitSs contre ceux qui 
ne tombent pas devant le veau d’or qu’ils ont dressS, la divinitS 
infSrieure, et ne l’adorent pas? Pour cette divinitS, les Palamites
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choisissent non seulement la confusion et la chute de la Sainte 
figlise, mais encore ils provoquent l’entrde des Ismadlites et 
glorifient avec beaucoup d’ardeur les mocurs des Perses afin qu’il 
n'y ait personne pour les contredire ni lutter en faveur de la 
religion et qu’ainsi la nation Romaine soit corrompue en adorant 
les dieux incrdds. Tels sont leurs dogmes, tel leur christianisme, 
tel leur ddsir et leur emballement pour la paix, к eux qui se disent 
des hommes incrdds et illimitds. Plut к Dieu qu’ils fussent crdds 
d’aprds la nouvelle crdation dans le Christ, mais en fait ils ne 
sont nouveaux que dans 1’impidtd par rapport к la foi traditionnelle.

54 Tout le monde voit que la thdorie innovatrice n’a pas laissd 
un seul de tous les hommes de valeur к l’abri de ses blasphdmes. 
Ceux qui se sont laissd convaincre par ces innovations si faciles 
к reconnaitre, qu’auraient-ils fait au temps d’Arius ou d’Eunome ? 
Qu’ont en effet de commun ces hdrdsies-ci avec celles-14 quant 
к leur force persuasive? Absolument rien. Arius et Eunome 
disaient que le Fils est infdrieur au Pdre car lui-т ё т е  a dit: «Le 
Pdre est plus grand que moi.» Expression que Palamas a employde 
d’ailleurs contre l’dgalitd du Fils par rapport au Pdre. Que le 
Verbe dtait crdature, Arius et Eunome le ddduisaient du Psaume 
qui dit: «Le Seigneur m’a crdd comme ddbut de ses chemins.» 
De plus, ils formaient des syllogismes captieux. Qu’auraient-ils 
done fait en face d’hdrdsies si puissantes, ceux qui accordent 
quelque importance к cette innovation ridicule et mdme indigne 
d’dtre prise en considdration? II у en a qui disent: «II parle en 
se basant sur des saints.» En se basant sur qui ? Et qui sont ces 
saints qui nous conduisent vers un polythdisme si dvident et si 
inddniable? Auraient-ils abandonnd la divinitd pour laquelle ils 
versdrent leur sang?

DEUXifeME fcPILOGUE

55 Le patriarche le voit: Akindynos a accompli sa tiche d’obdis- 
sance, dans la mesure de ses possibilitds. Mais ces traitds mdritent 
d’dtre regardds avec attention, pour qu’Akindynos ne se soit pas 
ddpensd en vain dans un si grand travail. Ce qu’il faut atteindre, 
c’est l’aneantissement total des innovations profanes, car autrement 
elles vont apporter к l’Eglise des ennuis plus grands encore. Et
il faut le faire maintenant, car par nature les innovations profanes 
s’accroissent dds que ceux qui pourraient les ddtruire ndgligent 
de le faire, mdme si elles sont tout к fait grotesques. Elles sont, 
de fait, une dtincelle dans la paille de l’figlise. Contre cette 
situation, Akindynos crie depuis longtemps, et il continuera к 
crier, accomplissant son devoir, mdme s’il n’est pas asse2  fort
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pour arrfeter ce malheur, тёше s’il lui arrive de devoir subir 
pour cette raison les pires calamity, voire т ё т е  la mort. Le mal 
est arriv6  â ce point «pour que les hommes de vertu 6prouv6e 
soient manifestos», dit l’Apdtre.

P r o f e s s io n  d e  f o i

56 Mais de grace, Christ Roi, crie Akindynos, que ces choses ou 
celles qui de quelque faşon leur sont semblables, ne voient plus 
la 1шшёге! Qu’elles ne jouissent plus de la libert£ de parole ni 
de la possibilit£ d’accomplir leurs măfaits dans ton heritage qui 
est sans tache. Que ceux qui, avec Akindynos, confessent la 
profession de foi correcte, ceux-lâ puissent librement professer 
un seul Рёге, un seul Fils et un seul Esprit-Saint, un seul Dieu 
tous les trois et une seule divinită tout â fait parfaite, Trinită 
dans l’unită et unită dans la Trinită. Akindynos professe done 
une seule divinitё suressentielle, тегёёе, invisible et inimaginable 
en е11е-тёте, absolue, indivise, indivisible, infinie, sans qualită, 
sans quantitё, operante, toute-puissante, â la fois essence et 
suressentielle, en т ё т е  temps au-dessus de toute dănomination 
et en т ё т е  temps п оттёе; en elle-meme, au-dessus de tout 
пот, mais поттёе â partir des ătres, ses crăatures et ses operations 
par lesquelles toute chose est venue â l’existence. Akindynos ne 
considёre pas que la divinite soit en rien infărieure â е11е-тёте 
ni n’admet qu’elle soit divisёe ni composăe dans son essence, ni 
qu’â câte d’elle existe une autre divinită diffărente. Elle fait le 
bien sous tous les aspects, a soin de toutes les multiples еврёсев 
et natures de la faşon qui leur est propre, en un mot, elle accomplit 
toute chose de faşon crăatrice, dominatrice, patemelle, d’une 
ташёге qui dёpasse toute nature, raison et concept, sans avoir 
besoin de rien pour l’aider, ni d’infărieur, ni de superieur ni 
т ё т е  d’ăgal â elle. Voilâ ce qu’Akindynos a reşu par tradition, 
ce qu’il a appris â croire, de т ё т е  aussi qu’â la pr£sence du 
Christ dans la chair, â toute son ёсопопие du salut et â la vie 
et â la ^surrection du monde â venir. C’est ce qu’il garde sans 
rien у ajouter, ni enlever, ni innover, ni т ё т е  entrer en discussion 
sur ces points, si ce n’est obligă par l’insatiable soif d’innovation 
des nouveaux th£ologiens, Barlaam d’abord et maintenant ses 
propres amis de jadis. De ces vărităs, il ne se săparera point, 
т ё т е  s’il doit affronter le danger de la mort, soutenu par la 
main forte et toute-puissante de Dieu.

57 Arrivă â ce point, il faut qu’Akindynos mette, comme un sceau 
sur son trăită, un texte de Grigoire le Thăologien. Que la fin de 
son discours ne soit pas un exposă â lui, mais celui d’un maître
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de la foi qui, en peu de mots, a concentrd tout ce qu’il faut croire 
â propos de la Trinitd: «Nous vdndrons en effet le Рёге, le Fils 
et le Saint-Esprit, non pas les trois comme un seul -  car il ne 
s’agit pas de noms sans contenu -, ni les trois comme une seule 
rdalitd -  car ils sont une seule rdalitd non pas en tant que 
personnes, mais en tant que divinitd; unitd vdndrde dans la Trinitd 
et Trinitd rdcapitulde dans l’unitd, tout entidre adorable, royale, 
tout entidre possddant le т ё т е  pouvoir, la т ё т е  gloire, trans
cendent le monde, încrede, invisible, insaisissable, incomprdhen- 
sible, qui elle seule sait dans quelle disposition elle se trouve vis- 
â-vis d’elle-mdme, mais pour nous honorable et adorable de faţon 
identique. Pourtant toute la crdation est laissde en dehors d’elle: 
une partie, sdparde d’elle par le premier voile, une autre partie, 
par le deuxidme; par le premier, la crdation cdleste et angdlique 
est sdparde de la divinitd; par le deuxidme, la nâtre l’est de celle 
des anges.» Que Palamas voie done que non seulement notre 
nature est sdparde de la divinitd, mais aussi celle des anges. Et 
qu’il remarque encore que le thdologien parle non de nature 
divine, mais de divinitd. Et voilâ ce qu’il ajoute â ce qui vient 
d’etre citd: «Eaisons cela, et considdrons, mes frdres, ceux qui 
pensent de faţon diffdrente comme la ruine de la vdritd, jusqu’â 
ce que, s’il est possible, nous les ramenions â nous et les gudrissions. 
Mais ceux qui se montrent ingudrissables, dvitons-les pour ne pas 
contracter leur maladie avant de les faire participer â notre propre 
santd; ainsi le Dieu de la paix sera avec vous.» Ou sont done, 
dit Akindynos, ceux qui pour le bien de la paix veulent l’obliger 
â communier avec les innovations profanes? И croit convenable 
de rapporter encore une autre citation de Grdgoire de NaTianze, 
allant dans le т ё т е  sens de la foi trinitaire, de т ё т е  qu’un 
tdmoignage de Basile ou celui-ci dit expres sdment que ceux qui 
affirment la foi traditionnelle «s’exprimeront correctement, comme 
le font ceux qui, loin de la curiositd malsaine, croient en Dieu, 
dans le Verbe et dans l’Esprit, qui sont une seule divinitd, la 
seule et unique adorable, afin qu’il n’y ait d’aucune faţon insertion 
d’une multitude».

58 Voilâ la profession de foi qu’Akindynos a reţue par tradition. 
C’est â cette foi qu’il faut comparer les autres raisonnements que 
les divins Pdres font au sujet de la foi dans leurs interprdtations 
et dans leurs manidres de s’exprimer parfois varides et diffdrentes. 
En tout cas, il faut toujours appliquer la rdgle du grand Basile: 
«II faut que, nous appuyant sur la manidre commune de penser 
â propos de Dieu, nous confessions ne pas comprendre les 
affirmations qui, prises i  la lettre, semblent contradictoires, ou 
chercher de quelle faţon nous pourrions les faire s’accorder, et
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non pas jeter k terre des iddes respectables k propos de Dieu. De 
cette fagon nous nous familiariserons, sans courir le danger de 
mauvaises interpretations, avec l’£criture, profitant de ce qui en 
elle est facile k comprendre et sans que nous fasse du mal ce qui 
n’est pas tout k fait clair.» En un mot, il faut dtre fidfele aux 
articles des divins Pferes et k ceux qui sont habituels dans la Sainte 
Eglise, non pas aux innovations de Palamas. Celles-ci s’opposent 
de fagon dvidente k ceux-lä. Et si Pälamas dit que c’est vrai que 
ses opinions sont differentes, mais que c’est parce qu’il s’agit de 
choses dlevdes et difficilement comprdhensibles, raison pour 
laquelle elles n’ont pas encore dtd comprises ni connues par 
l’Eglise de Dieu, qu’il dcoute celui qui dit: «Ne cherche pas ce 
qui est trop difficile pour toi, ne scrute pas ce qui est au-dessus 
de tes forces», texte que le Theologien commente en disant: «Ne 
brise pas les os du Verbe, car tu n’as pas besoin de choses secrfetes.» 
Celui qui viole ce principe est un hors-la-loi. Quel besoin de 
rdfldchir davantage en face d’opinions si dvidemment contraires 
k notre foi? Que celui qui enseigne quelque chose de different, 
soit anathfeme, comme le dit l’apfttre Paul.

59 Ddcidd k garder en süretd les articles divins de la foi, et obdissant 
aux injonctions de les ddfendre, Akindynos n’a cddd en rien aux 
innovations, bien qu’il ait du subir de mauvais traitements et 
qu’il ait dü voir toumdes contre lui les pointes des dpdes et la 
rage d’une population. Un grand nombre de traitds funestes ont 
dtd produits par Pälamas, ddfenseur de Fimpidtd contre la pidtd, 
quelques-uns ddjä avant ces dvdnements, d’autres pour diffamer 
directement Akindynos, et & coup sur pas seulement lui, mais 
tous ceux qui comptent dans FEmpire et dans l’figlise. L* arrogance 
de Palamas contraste, en particulier, avec la prudence et la pidtd 
de la sainte Impdratrice. C’est pour cela qu’il a dtd mis en prison, 
pour qu’il ne soit plus libre de corrompre la foule.

60 Si ce qu’Akindynos a dit dans son traitd est orthodoxe, que 
graces soient rendues k Dieu. Si dans celui-ci il y a quelque chose 
de bon, il confesse l’avoir regu du Seigneur. Si, par contre, il a 
dit quelque chose qui peut ne pas sembler tout k fait satisfaisant 
k l’Eglise, qu’elle sache que cela appartient k Akindynos et non 
aux divins Pferes et aux Ecritures, dtant saufs les articles de la 
foi, et andanties complfetement les innovations profanes, qui Font 
obligd k composer ces traitds. Et voilä quelles sont ces innovations, 
en peu de mots: Pälamas affirme qu’il existe une foule de divinitds 
incrddes, indgales et dissemblables, et qu’au-dessus d’elle se trouve 
Dieu; que la divinitd opdrante et parfaite de la divine Trinitd est 
visible avec les yeux du corps, si bien qu’une partie d’elle est 
supdrieure et invisible et l’autre infdrieure, produite et visible;
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que les propridt£s essentielles et naturelles de Dieu sont produites 
par l’essence divine et lui sont införieures de fagon infiniment 
infinie; qu’une chose est la forme essentielle et naturelle de Dieu 
et une autre sa nature; qu’une est la divinite superieure et l’autre 
l’inferieure et que la premiere est celle qui est invisible et operante, 
tandis que la seconde, par contre, est celle qui est produite et 
visible en elle-meme avec les yeux du corps.

61 Si toutes ces choses et celles qui leur ressemblent sont totalement 
discrdditdes, comme elles le meritent, et si elles sont ramendes 
au sort des heresies, auxcjuelles certes elles appartiennent, par 
decision irrevocable de l’Eglise sous la conduite du patriarche, 
on n’aura plus besoin des traites d’Akindynos et de ses fatigues, 
et ni le trouble ni la discorde ne s’empareront de l’Eglise. Que 
Dieu accorde au patriarche de se mettre ä l’oeuvre pour mener ä 
terme cette tache dans la mesure ou la foi l’exige. Que ceux qui 
troublent actuellement le calme reviennent ä leur ancienne opinion 
ou qu’une barri£re eccldsiastique soit dressee entre eux et l’Eglise, 
comme le ddcrdta Gregoire de Nazianze. Et en verite Akindynos 
croit qu’il le decreta plus pour les heretiques actuels que pour 
ceux qui etaient ses contemporains.
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["Ετερος λόγος άντιρρητικός, £ 164*
κατά τών αυτών άθέων δογμάτων]

1. "Ω τής άπροσδοκήτου καί καρτεράς άνάγκης. Περί 
ών φρίκη καί έννοεΐν ήμάς είχε τόν πριν άπαντα χρόνον, 
περί τούτων νΟν Αναγκάζομαι λέγειν καί λόγον διδόναι 
ακριβή καί μεμελετημένον περί θεοΟ, δς και ταΐς ύπε-

5 ρουρανίοις δυνάμεσιν αύταΐς έστιν άνέφικτος προσιδεΐν 
καί απρόσιτος. Τούτου δέ αίτιον άνθρωπίνη κουφότης, 
έξ ής τόλμη τις άτοπος άποτεχθεΐσα, τώ τε πατρί έαυτής 
και ήμϊν καί τή έκκλησή τού ΘεοΟ πολλών πραγμάτων 
αιτία καθέστηκε καί τοΟ λοιποΟ καθεστήξει, εί μή σύ 

10 τάς βίζας ταύτας έκτεμείς, ώ θειότατε, τοΐς όμολογου- 
μένοις δροις περί τής εύσεβείας τών Ιερών πατέρων 
μόνοις έρηρεισμένος, δπερ οΰν καί σπουδάζεις. Επειδή 
μοι τοίνυν έκέλευσας Αντιστήσαι τή καινοτομώ ταύτη 
τούς θείους λόγους τών αγίων πατέρων καί τούτοις 

15 άπώσασθαι τήν ϋδραν ταύτην τήν πολυκέφαλον, τήν 
λύμην τής έκκλησίας, πείθεσθαι θέλων καί διά τήν πρός 
τήν σήν θείαν χείρα ύπακοήν και δι’αύτήν τήν εύσέβειαν, 
ού λόγους έμαυτοΟ τινας φιλοτίμως συνέθηκα τής σής 
έπιτάξεως άφορμής έπειλημμένος, άλλ’ άπλώς και άφελώς 

20 περιέστησα τούς πολεμίους αύτφ κατά λόγον σχολίων.
2. Ό ρώ  δή μάλα ώς δεινόν ή αύθάδεια- καί έπειδάν 

απαξ κατακρατήση ψυχής, εις πάσαν αυτήν άτοπίαν 
έλαύνει, έκτυφλώσασα ταύτην καί οΐον περιαγκωνίσασα 
καί μήτε λέγειν μήτε πράττειν μηδέν κατά ΘεοΟ καί

5 άνθρώπων όκνείν καταστήσασα- 6 πασών έγένετο πηγή 
τών αιρέσεων. Ούτος γάρ ό τοΟ πονηροΟ καί δυσσεβοΟς 
τούτου γεννήτωρ συγγράμματος, έαυτώ πιστεύσας μόνον, 
άλλά καί δογματιστής καινός άναφανήναι σπουδάσας, τόν 
2να Θεόν ήμών, τήν μίαν καί άπλή(ν) καί άμερή καί 

10 τρισυπόστατον μονάδα θεότητος, είς πλήθος θεοτήτων 
κατατεμών, πολυθεΐας διδάσκαλος γίνεται καί άποδοκι- 
μάζει τό είναι μόνον ακτιστον Θεόν τήν τρισυπόστατον 
φύσιν τε καί θεότητα, τήν αόρατον, τήν άκατάληπτον,

2, 6/7 Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ. ΣΠ2, 164-218

Tit. "Ετερος - δογμάτων] sec/usi ut spurium 
2, 9 άπλή cod.



τήν παντοδύναμον, τήν ένεργή, πάσι τοίς θείοις πατράσι 
15 καί τή κοινή τής άγίας τοΟ θεού έκκλησίας όμολογίςι 

έναντιού μένος. ΕΙτα, ττροφάσεως δήθεν εύκαίρου λαβό- 
μενος τής Βαρλαάμ έκείνου όμοιας αύτφ έξεναντίας τόλμης 
I καί αύθαδείας, ήν ήμείς, ού μόνος αύτός, άπωσάμεθα, 
Βαρλααμίτας άττοκαλεΐ, καθάπερ οΐ Άρειανοί ποτέ τούς 

20 εύσεβείς, Σαβελλιανούς έκάλουν, τούς μίαν θεότητά τε 
και δύναμιν έν τή Άγίςι Τριάδι δοξάζοντας, μηδέν ύπερ- 
σέβοντας μή δ’ ύποσέβοντας, μή δέ μέγεθος έν όνομάτων 
καινότησι διακότττοντας, κατά τόν τοΟ όντως θεολόγου 
τής εύσεβείας δρον* έαυτόν δέ 'Ορθόδοξον τίθησιν, δτι 

25 πολλά άκτιστα καί θεότητας πολλάς άκτιστους, ύπερκει- 
μένας καί ύφειμένας, πρεσβεύει και παραδίδωσι. Πώς 
αν οΰν τις βέλτιον ήμάς τε άπέδειξεν εύσεβεστάτους 
καί τήν πάσιν όμολογουμένην άνωθεν εύσέβειαν καί 
πίστιν όμολογοΟντας, έαυτόν δέ τά έναντιώτατα φρο- 

30 νοΰντα[ς] τοίς εύσεβείας δροις, ή ούτος αύτός ό ταΟτα 
γράψας καί ταύτας έκθέμενος τάς όμολογίας, τήν θ’ έαυτοΟ 
καί τήν ήμετέραν;

3. Τούτο παντάπασιν όμολογοϋμεν, δ καί αύτός ήμΐν 
προφέρειν ήνάγκασται· καί τούτου χάριν αύτώ θαυμαστήν 
όμολογοϋμεν χάριν, καί τοΟ μή συκοφαντεΐν ήμάς αύτόν 
έτι λέγειν, ώς πρότερον, άλλ’αύτόν όμολογεΐν έαυτόν 

5 μέν δύο δοξάζειν άκτίστους θεότητας -  τήν μέν, ύττερ- 
κειμένην, τήν δέ, ύφειμένην- καί τήν μέν, άόρατον, τήν 
δ’ όρατήν - ,  ήμάς δέ £ν ακτιστόν, ού δύο ούδέ τρία 
ούδέ πλείω, τήν άμερή μονάδα τής Άγίας Τριάδος, μίαν 
θεότητα τρισυπόστατον, παντάπασιν ϊσην έαυτή και όμοίαν 

10 καί κατά μηδέν έαυτής διαφέρουσαν, ούδέ ύπερθέσεως 
δεκτικήν καί ύφέσεως. Πώς γάρ μετρεΤται τό άπειρον, 
ϊν’ δ τών περατουμένων έστί, τοϋτο πόθοι θεότης, βαθμοΐς 
μετρουμένη και ύττοβάσεσιν; ό θεολόγος φησίν. ΕΙ γάρ 
άκτιστος ό Πατήρ, άκτιστος ό Υϊός, άκτιστον τό ΠνεΟμα

4 I, 2, 14 - 3, 14

20/23 Greg. Naz., Or. 22 (De pace, 2), 12. Mossay (SChr. 270), 242, 22 - 
244, 6; PG 35, 1144 C 3-7

3, 4/11 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Β α ρ λ α α μ 1. ΣΠ2, 164, 9-
19 11/13 Greg. Naz., Or. 18 (Funebris m patrem), 16. PG 35, 1005 A 15 - 
B 2 14/15 Ps. Athan., Symb. quicumque. PG 28, 1589 A 6-8

29/30 φρονοΟντας cod.

164v

3, 12 πάθοι] sic cod., cf. etiam infra, IK  h 63; 13, 35; 37, 10, uecnon Adndyni 
epistolas 40, tin. S3, et 42, tin. 103 (cf. He r o , p. 152 et 180)



I, 3, 15 - 4, 9 5

15 τό "Αγιον, άλλ’ £ν άκτ ιστόν, ού τρία, ώς ό μέγας φησίν 
’Αθανάσιος· καί "Εν έστι τό ποιούν έν μιφ οΰσίςι Τριάδος 
τελείας, κατά τόν μέγαν Έττιφάνιον Κύπρου* καί Μιδς 
θεότητος φύαις, καί ταύτη μόνη δεΤ προσκυνεΤν, κατά 
τόν άγιον Κύριλλον καί Ούδεΐς θεοποιών τι άλλο παρά 

20 τόν θεόν δύναται προσκυνήσαι τφ θεφ  έν αύλ$ άγίφ 
αύτοϋ , κατά τόν μέγαν Βασίλειον* καί Πάντων δημιουρ
γός και προνοητής και συνοχεύς ό θεός έστιν, ό μό
νος άκτιστος, ό έν ΓΊατρϊ και Υίώ και ‘Αγίψ Πνεύματι 
προοκυνούμενος, κατά τόν θειον έκ Δαμασκού Ίωάννην- 

25 καί πρό τούτων απάντων ό μέγας καί υψηλός Διονύσιος*
Και χρή και ήμάς, φησίν, άπό τών πολλών έπΐ τό έν 
τγ] δυνάμει τής θεϊκής ένότητος έπιστρεφομένους, ένιαίως 
ύμνεΐν τήν δλην καί μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον 
έν. Τούτων οΰτως έχόντων, ΐνα μή διατρίβω, πώς ήμεΐς 

30 μέν Εν ακτιστον τήν μίαν θεότητα όμολογοϋντες, έν 
τρισΐ τοΐς προσώποις αριθμού μένην, ού διαφόροις θεότηαι, 
κατά τόν θεΐον Σωφρόνιον, καί ούδέν αλλο ακτιστον, 
ούκ εύσεβώς φρονοϋμεν, σύ δέ εύσεβώς δοξάζεις πολλά 
άκτιστα, θεότητας διαφόρους άλλήλων I ΰπερκειμένας καί ί. 165' 

35 ύφειμένας Ιταμώς εκτιθέμενος;
4. Άκουσάτω πάς ευσεβής τών λόγων, εύθύς έλέσθω 

αύτόθεν τό ευσεβές. Δύο γάρ αύται πρόκεινται όμολογίαι 
ύπό τού άνδρός εκτεθειμένοι τούτου* μία, £ν ακτιστον 
λέγουσα, τήν τρισυπόστατον φύσιν τοΟ Θεοϋ, ήτις έστιν 

5 ό Θεός (φύσιν δέ δταν εΐπω, ένεργή λέγω και παν
τοδύναμον* ού γάρ 3ν νοηθείη φύσις ούδεμία μή ένεργής 
νοουμένη, μή δτι γε ή θεία καί πάντων δημιουργός)* 
άλλη, πολλά άκτιστα καί θεότητας πολλάς διαφόρους 
άλλήλων, άνίσους καί άνομοίους άλλήλαις, ύπερκειμένην

20/21 cf. Ps. 28, 2; 95, 9

16/17 Epiph., Adu ham., 3, Hans. 76, Contra Anomaos, 35. Holl (GCS), 
406, 20-21; PG 42, 625 A 10-11 17/18 Cyrill. Alex., Tbesanr., 9. PG 75, 
116 A 8-9 19/21 Ps. Basil., HomiL in Ps. 28, 1. PG 30, 73 B 4-6 21/
24 Ioann. Damasc., Expos. fid*it 2, 3. Kotter (PTS 12), 48, 84-86; PG 94, 
873 B 11-14 26/29 Ps. Dion. Areop., Dt din nomin.> 13, 3. Suchla (PTS 
33), 228, 17-19; PG 3, 980 C 4-7 31 cf. Sophr. Hieros., Ep. synod. PG 
87, tom. III, 3156 C 1-2; Mansi XI, 469 A 5

35 Ιταμώς] sic spir. cod.; φ  Introd p. LXXXVTn-LXXxix



6 I, 4, 10 - 5, 23

10 και ύφειμένην, μεθεκτήν καί άμέθεκτον, χορηγούμένην 
και χορηγούσαν. Ή έκκλησία του θεοϋ έ κείνο ήμΐν 
παραδέδωκεν, ο! θεοφόροι πατέρες έκεΐνο ΘεολογοΟσι· 
τοΟτο Παλαμάς νυν ήμΐν παραδίδωσι καί ώς έκ θεού 
κατελθών διδάσκειν ή μάς πειράται ώς έστιν άσφαλές μέν 

15 τό δεύτερον, σφαλερόν δέ τό πρότερον. Τίς αν ούν 
άφε'ις έκεΐνο και τοΟτο έλόμενος, ού τήν δλην άνατροττήν 
τής άγίας τοΟ θεού έκκλησίας και τής εύσεβείας αίρή- 
σετα ι;

5. Ήμΐν δέ, τίς ό πρός τοΟτον λόγος; Ούδεις ήμέτερος, 
άλλ* όμού πάντων τών Ιερών πατέρων, άνθ’ ών άπάντων 
ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης ύπέρ ήμών λεγέτω, έν 
τφ Πρός ’Ο λύμπιον άσκητήν, περί τοΟ τί τοΟ Χρι- 

5 στιανοΟ τό έπάγγελμα, ατε προσφορώτατα πάντων καί 
σαφέστατα περί τούτων άποφαινόμενος καί, ώς είπεΐν 
οϋτως, ώσπερ αύτός ών ήμεΐς άπαράλλακτος καί νυν 
παρεστώς ήμΐν και συναγωνιζόμενος. Φησι γάρ ώσπερ 
πρός τούς τήν μίαν ήμΐν έγκαλοΟντας τούτους θεότητα·

10 " Ε τ ο ι μ ο ς  ή μ ΐν  π ρ ό ς  τ ο Ο τ ο  κ α ι σ α φ ή ς  ό  λ ό γ ο ς .  Ό  γ ά ρ  

κ α τ α γ ι ν ώ σ κ ω ν  τ ώ ν  μ ία ν  λ ε γ ό ν τ ω ν  θ ε ό τ η τ α ,  έ ξ  ά ν ά γ κ η ς  

ή  τ ώ  π ο λ λ ά ς  λ έ γ ο ν τ ι  ή  τ φ  μ η δ ε μ ία ν  σ υ ν θ ή σ ε τ α ι ·  ο υ  

γ ά ρ  έ σ τ ι  δ υ ν ά τ ό ν  ϊ τ ε ρ ό ν  τ ι  π α ρ ά  τ ό  ε ί ρ η μ έ ν ο ν  έ π ι ν ο ή σ α ι .  

Ά λ λ ’ο ϋ τ ε  π ο λ λ ά ς  λ έ γ ε ι ν  σ υ γ χ ω ρ ε ΐ  ή  τ ή ς  Γ ρ α φ ή ς  δ ι δ α -  

15 σ κ α λ ί α ,  ή  π ο υ  κ α ί φ α ί ν ε τ α ι  μ ο ν α χ ώ ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς

μ ν η ΐ μ ο ν ε ύ ο υ σ α ,  δ τ ι  έν αΰτφ κατοικεί παν τό πλήρωμα £  Ι6 5 ν 

τής θεότητος σωματικώς. ΕΙ ο ύ ν  ε ι ς  π λ ή θ ο ς  έ κ τ ε ί ν ε ι ν  

τ ο ν  ά ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  θ ε ο τ ή τ ω ν ,  μ ό ν ω ν  τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  

π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  έ σ τ ί ,  τ ό  δ έ  κ α θ ό λ ο υ  ά ρ ν ε ί σ θ α ι  τ ή ν  

20 θ ε ό τ η τ α  ά θ ε ο ν  ά ν  ε ΐη ,  τ ί ς  λ ό γ ο ς  έ σ τ ί ν  ό  δ ι α β ά λ λ ω ν  

ή μ ά ς  έ π ΐ  τ ώ  μ ία ν  ό μ ο λ ο γ ε ΐ ν  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α ;  ΤαΟτα λέγει 
μέν ό θείος άνήρ, άκουέτω δέ πδς ό  δ ι α β ά λ λ ω ν  ή μ ά ς  

ε π ί  τ ω  μ ία ν  ό μ ο λ ο γ ε ΐ ν  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α .  ΕΙτα, ώσπερ είδώς

5. 16/17 Col. 2, 9

5, 10/21 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Bp. 189. GNO III.l, 6, 18 - 7, 8 ; 
PG 32, 688 C 1 - D 1 22/23 cf. 1. 20-21

5, 15 ή cod. (cf. etiam infra, Π, 58, 34) 18 τόν άριθμόν] corrsxi coll Basil 
et infra, Π, 58, 36; TV, 15, 12; 17, 70; e t c τών άριθμών cod. (cf. etiam infra, I,
7, 30-31)



δτι μίαν μέν καί οΰτοι άναγκασθήσονται ττανταχόθεν 
25 όμολογείν τήν θεότητα, παρηλλαγμένην δέ πρός έαυτήν 

καί άνόμοιον καί σύνθετον έκ πολλών άνΐσων άλλήλαις 
καί άνομοΐων, πάσαν αύτούς τήν τής άσεβείας άφορμήν 
άφαιρούμενος, καί πάλιν έν τφ Τίς ό τής εύσεβ εία ς 
σκοπός παραδιδόντι λόγιο* ΕΙδέναι άκριββς, φησί(ν), ώς 

30 ό τής εύσεβείας έν ήμΐν κανών τφ όρθψ τής πίστεως 
πέπηγε δόγματι, μίαν έχων τής μακαρίας τε καί άϊδίου 
Τριάδος θεότητα, μηδαμώς μηδαμοΟ παρηλλαγμένην.

ΕΙτ'αύθις, έττειδήττερ έμελλον τά ένθεωρούμενα τή θεΐφ 
φύσει καί ούσιώδη τοΟ θεού άφορμήν £τι τής έαυτών 

35 ττολυθεΐας έχειν, μεριστώς ταϋτα καί σωματικώς νοοϋντες, 
καί τοΟτο τταντάττασιν άνακαθαίρει καί λαμττράν ήμΐν 
νυμφοστολεΐ τήν εύσέβειαν καί παντελώς άνεπίληπτον.
Πάλιν τοίνυν έν τφ Κ ατηχητική λόγω αύτοϋ έκτι- 
θέμενος τήν ευσεβή πάσαν όμολογ(αν, τήν έξεναντίας 

40 τή πολυθέω πλάνη- “Οταν, φησί, πρός τινα τών έλλη- 
νιζόντων ή διάλεξις ή, καλώς άν Ιχοι ταύτην άρχήν 
ποιεΊσθαι τοΰ λόγου· πότερον είναι τό θειον ύπείληφεν, 
ή τφ τών άθέων συμφέρεται δόγματι. ΕΙ μέν οΰν μή 
είναι λέγοι, έκ τών τεχνικώς καί σοφώς κατά τόν 

45 κόσμον οίκονομουμένων προσαχθήσεται πρός τό διά 
τούτων είναι τινα δύναμιν τήν έν τούτοις δεικνυμένην 
καί τοΰ παντός ύπερκειμένην όμολογήσαι. Εί δέ τό μέν 
είναι μή άμφιβάλλοι, είς πλήθος δέ θεών ταΐς ύπονοίας 
έκφέροιτο, τοιαύτη χρησόμεθα πρός αΰτόν άκολουθίςι- 

50 πότερον τέλειον ή έλλειπές ήγείται τό θειον. ΤοΟ δέ 
κατά τό είκός τήν τελειότητα μαρτυροΟντος τβ θεί<μ 
φύσει, τό διά πάντων αύτών τών ένθεωρουμένων τβ 
θείςι φύσει τέλειον άπαιτήσομεν, ώς άν μή σύμμικτον 
έκ τών έναντίων θεωροίτο τό θεϊον, έξ έλλειποΟς καί 

55 τελείου. Τούτου δέ δοθέντος, ούκ Ιτ' άν εΐη χαλεπόν 
τό έσκεδασμένον τής διανοίας είς πλήθος θεών πρός 
μιας θεότητος όμολογίαν περιαγαγεΐν. Εί γάρ τό τέλειον 
έν παντί δοίη περί τό υποκείμενον όμολογεΤσθαι, εϊ 
πολλά δέ είναι τά τέλεια διά τών αύτών I χαρακτη- {. 166Γ 

60 ριζόμενα λέγοι, άνάγκη πάσα -έπί τών μηδεμιφ πα-

I, 5, 24-60 7

29/32 Greg. Nyss., Dt hulit, cbrist. GNO VI1I.1, 42, 5-8 40/79 Grcg. 
Nyss., Or. catHb., Pnefatio. Srawley, 3, 9 - 6, 11; PG 45, 12 A 9 - D 13

29 φησί cod. 48 άμφιβάλλει cod.



8 I, 5, 61 - 6, 15

ρ α λ λ α γ ή  δ ι α κ ρ ι ν ο μ έ ν ω ν ,  ά λ λ *  έ ν  τοΤς α ύ τ ο ΐ ς  θ ε ω ρ ο υ 

μ έ ν ω ν ,  ή  έ π ι δ ε ϊ ξ α ι  τ ό  ϊ δ ι ο ν  ή , ε ΐ  μ η δ έ ν  Ι δ ι α ζ ό ν τ ω ς  

κ α τ α λ α μ β ά ν ε ι  ή  έ ν ν ο ι α ,  έ φ ’ ώ ν  τ ό  δ ι α κ ρ ΐν ο ν  ο ύ κ  έ σ τ ι ,  

μή ύ π ο ν ο ε ΐ ν  τ η ν  δ ι ά κ ρ ισ ι ν .  ΕΙ γ ά ρ  μ ή τ ε  π α ρ ά  τ ό  π λ έ ο ν
65 κ α ι  έ λ α τ τ ο ν  τ η ν  δ ια φ ο ρ ά ν  έ ξ ε υ ρ ί σ κ ε ι  -  δ ι ό τ ι  τ ή ν  έ λ ά τ τ ω -  

σ ι ν  ό  τ ή ς  τ ε λ ε ι ό τ η τ ο ς  ο ύ  π α ρ α δ έ χ ε τ α ι  λ ό γ ο ς  - ,  μ ή τ ε  

τ ή ν  π α ρ ά  τ ό  χ ε ί ρ ο ν  κ α ι π ρ ο τ ι μ ό τ ε ρ ο ν  -  ο ύ  γ ά ρ  ά ν  ‘έτι 
θ ε ό τ η τ ο ς  ΰ π ό λ η ψ ιν  σ χ ο ί η ,  ο ύ  ή  τ ο ϋ  χ ε ί ρ ο ν ο ς  ο ύ κ  δ π ε σ τ ι  

π ρ ο σ η γ ο ρ ί α  - ,  ά λ λ ’ ε ί ς  κ α ί ό  α ύ τ ό ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  λ ό γ ο ς ,  

70 ο ύ δ ε μ ι ά ς  ί δ ι ό τ η τ ο ς  έ ν  ο ύ δ ε ν ί  κ α τ ά  τ ό  ε ύ λ ο γ ο ν  ε ύ ρ ι -  

σ κ ο μ έ ν η ς ,  ά ν ά γ κ η  π ά σ α  π ρ ό ς  μ ιά ς  θ ε ό τ η τ ο ς  ό μ ο λ ο γ ί α ν  

σ υ ν θ λ ιβ ή ν α ι  τ ή ν  π ε π λ α ν η μ έ ν η ν  π ε ρ ί  τ ο ϋ  π λ ή θ ο υ ς  τ ώ ν  

θ ε ώ ν  φ α ν τ α σ ία ν .  ΕΙ γ ά ρ  τ ό  ά γ α θ ό ν  κ α ι τ ό  δ ί κ α ι ο ν ,  τ ό  

τ ε  σ ο φ ό ν  κ α ί τ ό  δ υ ν α τ ό ν  ώ σ α ύ τ ω ς  λ έ γ ο ι τ ο ,  ή  τ ε  

75 α φ θ α ρ σ ία  κ α ί ά ϊδ ιό τ η ς  κ α ί π ά σ α  ε ύ σ ε β ή ς  δ ιά ν ο ια  κ α τ ά  

τ ο ν  α ύ τ ό ν  ό μ ο λ ο γ ο ΐ τ ο  τ ρ ό π ο ν ,  π ά σ η ς  κ α τ ά  π ά ν τ α  λ ό γ ο ν  

δ ι α φ ο ρ ά ς  ΰ φ α ιρ ο υ μ έ ν η ς ,  σ υ ν υ φ α ιρ ε Τ τ α ι  κ α τ ’ ά ν ά γ κ η ν  τ ό  

τ ώ ν  θ ε ώ ν  π λ ή θ ο ς  ά π ό  τ ο ϋ  δ ό γ μ α τ ο ς ,  τ ή ς  δ ιά  π ά ν τ ω ν  

τ α υ τ ό τ η τ ο ς  ε ι ς  τ ό  έ ν  τ ή ν  π ί σ τ ι ν  π ε ρ ι α γ ο ύ σ η ς .

6. Σύ δέ μοι λέγε(ις) θελήματα καί ένεργείας άνυ- 
ττοστάτους τής δντως άνυποστάτου σου πλάνης, καί 
μεθέξεις ών ού μετέσχες, θεού καί θεοφανεΐας, καί 
προόδους καί έλεον καί κρίσιν καί πρόγνωσιν καί τά 

5 τοιαΰτα, & οΰτε έγνως οϋτε γινώσκεις περί τίνων δια- 
βεβαιοϊ, δι' ών άπατας τούς εύχερεΐς πρός πλάνην καί 
άναπλάττεις τάς ούκ οΰσας θεότητας, ούδέν ούδαμώς 
προτιμήσας τής του θεού έκκλησίας διά τών θείων καί 
ιερών συνόδων κηρυττούσης καί άποφαινομένης· Χρι- 

10 στιανός έστιν ό πιστεύων μίαν είναι θεότητα έν ’ίση 
έξουσίςι Πατρός καί Υίοϋ καί Αγίου Πνεύματος- ό δέ 
παρά τα είρημένα δοξάζων, αιρετικός έστι- καί πάλιν· 
Ό  μή δοξάζων τήν ‘Αγίαν Τριάδα έν μιφ θεότητι 
Ισοδύναμον, οϋτε Χριστιανός λέγεται, άλλ’ άφρων έστί 

15 καί αίρετικός καί άτιμος· καί πάλιν· Ό στις ού λέγει

6, 9/12 Leo VI Philos. Imp., Basilicorum, p. 1 13/15 Iustinian. Imp., 
Codex, p. 1232 15/17 cf. Condi. Constant. II ((Ecum. 5), Canon 1. 
Straub, p. 240; Mansi IX, 376 D 10 - E 4

71 μιΑς] correxi coll Grtg. Njst. tt infra, №, 14, 59, μίαν cod.
6, 1 λέγε cod. 3 θεοφανίας cod.



έτη τής 'Αγίας Τριάδος μίαν θεότητα καί μίαν δυναστεί
αν και μίαν βασιλείαν, άνάθεμα έστω. Ταότα ττρός τοίς 
μυρίοις τών άπάντων Ιερών θεολόγων περί τής μιάς 
έν τή Τριάδι θεότητος καί του μόνου καί ένός άκτιστου 

20 τρισυττοστάτου θεοϋ θεοφορήτως είρημένοις, ΐνα μή πολλά 
λέγωμεν — εύσύνοπτον γάρ ή άλήθεια —, τίνα χώραν 
άφίησι τή τοΟ Παλαμά πολυθεωτάτη καί άτοπωτάτΐ] πλάνη, 
άνίσους, πλείστας καί άνομοίους άλλήλαις, άτελεΐς άπάσας, 
ούσίαν άνενέργητον ύπερτιθέντος καί ένεργείος άνουσίους 

25 I θεότητας ύττοτιθέντος, καί μετά μέν τών ένεργουμένων ί. Ι66ν
-  τοΟτο δέ έστι τών κτισμάτων -  τιθέντος τάς ένουσίους 
τοΟ θεού ένεργείας, καί οϋτω χωρίζοντος αύτάς του 
θεοΟ, ώς του ένεργοΟντος τά ένεργούμενα καί τοΟ 
φύσει άοράτου τά όρατά καθ'αύτά τισι σωματικοίς ό- 

30 φθαλμοίς καί του πάντων ύπερέχοντος τά ύφειμένα άπει- 
ράκις άπείρως -  τό δέ έστιν, ώς τά κτίσματα τοΟ 
ΠοιητοΟ τών δλων, ών ούδέν 8ν άλλοτριώτερον τή 
φύσει γένοιτ* άν - ,  τά δέ ένεργούμενα εις τά ούσιώδη 
καί φυσικά τοΟ ΘεοΟ παρεισάγοντος, καί οϋτω κτίσμα 

35 τόν δλον θεόν ποιοΟντος ή τή κτίσει λατρεύοντος παρά 
τόν Κ τίσαντα ; Τίς ούν εύσεβεΐν είδώς, ούχ ώς λύτταν 
ψυχών, άπα<λ>γών εις εύσεβείας άκρίβειαν, φεύζεται τήν 
τοιαύτην μανίαν;

7. Τί δέ δει και πλειόνων λόγων έμοι ή τή άγΐφ 
του ΘεοΟ έκκλησή, σαφώς ήμΐν πεφηνότος τοΟ λόγου 
τής εύσεβείας, δτι μία θεότης τρεις υποστάσεις, και 
αϋτη γοΟν ή θεότης τελεία, τελεία δέ ή ένεργής ούσία 

5 και αΰ ένούσιος ένέργεια, ύπερηνωμένως ήνωμένη τή 
φύσει, πάσης άτελείας άπηλλαγμένη· άτελής δέ καί ή 
ούσία όπωσοΟν νοουμένη τής ένεργείας χωρίς καί ή 
ενέργεια τής ούσίας* ένέργειαν δέ λέγω τήν δημιουργόν 
άττάντων καί ή τόν αύτόν τβ ούσίςι λόγον έπιδέχεται,

10 κατά τόν μέγαν Βασίλειον. Μία τοίνυν θεότης, ώς εΐρηται, 
παντοδύναμος ήμΐν παραδέδοται, καί ό αυτός τής θεότη-

I, 6, 16 - 7, 11 9

35/36 cf. Rom. 1, 25

7, 9 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Ada Eimom., 5. PG 29, 716 B 11-12 
11/12 Greg. Nyss., Or. cattcb., Prtefatio. Srawlcy, 6, 1. PG 45, 12 D 2-3

35 τών δλων tod. 37 άπαγών cod.



τ ο ς  λ ό γ ο ς ,  ούδέν ούδαμώς τταρη{λ)λαγμένη, ο ύ δ ε μ ι δ ς  

ί δ ι ό τ η τ ο ς  έ ν  ο ΰ δ ε ν ί  κ α τ ά  τ ό  ε ύ λ ο γ ο ν  ε υ ρ ι σ κ ό μ ε ν η ς ,  ού 
μ ε τ ρ ο υ μ έ ν η  β α θ μ ο ΐς  κ α ί ύ π ο β ά σ ε σ ι ν ,  ο υ δ έ  ά ρ ιθ μ ο υ μ έ ν η  

15 δ ι α φ ό ρ ο ι ς  θ ε ό τ η σ ι ν ·  ού χείρον ού προτιμότερον έν 
αύτή- Ο ύ  γ ά ρ  ά ν  έ τ ι  θ ε ό τ η τ ο ς ,  φησίν, ύ π ό λ η ψ ιν  σ χ ο ί η ,  

Τούτοις δέ έναντία σαφέστατα- ΰττερκειμένη θεότης ά π ε ι -  

ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ,  και προτιμοτέρα δηλονότι καί κατά λόγον 
τής υπεροχής ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ·  ύφειμένη θεότης όμοίως 

20 καί κατά τόν αΰτόν λόγον χείρων. ’Ατελής έκείνη· 
άνενέργητος γάρ, ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ύφειμένης τής ένερ· 
γείας αύτής και κεχωρισμένης, εΐπερ ή μέν άμέθεκτος, 
ή δέ μεθεκτή. ’Ατελής δέ καί αϋτη· άνούσιος γάρ. Καί 
άλλως ατελής· έλάττων γάρ τής ούσίας, καί τοΰτο ά ττει- 

25 ρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ,  έ λ ά τ τ ω σ ι ν  δέ ό  τ ή ς  τ ε λ ε ι ό τ η τ ο ς  ο υ

π α ρ α δ έ χ ε τ α ι  λ ό γ ο ς .  Τ ί ς  δ έ  ά τ ε λ ο ΰ ς  θ ε ό τ η τ ο ς  I < ό ν η σ ις > , £. 167Γ 

ό Θεολόγος φησί, μ ά λ λ ο ν  δ έ ,  τ ί ς  θ ε ό τ η ς ,  ε !  μ ή  τ ε λ ε ί α  ; 

Τ ε λ ε ί α  δ έ  π ώ ς ,  $  λ ε ίπ ε ι  τ ι  π ρ ό ς  τ ε λ ε ί ω σ ι ν ;  Καί ε'ι μέν 
άλλη καί άλλη αεί και είσί καί λέγονται, σαφής ττολυθεΐα 

30 τό πράγμα. Τό γάρ ε ί ς  π λ ή θ ο ς  έ κ τ ε ί ν ε ι ν ,  φησί, τ ό ν  ά - 

ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  θ ε ο τ ή τ ω ν ,  μ ό ν ω ν  τ<Ι)ν τ ή ν  τ τ ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  

ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  έ σ τ ί ν .  ΕΙ δέ μία άμφότεραι, παρηλλαγμέ- 
νη· τό μέν αύτής ύπερκείμενον, τό δ’ ύφειμένον δν· καί 
τό μέν ένεργοΟν, τό δέ ενεργού μενον (καίτοι, πώς άν 

35 και ένεργοίη έκεΐνο τοΰτο, αύτό τούτο £χον κατά σέ 
τό ύφειμένον καί ένεργούμενον, τήν ένεργητικήν τών 
ύπ’αύτοΟ ενεργού μένω ν ένέργειαν;)· καί τό μέν ούσίαν, 
τό δέ άνούσιον· καί τό μέν αόρατον, τό δ’ όρατόν καθ’αύ- 
τό σωματικοΐς όφθαλμοίς· ούκ άρα μίαν έχει ό λόγος ού·

40 τος τής Αγίας Τριάδος θεότητα, ο ΰ δ α μ ή  ο ύ δ α μ ώ ς  π α -  

ρ η λ λ α γ μ έ ν η ν  τή διά ττάντων ταυτότητι, ώς ό τής εύσεβεί- 
ας λόγος, δν έμαρτύρησεν ό θείος Γρηγόριος.

10 I, 7, 12-42

12/13 Greg. Nyss., Or catecb., Praefatio. Srawley, 6, 1-2; PG 45, 12 D 2·
4 14 cf. Greg. Naz., Or 18 (Funebris in patrm )y 16. PG 35, 1005 B 1-2 

14/15 cf. Sophr. Hieros., Ep. synod. PG 87, tom. Ill, 3156 C 2; Mansi 
XI, 469 A 5 16 Greg. Nyss., Or. catecb., Prsefatio. Srawley, 5, 13-14; PG 
45, 12 C 13 25/26 ibid. Srawley, 5, 12; PG 45, 12 C 11-12 26/28 
Greg. Naz., Or. 31 (Tbeol 5), 4. Gallay (SChr. 250), 282, 4-6; PG 36, 137 
A 7-9 30/32 Ps. Basil. (** Greg. Nyss.), Bp. 189. GNO III.l, 7, 4-6; PG
32, 688 C 11-13 40/41 cf. Gteg. Nyss.,J> mstit cbrisi. GNO VIII.1, 42, 8

12 τταρηλαγμένη cod. 26 όνησις] supplevi coll Greg. Naz. 28 el] ή cod. 
30/31 τόν άριθμόν] correxi coll Basil et infra, Π, 58, 36; Π/, 15, 12; 17, 70; 

etc., τOn άριθμών cod. (cf. etiam supra, I, 5, 18) 31 μόνον ante corr. cod.



I, 8, 1 - 9, 4 11
8. Τούτων οϋτω σαφώς φανέντων καί ύπ'αύτοϋ τοΟ 

καινού θεολόγου μαρτυρουμένων, καί ττρογεγραμμένων 
αύτώ τού μέν ώς ήμετέρου, τού δ’ ώς έκείνου, τις έτι 
χρεία μακρηγορεΐν ; Όπότερον τούτων έστίν άσφαλές καί

5 γνώριμον καί σύνηθες καί άνωμολογημένον εις τό παρόν, 
εΐ γε δοκεί κατασχών, τό έναντίον άπέλασον περιφανώς 
καί λαμπρώς ώσπερ λύμην ήμών τής σής ποίμνης καί 
έκκλησίας, θειότατε. "Εν γάρ δίδασκε φοβεΐσθαι μόνον, 
τό λύειν τήν πίστιν έν τοΐς σοφίσμασιν, ό Θεολόγος 

10 φησί. Ταύτα μεμάθηκα, τούτοις πεπίστευκα, ταύτα άνο- 
μολογώ, καί ούκ έσται λόγος ούδείς οϋτω πιθανός καί 
γενναίος ώστε ή τά ήμέτερα ταύτα έτέρως έχειν πεΐσαι 
καί μή άσφαλέστατα καί τελεώτατα, ή τά τούτοις έναντία
-  έναντιώτατα δέ τούτοις τά δόγματα τού Παλαμά -  κα- 

15 λώς έχε ιν καί ασφαλώς- άλλ’ έσται πάντα πάντως σο
φίσματα καί παράνοια. Εί γάρ μή, ούκ άληθώς ούδ’εύ- 
σεβώς ή έκκλησία τού θεού μέχρι τού νύν έφρό- 
νει. Ούδείς γάρ πρό τού Παλαμά δύο θεότητας ηδει, 
ούδ* άκοή παρεδέχετο, ούκ άρχιερεύς, ούχ ίερεύς, ού 

20 μονάζων, ούκ αρχών, ούχ ό πολύς, ού σοφός, ούκ 
Ιδιώτης, ούχ όστισούν. Τό δή οΰτω καί καινόν καί 
έναντίον τοΐς πάλαι κειμένοις ήμίν καί άνωμολογημένοις 
δόγμασι περί θεού, πώς Ιχει φύσιν ώς άληθές καί 
άσφαλές συστήναι λόγοις όποιοισδήτισι; Διατούτο τούτοις 

25 άρκούμενος, ούκ έθέλω περαιτέρω ζητεΐν ούδέ πολυ- 
πραγμονεΐν, ούδέ μανίαν I καταδέχεσθαι μαίνεσθαι, ήν 
καί ό πεσών εις τά άπειρημένα ταύτα διά πολυπρα- 
γμοσύνην καί οΐησιν. "Ην με ό μέγας Βασίλειος γνώσιν 
έδίδαξε θεού, ταύτην κατέχων, έμαυτφ ζήν έθέλω. Τούτο 

30 γνώσις θεοΰ, φησί, τήρησις έντολών θεοΰ· ού πολυ- 
πραγμοσύνη, ούκ έττίνοια τών άοράτων, ού ζήτησις των 
υπερκόσμιων.

9. Άλλ’ούκ έξεστί μοι σιωπάν μετά ταύτης τής γνώμης 
καί τού μαθήματος, άλλά κελεύεις καί διά πλειόνων έ- 
λέγχειν τήν καινοτομίαν ταύτην εις δύναμιν, ώ θειότατε 
δέσποτα, τό έτέρωθι τού μεγάλου Βασιλείου παράγγελμα

8, 8/9 Greg. Naz., Or. 25 (In laudtm Hemis pbilos.), 18. Mossay (SChr. 
284), 200, 13-14; PG 35, 1224 B 11-12 29/32 Basil, HoniL 23 (In 
Mamanttm mart.), 4. PG 31, 597 A 7-9

• 167v

8, 8 βοβεΤσθαι cod. 10/11 όνωμολογώ cod. 21 ώστισοΟν cod.



5 έκτελοϋντα, τό π ά σ ι  κελεΟον τ ο ΐ ς  ά ν τ ι π ο ι ο υ μ έ ν ο ι ς  τ ή ς  

ε ύ σ ε β ε ί α ς  τ ο ύ ς  λογισμούς καθαιρεΐν τ ο ύ ς  ύ π ε ρ α ι ρ ο μ έ ν ο υ ς  
τ ω ν  ύ π ε ρ κ ο σ μ ί ω ν  καί τ ό  ύψωμα τ ή ς  κ α ρ δ ία ς  α ύ τ ώ ν  τ ή ς  

κ α τ επαιρομένης той ΘεοΟ. ΤοΟτο δή καί ποιήσω, ώς 
αν οίός τε ώ. Τοιγαρδή καί ποιήσω, σοΟ κελεύοντος 

10 καί διδόναι λόγον έν άνοίξει τοΟ στόματός μου  πρε- 
σβεύοντος τόν έν ώ ε ίσ ιν  ο ΐ θησαυροί τής γνώ σεως  
άπόκρυφοι Λόγον ΘεοΟ καί Θεόν ήμών, παρ'οΰ καί σοί 
τά τής σοφίας καί τής θείας διδασκαλίας άένναα γεύματα 
καί ύπέρ ου καί ταΟτα πραγματευσόμεθα. Ποιήσω δέ 

15 τοΟτο, άπό μέν τών θείων άεί πατέρων όρμώμενος καί 
τής 'Αγίας Γραφής, διευκρινών δέ καί αύτός τά μή 
ττάνττ) πρόχειρα -  & παρακόπτων αύτός καί παρεξη- 
γούμενος τά τών άγίων, δοκεΐ τι λέγειν ένίοτε - ,  κατά 
τήν μικράν παρ’αύτών τών θείων λόγων έγγινομένην 

20 μοι γνώσιν, καί πρός 2ν έκεΐνο μόνον διά πάντων 
όρών, δπως πάσα μέν έννοια τής παρούσης κακοδοξίας, 
τουτέστι δύο ή πλειόνων θεοτήτων άκτίστων, άνίσων 
καί άνομοίων άλλήλαις, ή καί άλλης ήστινοσοΟν διπλόης 
έν τφ  ένί τρισυποστάτω θ ε φ  καί άνισότητος καί άνο- 

25 μοιότητος, άναιρεθήσεται* μία δέ μόνη θεότης καί δύναμις 
τής ‘Αγίας Τριάδος, άπλή, άμερής, ένεργής, παντοδύναμος 
καί πάσιν άκατάληπτος καί μ η δ ε ν ΐ  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  έ κ  φ υ σ ι κ ή ς  

έ μ φ ά σ ε ω ς  δ ι ε γ ν ω σ μ έ ν η ,  κατά τήν παράδοσιν τών άγίων 
πατέρων καί τούς κοινούς τής εύσεβείας δρους, πε- 

30 ρισωθήσεται. ’Ακολουθήσω μέντοι καί τφ κανόνι τοΟ 
μεγάλου Βασιλείου τφ λέγοντι- Χρή δ έ  ά ττό  τ ώ ν  κ ο ι ν ώ ν  

έ ν ν ο ι ώ ν  ώ ρ μ η μ έ ν ο υ ς  π ε ρ ί  ΘεοΟ τ ά  έ ν α ν τ ι ο ύ μ ε ν α  ό σ ο ν  

έ π ί  τξί λ έ ξ ε ι  ό μ ο λ ο γ ε ί ν  μ ή  ν ο ε ΐν ,  ή  ζ η τ ε ΐ ν  τ ίν α  τ ρ ό π ο ν  

ά π ο κ α τ α σ τ ή σ α ι  δ υ ν η θ ώ μ ε ν -  ο ύ χ ί  δ έ  ά ν α τ ρ έ π ε ι ν  τ ά ς  ά ξ ι ο -  

35 λ ό γ ο υ ς  π ε ρ ί  ΘεοΟ ύ π ο λ ή ψ ε ις .  Οϋτω δέ πάλιν άναθήσω 
τά πάντα είς τήν τής σής θεοσοφίας έπίκρισιν καί τήν 
τής δλης άγιας τοΰ ΘεοΟ έκκλησίας.

10. Πάντα μέν ούν τά τής καινοφωνίας διά τών Ιερών 
άνατρέποντες λόγων, τί παρά ταύτης άκούομεν ; | Τί δ έ  ; £  16Ι

12 I, 9, 5 - 10, 2

9, 6/8 cf. Π Cor. 10, 4-5 10 Eph. 6, 19 11/12 Col. 2, 3

9, 5/8 Db. Basil., Homil. in Ps. 115, 4. PG 30, 109 A 12-15 27/28 
Maxim., Cap. tbeoL et a eo n ,1, 1. PG 90, 1084 A 5-6 31/35 Db. Basil., 
Enarrat. in lsaiam p r o p b Prooem., 5-6. PG 30, 128 A 1-11

10, 2/4 Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 3. ΣΠ2, 165, 19-21
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Ούχι και πάς κακόδοξος συμφθεγγομένους φαίη αν 
έαυτω τούς άγιους; ΤΩ πάντα τολμών τά άτοπώτατα 

5 άνθρωπε καί τά άνω κάτω τιθείς, τίνι προσήκει ούτος
6 λόγος, ειπέ μοι -  μάλλον δέ τήν άγίαν τοΟ ΘεοΟ 
έκκλησίαν έρωτητέον, πρός δέ σέ ούδέ δλως ποιητέον 
τόν λόγον, μανίας περιφανώς άνάπλεων δντα καί άφρο- 
σύνης - ,  τώ καινοφωνοΟντι καί ά παρά τήν κοινήν τής 

10 εύσεβείας όμολογίαν ήμΐν έστι προδήλως είσάγοντι, ή 
τφ τήν πατροπαράδοτον πίστιν φυλάττοντι καί ήν απαντες 
ΐσμεν ούδενός διδασκάλου πρός ταύτην δεόμενοι; Ti γάρ 
όμολογεΐτε, ή άγία τοΟ ΘεοΟ έκκλησία; Μίαν έν τή 
'Ayiş Τριάδι θεότητα, αύτόν τόν τρισυπόστατον καί δλον 

15 Θεόν ήμών, fj πλείστας άκτίστους θεότητας, τάς μέν 
μεθεκτάς καί ήμάς κυβερνώσας, άλλην δέ άμέθεκτον καί 
μηδέν ήμΐν συμβα<λ)λομένην ή πρός τό είναι ή πρός 
τό εύ είναι; ’Αλλά τοΟτο μέν ϋπαντες έλληνικής πλάνης 
είναι συμφήσετε, έκείνΐϋ δέ τώ δόγματι συνετράφητε. 

20 Πώς οΰν ού τώ τά καινά περί ΘεοΟ δογματίζοντι καί 
τά έναντιώτατα τοΐς άνωμολογημένοις ούτος ό λόγος 
όρμόττει, αλλά τώ τά πάσι γνώριμα τή άγΐφ τοΟ ΘεοΟ 
έκκλησή συμπνέοντι καί τόν πατρικόν τής εύσεβείας 
κλήρον ούχι προΐεμένφ τοΐς άσεβέσι κλέπταις καί συλώ· 

25 σιν ήμών τήν ζωήν άθεώτατα; Οϋτως έστί διαβολικόν 
καί συκοφαντικόν ή Ικπτωσις τής εύσεβείας.

11. «Ναί,» φησίν, «άλλά καί ό μέγας Βασίλειος τριθεΐτης 
άκήκοε.» Τί οΰν ; ΔιατοΟτο εύσεβής πάς ό τήν ‘Ελλήνων 
πρεσβεύων πολυθεΐαν, ώσπερ σύ νΟν, διότι τριθεΐτης 
ήκουσεν ό μέγας Βασίλειος, διαιρών οϋ θεότητας

5 άλλ’ ύποστάσεις τής μιάς έν τή δημιουργώ τών άπάντων 
Τριάδι θεότητος; Καί τίς οϋτως άνόητος ώστε τούτοις 
τοΐς λόγοις ύπό σοΟ βουκολεΐσθαι; Πώς γάρ ό μέγας 
Βασίλειος άπελογήσατο δτι ού τρείς δοξάζει ούδέ δι· 
δάσκει θεούς; Δείξας δτι πολλά έστιν άκτιστα διηρημένα 

10 όλλήλων, ώσπερ σύ νΟν, ή τοΟτο μέν φυγών -  καί 
φυγών οϋτως, ώστε λέγειν έν τοΐς Ά ντιρρητικοΐς·

10, 4/26 = Parva Rcfut., 146-168

11, 1/2 Ptlamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 3. ΣΠ2, 165, 25-27 
et "Επιστ. 3 πρός Άκίνδ., 2. Nadal, 250, 8; <£ ΣΠ1, 296, 3

10, 17 σιιμβαλομένην cod. 22 πΟσι] corrtxi, coli Panta Rtfitt, L 164, πάση 
iod. 23 nρικών cod.



Άγαθόν τό ΠνεΟμα ώς άγαθός ό Πατήρ, και άγαθός 
ό έκ τοΟ άγαθοΟ γεννηθείς, ούσίαν έχον τήν άγαθότητα· 
καί πάλιν· ΕΙ γάρ φύσις αΰτώ άγιασμός έστιν ώσπερ 

15 Πατρί καί ΥΙω, πώς τρίτης έστί καί άλλοτρίας φύσε- 
ως; - ,  τήν δέ διαφοράν κατά μόνας τάς θείας υποστά
σεις τής ’Αγίας Τριάδος άττοφηνάμενος; Σύ δέ χωρίζων 
τοΟ ΘεοΟ καί μετά τών ένεργουμένων τιθείς τήν πάν
τα ποιοΟσαν τοΟ ΘεοΟ καί περιέχουσαν δύναμιν -  μετα- 

20 ξύ γάρ τούτων άπειρον διαφοράν παραδίδως - ,  άλλά καί 
πάσαν άλλην άσέβειαν υπερβάλλεις τοΐς δόγμασι. Τί γάρ 
ό μέγας φησ'ιν Αθανάσιος έν τή Διαλέκτω τή έν τή 
κατά Νίκαιαν συνόδφ πρός "Αρειον;  Ή δύναμις I ά- 
πό τοΟ δυνατοΟ κεχώρισται; ΤοΟτο τοΟ μεγάλου Άθα- 

25 νασίου έρώτησις, πρός ήν αποκρίνεται “Αρειος ή τών 
Άρείων τις φίλων· Μή γένοιτο· τίς γάρ ποτε έώ- 
ρακεν άγωνιστήν πάλη άνδριζόμενον Ιδίως, κατά μόνας 
δέ τήν δύναμιν αύτοΰ ; Εί γάρ τοϋτο ήν, έπ’ άμφοτέρους 
άν έκομίσθησαν τά βραβεία ήτοι οί στέφανοι. Αθανάσιος 

30 είπεν Όρθώς έφης. ΕΙ οΰν έπ’ άνθρώπου τοΟτο δέδωκας, 
μήτε δύναμιν κεχωρισμένως τι πράττειν μήτε μήν τό 
σώμα έτέρως ένεργεΐν τι, ούκοϋν Χριστός, δύναμις ών 
πατρική, άχωρίστως πάντα ά πράττει ό Πατήρ, πράττει 
ταϋτα αύτός. Σύ τοίνυν τήν παντουργόν τοΟ ΘεοΟ 

35 δύναμιν, έτέραν μέν λέγων τής θείας ουσίας καί άνυ- 
πόστατον, είς τόν ΥΙόν τοΟ θεού περιφανώς βλασφημεΐς, 
τώ μέν ύφειμένην καί έτέραν τής θείας ούσίας λέγειν 
καί ένεργουμένην αΰτήν, τόν "Αρειον φανερώς, τώ δέ 
άνυπόστατον, τόν Σαβέλλιον ζηλών· μεθεκτήν δέ μόνην 

40 αΰ λέγων, όμεθέκτου τής ούσίας μενούσης, χωρίζεις 
αύτήν τής ούσίας προδήλως καί χείρον περί αύτής τοΟ 
‘Αρείου δοξάζεις. Εί γάρ έστιν ή δύναμις ένθα ή φύσις 
ούκ 2στι, πώς ού κεχώρισται τής ούσίας ή δύναμις, 
δπερ οΰδέ ό "Αρειος έφιλονείκησε;

12. Πώς οϋν σύ μέν ταΟτα λέγων καί φρονών καί 
διδάσκων μίαν θεότητα φρονείς, ήμεΐς δέ πολυθεΐαν

14 I, 11, 12 - 12, 2

12/13 Basil., Dt Spit Sanaa, 19, 48. Pruche (SChr. 17 bis), 416, 17-19; 
PG 32, 156 B 7-9 14/16 Basil., Adv. Esmom., 3, 3. Durand (SChr. 305), 
154, 1-2; PG 29, 660 D 3 - 661 A 1 23/24 Ps. Athan., Disput, contra 
Arium, 9. PG 28, 445 C 9-10 26/34 ibid. PG 28, 445 C 10 - D 3

r. 168v

13 ίχον] comxi, cM Bat. et infra, Π, 23, 61, £χων cod. 40 άμέθεκτον cod.
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νοσοϋμεν, oi τήν σήν άναιροΟντες πολυθεΐαν καί πλήν 
τού ένός καί μόνου τρισυποστάτου θεοΰ καί τής μιας 

5 έν τή Άγίςι Τριάδι θεότητος, άπλής, ένεργοΰς, παντο
δυνάμου, άμεροΰς, άοράτου, άκαταλήπτου <***>, καί μετά 
τοϋ κρείττονος ή κατά σέ θεολόγου βοώντες- "Οταν μέν 
πρός τήν θεότητα βλέψωμεν καί τήν πρώτην αιτίαν καί 
την μοναρχίαν καί τήν τής ουσίας καί δυνάμεως καί 

10 ένεργείας ταυτότητα, έν ήμίν τό φανταζόμενον δταν δέ 
πρός τά έν οίς ή θεότης ή, τό γε άκριβέστερον είπεΤν,
& ή θεότης, τρία τά προσκυνούμενα, καί παρά τοϋτο 
ή ταΰτα ούδέν άλλο άκτιστόν μεμαθηκότες ή Θεόν ή 
θεότητα ή δύναμιν ή ένέργειαν ή φύσιν; Εί ταΰτα 

15 Μλεγες έν απασι κατά σέ μαινομένοις άνθρώποις, ήττον 
αν έμεμήνεις- νΟν δέ έν πόλει καί έκκλησίςι, ή πάσης 
έστί τής οικουμενικής εκκλησίας ήνίοχος, τοΟτο ποιών 
καί λανθάνειν νομίζων, ούδεμιάς άφροσύνης υπερβολήν 
καταλείπεις.

13. "Ισθι τοίνυν ή μάς οϋτε κατά σέ οϋτε κατά τόν 
σόν Βαρλααμίτην άπανταχοΟ φρονοΰντας, άλλά δυοΐν τών 
παρ’ ύμιν έναντίων μέσην οίκοΟντας τής εΰσεβείας χώραν 
τήν άνεπίληπτον. Ού καλώς I γάρ ώδε ούτος ό Βαρ· f. 169r 

5 λααμίτης καί κατά γνώμην ήμΐν άποκρίνεται, άλλ’ ώς ό 
πολύθεος Παλαμίτης έθέλει, ό τοΟτον άναπλάττων οϊον 
αύτός έβουλήθη. ΤοίοΟτον ή γε τοΟ ψεύδους φύσις, 
αδυνατούσα πρός τούς τής άληθείας αληθώς άντεχομένους 
συμπλέκεσθαι, σκιαμαχεί καί πλάττει αύτή έαυτή όποιους 

10 ϋν έθέλη τούς άντικαθισταμένους, ώσπερ oi έν άγορφ 
παΐδες παίζοντες. Τήν γάρ θείαν φύσιν ούσιώδη και 
φυσικά και θελήματα και ένεργείας καί δυνάμεις έχειν 
όμολογοΰντες κατά τήν παράδοσιν τών αγίων πατέρων, 
πολλάς ταΰτα καί διαφόρους θεότητας άνίσους άλλήλαις 

15 καί άνομοίους, ΰπερκειμένας καί ΰφειμένας, καί άλλας 
μέν μεθεκτάς, έτέρας δέ άμεθέκτους, ή τάς μέν άοράτους 
πάντη, τάς δέ όρατάς σωματικοΐς όφθαλμοίς, οΰτω δή

12, 7/12 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 8. Kotter (PTS 12), 29, 268- 
274; PG 94, 829 B 6-16

13, 4 ώδε: cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Β α ρ λα α μ 4. ΣΠ2, 167, 
11-12

12, 6 post άκαταλήπτου vidttur cecidisst aliquid 10 £v] comxi coll Gng. 
Naz.y έν cod.

13, 5 καταγνώμην cod 9 όττοίοις cod.
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πολλά άκτιστα τά ουσιώδη καί φυσικά τοΟ Θεού, οϋτε 
έμάθομεν οϋτε πω ήκούσαμεν, άλλά καί τοϋναντίον άπαν 

20 πάσης άσεβείας άνάπλεων τό δόγμα τοΟτο ήμδς οΐ θείοι 
πατέρες είναι διδάσκουσιν, ώς ήκουσας άνωτέρω.

14. Σύ δ’ έκ τοΟ φυσικοΟ θελήματος τάδε άκρατώς 
και φορτικώς συνείρων* Τό φυσικόν θέλημα τής φύσεώς 
έστι καί έκ τής φύσεως καί περί τήν φύσιν θεωρείται 
και τά τοιαΟτα, έντεϋθεν πειρςί συνάγειν τό πλήθος τών

5 θεοτήτων, τών όρατών σοι σωματικοίς όφθαλμοίς καί 
άπειράκις άπείρως ϋφειμένων τής φύσεως* καί οϋ φρίττεις 
ταΟτα ισχυριζόμενος, ούδ'αίσχύνης τοιαΟτα άμαθαίνων έμ- 
πίπλασαι; ΕΙ γάρ ήσαν ταΟτα θεότητες, καί ταΟτα σοί 
νοηταί και όραταί σωματικοίς όφθαλμοίς, οϋδαμοΟ γ* αν 

10 ήν μιάς θεότητος όμολογία, ούδ’ υγιές τό Τίς εγνω  νοΟν 
Κυρίου, ή τίς σύμβουλος αΰτοΰ έγένετο;, σοΟ ταΟτα 
ούχί νοοΰντος μόνον, άλλά καί όρώντος σωματικοίς 
όφθαλμοίς. Τό δέ και τής σής ήμάς διδασκαλίας δείσθαι 
νομίζειν, έζ ής τό πολύθεον έκχείται σμήνος θεοτήτων 

15 άκτίστων καί ή βίζα ώς άληθώς τοσαύτης άσεβείας 
όρδται, παντάπασι τών άνοήτων έστί.

15. Σύ μέν ούν ό τήν θείαν θέλησιν καί βλέπων 
σωματικοίς όφθαλμοίς καί χωρίζων τής θελούσης ούσίας 
καί ύποβιβάζων του θέλοντος άπειράκις άπείρως καί 
οϋτως άλλην θεότητα σφόδρα διεστηκυΐαν τής έχούσης

5 ούσίας I άποφαινόμενος, άλλην δέ τήν θείαν κρίσιν καί ΐ. Ι69ν 
άλλην τόν ελεον καί έτέραν τήν πρόνοιαν καί μυρίας 
έτέρας, μή νυν ήμών μόνον, άλλά καί πάλαι τοΟ λέγοντος 
άκουε· πρός γάρ τούς ταύτά σοι άπονενοημένους καί 
τήν θέλησιν τοΟ θεοϋ ερευνώντας ό λόγος τώ μεγάλω 

10 Άθανασίω ούτος· ’Ώ τόλμης άνθρώπων ΰπέρ τάς 6 ο- 
ράτους δυνάμεις ττηδώσης. Τίς παρήλθε τόν ουρανόν ;
Τίς ύπερέβη θρόνους, τάς άρχάς, τάς έξουσίας, τάς 
δυνάμεις, τάς κυριότητας; Τίς ΰπερέτττη τά Σεραφίμ; Τίς 
οίδε τά έκείνοις άθέατα; Τίνι ταΟτα μάλλον ή σοί

14, 10/11 Ιί. 40, 13; Ρ,οπι. 11, 34

14, 2/3 ΛίάΜ 167, 15-16 10 <£ Νγβδ., Οκ Ργχ£ήκ>.
5, 3 -4 ; ΡΘ 45, 12 Ο 2

15, 5/7 Ρ^π№8, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 5. ΣΠ2, 167, 25- 
30 10/14 Ρ$. Α ^ η , (= ΕίκΗςΓ. Τγ*η.), Ο οτφέί quarundam  ρ η φ α ί·» 8*
(ΡΊΉ 1), 20, 16-19 ; ΡΟ  28, 1361 Ο 14 - ϋ  4



I, 15, 15 - 16, 26 17

15 προσήκει λέγεσθαι, πολλά ζητών, οΰχ εΰρίσκω. Ημείς 
δέ, όπωσδήποτε ταϋτ* έχει, ούδαμώς τε πολλάς, ώς εϊρη- 
ται, άκτίστους θεότητας, ούδέ πολλά άκτιστα παρά μη- 
δενός τών άγίων μεμαθηκότες, ά καί περί τούτων έ- 
μάθομεν άπαγγελοϋμεν, ούδέν παρ' ήμών αύτών λέγοντες,

20 άλλά μαθηταί ταϋτ’είναι καί πάντα γε τά θεία μάλλον 
ή διδάσκειν αίρούμενοι- μαθηταί δέ οΰχΐ σοΙ, τών δέ 
θείων πατέρων, ών κληρονόμοι τής εΰσεβείας έσμέν.

16. Ό  μέν δή μέγας Διονύσιος ό 'Αρεοπαγίτης ή μάς 
οϋτω περί τούτων διδάσκει έν τώ Περί παραδει
γμάτων, Παραδείγματα δέ φαμεν είναι, λέγων, τούς έν 
θεφ  τών δντων ούσιοποιούς και ένιαίως προϋφεστώτας 

5 λόγους, οΰς ή θεολογία προορισμούς καλεΤ και θεία και 
όγαθά θελήματα τών δντων άφοριστικά καί ποιητικά, 
καθ’οϋς ό ύπερούσιος τά όντα πάντα καί προώρισε και 
παρήγαγεν. ΟΟτε οδν κτιστά ταΰτα φρονοϋμεν, οϋτε τού 
έν ω είσι Θεού ύφειμένας άπειράκις άπείρως θεότητας,

10 άλλ' ένιαίως καί άνεκφοιτήτως αύτοϋ καί ούδαμώς ύφει- 
μένως, άλλ' ΰπερηνωμένως. Οϋτω Υάρ ή μάς φρονεΐν ό 
μέγας έδίδαζε Μάζιμος, έν τφ Περί Ιδεών τού άγίου 
Διονυσίου λέγων- Αΐ τε γάρ ιδέα ι καί τά παραδείγματα 
έν αύτω ούχ έτερα έν έτέρω, άλλά νοήσεις άΐδιοι ούσαι 

15 καί λόγοι ποιοΟντες τά πάντα· καί πάλιν· "Ατινα πα
ραδείγματα αί άΐδιοι νοήσεις του ΘεοΟ είσι, δι’ άς καί 
καθ’ άς άπαντα ήν έν αύτω ούχ έτερα όντα αΰτοΟ. ΕΙ 
γάρ μή άπλώς καί ένιαίως εΐεν αί ίδέαι, νοήσεις ύ- 
περηπλωμέναι ούσαι του ΰπερηπλωμένου καί ύπερηνω- 

20 μένου ΘεοΟ, σύνθετος άν εϊη ό Θεός έκ παραδείγματος
καί έαυτοΰ, δπερ διπλόην ώνόμασε. I Τούτο δέ ό  σοφός (. 170Γ 

φησι Μάζιμος περί τού φητοϋ τού μεγάλου Διονυσίου 
τού λέγοντος περί τής πάντων τριαδικής αιτίας· Πάντα 
μέν έν έαυτη προέχει κατά μίαν άπλότητος υπερβολήν,

25 πάσαν διπλόην άπαναινομένη. Καί πάλιν περί τών αυτών 
ό αυτός θείος Μάζιμος- Εϊ γάρ ή μέν ουσία αύτοϋ.

16, 3/8 Ps. Dion. Areop., De dhi nomin., 5, 8. Suchla (PTS 33), 188, 6- 
10; PG 3, 824 C 10-15 13/15 Maxim., ScboL in libr. i t  dm nomin., 7, 3. 
PG 4, 353 B 3-5 15/17 ibid. PG 4, 352 A 5-7 17/21 ibid., 5, 8. PG
4, 332 C 5-9 23/25 Ps. Dion. Areop., Dt din nomin., 5, 9. Suchla (PTS 
33), 189, 2-4; PG 3, 825 A 9-11 26/28 Maxim., ScboL in libr. de dm 
nomin., 5, 6. PG 4, 320 B 7-9

16, 4 προϋφεστώτας cod.
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φησίν, α λ λ η  έ σ τ ί ν ,  ά  δ έ  ν ο ε ί  έ τ ε ρ α  α ύ τ ο ΰ ,  ά ν ό η τ ό ς  
έ σ τ ι ν  ή  ο ύ σ ί α  α ύ τ ο Ο .

Ό μέγας δέ ’Αθανάσιος περί μέν τοΰ Θεοϋ Λόγου 
30 φησίν έν τφ Κατά Άρειανών τρίτω λόγω· Α ύ τ ό ς  ά ν  

ε ’ίη ή  τ ο ΰ  Π α τ ρ ό ς  ζ ώ σ α  β ο υ λ ή , κ α ι θ έ λ η μ α  το Ο  Π α τ ρ ό ς  

α ύ τ ό ς  έ κ λ ή θ η ·  καί ττάλιν· Ό  δ έ  το Ο  θ ε ο ϋ  Υ ί ό ς  ο ύ  

μ ό ν ο ν  έ σ τ ί ν  Υ ι ό ς ,  ά λ λ ά  κ α ι δ ύ ν α μ ι ς  κ α ί σ ο φ ί α  κ α ί λ ό γ ο ς  

κ α ί θ έ λ η μ α  κ α ί ά π α ύ γ α σ μ α ·  ϊ ν ’ ά π ό  μ έ ν  τ ο Ο  ε ίν α ι  Υ ί ό ς ,  

35 τ ό  έ ν υ π ό σ τ α τ ο ν  ν ο η θ ή , ά π ό  δ έ  τ ο ΰ  ε ίν α ι  σ ο φ ί α  κ α ί 

δ ύ ν α μ ις  κ α ί λ ό γ ο ς  κ α ι θ έ λ η μ α  κ α ί ά π α ύ γ α σ μ α ,  τ ό  μ ε τ ά  

τ ο υ  Π α τ ρ ό ς  κ α ι σ ύ ν  τ ω  Π α τ ρ ΐ κ α ί έ ν  τ ω  Π α τ ρ ΐ  

ν ο η θ ή ,  κ α ί ο ύ  δ ε ύ τ ε ρ ο ς ,  ο ύ δ έ  μ ε τ ά  τ ο ν  Π α τ έ ρ α .  Καί 
ό άγιος Κύριλλος έν τοίς θησαυροϊς £κτω κεφαλαίω- 

40 ΕΙ β ο υ λ ή  κ α ι θ έ λ η μ α  τ ο υ  Π α τ ρ ό ς  έ σ τ ι ν  ό  Υ ί ό ς ,  ώ σ π ε ρ  

ο ύ ν  έ σ τ ι ,  π ώ ς  ή γ ε ΐτ α ι  θ έ λ η σ ι ς  τ ή ς  ύ π ά ρ ξ ε ω ς  α ύ τ ο ΰ  ;

1 7 . ‘ Ε τ έ ρ α ν  δ έ  Θ ε ο Ο  θ έ λ η σ ι ν  έ ν  τ ή  Π ρ δ ς  τ ό ν  ' Ά ρ ε ι ο ν  

δ ι α λ έ ξ ε ι  ο ύ τ ω σ ι  π α ρ α δ ίδ ω σ ι< ν >  ό μέγας ’Αθανάσιος, 
λέγων· Κ α ι δ τ ι  ο ΰ κ  έ σ τ ι  τ α ύ τ ό ν  ή  θ έ λ η σ ι ς  κ α ι ή  ο ύ σ ί α ,  

ή μ ώ ν  ο ύ τ ο ς  ό  λ ό γ ο ς ·  δ ιά  γ ά ρ  τ ο ΰ τ ο ,  τ ό ν  μ έ ν  Υ !ό ν  

5 τ ή ς  ο ύ σ ί α ς  γ έ ν ν η μ α  λ έ γ ο μ ε ν  ε ίν α ι , έ α υ τ ο ύ ς  δ έ  τ ή ς  

θ ε λ ή σ ε ω ς .  " Ε σ τ ι  δ έ  κ α ί κ α τ ά  σ έ  ο ύ  τ α ύ τ ό ν  τ η  ο ύ σ ί ς ι  

ή  θ έ λ η σ ι ς .  Ή  δ έ  ο ύ σ ί α  ο ϋ τ ε  ή ρ ξ α τ ο  ο ϋ τ ε  π α ύ σ ε τ α ι -  

ο ύ τ ε  ά ρ α  ή ρ ξ α τ ο  ή  ε ί κ ώ ν  ο ϋ τ ε  π α ύ σ ε τ α ι .  Ή  δ έ  θ έ λ η -  

σ ι ς  κ α ί ά ρ χ ε τ α ι  κ α ι π α ύ ε τ α ι .  Καί ό θεσπέσιος Κύριλλος 
10 έν τφ Πρός ‘Ερμείαν- Ά λ λ ’ ή  έ ν ό ς  τ ώ ν  ώ ν ο μ α σ μ έ ν ω ν

-  Πατρός λέγων καί ΥΙοΟ καί 'Αγίου Πνεύματος -  
δ η μ ιο υ ρ γ ικ ή  θ έ λ η σ ι ς ,  φησίν, έ φ ’ δ τ ψ τ τ ε ρ  ά ν  λ έ γ ο ι τ ο  γ ε ν έ -  

σ θ α ι  τ υ χ ό ν ,  ε ν έ ρ γ η μ α  μ έ ν  α ύ τ ο ΰ ,  π λ ή ν  δ ιά  π ά σ η ς  έ ρ 

χ ε τ α ι  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  κ α ι τ ή ς  υ π έ ρ  τ ή ν  κ τ ί σ ι ν  έ σ τ ί ν  ο ύ -  

15 σ ί α ς  ά π ο τ έ λ ε σ μ α .  Οϋτως οί θείοι πατέρες ήμών καί 
περί ένεργείας καί δυνάμεως Θεοϋ καί βουλήσ(εως) και 
θελήσεως, πολλαχοϋ τόν Υιόν τοΟ ΘεοΟ και Θεόν 
ήμών λέγοντες τήν παντούργόν είναι δύναμιν και βού-

30/32 Athan., Contra Arianos, 3, 63. PG 26, 457 A 9-12 32/38 Ps. 
Athan., De Saneta Tmit. diaL, 2, 2. PG 28, 1160 C 3-9 40/41 Cyrill. 
Alex., Tbesaur., 7. PG 75, 92 A 13-15

17, 3/9 Ps. Athan., De Saneta Trinit. dial.f 2, 9. PG 28, 1172 A 8-15 
10/15 Cyrill. Alex., Ad Herrn., 6. Durand (SChr. 246), 104, 38-41; PG 

75, 1056 A 2-6

17, 2 παραδί&ωσι cod. 16 βουλής cod.
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λησιν καί ένέργειαν, φασί καί ένέργειαν είναι Θεοϋ ά- 
20 νυττόστατον καί ένεργουμένην καί πάλιν αύ παυομένην.

18. ’Ο μέν δή μέγας αύθίς φησιν 'Αθανάσιος έν 
τώ Κατά Άρείανών πρώτψ λόγψ, μάλλον δέ ττρό 
τούτου ό θείος άπόστολος Χριστόν θεοΰ  δύναμιν και 
θ εοΰ  σοφίαν άνακηΐρύττει, 6 μέγας δέ ’Αθανάσιος- Εί

5 π ο ι η τ ή ς  κ α ί κ τ ί σ τ η ς  έ σ τ ί ν  ό  θ ε ό ς ,  φησί, δ ιά  Υ ίο ϋ  δ έ  

τ ά  π ο ιή μ α τ α  κ τ ίζ ε ι ,  κ α ί ο ΰ κ  έ σ τ ι ν  ά λ λ ω ς  ίδεΤν τ ά  
γ ιν ό μ ε ν α  ή  δ ιά  τ ο υ  Λ ό γ ο υ  γ ιν ό μ ε ν α , π ώ ς  ο ύ  β λ ά σ φ η μ ο ν , 
π ο ι η τ ο ΰ  ό ν τ ο ς  το Ο  θ ε ο Ο ,  λ έ γ ε ι ν  τ δ ν  δ η μ ιο υ ρ γ ικ ώ ν  α ύ τ ο ΰ  

Λ ό γ ο ν  κ α ί τ ή ν  σ ο φ ία ν  μή εΤναι π ο τ έ  ; " Ι σ ο ν  γ ά ρ  έ σ τ ι ν

10 εϊπ εΤ ν  ό τ ι  μή δ έ  π ο ι η τ ή ς  έ σ τ ι ν  ό  θ ε ό ς ,  ο ύ κ  έ χ ω ν  ίδ ιο ν  

έ ξ  α ύ τ ο ΰ  δ η μ ιο υ ρ γ ι κ ό ν  Λ ό γ ο ν ·  καί έν τφ δευτέρψ* Μή 

ό ν τ ο ς  δ έ  Υ ίο Ο , π ώ ς  ά ρ α  τ ό ν  θ ε ό ν  κ τ ίσ τ η ν  ε ίν α ι λ έ γ ε τ ε  ; 

Εί γ ά ρ  δ ιά  Λ ό γ ο υ  κ α ί έ ν  σ ο φ ίς ι  π ά ν τ α  τ ά  γ ιν ό μ ε 

ν α  γ ίν ε τ α ι , χ ω ρ ί ς  δ έ  τ ο ύ τ ο υ  ο ύ κ  ά ν  τ ι  γ έ ν ο ιτ ο , ο ύ κ  έ- 

15 χ ε ι  κ α θ ’ ύ μ & ς  έ ν  ώ  κ α ί δ ι ’ο ύ  τ ά  π ά ν τ α  π ο ιε ί .  Εί δ έ  

μ ή  κ α ρ π ο γ ό ν ο ς  έ σ τ ί ν  α ϋ τ η  ή  θ ε ία  ο υ σ ία ,  ά λ λ ’ έ ρ η 

μ ο ς  κ α τ ’α ύ τ ο ύ ς ,  ώ ς  φ ώ ς  μ ή  φ ω τ ί ζ ο ν  κα ί π η γ ή  ξ η ρ ά , 

π ώ ς  δ η μ ιο υ ρ γ ικ ή ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν  α ύ τ ό ν  έ χ ε ι ν  λ έ γ ο ν τ ε ς  ο ύ κ  
α ί σ χ ύ ν ο ν τ α ι ;

20 Καί ό μακάριος Κύριλλος έν τοΐς θησαυροΐς λβν 
κεφαλαίψ- ’ Ε π ε ιδ ή  δ έ  ά π λ ο ΰ ς  ό  θ ε ό ς ,  ο ύ χ  έ τ ε ρ ό ν  τ ι 

π α ρ ’α ύ τ ό ν  ή  Ι σ χ ύ ς  ή  έ ν  α ύ τ φ ,  ά λ λ ’α ΰ τ ό ς  δ η λ ο ν ό τ ι  ό  

Υ ί ό ς ,  μ ία ν  έ χ ω ν  π ρ ό ς  α ύ τ ό ν  τ ή ν  ο ύ σ ια ν .  Ή τ ο ίν υ ν  

π ά σ α  έ ν έ ρ γ ε ι α  κ α ί δ ύ ν α μ ις  τ ο υ  Π α τ ρ ό ς , δ ι’ ή ς  τ ά  π ά ν τ α  

25 έ ρ γ ά ζ ε τ α ι ,  π ώ ς  ά ν  ε ’ίη φ ύ σ ε ω ς  γ ε ν η τ ή ς ;  καί ττάλιν· 
Ο ύ κ ο ΰ ν  ό μ ο φ υ ή ς  ό  Υ ί ό ς  τ ώ  Π α τ ρ ί κα ί έ ξ  ά γ ε ν ή τ ο υ  

ά γ έ ν η τ ο ς ,  ώ ς  τ ή ν  α ύ τ ή ν  έ χ ω ν  έ ξ ο υ σ ί α ν  κα ί δ ύ ν α μ ιν , 

μ ά λ λ ο ν  δ έ  α ύ τ ό ς  ώ ν  ή  ζ ώ σ α  κ α ί ο υ σ ι ώ δ η ς  έ ν έ ρ γ ε ι α  

κ α ί δ ύ ν α μ ι ς  κ α ί σ ο φ ία  τ ο υ  Π α τ ρ ό ς ·  καί περί τοΟ "Αγίου 
30 Πνεύματος ό αύτός έν τοΐς αύτοίς- Ο ύ κ ο Ο ν  ε ϊπ ε ρ  έ σ τ ι  

κ α τ ά  φ ύ σ ι ν  ά γ ιο ν ,  ό υ κ  έ ξ ω θ ε ν  έ χ ε ι  τ ό  ε ίν α ι τ ο ιο ΰ τ ο ·

18, 3/4 I Cor. 1, 24

18, 4/11 Athan., Contra Ananas, 1, 17. PG 26, 45 D 3 - 48 Α 7 11/
19 ibid., 2, 2. PG 26, 149 B 13 - C 5 21/25 Cyrill. Alex., Thuaur., 32. 
PG 75, 481 D 6 - 484 A 2 26/29 ibid. PG 75, 517 D 10 - 520 A 2 

30/35 ibid., 34. PG 75, 596 C 5-10

18, 15 ύμας] e com cod.
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μ ά λ λ ο ν  5 έ  α ύ τ ό  τ ή ς  θ ε ί α ς  ο υ σ ί α ς  ΰ π ά ρ χ ο ν  έ ν έ ρ γ ε ι α  
φ υ σ ι κ ή  τ ε  κ α ί ζ ώ σ α  κ α ί έ ν υ π ό σ τ α τ ο ς ,  τ τ ρ ο σ τ ίθ η σ ιν  ά ε ί  

κ τ ί σ ε ι  τ ό  τ έ λ ε ι ο ν  δι* ά γ ι α σ μ ο ϋ  κ α ί τ ή ς  π ρ ό ς  έ α υ τ ό  
35 μ ε τ ο χ ή ς .  Περί ού καί ό μέγας ’Αθανάσιος έν τή Πρός 

Σεραπίωνα τόν έπίσκοπον έπιστολή- ‘ Ε ν ό ς  γ ό ρ  ό ν τ ο ς ,  

φησί, τοΟ  Υ Ιο Ο , τ ο υ  ζ ώ ν τ ο ς  Λ ό γ ο υ ,  μ ία ν  ε ίν α ι  δ ε ι  

τ ε λ ε ί α ν  κ α ί π λ ή ρ η  τ ή ν  ά γ ι α σ τ ι κ ή ν  κ α ί φ ω τ ι σ τ ι κ ή ν  ζ ω ή ν ,  

ο ύ σ α ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν  α ΰ τ ο ϋ  κ α ί δ ω ρ ε ά ν ,  ή τ ι ς  έ κ  Π α τ ρ ό ς  

40 λ έ γ ε τ α ι  έ κ τ τ ο ρ ε ύ ε σ θ α ι .  Καί ό θείος Ιωάννης ό Δαμασκη
νός, περί μέν τοΟ ΥίοΟ φησιν έν τοΐς Θεολογικοίς·
Τά δ έ ,  ώ ς  τ ή ς  π α τ ρ ι κ ή ς  ε υ δ ο κ ί α ς  δ ιά  τ ή ς  α ΰ τ ο ΰ  έ ν ε ρ -  

γ ε ί α ς  π λ η ρ ο υ μ έ ν η ς ,  ο ΰ χ  ώ ς  δ ιά  δ ο ύ λ ο υ  ή  ό ρ γ ά ν ο υ  τ ι ν ό ς ,  

ά λ λ ’ ώ ς  δ ι ’ο ΰ σ ι ώ δ ο υ ς  κ α ί έ ν  υ π ο σ τ ά τ ο υ  α ύ τ ο Ο  σ ο φ ί α ς  I 

45 τ ε  κ α ί Λ ό γ ο υ  κ α ί δ υ ν ά μ ε ω ς ·  περί δέ τοΟ 'Αγίου Πνεύ- (. ΐ 7 ΐ Γ 

ματος* "Α λ λ ά  δ ύ ν α μ ιν  ο υ σ ι ώ δ η ,  α ΰ τ ή ν  έ φ ’ έ α υ τ ή ς  έ ν  ίδ ια -  

ζ ο ύ σ η  ύ π ο σ τ ά σ ε ι  θ ε ω ρ ο υ μ έ ν η ν ,  έ κ  το Ο  Π α τ ρ ό ς  π ρ ο -  

ε ρ χ ο μ έ ν η ν  κ α ί έ ν  τ ώ  Λ ό γ ω  ά ν α π α υ ο μ έ ν η ν .

"Ετι καί ό μέγας Βασίλειος' Έ π ί  ά π λ ή ς  κ α ί  ά σ ω μ ά τ ο υ

50 φ ύ σ ε ω ς ,  φησί, τ ό ν  α ύ τ ό ν  τ ή  ο ΰ σ ίς ι  λ ό γ ο ν  έ π ι δ έ χ ε τ α ι  ή  

ε ν έ ρ γ ε ι α .  Τό δέ ένεργοϋν καί ένεργούμενον καί ΰπερ- 
κείμενον καί ύφειμένον καί όρατόν καί άόρατον καί 
ούσία καί άνούσιον καί όνομαζόμενον καί ύπερώνυμον, 
ού τόν αύτόν έπιδέχεται λόγον, άλλά τόν ώς μάλιστα 

55 διαφέροντα καί διεστώτα, ας σύ διαφοράς έχειν λέγεις 
τήν ούσίαν καί ύπερκειμένην θεότητα πρός τήν ένέργειαν 
τήν ύφειμένην. "Ετι καί ό θεσπέσιος Μάξιμος· Ή α ύ -  

τ ο ϋ π ε ρ α γ α θ ό τ η ς ,  φησί, ν ο Ο ς  ο ύ σ α  κ α ί δ λ η  έ ν έ ρ γ ε ι α  ε ι ς  

έ α υ τ ή ν  έ σ τ ρ α μ μ έ ν η ,  έ ν ε ρ γ ε ίς ι  έ σ τ ί ν .  ΕΙ γ ά ρ  ή  μ έ ν  ο ύ σ ί α  

60 α ύ τ ο ϋ  ά λ λ η  έ σ τ ί ν ,  ά  δ έ  ν ο ε ί  £ τ ε ρ α  α ύ τ ο Ο , ά ν ό η τ ο ς  

Ι σ τ α ι  ή  ο ύ σ ί α  α ύ τ ο Ο .

19. Τούτων οϋτω καί μυρίων άλλων τοΐς θείοις ήμών 
πατράσιν άνωμολογημένων, ό μέγας Γρηγόριος ό Θεο
λόγος περί έτέρας ήμδς ένεργείας διδάσκει έν τφ Περί

36/40 Athan., Ep. ad Strap., 20. PG 26, 580 A 3-7 42/45 Ioann. 
Damasc., Expos, fidri, 4, 18. Kotter (PTS 12), 213, 26-28; PG 94, 1181 C 
13 - D 2 46/48 ibid., 1, 7. Kotter (PTS 12), 16, 18-20; PG 94, 805 B 
5-8; cf. Greg. Nyss., Or, c a tec b 2. Srawley, 15, 2-5; PG 45, 17 C 1-5 4 9 /
51 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Ad\a Eunom., 5. PG 29, 716 B 10-12 57/
61 Maxim., Scbol. in libr. de dm nomin.t 5, 6. PG 4, 320 B 2-9

36 σεραπίονα cod. 59 ένεργείςι] correxi coll Maxim., ένέργεια €od.
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τοΟ Πνεύματος λόγψ τοϋ Παναγίου λέγων· Τό
5 Π ν ε ΰ μ α  τ ό  " Α γ ιο ν  ή  τ ω ν  κ α θ ’ έ α υ τ ό  ύ φ ε σ τ η κ ό τ ω ν  π ά ν τ ω ς  

ϋ π ο θ ε τ έ ο ν  ή  τ ώ ν  έ ν  έ τ έ ρ ψ  θ ε ω ρ ο υ μ έ ν ω ν ·  ώ ν  τ ό  μ έν  
ο υ σ ία ν ,  τ ό  δ έ  σ υ μ β ε β η κ ό ς  κ α λ ο Ο σ ιν  ο ΐ  π ε ρ ί  τα Ο τα  δ ε ιν ο ί .  
ΕΙ μ έ ν  ο ύ ν  σ υ μ β έ β η κ ε ν ,  έ ν έ ρ γ ε ι α  τ ο Ο τ ’ ά ν  ε ΐη  Θ ε ο 0 ·  τ ί 
γ ά ρ  έ τ ε ρ ο ν  ή  τ ί ν ο ς ; Κ α ί ε ΐ  έ ν έ ρ γ ε ι α ,  έ ν ε ρ γ η θ ή σ ε τ α ι  

10 δ η λ ο ν ό τ ι  κ α ί ο ύ κ  έ ν ε ρ γ ή σ ε ι ,  κ α ί ό μ ο ΰ  τ φ  έ ν ε ρ γ η θ ή ν α ι  

π α ύ σ ε τ α ι .
Καί ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης, έν τφ Εις τό 

Μακάριοι οί καθαροί τη καρδίφ, δτι αύτοί τόν Θεόν 
δφονται, φησίν· Ά λ λ ’ο ύ  π ρ ό ς  τ ο ΰ τ ο  μ ό ν ο ν  β λ έ π ε ι  τοΟ  

15 μ α κ α ρ ισ μ ο ύ  ή  δ ιά ν ο ια , τ ό  ε κ  τ ί ν ο ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  τ ό ν  έ ν ε ρ -  

γ ο ΰ ν τ α  δ ύ ν α σ θ α ι  τ ο ιο Ο τ ο ν  ά ν α λ ο γ ίσ α σ θ α ι - γ έ ν ο ι τ ο  γ ά ρ  

ά ν  κ α ί τ ο ί ς  τ ο ϋ  κ ό σ μ ο υ  τ ο ύ τ ο υ  σ ο φ ο Τ ς  δ ιά  τ ή ς  τ ο ϋ  
κ ό σ μ ο υ  ε ύ α ρ μ ο σ τ ί α ς  ή  τ ή ς  ύ π ε ρ κ ε ι μ έ ν η ς  σ ο φ ία ς  τ ε  καί 

δ υ ν ά μ ε ω ς  κ α τ α ν ό η σ ις .  Καί ό Δαμασκηνός εύκλεής ‘Ιωάννης 
20 έν τοίς θεολογικοίς· Ό  κ α τ ά  φ ύ σ ιν  ά ό ρ α τ ο ς  θ ε ό ς  

ό ρ α τ ό ς ,  φησί, τ α ΐ ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ι ς  γ ίν ε τ α ι ,  έ κ  τ ή ς  τ ο ϋ  κ ό σ μ ο υ  

σ υ σ τ ά σ ε ω ς  κ α ί κ υ β ε ρ ν ή σ ε ω ς  γ ι ν ω σ κ ό μ ε ν ο ς .  Άλλά καί 
έκ τών έν ήμΐν αύτοΐς άγαθών τό Θεΐον όφόμεθα. Καί 
τούτου μέντοι διδάσκαλος ό Νυσσαέων Γρηγόριος, Ού 

25 γ ά ρ  μ ο ι  δ ο κ ε Τ , λέγων, ώ ς  α ν τ ι π ρ ό σ ω π ό ν  τ ι  θ έ α μ α  τ ό ν  

θ ε ό ν  π ρ ο τ ι θ έ ν α ι  τ φ  κ ε κ α θ α ρ μ έ ν ψ  τ ό ν  τ ή ς  ψ υ χ ή ς  I ό -  

φ θ α λ μ ό ν . Ά λ λ ’ ό  π ρ ό ς  τ ή ν  Ιδ ία ν  κ α θ α ρ ό τ η τ α  β λ έ π ω ν , έ ν  

τ 5  ε ί κ ό ν ι  κ α θ ο ρ ά  τ ό  ά ρ χ έ τ υ π ο ν ,  ο ΰ τ ω  τ ο υ  π λ ά σ α ν τ ό ς  

σ ε  τ ό  τ ο ι ο ϋ τ ο ν  ά γ α θ ό ν  ε υ θ ύ ς  τ ή  φ ύ σ ε ι  κ α τ ο υ σ ι ώ σ α ν τ ο ς ·  

30 τ ϋ ν  γ ά ρ  τ ή ς  ο ί κ ε ί α ς  φ ύ σ ε ω ς  ά γ α θ ώ ν  ό  θ ε ό ς  έ ν ε τ ύ π ω σ ε  

τ η  σ η  κ α τ α σ κ ε υ ή  τ ά  μ ιμ ή μ α τα .

20. Ποτέραν τοίνυν ένέργειαν τήν ύφειμένην λέγεις 
θεότητα; ‘Ή τόν αύτόν έττιδέχεται λόγον τή ύττερθέω 
φύσει; Άλλά τά τόν αύτόν λόγον τοϋ είναι έπιδεχόμενα

19, 13/14 Matth. 5, 8 17 cf. I Cor. 2, 6; 3, 18-19

19, 4/11 Greg. N·*., Or. 31 (TheoL 5), 6. Gallay (SChr. 250), 286, 4-10; 
PG 36, 140 A 5-13 14/19 Greg. Nyss., De beatitud., 6. GNO VII.2, 141, 
28 - 142, 4; PG 44, 1269 B 1-6 20/22 Ioann. Damasc., Expos, ßdei, 1,
13. Kotter (PTS 12), 40, 73-74; PG 94, 856 B 4-6 24/31 Greg. Nyss., 
De beatitud., 6. GNO VII.2, 142, 16-17, 143, 22-23 et 143, 5-8; PG 44, 
1269 C 4-6 et 1272 B 6-7 et A 1-4

r. 171v

19, 17 κόσμον] ae rtstitumdum αΐώνος cum Greg. Nyss. ?



22 I, 20, 4 - 21, 19

ατομα δντα, φύσει δέ άσώματά τε καί αϋλα, ούκ άνόμοια, 
5 ούδ* εστιν όπως δν εΐη διάφορα, εί μή αρα καθ’ ήμετέραν 

έπίνοιαν, τοίς έπιλεγομένοις όνόμασι τήν διαιρουμένην 
ώς φασιν οι θεολόγοι. ‘Αλλά τήν δευτέραν, τήν ένερ- 
γουμένην, καί τήν τών δντων εύαρμοστίαν καί τάξιν 
καί τήν είκονικήν έν ήμΐν πρός τό Θειον όμοίωσιν καί 

10 φυχικήν καθαρότητα; ‘Αλλά ταΟτα ούκ ούσία ΘεοΟ, ούδέ 
θεότητες αναρχοι. Πόθεν; Τίνα δή φήσεις άλλην παρά 
ταύτας ένέργειαν, τήν μήτε Θεόν μήτε ποίημα ούσαν, 
θεότητα καί δύναμιν άκτιστον; "Ο γάρ έστι καθ’ύμάς 
οϋτε θεός καθαρώς οϋτε ποίημα σαφώς, ούδ’ έν ψιλαΐς 

15 έννοίαις, νΟν μέν εγώ, πάλαι δέ ό θεσπέσιος Κύριλλος 
λογίσασθαι̂  δύναται καί τόπον εύρεΐν ού τό τοίοΟτον 
εΐη.

21. Ώς δέ καί περί Σοφίας ΘεοΟ θεατέον ήμΐν έστιν. 
Ή μέν ούν άκτιστος τοΟ ΘεοΟ Σοφία καί δημιουργός 
τών δλων, δήλον δτι αύτός ό Υιός τοΟ ΘεοΟ καί Θεός 
έστι, και μία καί μόνη Σοφία τοΟ ΘεοΟ καί Λόγος 

5 δημιουργός τών δντων, κατά τούς θείους πατέρας. Τί 
γάρ φασιν; Ό μέν θεσπέσιος Κύριλλος έν τώ ς τών 
Θησαυρών κεφαλαίψ' "Η γάρ έτέραν ήμδς σοφίαν άνα- 
πλάττειν άνάγκη, έν ή βουλευσάμενος 6  Πατήρ άπέτεκε 
τόν Υιόν, καθώς υμείς φατε, ή εί έτέρα ούκ έστιν, 

10 άλλ’ έστι μόνος αύτός ή Σοφία τοΰ Πατρός, αύτός άρα 
έστι καί ή βούλησις· καί πάλιν- Εί τοίνυν βουλεύεται 
μέν έν σοφίςι θεός καί δτε τόν Υίόν, ώς υμείς φατε, 
άπογεννάν ήθελεν, έστι δέ ή Σοφία τοΰ Πατρός ό ΥΙός, 
έτέραν τω Πατρΐ προσεΐναι σοφίαν άνάγκη, έν ή βου- 

15 λευσάμενος άπέτεκε τόν Υίόν. ΕΙ δέ τοϋτο λέγειν άσεβές
- είς γάρ Υίός τοΟ ΘεοΟ καί ού δύο, Σοφία τοϋ 
Πατρός ύπάρχων - καί τά έξής.

Ό μέγας δέ 'Αθανάσιος έν τφ Κατά Άρειανών γ’** 
λόγω· Άμέλει, φησί, τών δύο τούτων φητών άντικειμένων

20, 5/7 cf. Greg. Naz, Or. 29 ( TbtoL 3), 13. Gallay (SChr. 250), 204, 
17-19; PG 36, 92 A 7-9 13/15 CyriU. Alex., Ad Hem., 1. Durand (SChr. 
231), 202, 29-32; PG 75, 701 C 14 - D 3

21, 7/11 CyriU. Alex., Tbesaur., 7. PG 75, 85 B 13 - C 3 11/17 ibid. 
PG 75, 85 C 10 - D 2 19/23 Athan., Contra Ariaitet, 2, 62. PG 26, 280
A 16 - B 5

20, 5 εί] 6 cod. 16 ού cod.

21, 1 Ός] inUllige Οϋτως



I, 21, 20 - 22, 23 23

20 ά λ λ ή λ ο ις ,  κ ρ α τεΤ ν  ά ν  τ ι ς  ε ΐπ ο ι  δ ι κ α ί ω ς  έ π ί  το Ο  Λ ό γ ο υ  
τ ό  τ ο υ  Μ ο ν ο γ ε ν ο Ο ς  μ ά λ λ ο ν  Ιδ ίω μ α , δ ιά  τ ό  μ ή  εΤναι 
έ τ ε ρ ο ν  λ ό γ ο ν  ή  ά λ λ η ν  σ ο φ ία ν ,  ά λ λ ά  τ ο Ο τ ο ν  μ ό ν ο ν  ά λ η - 
θ ιν ό ν  υ Ιό ν  I το Ο  Π α τ ρ ό ς  ε ίν α ι . Κ α ί έ ν  τ ψ  δ ε υ τ έ ρ ω ·  (. 172 ' 
’Έ π ρ ε π ε  γ ά ρ , φ η σ ίν ,  έ ν ό ς  δ ν τ ο ς  το Ο  θ ε ο ΰ ,  μ ία ν  ε ίν α ι  

25 κ α ι τ ή ν  ε ίκ ό ν α  κ α ί έ ν α  τ ό ν  τ ο ύ τ ο υ  Λ ό γ ο ν  κ α ί μ ία ν  
τ ή ν  τ ο ύ τ ο υ  Σ ο φ ία ν . Δ ι ό  κ α ί θ α υ μ ά ζ ω  π ώ ς ,  έ ν ό ς  δ ν τ ο ς  

τ ο υ  Θ ε ο ΰ ,  ο ύ τ ο ι  κ α τ ά  τ ά ς  Ιδ ία ς  έ π ιν ο ία ς  π ο λ λ ά ς  ε ί κ ό ν α ς  
κ α ί σ ο φ ί α ς  έ π ιν ο ο Ο σ ι  κ α ί λ ό γ ο υ ς .

2 2 .  Ο ύ τ ο ς  τ ο ίν υ ν  δ  μ έ γ α ς  π α τ ή ρ  ή μ ώ ν  κ α ί τ ή ς  ε ύ -  

σ ε β ε ί α ς  δ ι δ ά σ κ α λ ο ς ,  τα Ο τα  ε ί π ώ ν  π ε ρ ί  τ ή ς  δ ή μ ιο υ ρ γ ο Ο  

τ ώ ν  ά π ά ν τ ω ν  Σ ο φ ία ς«  π ε ρ ί  έ τ έ ρ α ς  ή μ δ ς  α ύ θ ις  σ ο φ ία ς ,  
τ ή ς  έ ν  τ ο ΐ ς  ο ΰ σ ι ,  δ ι δ ά σ κ ε ι ,  δ ι ’ ή ς  έ κ ε ί ν η ς  ε ι ς  έ ν ν ο ια ν  

5 ά φ ι κ ν ο ύ μ ε θ α  κ α ί  ε ί σ δ ε χ ό μ ε θ α  τ α ύ τ η ν . Φ η σ Ι  γ ά ρ  έ ν  τ φ  

Κ α τ ά  Ά ρ ε ι α ν ώ ν  δ ε υ τ έ ρ ψ ·  Ώ ς  γ ά ρ  δ ν τ ο ς  Λ ό γ ο υ  τοΟ  

Υ Ιο Ο  το Ο  Θ ε ο Ο  ε ί κ ώ ν  έ σ τ ι ν  ό  ή μ έ τ ε ρ ο ς  λ ό γ ο ς ,  ο Ο τ ω ς  

δ ν τ ο ς  α ύ τ ο Ο  Σ ο φ ία ς  ε ί κ ώ ν  έ σ τ ι  π ά λ ιν  ή  έ ν  ή μ ΐν  γ ιν ο μ έ ν η  
σ ο φ ία ,  έ ν  ή  τ ό  ε ίδ έ ν α ι  κ α ί τ ό  φ ρ ο ν ε ΐν  έ χ ο ν τ ε ς  δ ε κ τ ικ ο ί  

10 γ ι ν ό μ ε θ α  τ ή ς  δ η μ ιο υ ρ γ ο ύ  Σ ο φ ία ς .  Τ ο ι ο ύ τ ο υ  τ ο ίν υ ν  τ ύ π ο υ  

τ ή ς  Σ ο φ ία ς  κ τ ι σ θ έ ν τ ο ς  έ ν  ή μ ΐν  τ ε  κ α ί <έν> π ά σ ι  τ ο ΐ ς  

έ ρ γ ο ι ς  δ ν τ ο ς ,  ε ί κ ό τ ω ς  ή  ά λ η θ ιν ή  κ α ι δ η μ ιο υ ρ γ ό ς  Σ ο φ ία , 

τ ά  το Ο  τ ύ π ο υ  έ α υ τ ή ς  ε ί ς  έ α υ τ ή ν  ά ν α λ α μ β ά ν ο υ σ α , φ η σ ί· 

Κύριος έκτισέ με είς έργα αύτοΟ. Κ α ί ο ύ κ  έ σ τ ί  μ έν  

15 α ύ τ ό ς  κ τ ι ζ ό μ ε ν ο ς ,  κ τ ί σ τ η ς  ώ ν ·  δ ιά  δ έ  τ ή ν  έ ν  τ ο ΐ ς  έ ρ γ ο ι ς  

κ τ ι σ θ ε ΐ σ α ν  ε ίκ ό ν α  α ύ τ ο Ο  τα Ο τα  α ύ τ ό ς  ώ ς  π ε ρ ί  έα υ το Ο  

λ έ γ ε ι .  Κ α ί ώ σ π ε ρ  ό  Κ ύ ρ ι ο ς  α ύ τ ό ς  ε ΐ ρ η κ ε ν  Ό δεχόμενος 
υμάς, έμέ δέχεται, δ ιά  τ ό  τ ύ π ο ν  α ύ τ ο ΰ  έ ν  ή μ ΐν  ε ίν α ι, 

ο ΰ τ ω  κ α ίτ ο ι  μ ή  ώ ν  τ ώ ν  κ τ ι ζ ο μ έ ν ω ν ,  δ μ ω ς  δ ιά  τ ό  τ ή ν  

20 ε ίκ ό ν α  α ύ τ ο Ο  κ α ί τ ύ π ο ν  έ ν  τ ο ΐ ς  έ ρ γ ο ι ς  κ τ ίζ ε σ θ α ι ,  ώ ς  

α ύ τ ό ς  ώ ν ,  λ έ γ ε ι ·  Κύριος έκτισέ με άρχήν όδών αύτοΰ.
Ο ΰ τ ω  δ έ  γ έ γ ο ν ε ν  ό  έ ν  τ ο ΐ ς  έ ρ γ ο ι ς  τ ή ς  Σ ο φ ία ς  τ ύ π ο ς ,  

ΐν α , κ α θ ά π ε ρ  ε ίπ ο ν ,  ό  κ ό σ μ ο ς  έ ν  αύττ| γ ι ν ώ σ κ ο ι  τ ό ν

22. 14 Ρκ>ν. 8, 22 17/18 Μ·«1ι. 10, 40 21 Ριον. 8, 22

24/28 ΗμΑ , 2, 36-37. Ρ ΰ  26, 225 Α  2-4

22, 6/28 ιω Α , 2, 78. ΡΘ  26, 312 0  1 - 313 Α 13

21, 21 μονογεννοΟς ρα/ϊ &ττ. ίοά.
22, 4 τής] τοΤς αΜ* α π  αώ. 11 έν2] αφρί&ί μ/Ι ΑίΒαη.



έαυτοΰ δημιουργόν Λόγον καί δι’αύτοΟ τόν Πατέρα. Και 
25 τοΰτό έστιν δ Ιλεγεν δ ΠαΟλος· Διότι τό γνωστόν τοΰ 

ΘεοΟ φανερόν έστιν έν αύτσΐς· ό γάρ θ ε ό ς  αύτοΐς  
έφανέρωσε. Τά γάρ άόρατα αύτοΰ άπό κτίσεως κόσμου  
τοΐς ττοιήμασι νοούμενα καθοράται. Μεταξύ τοίνυν τής 
δημιουργού Σοφίας, ήτις έστίν ό Λόγος καί ΥΙός τοΰ 

30 Θεοϋ καί Θεός ήμών, καί τοΟ τύπου ταύτης, τής έν 
τοΐς έργοις αύτοΟ πάσι κτισθείσης καί ού κτιζομένης, 
κατά τά είρημένα, άλλην ήμΐν σοφίαν ού παραδίδωσιν, 
οΰτε ούσίαν οΟτε άνούσιον. ΔΓαύτής γάρ εύθύς τής 
έγκτισθείσης τοΐς έργοις, φησί, δεκτικοί γινόμεθα, ούκ 

35 άλλης ούδεμιάς, <ή> τής δημιουργού Σοφίας, ήτις έστίν 
ό Λόγος, και διά ταύτης αΰθις τόν Πατέρα έπιγινώ- 
σκομεν.

23. Ωσαύτως δέ και περί χάριτος ή μάς οι θείοι 
πατέρες διδάσκουσι, χάριν μέν καλοΟντες καί αυτόν τόν 
Υιόν τού θεοΟ και θεόν ήμών καί I αϋτό τό ΠνεΟμα {. 172ν 

τό "Αγιον, τό ένυπόστατον, χάριν δέ καί χάριτας καί
5 τά ένεργούμενα ύπ'αύτών καί δημιουργούμενα τοΐς άξιου- 

μένοις δωρήματα. Φησί γάρ ό μέν μέγας Βασίλειος περί 
τοΟ 'Αγίου Πνεύματος αύτοΟ, τής μιάς τών τριών ύπο- 
στάσεως, έν μι$ τών πρός τόν άδελφόν αύτοΟ θειον 
Γρηγόριον τόν Νύσσης έπιστολών· Πδν δπερ άν εις 

10 ήμδς έκ θείας δυνάμεως άγαθόν φθάση, τής πάντα έν 
πάσιν ένεργούσης χάριτος ένέργειαν είναί φαμεν· πάντα 
γάρ ένεργεΐ έν και τό αυτό ΠνεΟμα. Ό  δέ χρυσούς 
τήν γλώτταν έν τφ ΕΙς τόν τίμιον σταυρόν καί 
είς τήν ‘Αγίαν Τριάδα καί κατά αιρετικών* Έν 

15 όνόματι Πατρός καί ΥΙοΰ καί 'Αγίου Πνεύματος, φησίν, 
ώμολόγησας πιστεύειν· έβατττίσθης όμοίως είς Πατέρα 
και Υίόν καί τό "Αγιον ΠνεΟμα· ή ευλογία όμοίως έν

24 I, 22, 24 - 23, 17

25/28 Rom. 1, 19-20

23, 11/12 I Cor. 12, 11

23, 1/6 cf. Palamas, Διάλεξις Όρβοδόζ. μετά θαρλααμ., 9. ΣΠ2, 171, 12- 
20 9/12 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 182, 1-4; PG 32, 
329 A 12-16 14/22 Ps. Ioann. Chrysost. (= Sever. Gabal.), Dt mptntt 
bomil, 10. PG 56, 514, 39-47

30 τής] τοΐς ted. 35 ή] suppUvi



δνόματι Πατρός καί ΥίοΟ καί ‘Αγίου Πνεύματος. ΉμΤν 
τά δώρα παρά τής χάριτος, και παρ’ ύμών ή βλασφημία 

20 τη χάριτι; Παρά τού ‘Αγίου Πνεύματος ήμΐν ή έλευθερία, 
καί παρ' ύμών δουλεία τφ Πνεύματι ; "Ω τής άπονοίας.
’Ώ  τ ή ς  ά γ ν ω μ ο σ ύ ν η ς .  Όρ$ς τά δώρα καί τις ή ταϋτα 
παρεχομένη χάρις; Ή μέν, αΰτό τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, 
τό μή ένεργούμενον, άλλ’ ένεργοΟν τά πάντα· τά δέ, ή 

25 πίστις, τό βάτττισμα, ή έλευθερία, ούκ άναρχοι θεότητες 
δντα καί δκτιστοι, άλλά τότε διά τοϋ Πνεύματος τοΐς 
ήξιωμένοις κεχαρισμένα καί γεγονότα, δτε ό Λόγος σάρξ  
έγένετο καί έσκήνωσεν έν ήμΐν, καί τό ΠνεΟμα τό 
"Αγιον έαυτοΟ τούς θείους άττοστόλους έπλήρωσε, καί 

30 τοΐς ττιστεύσασιν δπασίν ή μακαρία Τριάς πεφανέρωται, 
ή μόνη δκτιστος καί άγέννητος, διά τής ένσάρκου πα
ρουσίας τοΟ Λόγου.

"Ετι καί ό μέγας Γρηγόριος ό Θεολόγος έν τφ Περί 
τοΟ ‘Αγίου Πνεύματος* Ό σ α  δ έ  κ ά ν τα Ο θ α , φησί, τ α - 

35 π ε ι ν ό τ ε ρ ο ν  λ έ γ ε τ α ι  -  τ ό  δ ί δ ο σ θ α ι ,  τ ό  ά π ο σ τ έ λ λ ε σ θ α ι ,  τ ό  

μ ε ρ ί ζ ε σ θ α ι ,  τ ό  χ ά ρ ισ μ α , τ ό  δ ώ ρ η μ α , τ ό  έ μ φ ύ σ σ η μ α , ή 

έ π α γ γ ε λ ί α ,  ή  ύ π ε ρ έ ν τ ε υ ξ ι ς  κ α ι ε ΐ  τ ι  ά λ λ ο  τ ο ιο Ο τ ο ν  - ,  

έ π ι  τ ή ν  π ρ ώ τ η ν  α Ιτ ία ν  ά ν ε ν ε κ τ έ ο ν ,  ΐν α  τ ό  έ ξ  ο ύ  δ ε ι -  

χ θ ^ ,  κ α ί μ ή  τ ρ ε ι ς  ά ρ χ α ΐ μ ε μ ε ρ ισ μ έ ν α ι  π ο λ υ θ έ ω ς  π α ρ α - 

40 δ ε χ θ ώ σ ι .  Καί ό θεσπέσιος ΈφραΙμ ό Σύρος έν τή Πε
ρί σωτηρίας ψυχή<ς) καί μελλούσης κρίσεως δι
δασκαλία* Ό τ ε  έ β ο υ λ ή θ η ,  φησίν, ό  φ ιλ ά ν θ ρ ω π ο ς  κ α ί έ -  

λ ε ή μ ω ν  θ ε ό ς  λ υ τ ρ ώ σ α σ θ α ι  ή μ δ ς  έ κ  τ ή ς  τ ο ια ύ τ η ς  π λ ά ν η ς , 

έπεσκέψατο ήμδς άνατολή έξ ϋφους, κ α ί έπεφάνη ή 
45 χάρις τοϋ θ εο ϋ  ή σωτήριος, κ α ί ίδωκεν έαυτόν ά ν - 

τ ά λ λ α γ μ α  ύπέρ ήμών. Καί ό θείος Διάδοχος* Τ ιν έ ς ,  

φησίν, ύ π ε ν ό η σ α ν  τ ή ν  χ ά ρ ιν  ά μ α  κ α ι τ ή ν  ά μ α ρ τία ν , 

τ ο υ τ έ σ τ ι  τ ό  Π ν εΟ μ α  τ ή ς  ά λ η θ ε ί α ς  κ α ί τ ό  I π ν ε ύ μ α  τ ή ς  £. 173Γ

I, 23, 18-48 25

27/28 Ιο. 1, 14 44 Luc. 1, 78 44/45 Tic. 2, И 45/46 Tit. 2, 14

34/40 Greg. Naz., Or. 31 (TbtoL 5), 30. Gallay (SChr. 250), 336, 12 - 
338, 17; PG 36, 168 С 9 - D 1 42/46 Ephrsem, In secundum Dm . advent. 
Assemani, vol. П, 196 С 3-7 46/50 Diad. Phot., De p erf spirit, 76. Places 
(SChr. 5 ter), 134, 6-8; Weis-Liebersdorf, 94, 14-16

18 Ήμΐν] conrtxi coil Ioann. Chtys., ύμΤν cod. 19 υμών] correxi coil Ioann 
Cbrys., ήμών cod. 36 έμφύσσημα] sic cod.; cf. Introd. p. lxxxrs 41 ψυχή 
cod.



26 I, 23, 49-78

πλάνης, έπί τών βαπτιζομένων έγκρύπτεσθαι είς τόν 
50 νοΰν καί πάλιν Εΐ τις διά τό καλά καί φαΟλα ήμ&ς 

λογίζεσθαι όμοϋ τε τό Πνεύμα τό “Αγιον καί τόν διά
βολον ένοικεΐν τφ νφ υπολαμβάνει καί τά έξής.

*Ορ$ς τήν χάριν τήν άκτιστον; Αΰτός ό Υίός καί τό 
Πνεϋμα τό "Αγιον, τό έν δν καί ού πολλά, ούδέ έκ 

55 πολλών έν, κατά τόν μέγαν καί (ερόν ‘Αθανάσιον, οϋτως 
έν τή Πρός Σεραττίωνα έπιστολή περί τοΟ Αγίου 
Πνεύματος άποφαινόμενον “Ωσπερ γέννημα μονογεν[ν]ές 
ό Υίός έστιν, οϋτω καί τό ΠνεΟμα παρά τοΰ Υίοΰ 
διδόμενον καί πεμπόμενον, καί αύτό £ν καί ού πολλά, 

60 ούδέ έκ πολλών έν. Ενός γάρ δντος τοΟ Υίοΰ, τοΰ 
ζώντος Λόγου, μίαν είναι δει τελείαν καί πλήρη τήν 
άγιαστικήν καί φωτιστικήν ζωήν, ούσαν ένέργειαν αύτοϋ 
καί δωρεάν, ήτις έκ Πατρός λέγεται έκπορεύεσθαι. Καί
6 άγιος Κύριλλος 6 Ιεροσολύμων έν τή Περί τοΟ 

65 ‘Αγίου Πνεύματος κατηχήσει’ 'Ώσπερ, φησίν, είς έστιν 
ό μονογενής Υίός καί Λόγος τοΰ Θεοϋ καί άδελφόν 
ούκ έχει, οΰτως έν έστι καί τό “Αγιον ΠνεΟμα μόνον. 
Τοΰτο φωτίζει τάς ψυχάς τών δικαίων, τοΟτο καί έν 
προφήταις καί έν άποστόλοις καί έν Καινβ Διαθήκη. 

70 Καί πάλιν· Αί περί τοΰ ‘Αγίου Πνεύματος διαλέξεις, 
φησί, διαιρούνται· αύτό δέ άδιαίρετόν έστιν, έν καί τό 
αύτό τυγχάνον καί πάλιν· ”Εν γάρ έστι τό ΠνεΟμα τό 
“Αγιον και τό αύτό, διαιροΟν μέν τά χαρίσματα Ιδίφ 
έκάστω καθώς βούλεται, αύτό δέ μένον άδιαίρετόν. Ού 

75 γάρ άλλος έστιν ό Παράκλητος παρά τό ΠνεΟμα τό 
"Αγιον, άλλ' έν έστι καί τό αύτό, διαφόρως ταΐς προση- 
γορίαις όνομαζόμενον, ζών καί ύφεστώς καί λαλοΟν καί 
ένεργοΟν. Υπέρ δέ του μή ταΐς διαφόροις προσηγορίαις

72/74 I Cor. 12, 11

50/52 ibid., 85. Places (SChr. 5 ter), 144, 13-15; Weis-Liebersdorf, 114, 
13-15 54/55 cf. infra, 1. 59-60 57/63 Athan., Ep. ad Strap., 20. PG 26, 
577 C 6 - 580 A 7 65/69 Cyrill. Hieros., Cattcb. 16 (Dt Spir. Sancto 1), 3. 
Rupp, 206, 15-22; PG 33, 920 B 4-13 70/72 Cyrill. Hieros., Cattcb. 17 
(Dt Spir Sancto 2), 2. Rupp, 252, 1-2; PG 33, 969 A 9-11 72/86  ibid., 
2-3. Rupp, 252, 1-28; PG 33, 969 B 12 - 972 A 5

53 δκτιστον] ϋκτιστον καί τά έξΛς ant* corr. cod. 57 μονογεννές cod.
62 ένέργειαν] comxi coll Athan., ένάργειαν cod. 74 βάλεται cod.
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του 'Αγίου Πνεύματος νομίσαι τινάς έξ άμαθίας διάφορα 
80 είναι ταΟτα πνεύματα καί μή £ν και τό αϋτό δπερ έστί 

μόνον, διατοΰτο προασφαλίζομενη σε ή καθολική έκκλησία 
παρέδωκεν έν τη τής πίστεως όμολογίςι πιστεύειν “καί 
είς £ν "Αγιον ΠνεΟμα, τό Παράκλητον, τδ λαλήσαν έν 
τοΤς προφήταις”, δπως είδέναι έχης δτι πολλαί μέν αί 

85 προσηγορίαι τυγχάνουσιν, £ν δέ μόνον έστί τό Πνεΰμα 
τό "Αγιον.

Άλλ' ό καινός θεολόγος έξ άμαθίας τός ττολλάς προση- 
γορίας τοΟ Πνεύματος πνεύματα άκτιστα διάφορα άλλήλων 
παρ’αύτό τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, τήν μίαν ύπόστασιν τής 

90 ‘Αγίας Τριάδος, καί κατωτέρω I αύτοΟ ώς ένεργείας {. ΐ7 3 ν 

αύτοΟ φυσικός καί ουσιώδεις έξέθετο. Καίτοι ‘πνεύματα’ 
μέν φησι καλεΐν τόν Ήσαΐαν ό Θεολόγος τάς ένεργείας 
τοΰ Πνεύματος- άκτιστα δέ πνεύματα πολλά καί άλλήλων 
διάφορα, μεθεκτά μέν αύτά, τοΟ δέ ‘Αγίου Πνεύματος 

95 τού ύπέρ ταΟτα δντος άπειράκις άπείρως, ώς φησιν ή 
καινότης, άμεθέκτου παντάπασι μένοντος, οΰτε ό Θεο
λόγος οΰτε ό προφήτης οΰτε άλλος ούδείς, άλλά πάν 
τουναντίον, ώς άκούεις, παραδιδόασιν. ΕΙτα καί £ν ΠνεΟμα 
"Αγιον αυθίς φησι δοξάζειν μετά τοΟ έσμοΟ τών άγιων 

100 καί άκτίστων καί μεθεκτών πνευμάτων, άδιανόητα λέγων 
και παίζων έν ού παικτοίς. Πώς γάρ £ν τά τοσαΟ- 
τα, ή πώς άπλοΟν τό έκ τοσούτων καί πάνυ διαφερόν- 
των άλλήλων τε και τοΟ ύπερκειμένου; Οΰτε γάρ πολ
λά πνεύματα άγιά τε καί άκτιστα, οΰτε έκ πολλών £ν 

105 τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ήκουσας τών άγίων λεγόντων, 
άλλ’αύτό μόνον £ν. ’Εν δέ τώ ένΐ έτερότης ούκ 2- 
στιν ούδητιοΟν. “Ενθα γάρ έτερότης, ούχ 2ν, άλλά το- 
σαΟτα ΰσα έτερότητες. ΔιατοΟτο £ν μέν ή Παναγία Τρι-

91/93 cf. Is. 11, 2

82/84 Symbtlum Fidti in Cate. Cbaladontnri, Schwartz, p. 80; Mansi, VI, 957 
B 9-12 91/93 cf. Greg. Naz., Or. 41 (In Ptnttcostm), 3. Morcschini (SChr. 
358), 318, 3-4; PG 36, 432 C 3-5; cf. Palamas, ‘Emar. 3 n p d g  'AkIvS., 5. 
Nadal, 252, 13-14; cf. 2111, 306, 30 - 307, 1 102/103 cf. Ioann. Damasc., 
Expot. fid ti, 1, 9. Kottcr (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 B 1-2

84 Εχεις ant* corr. cod. 99 έσμοΟ] sic spiritns cod.; cf. Intred. p. lxxxdc
107. ούδητιοΟν] an ltgtndnm οΰδητισοϋν 1 108 at αΐτερότητες ant* corr. 

cod., αίτερότητες post corr. cod.



28 I, 23, 109 - 24, 30

άς τή παντάπασιν άδιαφόρω Μονάδι τής παντελείου θε- 
110 ότητος, τρία δέ ταΐς τών υποστάσεων Ιδιότησι καί έτε- 

ρότησιν ήμΐν πιστεύεσθαι παραδέδοται παρά τών θεοφό· 
ρων πατέρων καί άνομολογεΐσθαί τε.

24. Περί μέν ούν καί τής άκτίστου χάριτος ταΟτα 
ήμεις παρά τών άγίων πατέρων έμάθομεν, προστιθέντες 
καί τό τοϋ θείου Γρηγορίου τοϋ Νύσσης, έν τοΐς 
Μακαρισμοίς οϋτω λέγοντος· Τ ό  μ έ ν  ο ύ ν  ά λ η θ ώ ς  μ α - 

5 κ α ρ ι σ τ ό ν ,  α ύ τ ό  τ ό  Θ εΤ ό ν  έ σ τ ι ,  τ ό  ά ν έ κ φ ρ α σ τ ο ν  κ ά λ λ ο ς ,  

ή  α ύ τ ο χ ά ρ ι ς  κ α ί σ ο φ ία  κ α ι δ ύ ν α μ ι ς ,  Περί δέ τών άλλως 
λεγομένων καί ένεργουμένων καί διδομένων ήμΐν διά 
τής άκτίστου χάριτος τοΟ Παναγίου Πνεύματος χαρίτων 
καί χαρισμάτων, έκεΐνα πάλιν ή μάς οΐ θείοι πατέρες 

10 διδάσκουσιν. Ό μέγας μέν ’Αθανάσιος έν τφ Κατά Ά -  
ρειανών δευτέρφ λόγψ· Τ ό  ά ρ α  Ί ί κ τ ι σ ε ’ κ α ι τ ό  έ π λ α 

σ ε ’ κ α ί τ ό  ‘ κ α τ έ σ τ η σ ε ν ’ , δ χ ο ν τ α  τ ή ν  α ύ τ ή ν  δ ιά ν ο ι α ν ,  ο ύ  

τ ή ν  ά ρ χ ή ν  τ ο ΰ  ε ίν α ι τ ό ν  Θ ε ό ν  Λ ό γ ο ν ,  ο ύ δ έ  τ ή ν  ο ύ σ ί -  

α ν  α ύ τ ο ΰ  κ τ ισ τ ή ν  δ ε ί κ ν υ σ ι ν ,  ά λ λ ά  τ ή ν  ε ί ς  ή μ δ ς  α ύ τ ο ΰ  

15 κ α τ ’ε ύ ε ρ γ ε σ ί α ν  γ ε ν ο μ έ ν η ν  ά ν α ν έ ω σ ι ν .  Είδες τήν κτιστήν 
χάριν ώδε; Έν δέ τφ πρώτφ* Δ ό ξ α  δ έ  Π α τ ρ ό ς  έ σ τ ι  

τ ό  τ ό ν  γ ε ν ό μ ε ν ο ν  κ α ί ά τ τ ο λ ό μ ε ν ο ν  ε ύ ρ ε θ ή ν α ι  κ α ί ν ε κ ρ ω -  

θ έ ν τ α  | ζ ω ο π ο ι η θ ή ν α ι  κ α ί ν α ό ν  γ ε ν έ σ θ α ι  Θ ε ο Ο . Η μ ώ ν  £  174Γ 
έ σ τ ί ν  α ΰ τ η  ή  χ ά ρ ι ς  κ α ί ύ π ε ρ ύ ψ ω σ ι ς ,  δ τ ι  τ ε  ά ν θ ρ ω π ο ς  

20 γ ε ν ό μ ε ν ο ς  π ρ ο σ κ υ ν ε ΐ τ α ι  ό  τ ο ϋ  Θ ε ο Ο  Υ Ι ό ς ,  κ α ί  ο ύ  ξ ε ν ι -  

σ θ ή σ ο ν τ α ι  α ! ο ύ ρ ά ν ια ι  δ υ ν ά μ ε ι ς  β λ έ π ο υ σ α ι  τ ο ύ ς  σ υ σ σ ώ -  

μ ο υ ς  έ κ ε ί ν ο υ ,  π ά ν τ α ς  ή μ ά ς , ε ί σ α γ ο μ έ ν ο υ ς  ε ί ς  τ ά ς  χ ώ ρ α ς  

έ α υ τ ώ ν .  Αϋτη τοίνυν έστίν ή χάρις, ή ένσαρκος οικονομία 
τοΟ Λόγου καί τό ήμάς δι’αύτής ΰφωθήναι, δ γέγονε 

25 καί ούκ ήν άγένητον -  ττώς γάρ; -  οΰδέ άναρχον.
Έν δέ τφ γν· Έ γ ί ν ω σ κ ε ,  φησί, π ο Ο  Λ ά ζ α ρ ο ς  κ ε ΐτ α ι ,  

ά λ λ ’ έ π υ ν θ ά ν ε τ ο ,  Ιν α  τ ή ν  ά γ ν ο ια ν  ή μ ώ ν  β α σ τ ά σ α ς  χ α -  

ρ ίσ η τ α ι  γ ι ν ώ σ κ ε ι ν  τ ό ν  μ ό ν ο ν  ά λ η θ ιν ό ν  α ύ τ ο ΰ  Π α τ έ ρ α  κ α ί 

τ ό ν  δ ι ’ ή μ ά ς  έ π ΐ  σ ω τ η ρ ίς ι  π ά ν τ ω ν  ά π ο σ τ α λ έ ν τ α ,  ή ς  μ ε ί ζ ω ν  

30 ο ύ κ  ά ν  γ έ ν ο ι τ ο  χ ά ρ ις ,  τοΟ ταΟτα δηλονότι γινώσκειν.

24, 4/6 Greg. Nyes., De beatitud., 1. GNO VII.2, 80, 9-13; PG 44, 1197
А 8-12 11/15 Athin., Contra Arianot, 2, 53. PG 26, 257 С 13 - 260 А
4 16/23 ibid., 1, 42. PG 26, 100 А 15 - В 10 26/30 ibid., 3, 38. PG
26, 405 А 5-11

24, 6 αΰτόχαρις accent. in cod. (rf. et infra, I, 29, 36; I, 35, 13 *t 18 *I 21; 
vide autem Parvam Refvt., L 586) 14 αΰτοΟ1] correxi colL Atban., ού τήν cod.



Καί 6 χρυσοϋς τήν γλώτταν είς τό Δικαιούμενοι 
δωρεάν τη αύτοΟ χάριτν Κατόπιν έγένοντο, φησίν, ούκ 
έφθασαν δοξάζειν τόν Θεόν, έκπετττώκασιν δπαντες του 
τιμάν αύτόν. Διό πάντες οΐ πιστεύοντες εις Χριστόν 

35 δωρεάν καλούνται, τό πιστεύειν μόνον είσάγοντες. Πώς 
δ έ  δικαιούμεθα ; Άπολυτρούμενοι τάς άμαρτίας ήμών. Διά 
τίνος δ έ  άπολυτρούμεθα; Διά τοϋ ΧριστοΟ. Πώς λυ- 
τροϋντος έκείνου ; Τφ Ιδίψ α'ίματι. Καί πάλιν· Ούδέν 
οΰτω μέγα, φησίν, ώς τό αίμα έκχυθήναι τοϋ Υίοϋ 

40 ύ π έ ρ  ήμών. Καί τής υίοθεσίας καί τών όλλων δωρεών 
τοϋτο μεΐζον, τό μή δέ τοΟ ΥΙοΟ φείσαθαι. Μέγα τό 
άφεθήναι τών άμαρτημάτων, άλλά τό μεΐζον διά τοϋ 
αίματος τοΟ δεσποτικοΟ. Ό τι γάρ τοΟτο πολλω μεΐζον 
άπάντων, δρα πώς και ένταϋθα άνεβόησε λέγων- Κατά 

45 τόν πλούτον τής χάριτος αύτοΟ, ής έπερίσσευσεν είς 
ήμάς. Πλοϋτος μέν γάρ κάκεΐνο, πολλφ δέ πλέον οδτος. 
Οΰκοϋν μεγίστη μέν αΟτη χάρις τών είς ή μάς γενομένων.
"Εστι δέ τό τοΟ Σωτήρος αίμα καί τήν ίκχυσιν αύτοΟ 
ύπέρ ήμών άσεβές είπείν δκτ ιστόν· κτιστών γάρ τό τοΟ 

50 Κυρίου σώμα. Καί πάλιν έν τή έξηγήσει τής αύτής τοΟ 
θείου Παύλου έπιστολής· Τό δέ έπιμένειν τβ σαρκί, 
φησίν, άναγκαιότερον δ ι3 υμάς. ΤοΟτο καί χάριν έκάλεσε, 
γράφων· Έχαρίσθη γάρ ήμΤν άπό ΧριστοΟ ου μόνον τό 
εις αυτόν πιστεύειν, άλλά και τό ύπέρ αύτοϋ πάσχειν.

55 " Ω σ τ ε  τ ο Ο τ ο  έ κ ε ί ν ο υ  μ ε ΐ ζ ό ν  έ σ τ ιν ·  έ χ α ρ ί σ α τ ο  γ ά ρ . " Ο ν τ ω ς  

έ σ τ ί  χ ά ρ ι ς  μ ε γ ί σ τ η ,  κ α ί π α σ ώ ν  τ ο ύ τ ω ν  μ ε ίζ ω ν ,  τ ο ϋ  τ ό ν  

ή λ ιο ν  σ τ ή σ α ι  κ α ί τ ή ν  σ ε λ ή ν η ν ,  τ ο ϋ  τ ό ν  κ ό σ μ ο ν  κ ιν ή σ α ι· 

τ ο ϋ τ ο  μ ε ΐ ζ ό ν  έ σ τ ι  τ ο ϋ  δ α ιμ ό ν ω ν  κ ρ α τ ή σ α ι ή  I ά π ε λ ά σ α ι  {. Ι74ν 

δ α ίμ ο ν α ς .  Άρ’ούν ταΟτα πάντα θεότητες δκτιστοι, άν- 
60 θρώπων πολυθεώτατε, μείζονες καί έλάττους άλλήλων, 

περί ών φησι καί ό θείος Απόστολος* Ζηλοΰτε δέ τά 
χαρίσματα τά κρείττονα, καί πάλιν· Τά τρία ταΟτα· πίστις, 
έλπίς, άγάπη- μείζων δέ τούτων ή άγάιτη; Καί τί 3ν 
τούτου πολυθεώτερον γένοιτο;

I, 24, 31-64 29

31/32 ΙΙοΓη. 3, 24 44/4* ΕρΙι. 1, 7-8 51/52 Ρΐιϋ. 1, 24 53/54 
ΡΗϋ. 1, 29 61/62 I Ο ο γ . 12, 31 62/63 I Οχ. 13, 13

32/38 Ιοαιπι ποπ ίηνεηί, »άϋδΐ ίη ϋοίιΐ 288, &1. 6ν 38/46 Ιο ϊ/ ιπ . 

Οιιγβοβί., Ια φ . αά Ερύιί. ΙχιμΟ. 1, 3. ΙΌ  62, 14, 41-49 51/59 Ιοιηη. 
0Ηιγ5οη., Ιη *ρ. αά Ερύα. /χ»*ίΙ 8, 2. Ρ β  62, 58, 31-39

52 ήμ&ς αη($ (οττ. (οά.



30 I, 24, 65-96

65 "Ετι καί αύθις ό θείος Χρυσόστομος έν τφ διά κδων 
κεφαλαίων λόγφ, τών Περί άκαταλήπτου καί κατά 
Ιουδαίων- Αύτός πηγή, φησίν, αύτός αίτιος τών άγαθών, 
αύτός άρχή καί αίτία πάντων τών άγαθών, αύτός δη
μιουργός, αύτός αύτά ούκ 6 ντα παρήγαγε, και αύτός 

70 παραχθέντα διακρατεΐ. Καί ό μέγας Βασίλειος έν τή 
άρτίως ^ηθείση πρός τόν άδελφόν αύτοΟ, τόν θειον 
Γρηγόριον τόν Νύσσης, έπιστολή- Ζητοϋντες δέ, φησίν, 
εΐ έκ μόνου τοΰ 'Αγίου Πνεύματος ή χορηγία τών 
άγαθών την άρχήν λαβοΟσα, οΰτω παραγίνεται τοΤς 

75 άξίοις, παρά τής Γραφής όδηγούμεθα εϊς τό τής χορηγίας 
τών άγαθών, τών διά του Πνεύματος ήμΤν ένεργουμένων, 
άρχηγόν και αίτιον, τόν μονογενή ΥΙόν είναι πιστεύειν. 
Πάντα γάρ δ ι’αύτοΟ γεγενήσθαι καί έν αύτώ συνεστάναι 
παρά τής άγίας Γραφής έδιδάχθημεν. "Οταν τοίνυν καί 

80 πρός έκείνην ΰψωθώμεν τήν έννοιαν, πάλιν υπό τής 
θεοπνεύστου χειραγωγίας άναγόμενοι διδασκόμεθα δτι 
δι’ έκείνης μέν πάντα τής δυνάμεως έκ τοΰ μή δντος 
εϊς τό είναι παράγεται και τά έξής. Καί ό θείος Γρη- 
γόριος ό θεολόγος έν τφ Περί τοΟ 'Αγίου Πνεΰ- 

85 ματος- ΠνεΟμα λέγεται υϊοθεσίας, φησίν, έλευθερίας, 
Πνεύμα συνέσεως, ΠνεΟμα σοφίας, βουλής, Ισχύος, 
γνώσεως, εύσεβείας, φόβου ΘεοΟ· καί γάρ ποιητικόν 
τούτων άπάντων. Καί ό θείος Διονύσιος ό ’Αρεοπαγί
της έν τοϊς Περί τής αγγελικής ιεραρχίας- Ό  τήν 

90 κάθαρσιν του θεολόγου τελετουργών, φησίν, άγγελος, 
επί Θεόν μέν ώς α’ίτιον, έπϊ δέ τόν Σεραφίμ ώς πρω- 
τουργόν ιεράρχην άνατίθησιν ώς άν τις φαίη, μετ’εύ* 
λαβείας άγγελικής τόν ύπ’αύτοΰ καθαιρόμενον έκδιδά- 
σκων, δτι τής εϊς σε πρός έμοΰ τελετουργουμένης κα- 

95 θάρσεως άρχή μέν έστι καί ούσία καί δημιουργός καί 
αίτιος ό καί τάς πρώτας ουσίας πρός τό είναι πα-

78 cf. Ιο. 1, 3

67/70 Ioann. Chrysost., Ad tos qui scandalizaţi sunt, 1, 2. Malingrey (SChr. 
79), 64, 16 ct 19-21; PG 52, 483, 12-13 ct 15-18 72/83 Ps. Basil. (= 
Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 182, 5-13; PG 32, 329 B 1-12 85/88  
Greg. Naz., Or. 31 (TbtoL 5), 29. Gallay (SChr. 250), 334, 15-18; PG 36, 
165 B 15 - C 3 89/97 Ps. Dion. Areop., Di ca l bitr., 13, 4. Heil-Ritter 
(PTS 36), 48, 26 - 49, 5; PG 3, 305 C 15 - 308 A 1

66 κεφαλαία) aitti con. cod.



ραγαγών. Καί έν τοίς περί τοΟ θείου βατττίσματος- ΟΙ 
δέ Ιερείς, φησίν, έπ'αύτώ τελοΟσι τήν τής χρίσεως 
Ιερουργίαν, έπί τούς Ιερούς έν τύπψ τόν τελούμενον 

100 άγώνας έκκαλούμενοι I καθ’οΟς ύπ’ άθλοθέτη Χριστφ γι* (. 175Γ 
νόμενος, έπειδή ώς θεός έστι τ ς̂ άθλοθεσίας δημιουρ
γός, ώς σοφός δέ τούς νόμους αύτοίς τέθεικεν, είργάσατο 
δέ ώς καλός εύπρεπή τοΐς νικώσι τά έπαθλα. ‘Ορφς 
ταΟτα πάντα, καί θεία χαρίσματα καί θεοΟ δημιουργή- 

105 ματα; Τά πρότερα δέ έκεΐνα άκτιστα μέν, ούχ £τερα 
δέ τοΟ ΥΙοϋ τοΟ ΘεοΟ καί τοΟ Άγιου Πνεύματος. 
Μεταξύ δέ τούτων, άκτιστος χάρις καί χάρισμα ούδαμοΟ.

25. Οϋτω καί περί θείας μορφής καί δόξης έμάθομεν.
Ούκ άλλο μέν μορφήν ΘεοΟ και άλλο τήν φύσιν αΰτοΟ, 
ϊνα μή σύνθετος ή, φησίν ό μέγας Βασίλειος. Δόξαν 
δέ αύτόν τόν Υίόν, κατά τόν θειον άπόστολον λέγοντα·

5 Ίνα ό θ εό ς  τοΟ Κυρίου ήμών ΊησοΟ Χριστού καί 
Πατήρ τής δόξης. Δόξαν δέ τόν Πατέρα, ής ό ΥΙός 
άπαύγασμα, κατ’αύτόν αυθις τόν θειον άπόστολον. Δόξαν 
δέ καί τό Πνεύμα τό Άγιον, ώς τό τοΟ θεολόγου 
πρός τούς Άρειανούς* Μή περιεργάζου Πατρός φύσιν,

10 Μονογεν[ν]οΰς ούσίωσιν, Πνεύματος δόξαν καί δύναμιν, 
αντί τοΟ φύσιν είπεΐν- περί γάρ αυτής έστιν ό λόγος 
αύτώ τής παντούργοΟ Τριάδος- είπών γάρ* Πνεύματος 
δόξαν καί δύναμιν, έπάγει- Τήν μίαν έν τοΐς τρισί 
θεότητα καί λαμπρότητα, τήν άμέριστον φύσιν καί όμο*

15 λογίαν καί δόξαν. ΑΟτη άκτιστος ή λαμπρότης καί δόξα* 
τούτο τό φώς προαιώνιον καί άναρχον καί άγένητον- 
αϋτη τών πεπιστευκότων ή έλπίς· άλλ’ούχ ύφειμένη τις 
καί ένεργουμένη καί άνούσιος δύναμις ή θεότης ή λαμ
πρότης ή δόξα, κατά τούς πολυθέους, μάλλον δ* άθέους 

20 τούτους.

I, 24, 97 - 25, 20 31

25. S/6 Eph. 1, 17 6/7 cf. Hebr. 1, 3

97/103 Ps. Dion. Areop., Dt tccles. bin., 2, 6. Heil-Ritter (PTS 36), 77,
10-14; PG 3, 401 C 11 - D 5

25. 2/3 Ps. Basil. <= Didym. Ale.), Ad* Eunom., 4, 1. PG 29, 673 B
11-12 9/1S Greg. Naz., Or. 32 (Dt moderation» in dtsputando), 21. Morcschini 
(SChr. 318), 128, 10 - 130, 13 ; PG 36, 197 C 5-9

100/101 γινόμενοι cod.
25, 10 μονογεννοΟς tod.



26. Τά γάρ παρά ταΟτα, εϊτε δόξα εϊτε φώς, έν τοϊς 
θείοις λόγοις εύρίσκεται, σύμβολα καί όμοιώματα καί 
σωματικός ύπογραφός καί ίεροπλαστίας ή γνώσιν τοΟ 
άγαθοΟ καί νόησιν ένθεον ήμάς είναι οι θείοι πατέρες 

5 διδάσκουσιν, ούκ άκτίστους θεότητας. Κ α ί γ ά ρ  ο ύ δ έ  

δ υ ν α τ ό ν  έ τ έ ρ ω ς  ή μ ΐν  έ π ιλ ά μ ψ α ι τ ή ν  θ ε α ρ χ ι κ ή ν  ά κ τ Ί ν α , 

ε ί  μ ή  τ ή  π ο ικ ιλ ίς ι  τ ώ ν  Ι ε ρ ώ ν  π α ρ α π ε τ α σ μ ά τ ω ν  ά ν α γ ω γ ι κ ώ ς  

π ε ρ ι κ ε κ α λ υ μ μ έ ν η ν ,  ό μέγας φησί Διονύσιος- καί πάλιν 
φησι περί τών θεολόγων ΰτι Κ α ι ώ ς  φ ώ ς  τόν Θεόν 

10 ά ν α π λ ά τ τ ο υ σ ι  κ α ι ζ ω ή ν  ά π ο κ α λ ο Ο σ ι ,  τ ώ ν  τ ο ι ο ύ τ ω ν  Ι ε ρ ώ ν  

ά ν α π λ α σ μ ά τ ω ν  σ ε μ ν ό τ ε ρ ω ν  μ έ ν  δ ν τ ω ν ,  κ α ί τ ώ ν  π ρ ο σ ύ λ ω ν  

μ ο ρ φ ώ σ ε ω ν  ύ π ε ρ κ ε ί σ θ α ί  π ω ς  δ ο κ ο ύ ν τ ω ν ,  ά π ο δ ε ό ν τ ω ν  δ έ  

κ α ί ο ΰ τ ω  τ ή ς  θ ε α ρ χ ι κ ή ς  π ρ ό ς  ά λ ή θ ε ια ν  έ μ φ ε ρ ε ί α ς ,  ο ύ δ ε ν δ ς  

μ έ ν  I α ύ τ ό ν  φ ω τ ό ς  χ α ρ α κ τ η ρ ί ζ ο ν τ ο ς ,  π α ν τ ό ς  δ έ  λ ό γ ο υ  ί. Ι7 5 ν 

15 κ α ί νοΟ  τ ή ς  ό μ ο ι ό τ η τ ο ς  α ύ τ ή ς  ά π ο λ ε ι π ο μ έ ν ω ν ·  καί πάλιν·
Ε ις  μ έ ν  γ ά ρ  τ ά ς  τ ι μ ι ω τ έ ρ α ς  ί ε ρ ο π λ α σ τ ί α ς  ε ι κ ό ς  έ σ τ ι  κ α ι 

π λ α ν η θ ή ν α ι ,  χ ρ υ σ ο ε ι δ ε ί ς  τ ιν α ς  ο ί ο μ έ ν ο υ ς  τ ά ς  ο ύ ρ α ν ί ο υ ς  

ο ύ σ ί α ς ,  φ ω τ ο ε ι δ ε ϊ ς  τ ι ν α ς  ά ν δ ρ α ς ,  ή μ φ ι ε σ μ έ ν ο υ ς  έ σ θ ή τ α  

φ α ν ή ν  κ α ι τ ό  π υ ρ ώ δ ε ς  ά β λ α β ώ ς  ά π ο σ τ ί λ β ο ν τ α ς ·  δ τ τ ε ρ  

20 ΐν α  μή π ά θ ο ιε ν  ο ί  μ η δ έ ν  τ ώ ν  φ α ι ν ο μ έ ν ω ν  κ α λ ώ ν  ύ ψ η - 

λ ό τ ε ρ ο ν  έ < ν > ν ε ν ο η κ ό τ ε ς ,  ή  τ ώ ν  ό σ ί ω ν  θ ε ο λ ό γ ω ν  ά ν α τ α τ ικ ή  

σ ο φ ία  κ α ι π ρ ό ς  τ ά ς  ά π ε μ φ α ι ν ο ύ σ α ς  ά ν ο μ ο ι ό τ η τ α ς  ί ε ρ ώ ς  

κ α τ ά γ ε τ α ι .  Καί ό Θεολόγος* Ά γ γ ε λ ι κ ό ν  δ έ  ή  λ α μ π ρ ο φ ο ρ ία ,  

φησί, κ α ί ή  φ α ι δ ρ ό τ η ς ,  δ τ α ν  τ υ π ώ ν τ α ι  σ ω μ α τ ι κ ώ ς ·  σ ύ μ -  

25 β ο λ ο ν  ο ΐμ α ι τ ο Ο τ ο  τ ή ς  κ α τ ά  φ ύ σ ι ν  α ύ τ ώ ν  κ α θ α ρ ό τ η τ ο ς .

Εί τοίνυν άγγέλου φύσιν γυμνήν ούκ έστιν ίδεΐν ούδενΐ 
τών απάντων, άλλ'οϋτως είδον άγγελον ο'ίτινες είδον 
τών θειοτάτων άνδρών, σωματικώς τυπωθέντα καί έσχη
ματισμέ νον, πώς τήν ΰπέρ τούς άγγέλους είτε μορφήν 

30 καί δόξαν είτε ένέργειαν είτε δύναμιν λέγεις τήν α- 
κτιστον, όρατήν λέγων αύτήν καθ’αύτήν, γυμνήν ϋνευ 
τινός σωματικού ή σωματοειδοΟς γε προβλήματος, εύ· 
σεβώς ήμΐν δόξεις λέγειν, καί ταΰτα, τούτα) τφ τρόπψ

32 I, 26, 1-33

5/8 Ps. Dion. Ateop., Dt cal. hier, 1, 2. Heil-Ritter (PTS 36), 8, 10-12; 
PG 3, 121 B 11-14 9/15 ibid., 2, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 12, 8-14; PG 
3, 140 C 9 - D 2 16/23 ibid. Heil-Ritter (PTS 36), 13, 9-16; PG 3, 
141 A 14 - B 9 23/25 Greg. N « ., Or. 25 (In laudtm Htronit pbilos.), 2. 
Mossay (SChr. 284), 158, 10-12; PG 35, 1200 B 3-6

11 προσύλων] comxi coll. Pt. Dion. Amp., προσήλων cod. 21 ένενοηκότες
cod.



ττολλάς θεότητας ήμΐν ύφιστάς άγεννήτους, τάς μέν αίσθη- 
35 τάς, τάς δέ νοητός, άλλην δέ ύπέρ νοΟν τε καί νόησιν;

27. Πολλαχώς τοίνυν λεγομένης καί τής ένεργεΙας καί 
τής χάριτος καί τοΟ φωτός -  φώς γάρ ό Πατήρ, φώς 
ό Υίός, φως τό ΠνεΟμα τδ "Αγιον, ίν  φως Δμέριστον, 
φώς δέ δν καί ή γνώσις καί 6  βίος 6  ένθεος, κατά

5 τόν θεολόγον - , ό καινός θεολόγος μή διακρίνων τά 
σημαινόμενα, άλλ* άμαθώς ή κακούργως χάριν λαμβάνων 
είς τήν οίκε Ια ν έαυτοΟ φαντασίαν καί φώς καί άκτίνας 
καί £λλαμψιν, καί σωματικώς τά θεία κατά ττολλήν τήν 
άδειαν φανταζόμενος, είς πλήθος ήμΐν θεών τε καί 

10 θεοτήτων τόν ένα θεόν, τόν άπλοΟν, τόν άμερή, διεΐλε- 
καί τόν μέν όντως Θεόν τών έαυτοΟ κτισμάτων έξέωσεν, 
ούδαμοΟ κατ’ούσίαν αύτόν παρείναι άττοφαινόμενος- άλλους 
δέ καί θεούς καί θεότητας άπειράκις άπείρως ύφειμένους, 
ένεργου μένους, όρατούς, νοητούς καθ* έαυτούς, τή τοΟ 

15 Θεού δημιουργίςι έπέστησεν, ούδέν ταύτης | διαφέροντας (. 176Γ 
κατά τό ένεργείσθαι, εΐ γε καί αϋτη ένεργουμένη καί 
αί ταύτην διοικοΟσαι θεότητες, καί ύφειμένα<ι) κατά ταύτά 
τοΟ ΘεοΟ, τουτέστιν άπειράκις άπείρως. Ειτα, τί; Καί 
αύτόν ήμΐν τόν Θεόν, δ,τι ποτέ έστι, κτίσμα, τό γοΟν 

20 έαυτοΟ μέρος καθόλου πεποίηκεν. Ής γάρ ούσίας καί 
φύσεως αί φυσικαί καί ουσιώδεις ένέργειαι καί δυνάμεις 
είσίν ένεργούμεναι, ένεργου μένη καί αύτή Ζσται ή φύσις 
τε καί ουσία, ώς δν καί σύ γ’αύτός ήμΐν ό καινός 
θεολόγος συμφήσαις, λέγων οΟτως- «τΗς ούσίας καί 

25 φύσεως κτιστή ή ενέργεια, κτιστή καί ή ούσία έσται.»
28. Ή δέ άγία τοΟ ΘεοΟ έκκλησία, τοΐς κοινοΐς όροις 

τής εύσεβείας όκολουθοΟσα, οϋτε τάς άκτίστους καί 
ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ δυνάμεις καί ένεργεΙας, αίς ένεργεΐ 
τά πάντα, τής ούσίας χωρίζει, άλλά μία<ν) διά πάντων

5 δοξάζει θεότητα, μονοειδή, άμερή καί άόρατον, όρωμένην

I, 26, 34 - 28, 5 33

27, 2/3 Αιΐ{ξΐΐ5(., De Τηη., VII, πι (6); Planudes, ρ. 439, 106-107 (<£
50, ρ. 254, 102-104) 4 «£ Ν«., Οτ. 30 (ΤίιοΙ 4), 20.

(βΟΐΓ. 250), 270, 32-33; Ρΰ 36, 129 Ο 1-2 24/25 «£ Ριΐβπιΐδ, Έπιστ. 3 
πρός Άκίνδ., 4. Ν»<ω, 250, 27 - 252, 1; ΣΠ1, 298, 25 - 299, 1; Ύπέρ 
τών ΙερΟς ήσυχαζ., 3, 3, 6. ΣΠ1, 685, 14-17

27, 17 ταύτην] ταΟται (βά. ϋφειμένα αά.

28, 4 μία «*/.



34 I, 28, 6 - 29, 15

καί νοουμένην έκ  μεγέθους και κα(λ)λονής χτισμάτων 
δ τ ι  έ σ τ ι ν ,  ο ύ χ  δ ,τ ι  π ο τ έ  έ σ τ ι ·  καί οϋτε τήν άκτιστον 
χάριν ή χάριτας, άς παρά τών άγίων πατέρων ήκούσαμεν 
τόν ΥΙόν είναι καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, ένεργούμενα 

10 καί ετερα τής ούσίας νομίζει κατά σέ καί ύφειμένα τής 
θείας ουσίας ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ,  ΐνα μή, ώσπερ σΟ, 
ταΰτα τή τών έαυτών κτισμάτων συναριθμήση φύσει· 
οϋτ’αΰ τά ένεργούμενα και γινόμενα, ών δημιουργόν τόν 
θεόν καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον οΐ άγιοι άπεφήναν·

15 το, χαρίσματά τε καί χάριτας είς τήν τών άκτίστων χώ
ραν είσάγουσι -  πώς γάρ, τά γε δημιουργήματα τού Θε
ού ; - , ΐν α  μή δ ή μ ο ν  θ ε ώ ν  ε ίσ α γ ά γ ω σ ιν ·  άλλ' έκαστον, ώς 
παρέλαβεν, έν τή οΐκείςι φύσει καί τάξει διατηροΟσα, 
διά τής άσφαλοΟς επιστήμης σώζει τά δόγματα καί ού 

20 συμφύρει αδιανόητα.
29. Είπέ γάρ μοι· Π α ν  δ π ε ρ  ά ν  ε ί ς  ή μ δ ς  έ κ  θ ε ί α ς  

δ υ ν ά μ ε ω ς  ά γ α θ ό ν  φ θ ά σ η , τ ή ς  π ά ν τ α  έ ν  π α σ ι ν  έ ν ε ρ γ ο ύ σ η ς  

χ ά ρ ι τ ο ς  έ ν έ ρ γ ε ι α ν  ε ίν α ί  φ α μ εν · πάντα γ ά ρ  ένεργεΤ έν 
και τό αύτό ΠνεΟμα, ό μέγας έφη Βασίλειος άρτίως,

5 ώς ήκουσας- καί ό θείος Έφραίμ ό Σύρος- Έπεφάνη 
ή χάρις τοΟ Θεοϋ ή σωτήριος πάσιν άνθρώποις, κ α ί 

"Εδωκεν έαυτόν ύπέρ ήμών. Ταύτας έρούμεν τάς χάριτας 
έτέρας τής θείας ουσίας καί ύφειμένας αύτής ά π ε ι ρ ά κ ι ς  

ά π ε ί ρ ω ς  καί άνυποστάτους καί άνουσίους; Άλλ* Άρείου 
10 καί Μακεδονίου φανερώς τήν νόσον νοσήσομεν, καί 

Σαβελλίου πρός τούτοις. Άλλ’αύτά τά αγαθά, άπερ είπεν 
ό μέγας Βασίλειος τής πάντα έν πάσιν ένεργούσης 
χάριτος ένεργείας ύπάρχειν, I άκτιστους έρούμεν θεότητας; £ Ι76ν 
Άλλά ταϋτα πάλιν αύτός τε ειπε μετ* όλίγον ό μέγας 

15 Βασίλειος διά τού Πνεύματος ένεργεΐσθαι, διά τού ΥΙοΟ

28. 6 Sap. 13, 5

29, 3/4 I Cor. 12, 11 5/6 Tit. 2, 11 7 Tit. 2, 14

28, 7 cf. Maxim., Liber ambig. PG 91, 1188 B 2 17 cf. Greg. Naz., 
Or. 38 (In Tbeopbania), 8. Moreschini (SChr. 358), 118, 16; PG 36, 320 B 
8-9

29, 1/4 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 182, 1-4; PG 32, 
329 A 12-16 (cf. supra, § 24) 5/7 Ephrxm, In stmndnm Dom. advent. 
Assemani, vol. II, 196 C 6-7 15/16 cf. Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep.
38, 4. Forlin, 182, 7-10; PG 32, 329 B 5-7

28, 6 έκ] εις cod. καλονής cod. 12 συναριθμήσει cod.



I, 29, 16-47 35

γεγενήσθαι· καί ό θείος Χρυσόστομος αύτά φησι τόν 
θεόν ούκ δντα παραγαγεΐν τάγαθά, δντα γε αύτών 
πηγήν τε καί χορηγόν* καί πάλιν, τοϋ αίματος τοΟ 
δεσποτικού, δι’ού ήμεΐς έλυτρώθημεν, οΰδεμίαν άλλην είπε 

20 μείζονα χάριν τών εις ή μάς γενομένων, άλλά καί με- 
γίστην πασών ταύτην τών ΰλλων. Καί τά έ π α θ λ α , ών 
είπε δημιουργόν τόν θεόν ό μέγας σύν αύτοΐς καί πρό 
αύτών Διονύσιος, ώς άκήκοας -  είπε γάρ ότι ‘Ω ς  Θ ε ό ς  
τ ή ς  ά θ λ ο θ ε σ ι α ς  δ η μ ι ο υ ρ γ ό ς  έ σ τ ιν ,  ε ίρ γ ά σ α τ ο  δ έ  ώ ς  κ α λ ό ς  

25 ε υ π ρ ε π ή  τ ο ΐ ς  ν ι κ ώ σ ι  τ ά  £ π α θ λ α  - , ή αφεσις τών άμαρ- 
τιών ήμών, ή άνανέωσις ήμών, αύτή ή Ινσαρκος οι
κονομία πάσα, χάρις οΰσα καί καινή κτίσις λεγομένη 
παρά τε τοΟ άποστόλου καί τοΟ μεγάλου ‘Αθανασίου, 
ώς άκηκόαμεν, άκτίστους ταΟτα θεότητας έροΟμεν, κατά 

30 τήν καινοφωνίαν ; ‘Αλλά δημιουργήματα καί καινήν κτίσιν 
είναι ήμ&ς ταΟτα πάντα οί θείοι πατέρες διδάσκουσιν. 
ΟύκοΟν ώσπερ άσεβές ήν είπεΐν έτερα τής ούσίας τοϋ 
ΘεοΟ καί ένεργούμενα καί ύφειμένα καί όρατά σωματικοΐς 
όφθαλμοίς καί άνούσια τόν Υιόν καί τό ΠνεΟμα τό 

35 "Αγιον καί δλον αΰτό τό θειον, τάς άκτίστους χάριτας 
καί τήν αύτοχάριν, κατά τούς είρημένους θεοφόρους 
πατέρας, ούτως έστίν άσεβές άκτιστα πάλιν είπεΐν τά 
έκείνων είρημένα δημιουργήματα, άγαθά τε καί έπαθλα 
τών άγωνιζομένων καί τό τοΟ Κυρίου θεΐον καί ϋχραντον 

40 καί ζωοποιόν ήμΐν αίμα, δι’ού έλυτρώθημεν τής άρχαΐας 
κατάρας, καί τά τοιαΟτα, χάριτας θείας οΟσας καί θεουρ- 
γούς τών εις Χριστόν πιστευόντων, ούκ άκτίστους δυ
νάμεις τε καί θεότητας διαφόρους άλλήλων. Μία γάρ 
ή ταϋτα πάντα ένεργοΟσα θεότης καί δύναμις, καί £ν 

45 καί τό αύτό Πνεύμα ‘Άγιον τό πάντα έν πάσιν ένεργοϋν, 
κ α ν  διαφόροις έ π ι ν ο ί α ι ς  καί προσηγορίαις σ υ ν δ ια ιρ ή τ α ι  

κ α ι τ ά  ό ν ό μ α τ α , ώς 3ν ό θεολόγος εΐποι.

27 cf. II Cor. 5, 17

16/18 cf. Ioann. Chrysost., A d eat qui scandalii/iti sunt, 1, 2. Malingrey 
(SChr. 79), 64, 16 et 19-21; PG 52, 483, 12-13 et 15-18 18/21 cf supra,
I, 24, 38-46 21 cf. 1. 25 23/25 Ps. Dion. Areop., De titles. bier., 2, 6. 
Heil-Ritter (PTS 36), 77, 12-14; PG 3, 401 D 2-5 27/29 cf. supra, I,
24, 11-15 46/47 cf. Greg. Naz., Or. 29 (T ied  3), 13. Gallay (SChr. 250), 
204, 18-19; PG 36, 92 A 8-9

36 αύτόχαριν acctnt. in cod. (cf. etiam supra, I, 24, 6 ; infra, I, 35, 13 et 18 et 
2 1 ; vide outer* Parvam Rtfiit., L 586)



36 I, 30, 1 - 31, 7
30. Είτε δέ τήν όκτιστόν τις χάριν εΐποι, κοινή έστι 

Πατρός, ΥΙοΟ καί ‘Αγίου Πνεύματος· αύτό τε γάρ έαυτό 
τό Θειον ήμϊν χαρίζεται, καί διατοϋτό ψησιν ό θείος 
Γρηγόριος ό  Νύσσης· Α ύ τ ό  τ ό  Θ ε ΐ ό ν  έ σ τ ι ν  ή  α ύ τ ο χ ά ρ ι ς

5 κ α ι σ ο φ ία  κ α ί δ ύ ν α μ ις .  Κ3ν τό Πνεϋμα τό "Αγιον Ιδί̂  
χάριν νοήσω με ν ή τόν Υίόν, κοινή έστι τών τριών, 
έαυτοΟ τε και τοΟ ΥΙοΟ καί τοΟ αιτίου Πατρός. Μία 
γάρ ή βουλή τών τριών, καί έν άλλήλοις τά τρία 
τταντάπασιν άδιαστάτως, καί δπερ I ϋν £ν χαρίσηται, (. ΐ77Γ 

10 εΐθ’ έαυτό εΐτ' άλλο τι, κοινόν έστι τό δώρον, έττεί και 
είς δημιουργός έστι τά τρία, καί κοινή τών τριών ή 
σύμπασα δημιουργία. ΟΰκοΟν καν μή τήν άκτιστον χάριν, 
άλλα τήν δημιουργηθεΐσαν και δοθεΐσαν τοΐς άξίοις τις 
λέγη, κοινή έστι τών τριών. Διό φησιν ό μέγας Βα- 

15 σίλειος* Ζ η τ ο Ο ν τ ε ς  δ έ  ε ί  έ κ  μ ό ν ο υ  τ ο υ  'Α γ ί ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  

ή  χ ο ρ η γ ία  τ ώ ν  ά γ α θ ώ ν  τ ή ν  ά ρ χ ή ν  λ α β ο ΰ σ α ,  ο ϋ τ ω  π α 

ρ α γ ίν ε τ α ι  τ ο ΐ ς  ά ξ ί ο ι ς ,  υ π ό  τ ή ς  Γ ρ α φ ή ς  ό δ η γ ο ύ μ ε θ α  ε ί ς  

τ ό  τ η ς  χ ο ρ η γ ί α ς  τ ώ ν  ά γ α θ ώ ν ,  τ ώ ν  δ ιά  τ ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  

ή μ ϊν  έ ν ε ρ γ ο υ μ έ ν ω ν ,  ά ρ χ η γ ό ν  κ α ί α ίτ ιο ν ,  τ ό ν  μ ο ν ο γ ε ν [ ν ] ή  

20 Υ Ι ό ν  ε ίν α ι π ι σ τ ε ύ ε ι ν ·  πάντα γ ά ρ  δι’αύτοΟ γεγενήσθαι.
Και ό μέγας ττρό αύτοΟ Αθανάσιος· Ό  δ έ  Λ ό γ ο ς ,  φησίν, 
ο ύ  κ ε χ ω ρ ι σ μ έ ν ο ς  τ ο υ  Π α τ ρ ό ς ,  ο ύ δ έ  ά ν ό μ ο ι ο ς  κ α ί  ξ έ ν ο ς  

τ ή ς  π α τ ρ ι κ ή ς  ο ύ σ ί α ς  ώ ν ,  ά  έ ρ γ ά ζ ε τ α ι ,  τ α ΰ τ α  το Ο  Π α τ ρ ό ς  

έ σ τ ι ν  έ ρ γ α  κ α ί μ ία ν  π ο ι ε ί  τ ή ν  δ η μ ιο υ ρ γ ί α ν .

31. Ήκούσαμεν τήν άκτιστον χάριν, ήκούσαμεν και 
τήν κτιστήν. Μέσον δέ τούτων ούδέν έτερον, άκτιστον 
μέν δν καί ΰπέρ τήν κτίσιν, ΰφειμένον δέ καί έτερον 
τής ε ’ιρημένης άκτίστου χάριτος, τοΟ ΥΙοΟ τοΟ ΘεοΟ καί

5 τοΟ ‘Αγίου Πνεύματος καί δλως αΰτοΟ τοΟ θείου. Τίς 
τοινυν χώρα έν έκκλησή ΘεοΟ τής παρά ταΟτα Πα
λαμιαίας άκτίστου χάριτος τής ύφειμένης θεότητος;

30, 20 cf. Ιο. 1, 3

30, 4/5 Greg. Nyss., De btatitud., 1. GNO VI1.2, 80, 9-13; PG 44, 1197 
A 8-12 15/20 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep 38, 4. Forlin, 182, 5-10; 
PG 32, 329 B t-7 21/24 Athan., Contra Arianot, 3, 14. PG 26, 352 B 5-
9

30, 10 έαυτό] e cm  cod. 19 μονογεννή cod.



32. Elev· περί μέντοι θεότητος, εύγε τής άπταιστου 
όμολογίας ήμών, ήν ή μάς όμολογείν κατά τόν θεΐον 
Μάξιμον καί 6 διαβάλλων προσμαρτυρεί (al yâp παρά 
τών έχθρών μαρτυρίαι, φασίν, άξιοπιστότεραι)· ΕΤς Θ ε ό ς  

5 ό τ ι  μ ία  θ ε ό τ η ς ,  μ ο ν ά ς  ά ν α ρ χ ο ς  κ α ί άττλή κ α ί ύ π ε ρ ο ύ σ ι ο ς  
κ α ί ά μ ε ρ ή ς  κ α ι ά δ ια ίρ ε τ ο ς  καί τά έξής, πλήν τοΟ παν- 
τάπασιν άμέθεκτον είναι* τοΟτο yâp προσθήκη τοΟ καινοΟ 
θεολόγου. Ή δέ άγία τοΰ ΘεοΟ έκκλησία τοιαύτην 
όμολογοΰσα μίαν θεότητα, καί παρά ταύτην ούδεμίαν 

10 έτέραν ούσιώδη καί φυσικήν τοΰ ΘεοΟ, τήν αύτήν καί 
μεθεκτήν καί άμέθεκτον όμολογεΐ- μεθεκτήν μέν, ώς 
ττα ν τα χ ο Ο  π α ρ ο Ο σ α ν  δλην ούσιωδώς κ α ι τ ά  π ά ν τ α  π λ η 

ρ ο ύ σ α ν  καί πάντα ένεργοΰσαν έν πδσ ιν  άμέθεκτον δέ 
τήν αύτήν, τ φ  μ ή τ ε  έ π α φ ή ν  α υ τ ή ς  ε ίν α ι μήτε άλλοίωσιν 

15 μήτε αΐσθησιν μ ή τ ε  ά λ λ η ν  τ ιν ά  π ρ ό ς  τ ά  μ ε τ έ χ ο ν τ α  σ υ μ 

μ ιγ ή  κ ο ιν ω ν ία ν ,  ώς ό μέγας φησί Διονύσιος. ΤαυτΙ μέν 
οΰν τά άσφαλέστατα καί άπλούστατα δόγματα μέχρι τοΰ 
νΟν έστέργετο, καί ήν τών άποτροπαιοτάτων δύο θεότη
τας όπωσδήποτε άκοΰσαι τής Αγίας I Τριάδος. ΝΟν δέ 

20 Ιταμώς ού δύο μόνον, άλλά καί πλείστας, ώς προϊόν· 
τες εύρήσομεν, άεΐ χορηγοΟντος ήμΐν θεότητας τοΟ νέου 
τών νέων θεοτήτων γεννήτορος, καί τάς έναντιωτάτας, με- 
θεκτάς καί άμέθεκτον, όρατάς καί άόρατον, ένεργοΰσαν 
καί ενεργού μένας, ούσίαν καί άνουσίους, κηρύττοντος, 

25 ύπό τής δεινής καινοφωνίας ταύτης άναγκαζόμεθα τά 
τοιαΟτ* άνατρέπειν καί πολλούς λόγους άναλίσκειν εις 
τοΟτο, ατε τισΐ τής οΰτω φανεράς άσεβείας δοκούσης 
παραδοχήν τινα 2χειν είς τάς τής εύσεβείας αύλάς. *Ώ 
τοΟ θαύματος. Τίς πώποτ’ ήκουσε δύο θεότητας ΘεοΟ 

30 τοσοΟτο διαφόρους άλλήλων καί οΰτω μ α χ ο μ έ ν α ς  ά λ λ ή -

I, 32, 1-30 37

13 cf. I Cor. 12, 6

4/6 Maxim., Cap. tbeol et aeon., 2, 1. PG 90, 1124 D 11 - 1125 A 2 = 
Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 A 9-10 6/8 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. 
μετά Β α ρ λ α α μ 10. ΣΠ2, 171, 23-27 12/13 cf. Troparium dominic« 
Pentecostes (Βασιλ̂ Ο ουράνιε). Π εντηκοστάριον, p. 405 14/16 Ps. Dion. 
Areop., Di dm n om in 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 10-11; PG 3, 644 В 1-2 

30/31 Greg. Na*., Or 23 (De pact, 3)> 6. Mossay (SChf. 270), 292, 16- 
18; PG 35, 1157 С 1-3

20 Ιταμώς] sic spir. cod.; cf* In/rodI p. LXXXvm-LXXXDC 22 καί τάς] sic 
cod.; inUUige καί ταύτας/ an toxtus corrigettdusl 27 άσεβείας] corvtxit εύσεβείας 
cod.



λ α ις ,  ώς φησιν ό θεολόγος, ύ π ε ρ β ο λ α ΐ ς  κ α ι ύ φ έ σ ε σ ι ν ,  

ä vöv άκουόμενα χώραν έχει παρά τισιν; Όπερ είδώς 
ό θείος απόστολος έλεγε- Τάς δ έ βεβήλους καινοφωνίας 
περιΐστασο· έττί ττλεΐον γάρ προκόψουσιν όσεβείας, καί 

35 ό  λόγος αυτών ώ ς γάγγραινα νομήν &ξει, vöv όρώ 
τοΟτο σαφώς μάλα γινόμενον τη dpri καινοφωνίς.

33. Έπεΐ δέ ίθος  πάση αίρέσει καί καινοφωνίφ έκ 
τής θείας Γραφής πειράσθαι συνιστάναι τήν οίκεΐαν άπό- 
νοιαν, τά μέν είρημένα αύτφ πρώην ήκούσαμεν, ä μηδέν 
έφάνη διαφέροντα πρός τήν άλήθειαν τοΟ τής άράχνης 

5 ιστοΟ. ΝΟν δέ, τί φησι, και τί προτείνει τόν μέγαν 
Βασίλειον, Κ ά λ λ ο ς , λέγοντα τοΰ όντως δ υ ν α τ ο ϋ  ή  ν ο η τ ή  

αύτοΰ κ α ι θ ε ω ρ η τ ή  θ ε ό τ η ς -  έ κ ε ΐ ν ο  γ ά ρ  έ σ τ ι  τ ό  ό ν τ ω ς  

κ α λ ό ν , τ ό  κ α τ ά λ η ψ ιν  π ά σ α ν  ύ π ε ρ β α ΐ ν ο ν  ά ν θ ρ ω π ί ν η ν  κ α ί 

δ ύ ν α μ ιν , κ α ί δ ια ν ο ίς ι μ ό ν η  θ ε ω ρ η τ ό ν ; Πόθεν τοΟτο τε- 
10 κμαίρτ], δτι έτέρα έστίν αίίτη θεότης, ύφειμένη τής πάντων 

ύπερκειμένης θεότητος; Ότι θεωρητήν καί νοητήν αΰτήν 
λέγει, ό δέ θεσπέσιος Μάξιμος έ κείνην άόρατον καί 
υπέρ νόησιν; Ούκοϋν δταν ό Χριστός λέγη πρός τόν 
έαυτοΟ Πατέρα* Αΰτη δέ έστιν ή αΙώνιος ζωή, ϊνα 

15 γινώσκωσι σ έ τόν μόνον άληθινόν θ ε ό ν  και δν άπέ- 
στειλας Ίησοΰν Χριστόν, καί πάλιν, δταν πρός τούς αύτοΟ 
μαθητάς- Ό  έω ρακώς έμέ, έώ ρακε τόν Πατέρα, τήν 
ύφειμένην είναι θεότητα τόν θεόν καί Πατέρα καί δν 
άπέστειλεν ΊησοΟν Χριστόν φήσομεν; Kai δταν αυ ό 

20 θεολόγος λέγη- Έ ν ΐ  φ ω τ ί  π ε ρ ι α σ τ ρ ά φ θ η τ ε  κ α ί τ ρ ι σ ί -  τ ρ ι σ ί  

μ έ ν  κ α τ ά  τ ά ς  ύ π ο σ τ ά σ ε ι ς ·  έ ν ΐ  δ έ  κ α τ ά  τ ό ν  τ ή ς  ο ύ σ ί α ς  

λ ό γ ο ν ,  ε ΐ τ ’ο ΰ ν  θ ε ό τ η τ ο ς ,  καί πάλιν* θ ε ό ς  άξίοις έ ν ο ύ -  

μ ε ν ό ς  τ ε  κ α ί γ ν ω ρ ι ζ ό μ ε ν ο ς ,  καί ό μέγας Διονύσιος

38 I, 32, 31 - 33, 23

33/35 II Tim. 2, 16-17

33, 6/7 cf. Ps. 44, 4 14/16 Ιο. 17, 3 17 Ιο. 14, 9

33, 6/9 Basil., Homil. in Ps. 44, 5. PG 29, 400 C 9-12; cf. Palamas, 
Δίάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 10. ΣΠ2, 172, 6-14 12/13 cf. Maxim., 
Cap. theol. et aeon., 1, 82. PG 90, 1117 A 2-3 20/22 Greg. Naz., Or. 39 
(In sancta Jumna), 11. Moreschini (SChr. 358), 170, 13 - 172, 18; PG 36, 
345 C 10-15 22/23 Greg. Naz., Or. 38 (In Tbeopbania), 7. Moreschini 
(SChr. 358), 116, 20-21; PG 36, 317 C 11-12; Or. 45 (In sanctum Pascba), 3. 
PG 36, 628 A 9

34 εΰσεβείας ante corr. cod. 35 ώς] είς cod. 
33, 13 οΰκ ούν cod.



φάσκη- Ψ υ χ ή ς  δ έ  κ ί ν η σ ι ς  I κ υ κ λ ικ ή ,  ή  τήν ψυχήν ά π ό  {. 178Γ 
25 τ ώ ν  πολλών έ π ι σ τ ρ έ φ ο υ σ α  κ α ί σ υ ν ά γ ο υ σ α ,  π ρ ώ τ ο ν  μέν 

ε ί ς  έ α υ τ ή ν ·  εΤτα, ώ ς  έ ν ο ε ι δ ή  γ ε ν ο μ έ ν η ν ,  έ ν ο Ο σ α  τ α ΐ ς  
έ ν ι α ί ω ς  ή ν ω μ έ ν α ι ς  τών άγγέλων δ υ ν ά μ ε σ ι ·  κ α ί ο ΰ τ ω ς  
έ π ί  τ ό  κ α λ ό ν  κ α ί ά γ α θ δ ν  χ ε ι ρ α γ ω γ ο Ο σ α ,  τ δ  ύ π έ ρ  π ά ν τ α  
τ ά  δ ν τ α  κ α ί Ιν κ α ί τ α ΰ τ ό ν ,  πάντα δή ταΟτα ού περί 

30 τοΟ πάντων ύπερκειμένου τρισυποστάτου θεοΰ, άλλά περί 
τής ΰφειμένης αύτοΟ ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  θεότητος νο- 
μιοϋμεν είρήσθαι, εΐπερ αϋτη μέν έστιν ή νοητή καί 
θεωρητή θεότης αύτοΟ, άλλη παρ’ έκείνον καί ύφειμένη 
αύτοΰ ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ,  έκεΐνος δέ ύπέρ νοΟν τε καί 

35 νόησιν, τόν δέ τοιοΟτον οϋτε γνώσεταί τις, ώς ό Χριστός 
έπαγγέ<λ)λεται, οϋτε περιαστραφθήσεται αύτώ ή ένωθή- 
σεται, οϋτε άναπεμφθήσεται έπ'αύτόν -  πώς γάρ; -  
τόν παντελώς άνεννόητον. Πώς δέ ού δύο θεοί, ό μέν 
ό άνε<ν>νόητος, ό δέ ό νοούμενος ούτος, καί φ  πε- 

40 ριαστράπτεσθαι κελεύει ό Θεολόγος, καί δν ένοϋσθαί 
φησι καί γνωρίζεσθαι τοίς έαυτοΟ άζίοις; "Ο φεύγεις 
μέν οϋτω τή διαρρήδην φωνή, πάλιν δέ ο!ς δογματίζεις 
κατασκευάζεις λαμπρότατα. ‘Έπειτα, ούδέ Θεός άληθινός 
έσται κατά σέ δ τε ύπερκείμενος, άλλά μόνος ό ύφει- 

45 μένος, περί ού φησιν- 7να γινώσκωσί σε τόν μόνον 
άληθινόν θεόν . ΤαΟτα γάρ έξ άνάγκης άκολουθεΐ σου 
τώ δόγματι.

34. Καί εί έτέρα μέν αϋτη, έτέρα δέ έκείνη, δύο 
θεότητες άκτιστοι τοσοΟτον άλλήλων διάφοροι, πώς μία 
μόνη έν ττ[ Άγίφ Τριάδι θεότης, άπλή, άμερής, άόρατος, 
κατά τούς θείους πατέρας; Πώς ο ΰ κ  ά ριθμ εΤ τα ι ή  Π α ν α γ ία  

5 Τ ρ ι ά ς  κατ'αύτοΰς δ ι α φ δ ρ ο ις  θ ε ό τ η σ ι ; Καί εί μία αί δύο, 
πώς ού μ ε τ ρ ε Τ τ α ι θεότης, δ  τ ώ ν  π ε ρ α τ ο υ μ έ ν ω ν  έ σ τ ί ,  

β α θ μ ο Τ ς  τ ε  κ α ί ΰ π ο β ά σ ε σ ι ; Πώς ού μ ά χ ε τ α ι πρός έαυτήν

I, 33, 24 - 34, 7 39

45/46 Ιο. 17, 3

24/29 Ps. Dion. Areop., De dm. n om in 4, 9. Suchla (PTS 33), 153, 10* 
16; PG 3, 705 A 3-11

34, 2/3 cf. Maxim., Cap XV% 1, 5. PG 90, 1180 A 9*10 4/5 Sophr. 
Hieros., Ep. şynod. PG 87, tom. III, 3156 C 2; Mansi XI, 469 A 5 6/7 
Grcg. Naz., Or 18 (Futubris in patom\ 16. PG 35, 1005 A 15 - B 2 7/ 
8 cf. Grcg. Naz., Or. 23 (De poet, 3), 6. Mossay (SChr. 270), 292, 17-18; 
PG 35, 1157 C 2-3

25 πρώτον] flov' cod. 36 έτταγγέλεται cod1 39 άνενόητος cod.



καί στασιάζει σαφώς ύ π ε ρ β ο λ α ΐ ς  κ α ί ύ φ έ σ ε σ ι ; Πώς άπλή 
και άσύνθετος, ε ΐ π ε ρ  ά ν α γ κ α ί ω ς  ό  κ ε κ ρ υ μ μ έ ν ο ν  τ ι  κ α ί 

10 έ μ φ α ν έ ς  έ χ ω ν  ά π λ ο ΰ ς  ο ΰ κ  ά ν  ε ΐη , σ ύ ν θ ε τ ο ς  δ έ  μ ά λ λ ο ν , 

ώς έ κ  δ ύ ο  σ υ γ κ ε ί μ ε ν ο ς  τών άνομοιωτάτων; Πώς ούκ 
εστιν έ κ  φ υ σ ι κ ή ς  έ μ φ ά σ ε ω ς  δ ι ε γ ν ω σ μ έ ν η ,  ούχί μόνον 
άγγέλοις, άλλά καί τοΐς ούδ’ έαυτούς μετρίως γοΟν έγνω- 
κόσιν άνθρώποις; Πώς π ο λ ύ  μ ά λ λ ο ν  ή μ ε ΐ ς  ε ύ σ ε β έ σ τ ε ρ ο ν  

15 λ έ γ ο μ ε ν  τ ή ς  π ο λ υ ε ι δ ο ΰ ς  κ α ι π ο λ υ μ ε ρ ο ύ ς  τ ώ ν  α ί ρ ε τ ι κ ώ ν
θ ε ό τ η τ ο ς ,  δ τ ι  τ ή ν  μ ία ν  έ ν  ττ  ̂ | Τ ρ ιά δ ι  θ ε ό τ η τ α  φ ρ ο ν ο ϋ μ ε ν  ; £ ΐ78ν 

Πώς α ί ρ ε τ ι κ ό ς  κ α ί ά τ ι μ ο ς  ό  μ ή  μ ία ν  έ ν  τγ( Τ ρ ιά δ ι  

θ ε ό τ η τ α  ό μ ο λ ο γ ώ ν ; Πώς ουτοι σωθήσονται οΐ τών άγι
ων δροι περί τής εύσεβείας, εΐ γε δύο θεότητας έχει 

20 ό θεός, ώσπερ σύ νϋν κηρύττεις, τοσοϋτο διαφόρους 
άλλήλων; Εί τά σά ταΟτ' άληθή, ούδέν άληθές τών εί- 
ρημένων δρων, και μέχρι νϋν, ώς έοικεν, έπλανώμεθα.
Εί δέ ούτοι άληθεΐς, καί ή άγία τού ΘεοΟ έκκλησία 
μή γινώσκουσα τά σά ταΟτα τόν πρότερον αίώνα πάντα,

25 κάκεΐνα μόνον έπισταμένη καί άνομολογο0σα εύσεβεΐ, 
πεπλάνησαι σΰ τήν έσχάτην, ύψηλοτάτην πλάνην.

35. Σκόπει δέ ώδε· Κ ά λ λ ο ς  τού όντως δ υ ν α τ ο ύ ,  φησίν, 
ή ν ο η τ ή  αύτοϋ κ α ί θ ε ω ρ η τ ή  θ ε ό τ η ς .  Τί τό τού ΘεοΟ 
κάλλος; Σέ είπεΐν έρωτήσωμεν, ή τούς άγιους βούλει;
Τούς άγιους πάντως καί αύτός ήμΐν προτιμάν συγχωρή- 

5 σεις. Οΐ γάρ έγγυς άλλήλων, μάλλον δέ έν άλλήλοις, 
τά άλλήλων ακριβώς έξηγήσονται. Εί γάρ καί μέγας τις 
σύ καί άκτιστος, ώς λέγεις, καί άναρχος -  άλλης ούτος 
κολοφών άπονοίας ό έσχατος - , άλλ'οϋπω σε τής αύτής 
άξιώσομεν χώρας τοΐς κτιστοίς έκείνοις καί καινοίς δντως 

10 κτίσμασι τού έν αύτοίς κατοικοΟντος, τόν οϋτως άκτιστον 
καί άναρχον καί άπερίγραπτον.

40 I, 34, 8 - 35, 11

35, 1/2 cf. Ps. 44, 4

34, 9/11 Cyrill. Alex., Tbttaur., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 12 
Maxim., Cap. tbeoi. et cum,, 1, 1. PG 90, 1084 A 5-6 14/16 Athan., Contra 
Arianos, 3, 15. PG 26, 353 B 7-10 17/18 Iustinian. Imp., Codex, p. 1232

35, 1/2 Basil., HomiL in Ps. 44, 5. PG 29, 400 C 9

34, 25 εύσεβεΐ] correxi, άσέβει cod.
35, 6 τις] τισΐ ante com cod.



Λεγέτχυ τοίνυν 6 άδελφός τοΟ μεγάλου τούτου θείος 
Γρηγόριος τί τό τοΟ ΘεοΟ κάλλος καί ή αύτοχάρις καί 
σοφία καί δύναμις· Τ ό  μ έ ν  ο ύ ν  ά λ η θ ώ ς ,  φησί, μ α κ α ρ ισ τ ό ν ,

15 α ύ τ ό  τ ό  Θ ε ΐ ό ν  έ σ τ ι ν  δ ,τ ί  π ο τ ε  γ ά ρ  ά ν  ε ίν α ι α ύ τ ό  
ύ τ τ ο θ ώ μ ε θ α , μ α κ α ρ ιό τ η ς  έ σ τ ι ν  ή  ά κ ή ρ α τ ο ς  έ κ ε ίν η  ζ ω ή ,  
τ ό  ά ρ ρ η τ ό ν  τ ε  κ α ί ά κ α τ α ν ό η τ ο ν  ά γ α θ ό ν , τ ό  ά ν έ κ φ ρ α σ τ ο ν  
κ ά λ λ ο ς ,  ή  α ύ τ ο χ ά ρ ι ς  κ α ί σ ο φ ία  κ α ί δ ύ ν α μ ις .  Όρφς τό 
θεΐον κάλλος ότι αύτό τό θεΐόν έστι, καί ού τοΟτό γε 

20 μόνον, αλλά καί ή άκήρατος ζωή καί ή μακαριότης καί 
τό άρρητον καί άκατανόητον άγαθόν καί ή αύτοχάρις 
καί σοφία καί δύναμις;

Άιδέτω καί ό θείος Μητροφάνης καί Ιωσήφ ό μα
κάριος, οΐ μελψδοί τών ιερών τής έκκλησίας Ομνων,

25 αύτό τε τό θεΐον κάλλος καί τήν I τριφαή θείαν αϊγλην, ί. 179' 

ΐνα είδώμεν ε ΐ  τήν δευτέραν λέγει θεότητα, τήν παρά 
τήν ούσίαν του ΘεοΟ καί ύφειμένην αύτής καί έργον 
ούσαν αύτής, ό μέν· Φ ώ ς  μ ο ν α ρ χ ικ ό ν  κ α ί τ ρ ιλ α μ π έ ς ,  

ο υ σ ί α  ά ν α ρ χ ε ,  κ ά λ λ ο ς  ά μ ή χ α ν ο ν , έ ν  τβ  κ α ρ δίςι μ ο υ  

30 ο ’ίκ η σ ο ν ,  ό δέ· ’Ό ν τ ω ς  ά κ ό ρ ε σ τ ο ς  δ λ ο ς  υ π ά ρ χ ε ι ς  κ ά λ λ ο ς  
ά μ ή χ α ν ο ν .  ΤοΟτό έστιν ή ύφειμένη θεότης, είπέ μοι, καί 
παρά τήν θείαν φύσιν καί ένεργουμένη καί άνούσιος 
καί άνυπόστατος; Καί τίνα ΰπερβολήν άσεβείας εύρήσει 
τις; Εί γάρ ένεργείται κατά σέ τό θεΐόν κάλλος ύπό 

35 τής φύσεως καί ουσίας έκεΐνης, πώς οΰ κτιστόν αύτό 
λέγεις καί γινόμενον είναι; Καί ε{ ύπέρκειται τοΟ οικείου 
κάλλους ή τούτψ καλλυνομένη φύσις ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ,  

άκαλλές έσται τό ύπερκείμενον αύτό καθ’αύτό θεωρού- 
μενον. ‘Ώστε εί αύτή έστιν ή ουσία του ΘεοΟ τό θεΐον 

40 και άμήχανον κάλλος καί τό μοναρχικόν καί τριλαμπές 
αύτό φώς, κατά τούς θείους πατέρας, άόρατον δν σαρκός 
όφθαλμοΐς καί άνείδεον, είθ* ύφειμένη κατά σέ πάλιν έστί 
θεότης, καί ένεργουμένη καί άνούσιος καί όρατή σω- 
ματικοΐς όφθαλμοΐς, ώς ύπείληφας αύτήν* άρα τήν θείαν 

45 ούσίαν λέγεις έαυτής ύφειμένην καί ύφ’ έαυτής ένεργου-

I, 35, 12-45 41

14/18 Greg. Nyss., De beatitud., 1. GNO VII.2, 80, 9-13; PG 44, 1197 
A 8-12 28/30 Canon trinitarius octavse odsc toni quatti. Παρακλητική, 
277 30/31 locum non inveni

13 αύτόχαρις accent, in cod. (cf. etiam tin. 18 et 21, ntcnon supra, J, 24, 6; 29, 
36; vide autem Pan/am Kcfut., L 586) 14/18 Τό μέν ούν - δύναμις] iter tod.

18 et 21 αύτόχαρις accent, in cod (rf. etian tin. 13, et supra, I, 24, 6; 29, 36; 
vide autem Parvam Rgfut., L 586) 30 οίκησον] mrrtxi colt hymn., οΤκησιν cod.



μένην καί άνούσιον καί όρατήν καθ’αύτήν σωματικοίς 
όφθαλμοΐς.

Περί τούτου μέντοι τοΟ θείου κάλλους καί 6 τάς θείας 
άναβάσεις ύμνών άνυμνεΐ φάσκων οϋτως· 'Αγίω Πνεύματι 

50 πάσα ψυχή ζωοΟται καί καθάρσει ύψοΟται, λαμπρύνεται 
τή τριαδική Μονάδι Ιεροκρυφίως, καί 6 λέγων· Σύ, Κύριέ 
μου, φώς είς τόν κόσμον έλήλυθας, φως άγιον έπι- 
στρέφον έκ ζοφώδους άγνοιας τούς πίστει άνυμνοϋν- 
τάς σε. ΤοΟτο τό άμήχανον κάλλος, τοΟτο τό όντως κα- 

55 λόν, τοΟτο τό είδος τής τοΟ Πατρός θεότητος, τοΟ
το οϋθ’ ϋπερ κείμενον έχει κάλλος θεότητος έτερον, 
οϋθ* ύφειμένον καί συναΐδιον, οϋτ' ίσον τε καί διάφορον, 
κατά πάντας τούς θεολόγους καί τούς Ιερούς ήμΐν τής 
άληθείας έξηγητάς· οίς άρα έπόμενοι, πόρρω τήν σήν 

60 πολυθεΐαν καί τής μιδς διαίρεσιν κα<λ)λονής καί θεότητος 
άποτρεφόμεθα.

36. “Ετι δέ αύτόθεν, έξ ών παράγεις είς σύστασιν τών 
δύο θεοτήτων έξελε<γ>χθήση περιφανέστερον. Τήν γάρ 
παρά τώ μεγάλω Βασιλείω νοητήν καί θεωρητήν θεότητα 
πάσαν | ύπερβαίνειν κατάληφιν, μόνη δέ διανοίφ θεωρητήν ί. Ι79ν

5 άκούων, άγεις ώς τήν αϋτήν αύτή τήν παρά τφ Θεολόγω 
παραδειχθεΤσαν τοΐς άποστόλοις μικρού στερροτέραν καί 
όψεως- οΰ πάντως στερροτέραν, άλλά μικροΟ, διό και 
λέγεις άλλαχοΟ περί αυτής· Καί σωματικοίς όφθαλμοΐς
-  ώ τοϋ θαύματος -  γίνεται ληπτόν. ”Ην οδν ό μέγας 

10 Βασίλειος μόνη διανοίςι θεωρητήν είπε, πώς ή αύτή 
τή μικροΟ στερροτέρςι καί δφεως; ‘Αλλά μήν εΐ άσχή- 
ματίστψ καί άνειδέω καρδίςι ή τοΟ ΘεοΟ θεωρητή θεότης, 
κατά τόν ϊνθεον Μεταφραστήν, πώς μικροΟ στερροτέρα 
καί δφεως; Τό γάρ μή ύπέρ πάσαν δφιν σωματικών 

15 όφθαλμών, οΰκ άσχημάτιστον ούδέ άνείδεον. ΕΙ μέν ούν

42 I, 35, 46 - 36, 15

49/51 Matutinum dominicae, gradualis toni quarti. Παρακλητική, 279 
51/S4 Matutinum dominicae, hirmus quintae odsc toni quarti. Παρακλητική, 

282
36, 6/7 Greg. Naz., Or, 40 (In sanct. baptisma), 6. Moreschini (SChr. 358), 

208, 18-20; PG 36, 365 A 12-13; cf. Palatnas, Διάλεξις Ό ρβοδόξ. μετά 
Βαρλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 20-27 8 /9  Palamas, Ύπέρ τΟν ίερΟς ήσυχαζ.,
2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 29 - 546, 1 11/12 locum non inveni

52/53 έπιστρέφων ante ton. cod. 59 ώρα ante corr. cod. 60 καλονής cod.
36, 2 ίζελεχθήση cod. 11/12 άσχιματίστω cod.



I, 36, 16 - 37, 22 43
ή αύτή, ού μόνη διανοίφ θεωρητή, άλλά καί σωματικοΐς 
όφθαλμοϊς λητττή καθ’ έαυτήν ότωδήποτε· δπερ άσύμφω· 
νον. Εί δ’ έτέρα, δύο μέν αϋται πάλιν θεότητες άλλήλων 
διάφοροι, τρίτη δέ ήν ό θείος έθεολόγησε Μάξιμος· και 

20 οϋτως ού τρεις, άλλά άπειροι θεότητες έσονται, άπαξ 
ίσότητος έκπεπτωκυΐαι. Τριάς γάρ φησιν ό Θεολόγος, 
ού πραγμάτων άνίσων άπαρίθμησις. Ή τί κωλύει και 
δεκάδα καί έκατοντάδα όνομάζειν καί μυριάδα μετά το- 
σούτων συντιθεμένην;

37. «Ναί,» φησίν, «άλλ’εί μή πολλούς λέγω θεούς καί 
κηρύττω πρεσβεύειν έκ τών πολλών θεοτήτων, τί παρά 
τό πλήθος τών θεοτήτων, τού ένός ούσών θεού ενερ
γειών καί δυνάμεων, ατοπον;» Έγώ δέ, δτι μέν άμφοΐν 

5 δντων τής πολυθέου πλάνης, πολυθεώτερόν έστι τού 
πλήθους τών θεών τό πλήθος τών θεοτήτων, είσαύθις 
άναβαλοϋμαι δεϊξαι· δτι δέ εί θεοτήτων πλήθος, καί θεών 
είναι πλήθος άνάγκη ισάριθμον ταϊς θεότησι, καί τούτο 
ή μάς διά βραχέων διδάζουσιν οί θεολόγοι. Καίτοί καί 

10 διαρρήδην έστιν ού τών έαυτού λόγων οΰτος καί 
τοϋτ’ άπεφήνατο- άλλά μήπω καί τούτο. ΝΟν δέ, εϊττερ 
είς Θεός δτι μία θεότης, κατά τούς θείους πατέρας, 
πώς εί δύο θεότητες, ούχί καί δύο θεοί; ’Ανάγκη γάρ 
πάσα κατά τήν άντιστροφήν τούτο συμβαίνειν, άνάγκης 

15 οϋσης άπάσης τού είναι ένα θεόν δτι μία θεότης.
’Έτι κάκειθεν δήλον δτι δύο θεούς δοξάζεις άκτίστους 

καί ύπεραιωνίους. ‘Ο γάρ θείος ’Ιωάννης ό Δαμασκηνός 
έν τοΐς Θεολογικοΐς- Πάν, φησίν, δν, ή κτιστόν ή
& κτιστόν έστι. Και εί μέν κτιστόν, ύφ’ έτέρου πάντως 

20 έκτίσθη. ΕΙ δ’ άκτιστον, | τοϋτ’ άν εΐη τό τά κτιστά ί. 180Γ 
κτίσαν· δει γάρ άκτιστον είναι τον άνωτάτω Δημιουργόν.
ΤοΟτο δέ, τί άν άλλο εΐη ή Θεός; Τίς ούν οϋχ

36, 19 cf. Maxim., Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 A 9 (cf. supra, § 32) 
21/24 Greg. Naz., Or. 23 (Dt pan, 3), 10. Mossay (SChr. 270), 300, 11-

13; PG 35, 1161 В 13-16

37, 1/4 cf. Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 37. ΣΠ2, 122, 15-27; ibid.,
42. ΣΠ2, 127, 15-31 12 Maxim., Cap. tbai. et actm., 2, 1. PG 90, 1124 D
11 = Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 A 9; cf. Greg. Naz., Or. 31 (TiuL 5),
14. Gallay (SChr. 250), 302, 2; PG 36, 148 D 3 18/24 cf. Ioann. 
Damasc., Expos, fidti, 1, 2. Kotter (PTS 12), 11, 22 et 34-37; PG 94, 796 
A 12 et С 1-6

37, 7 εί] ή cod.



δ μ ο λ ο γ ή σ ε ι  π ά ν τ α  τ ά  δ ν τ α  κ τ ι σ τ ά  π λ ή ν  Θ ε ο Ο , ν ο η τ ά  
τ ε  κ α ί α ίσ θ η τ ά ;  ΟύκοΟν έπειδή δ,τι 6κτιστον, τοΟτο καί 

25 Θεός, κατά τόν θειον δνδρα, σύ δέ θεότητα λέγεις 
ακτιστον καί ύφειμένην είναι, καί ΰπέρ ταύτην τόν Θεόν 
ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ,  Θεός άρα καί ή θεότης αϋτη. Καί 
έπειδή πολλά καί αττειρα τόν άριθμόν λέγεις ϋκτιστα, 
ύπερκείμενα καί ΰφειμένα καί ανισα καί άνόμοια, άπεί- 

30 ρους καί τούς θεούς είσάγεις, άκτίστους καί άνίσους 
καί άνομοίους άλλήλοις καί ταΐς έαυτοΐς ώς είπείν 
καταλλήλους θεότησιν. Εί δέ τοΟτο άσεβές καί οΰδ’ άνεκτόν 
άκοΟσαι, όμολόγησον, κατά τόν θεΐον τοΟτον καί τήν 
δλην άγίαν τοΟ ΘεοΟ έκκλησίαν, δτι πλήν ΘεοΟ μόνου 

35 πάντα κτιστά* καί οΰτως ύφελών σου τάς ύφειμένας 
θεότητας, δν γενοΟ μετά τής έκκλησίας.

38. Τί ούν έροΟμεν περί τ ή ς  θ ε ω ρ η τ ή ς  κ α ί ν ο η τ ή ς  

τοΟ μεγάλου Βασιλείου θ ε ό τ η τ ο ς  καί τής π α ρ α δ ε ι χ θ ε ί σ η ς  

τοίς θείοις άποστόλοις, μ ικ ρ ο Ο  τε σ τ ε ρ ρ ο τ έ ρ α ς  κ α ί  δ ψ ε ω ς ;

"Εδει μέν τοίς άρχαίοις τών άγιων πατέρων δροις
5 έμμένοντας καί κατ’αΰτούς μίαν μόνην όμολογοΟντας 

θεότητα, ακτιστον, ένεργή, τρισυπόστατον, άόρατον, άκα- 
τάληπτον, μ η δ ε ν ΐ  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  έ κ  φ υ σ ι κ ή ς  έ μ φ ά σ ε ω ς  δ ι -  

ε γ ν ω σ μ έ ν η ν ,  τά τοιαΟτα πάντα έδν άπολυπραγμόνητα, 
ώσπερ καί πρότερον έπαναπαυομένους απλώς ταΐς κοιναΐς 

10 περί ΘεοΟ παραδόσεσιν, έν αίς οΰπω δύο θεότητας 
ούδαμώς άκηκόαμεν. Έπεί δέ ό δημιουργός τών αίρέσεων 
δαίμων καί τής έκκλησίας έχθρός καί πολέμιος τοιαύτας 
ήμΐν άφορμάς έχορήγησε θεολογίας, ίτέον πρός τήν τούτων 
εύκρίνειαν ώς δυνατόν* μάλλον δέ, ούδέ πολλής τοΟτο 

15 τής εύκρινείας δεΐται, άλλ’ 2σται δήλον ϋπασι τοίς εύ- 
σεβοΟς άκριβείας άντεχομένοις.

Μίαν θεότητα καί μόνην ΐσμεν, μηδαμή μηδαμώς τταρηλ· 
λαγμένην, ώς πολλάκις έρρήθη, έν τή Άγί^ Τριάδι* 
ταύτην δέ τήν μίαν είναι τήν αύτήν ήγούμεθα καί τήν 

20 παρά τφ μεγάλφ Μαξίμψ Μ ο ν ά δ α  δ ν α ρ χ ο ν ,  ά π λ ή ν ,  ύ π ε -  

ρ ο ύ σ ιο ν ,  ά μ ε ρ ή  κ α ί ά δ ια ίρ ε τ ο ν , οΟτε νοητήν οϋτε αίσθητήν· 
τήν δέ αύτήν καί παρά τφ I μεγάλψ Βασιλείς ν ο η τ ή ν  £  Ι80ν

44 I, 37, 23 - 38, 22

38, 1/2 cf. supra, I, 33, 6-7 2/3 cf. supra, I, 36, 6-7 7/8 Maxim.,
Cap. tbeoL tt num., 1, 1. PG 90, 1084 A 5-6 20/21 ibid., 2, 1. PG 90,
1124 D 11 - 1125 A 2 = Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 A 9-10 22/25 
cf. 1. 1-3

37, 32 κατ’άλλήλους cod.



I, 38, 23-53 45
καί θεωρητήν, τήν αύτήν καθ’αύτήν άηαράλλακτον, καί 
τήν παρά τώ θεολόγω τοΐς θείοις άποστόλοις παρα- 

25 δειχθεΐσαν, καί μή δλλην καί δλλην. "Ωσπερ δέ τήν 
αύτήν εΐπομεν μεθεκτήν καί άμέθεκτον, καί ούκ δλλην 
μέν ταύτην, δλλην δέ έκείνην, ώς £φημεν, οϋτω κ&νταΟθα 
φρονοΟμεν- καθ’αύτήν μέν οϋτε νοητήν οϋτε αίσθητήν
6,τι ποτέ έστιν, έκ  δέ μεγέθους καί κα(λ}λονής κτι- 

30 σμάτων άναλόγως ότι έστι Θεωρούμένην καί νοουμένην. 
Ού γάρ δή παντελή δγνοιαν θεοϋ νοσοΟμεν, μή πάλιν 
τήν εύγνωμοσύνην ήμών άθεΐας λάβης άρχήν και συ
κοφαντίας, και κατεπαρθής ώς δμολογούντων τήν άγνοιαν,
6 Θεολόγος φησί, πλεΐστον γάρ διαφέρει δτι έστι τό 

35 Θειον πεπεϊσθαι, τοΟ τί ποτέ έστι τοΟτο είδέναι. Φθέγ- 
ξομαι δέ καί τό τοΟ μεγάλου Βασιλείου κάνταϋθα· Έγώ 
δέ, δτι μέν έστιν δ Θεός, οίδα· τί δέ έστιν, ύπέρ 
διάνοιαν τίθεμαι. Πώς ούν σώζομαι; Διά τής πίστεως. 
Πίστις δέ αυτάρκης είδέναι δτι έστι Θεός, καί τοΐς 

40 έκζητοΰσιν αύτόν μισθαποδότης γίνεται. Πώς ούν ούκ 
είπε* «Διά τής ύφειμένης άκτίστου θεότητος σώζομαι», 
άλλά- Διά τής πίστεως; Καίτοι, πώς ούκ δν είπεν 
έκεΐνο, εϊ γε εΐχεν δλλην μέν άόρατον καί ύπερκειμένην, 
δλλην δέ όρατήν καί νοητήν καθ’αύτήν καί ύφειμένην 

45 θεότητα, δι’ ής δν καί εις έκείνην άνήγετο; Ούκ δρα 
ή δει έκεΐνος δύο θεότητας, ώσπερ ύπό σοϋ διαβάλλεταΐ.

"Οτι δέ φανερώς διαβάλλεται καί ό θείος μαρτυρήσει 
Χρυσόστομος. Έμπεσών γάρ εϊς τούς Περί άκαταλή- 
πτου λόγους, καί τό τού εύαγγελιστοϋ καί θεολόγου τού 

50 ήγαπημένου προτιθείς τό θεόν  οϋδεις έώρακε πώττοτε 
εις μαρτυρίαν τής τού Θεού άορασίας καί άκαταληψίας, 
έπειδή εϋρισκεν άλλαχοΟ Μακάριοι ο/ καθαροί τή καρδίφ 
γραφόμενον, δτι αϋτοΐ τόν θ εόν  δφονται, Όψιν, φησίν,

29/30 Sap. 13, 5 39/40 Hebr. 11, 6 50 Io. 1, 18 52/53 Matth.
5, 8

31/35 Greg. Naz., Or. 28 (Tbeol 2), 5. Gallay (SChr. 250), 110, 14-17; 
PG 36, 32 B 15 - C 4 36/40 Basil., Ep. 234, 2. Courtonne, vol. Ill, 43, 
8-9; PG 32, 869 B 12 - C 2 42 cf. 1. 38 49/51 cf. Ioann. Chrysost., 
De incompr. Dei natura, 4, 3. Malingrey (SChr. 28 bis), 242, 167, 181 et 244, 
193-194, 203-204, etc.; PG 48, 730, 36-37, 40-41, 51-52 ; 731, 2, etc. 53/ 
55 Ioann. Chrysost., In loam. homL 15, 2. PG 59, 99, 5-6

27 κδνταΟθα cod. 29 καλονής cod.



46 I, 38, 54-84

ένταΟθα τήν κατά διάνοιαν λέγει καί τήν έννοιαν τήν 
55 περί ΘεοΟ. Μάλλον δέ άνωτέρω παραλαβόντες τόν λόγον 

διεξίωμεν, ΐν* δπως έστί θεωρητών τό Θειον καί τί έστι 
τό θεωρητών αύτοΟ καταμάθωμεν, κάνταΟθα στώμεν, εΐ 
μή σφόδρα περιεργάζεσθαι μέλλοιμεν. Τί ούν έροΟμεν, 
φησί, τφ μεγαλοφω|νοτάτω Ήσαΐςι λέγοντι· Είδον τόν £ ιβι» 

60 Κύριον καθήμενον έπ'ι θρόνου ύψηλοϋ καί έπηρμένου ;
Καί τφ ’Ιωάννη δέ μαρτυροΰντι αύτφ· ΤαΟτα εϊττεν δτε 
είδε τήν δόξαν αύ το ΰ ; Τί δέ τφ ’Ιεζεκιήλ ; Καί γάρ 
αύτός έπ'ι των Χερουβίμ καθήμενον αυτόν όρ@· Τί δέ 
τφ Δανιήλ λέγοντι· Ό  παλαιός τών ήμερων έκάθη το ;

65 Τί δέ τφ  Μωσή, ΔεΤξόν μοι τήν δόξαν σου, λέγοντι, 
γνωστως ΐδω σ ε ; Τί ούν δ ’Ιωάννης φησίν δτι θ εό ν  
οΰδείς έώρακε π ώ π οτε ; Δηλών δτι πάντα έκεΐνα συγ* 
καταβάσεως ήν. ’Επειδή γάρ έμελλεν αύτοΟ ό ΥΙός 
δι’ άληθινής φανήσεσθαι σαρκός, άνωθεν αύτούς προε- 

70 γύμναζεν όρδν του ΘεοΟ τήν ούσίαν, ώς ήν αύτοΐς 
δυνατόν ίδεΐν- ούκ αυτήν καθ’αύτήν λέγω -  τοΟτο γάρ 
άδύνατον - ,  άλλά συγκαταβαίνουσαν καί έν χερσί 
προφητών διαφόρως όμοιουμένην· ’Εγώ γάρ φησιν, δρά
σεις επλήθυνα και έν χερσι προφητών ώμοιώθην. Ώς 

75 καί ό μέγας λέγει Βασίλειος* Δι’αΐνιγμάτων τοϋ Πνεύ
ματος τήν θείαν φύσιν παραδεικνύντος.

Καί ό μακάριος Θεοδώρητος, τό οΰσιωδώς κατελθόν 
ΠνεΟμα "Αγιον τοίς άποστόλοις, κατά τόν Θεολόγον -  
μάλλον δέ αύτός πρότερος ό Θεολόγος είπάτω περί τοΟ 

80 Πνεύματος· “Εδει γάρ, ΥΙοΟ σωματικώς ήμΐν δμιλήσαντος, 
καί αύτό φανήναι σωματικώς· είτα ό Θεοδώρητος* 
Αίσθητής εΐκόνος, φησίν, δ προφήτης έδεΐτο· οϋτω καί 
οί άπόστολοι γλώττας δρώσι πυρίνας. Τά γάρ άσώματα 
διά τίνος είκόνος έδει φαίνεσθαι σωματικής. ’Επεί αύτό

59/60 Is. 6, 1 61/62 Ιο. 12, 41 63 с£ Ей. 10, 1-22; Dan. 3, 54
64 Dan. 7, 9 65/66 Ex. 33, 18 et 13 66/67 Ιο. 1, 18 73/74 Os.

12, 10

58/74 ibid., 1. PG 59, 97, 52 - 98, 17 75/76 Db. Basil., EnamOio in 
lsaiam propb., Prooem., 3. PG 30, 124 С 12-13 80/81 Greg. Naz., Or. 41 
(In Pentecosttm), 11. Moreschini (SChr. 358), 340, 23-24; PG 36, 444 С 3-5 

82/84 locum non inveni 84/88 Ioann. Chiysost., In Ioann. bomiL 15, 1. 
PG 59, 98, 21-22 ct 33-35

82 προφήτις cod.



I, 38, 85 - 39, 20 47
85 δπερ έστΐν ό Θεός, ττάλιν ψηαΐν ό θείος Χρυσόστομος, 

ού μόνον προφήται, άλλ’ούδέ άγγελοι είδον οΰτε άρχάγ- 
γελοι· ή γάρ κτιστή φύσις άπασα, πώς και ΙδεΤν δυνή- 
σεταί τόν άκτιστον; ΟύκοΟν εί κτιστή φύσις ούδεμία 
δυνήσεται Ιδείν γε δήπου τόν άκτιστον, εί καί πολλά 

90 είναι δοθείη τά άκτιστα, ούδέν δέ μάλλον δψεταί τι 
άκτιστον ούδέ άγγέλου ούδέ άρχαγγέλου φύσις, κτιστή 
γε ούσα καί γενομένη, πώς ούν όρατήν θεότητα άκτιστον 
παραληψόμεθα παρά τής καινοτομίας ταύτης σωματικοίς 
όφθαλμοΐς, και μετ* έκείνου τταραττληκτίσομεν, είς Θεου 

95 μυστήρια παρακύτττοντες, κατά τόν είρηκότα;
39. Καίτοι αύτός έαυτω σαφέστατα έναντιοΟται ταύτην 

άκτιστον λέγων, ήν λέγει ένεργουμένην. Τό γάρ έ- 
νεργούΙμενον ΰπό Θεοϋ, πώς άκτιστον; ΟύκοΟν τοΟτό {. Ι81ν 
έστιν αληθώς τό κτιστάκτιστον. "Ο γάρ κτιστόν είναι 

5 λέγει, εϊ γε δή ένεργούμενον καί άπειράκις άπείρως 
τοΟ θεοϋ ύφειμένον καί όρατόν σωματικοίς όφθαλμοΐς, 
κενόν δνομα τούτω τοΟ άκτίστου χαρίζεται* ώστε συμ- 
βαίνειν ένταΟθα τό Καί έμπεσεϊται εις βόθρον δν εΐρ- 
γάσατο . Ημών γάρ λεγόντων τά παρά τόν θεόν, τόν 

10 μόνον άκτιστον, τήν ‘Αγίαν Τριάδα, καί ύττ’αύτοΟ ένερ- 
γούμενα καί άπειράκις άπείρως πρός έκεΐνον διεστηκότα, 
ταΟτα κτίσματα είναι, κάν άνθρωποι καν άγγελοι κάν 
θεοί τινες κάν χάριτες κάν έλλάμψεις κάν θεότητες 
λέγωνται, κάν δώρα θεοποιά -  ώσπερ ή σχέσις καί 

15 μίμησις, ού τοΟ θεοϋ πρός ήμάς, άλλά τών μετεχόντων 
και μιμουμένων πρός αΰτόν δν μιμούνται, κατά τόν 
ειρηκότα -, κάν ότιδή τις καλή τά ένεργούμενα ταϋτα 
ύπό τής θείας δυνάμεως καί άπειράκις άπείρως τοϋ 
θεού ύφειμένα, δημιουργήματα είναι, μόνον δέ τόν πάντων 

20 έπέκεινα θεόν άκτιστον  καί άναρχον όμολογούντων, ώς

39, 8/9 Ps. 7, 16

94/95 Greg. Na2., Or. 31 (TheoL 5), 8. Gallay (SChr. 250), 290, 18-19; 
PG 36, 141 B 13-14

39, 1/4 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Β α ρ λ α α μ 12. ΣΠ2, 174,
12-28 15/16 cf. Ps. Dion. Arcop., Ep. 2. Heil-Ritter (PTS 36), 158, 10- 
11; PG 3, 1069 A 7-8

94 παραττληκτήσομεν cod. (cf. infra, I, 42, 24)



ή κοινή τής άγίας τοΟ θεοΟ έκκλησίας τταράδοσις ήμΐν 
παραδέδωκεν, ούτος ούκ οίδ* δττιος κτιστοάκτιστον ή μάς 
φρονεϊν καί λέγειν τόν θεόν είναι συκοφαντεί. Τής 
άναιδείας καί μοχθηρίας τοΟ τρόπου.

40. Γέγονε δή φανερόν έκ τών είρημένων δτι αΰτή 
ή μία θεότης τοΟ ΊησοΟ, ή καί φύσις ή ύπέρ νοΟν 
καί λόγον, άλλης ούκ οϋσης αύτφ ούσιώδους θεότητος 
πλήν ταύτης, αΰτή έστιν ή καί νοητή καί θεωρητή 

5 θεότης, ώς εΐρηται. Δει δέ, ώς £οικε, καί αύτά πα· 
ραθέσθαι τήδε τού μεγάλου Βασιλείου τά βήματα καί 
διεσκέφθαι, μή άρα παρακόφας καί τούτων 6 τών πολλών 
εύρετής θεοτήτων, ώς εΐωθε, τήν λαμπροτέραν ή μάς 
άφαιρήται σαφήνειαν. Τί ούν φησιν ό μέγας Βασίλειος;

10 Προτίθησι τό Περίζωσαι τήν φομφαίαν σου έπί τών 
μηρών σου, δυνατέ, τβ ώραιότητί σου καί τφ κάλλει 
σου, είτα έπάγει- Ή γ ο ύ μ ε θ α  τ ο ί ν υ ν  τ ρ ο π ι κ ώ ς  ά ν α φ έ ρ ε σ θ α ι  

ε ι ς  τ ό ν  ζ ώ ν τ α  τ ο υ  Θ ε ο Ο  Λ ό γ ο ν ,  ώ σ τ ε  σ υ ν ά τ τ τ ε σ θ α ι  

τ ή  σ α ρ κ ί .  Περίζωσαι ο ύ ν  τήν βομφαίαν σου, τή ώραιότητί 
15 σου, τ ο υ τ έ σ τ ι ν  έ ν  τ φ  π λ η ρ ώ μ α τ ι  τ ώ ν  κ α ι ρ ώ ν ,  καί τφ 

κάλλει σου, τ ή  ν ο η τ ή  κ α ί  θ ε ω ρ η τ ή  θ ε ό τ η τ ι ,  έ π ε ι δ ή  μ ι κ τ ό ς  

έ σ τ ι ν  ό  π ε ρ ί  τ ο ύ  Σ ω τ ή ρ ο ς  λ ό γ ο ς ,  δ ι ά  τ ε  τ ή ν  | φ ύ σ ι ν  ί. 182' 

τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  κ α ί  τ ή ν  ο ικ ο ν ο μ ία ν  τ ή ς  έ ν α ν θ ρ ω π ή σ ε ω ς .

”Ω πόσους άναλώκαμεν λόγους ώς αΰτή έστιν ή τοΟ 
20 ΘεοΟ Λόγου φύσις τό κάλλος έκεΐνο, ή  ν ο η τ ή  αύτοϋ 

κ α ί  θ ε ω ρ η τ ή  θ ε ό τ η ς ,  άποδεικνύντες, έξόν αύτόθεν τοΟτο 
μαθεϊν καθαρώτατα. Τήν γάρ φανεΐσαν πάσιν οίκονομίαν 
ώραιότητα τοΟ ΘεοΟ Λόγου λέγων, κάλλος φησί, πρός 
διαστολήν τοΟ φανέντος, τ ή ν  ν ο η τ ή ν  αύτοΟ κα'ι θ ε ω ρ η τ ή ν  

25 θ ε ό τ η τ α '  θεωρητήν ού σωματικοΐς όφθαλμοίς — τοΟτο 
γάρ ήν ή ώραιότης -, άλλά ν φ  μ ό ν ω  σ κ ί α γ ρ α φ ο υ μ έ ν η ν ,  

κατά τόν Θεολόγον, καί τοΟτο λίαν άμυδρώς καί μετρίως.
"Ο,τι δέ τοΟτό έστιν, αύτός καί τοΟτο έδήλωσεν. ΕΙπών 
γάρ· 77/ ώραιότητί σου καί τφ κάλλει σου, καί τό μέν 

30 άποδούς τή σαρκώσει, τό δέ τή θεότητι, ποίςι θεότητι 
δείκνυσιν εύθύς έπάγων* Ε π ε ι δ ή  μ ι κ τ ό ς  έ σ τ ι ν  ό  π ε ρ ί

48 I, 39, 21 - 40, 31

40, 10/12 Ps. 44, 4 14/16 ct 23 ct 29 cf. 1. 10-12

40, 10/14 Basil., Homil. in Ps. 44, 5. PG 29, 400 A 2-5 14/16 ibid. 
PG 29, 400 C 6-9 16/18 ibid., 8. PG 29, 405 A 13-15 20/21 et 24/
25 cf. supra, I, 33, 6-7 26 Greg. Naz., Or. 3ft (In Tbtopbama), 7. 
Moreschini (SChr. 358), 116, 8; PG 36, 317 B 11 31/32 cf. 1. 16-18



του Σωτήρος λόγος, διά τε τήν φύσιν τής θεότητος 
καί τό έξής. ΤΙ τούτου σαφέστερον δτι τήν θείαν φύσιν 
αύτήν, ού τήν άνούσιον ένέργειαν, τό κάλλος τοΟ θεοΟ 

35 Λόγου λέγει; Ού καλώς έλεγον έγώ κεκακουργήσθαί 
τι καί ττερί τούτου τή παντόλμι») καινότητι, καί τά 
δεικτικώτατα τής άληθείας φήματα παραλελεΐφθαι, ύττό 
τοΟ μή άγνοείν αύτόν, ώς έοικε, τήν άλήθειαν, άλλά 
βούλεσθαι δυσσεβείν καί τής εύσεβείας άφίστασθαι;

41. Αϋτη τοίνυν ή θεότης καί παρεδείχθη έττί τοΟ 
δρους τοΐς μαθηταΐς τοΟ ΧριστοΟ, ώς ήν αύτοίς έκείνην 
και έφικτόν καί θεμιτόν ττροσιδείν. ’Αποκαλύπτει γάρ 
αύτοίς, φησί, τήν οίκείαν θεότητα, τό φώς έκεΐνο τό

5 άρρητον, ττερί ού γέγραττται· τΗν τό φώς τό άληθινόν, 
δ  φωτίζει πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον.
ΤοΟτο γάρ ήν ό Λόγος, ό σαρκωθείς δι’ ήμάς καί τήν 
οίκείαν μεταμορφώσας σάρκα, ούκ αλλο, διάφορον μέν 
έκείνου, άκτιστον δέ· ττώς γάρ σωθήσεται Τό έκ πολλών 

10 καί διαφόρων συγκείμενον, σύνθετον £σται καί ούχ ά- 
ττλοΟν, αύτοΟ τοΟ θείου ΔαμασκηνοΟ;

42. Μή τοίνυν έρώτα με ττώς ώφθη καί ττώς δλως 
ένοϋται τοΐς άγαπώσιν αύτόν. ‘Ερώ γάρ δή σοι πάλιν- 
σωζομένων τών θείων δογμάτων μιάς μόνης θεότητος 
έν τη Άγίςι Τριάδι, άττλής, όμεροΟς, άοράτου, άναφοΟς,

5 άνειδέου, τής αύτής δλης καί μορφής καί ζωής καί 
δυνάμεως οϋσης ένικώς καί άμερώς καί ύττερηνωμένως,
I ττανταχοΟ τε τταρούσης τής αύτής καί ττάντα ένεργούσης ί. Ι82ν 
ώς ένεργοΟς καί παντοδυνάμου, καί τήν παντουργόν 
αύτής ένέργειαν καί δύναμιν παντελώς άχώριστον έχούσης 

10 καί άδιαίρετον έαυτής, καί μονάδος οϋσης άμεροΟς καί 
άδιαιρέτου τής δλης αύτής έν τοΐς τρισί προσώποις, 
παρ' ήν ούδέν ακτιστον έτερον οΰτε άνω οΟτε κάτω, 
κατά τούς θείους πατέρας, καί μηδαμώς άριθμουμένης 
διαφόροις θεότησιν, ούδέ μετρουμένης βαθμοΐς και ύπο-

I, 40, 32 - 42, 14 49

41, 5/6 Ιο. 1, 9

41, 3/4 Ioann. Damasc., HoniL in transfig. Domini, 7. Kotter (PTS 29), 
445, 32-33; PG 96, 557 C 7-8 9/10 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 9. 
Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 B 1-2

42, 13/14 cf. Sophr. Hieros., Ep. synod. PG 87, tom. m , 3156 C 1-2; 
Mansi XI, 469 A 5 14/15 cf. Greg. Naz., Or. 18 (Fmubris in patnm), 16. 
PG 35, 1005 B 1-2



15 β ά σ ε σ ι ν ,  ούδέ μ α χ ο μ έ ν η ς  οΟτε πρός έαυτήν οϋτε πρός 
άλλας άκτίστους καί αύτη ουσιώδεις θεότητας ύ π ε ρ β ο λ α ΐ ς  

κ α ι  ΰ φ έ σ ε σ ι .  Τούτων τών κοινών δογμάτων έστώτων 
άπαραθραύστων τής άγίας τού θεού έκκλησίας, ά πα- 
ρελάβομεν καί οίς άνετράφημεν καί απερ έπιγινώσκομεν,

20 λέγομεν πρός τούς ήμάς έρωτώντας πώς όφθήναι λέγεται 
καί παραδειχθήναι θεότης έπΐ τού δρους τοΐς μαθηταΐς, 
ούδέν έτερον ή τών άγίων τούς λόγους- ώς αύτή τε 
ήθέλησε καί οΐ Ιδόντες δεδύνηνται, ΐνα μή μετ'αύτών
-  πάλιν έρώ τό τοΟ Θεολόγου -  παραπληκτίσωμεν, είς 

25 Θεοΰ μυστήρια παρακύτττοντες.
43. Μάλλον δέ ήμείς αυτούς έρωτήσωμεν* πώς ώφθη 

Κύριος τοΐς άγίοις προφήταις νΟν μέν έπ ΐ θρόνου καθή- 
μενος, νΰν δέ ήλέκτρινος, νΟν δέ πυρίμορφος, άλλοτε 
δέ άλλοΐος; Εί μέν ούν ούδ’ ΰμείς ϊστε, πώς ήμάς 

5 έρωτάτε καί διδάσκετε καί διαβεβαιοΟσθε περί ών ούκ 
έπίστασθε, καί γεννάται έντεΰθεν πλήθος θεών άκτίστων, 
ή θεοτήτων ει βούλεσθε -  ούδέν γάρ διαφέρει -  άριθμόν 
ύπερβαΐνον; Εί δέ φυσικά ταϋτα λέγετε καί ουσιώδη 
ΘεοΟ, πώς ταΟτα πάντα σωμάτων είναι σχηματισμούς 

10 ό τήν γλώτταν χρυσούς άποφαίνεται, καί σωματικός ΰ- 
πογραφάς ό μέγας Βασίλειος καί οί άλλοι πάντες Ιεροί 
θεολόγοι; Ό δέ Θεός άσώματός τε καί άσχημάτιστος 
καί απερίγραπτος κατά πάσαν τήν τής εύσεβείας όμο- 
λογίαν ήμών- διό φησιν περί τής θεολογίας ό μέγας 

15 καί σοφός Διονύσιος δτι Μορφάς περιτίθησι τοΐς άμορφώ- 
τοις. Πώς είδεν ό έν γεννητοϊς γυναικών ύπέρ άπαντας 
τό Πνεύμα τό "Αγιον; | Σωματικώ, φησίν, εΐδει, ώ σεί ί. 183Γ

50 I, 42, 15 - 43, 17

43, 2/3 cf. Is. 6, 1 3 ήλέκτρινος·. cf. Εζ. 1, 4 πυρίμορφος: e.g. 
Ex. 3, 2-4 16 cf. Matth. 11, 11; Luc. 7, 28 17/18 Luc. 3, 22

42, 15/17 cf. Greg. Naz., Or. 23 (Dt pact, 3), 6. Mossay (SChr. 270), 292, 
17-18 ; PG 35, 1157 C 2-3 24/25 Greg. Naz., Or. 31 (Tbtol. 5), 8. Gallay 
(SChr. 250), 290, 18-19; PG 36, 141 B 13-14

43, 9 Ioann. Chrysost., De incompr. Dei natura, 3, 3 et 4, 3. Malingrey 
(SChr. 28 bis), 200, 169-170 et 246, 226; PG 48, 722, 13 et 731, 34-35

10/11 Basil., Adv. Eunm., 1, 14. Durand (SChr. 299), 222, 33; PG 29, 
544 D 2-3 15/16 Ps. Dion. Areop., De din nomirt., 1, 4. Suchla (PTS 33), 
114, 4-5; PG 3, 592 B 9-10

42, 24 τταραπληκτήσωμεν cod. (cf. supra, I, 38, 94)
43, 16 οίδεν cod.



περιστεράν, ή ευαγγελική φωνή. Πώς δέ μετά τήν όρους 
θεοφάνειαν έν τή τής Πεντηκοστής έορτή οΐ θείοι άττό- 

20 στολοι ττάλιν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, δτε καί τελεώτεροι 
ήσαν; Σωματικφ εΐδει καί οΰτοι τότε τεθέανται, κατά 
τούς θεολόγους. ‘Αττό τούτων τοίνυν λογιστέον κάκεΐνο, 
δτι οϋτω καί τότε είδον- οϋτω γάρ μόνως πέφυκε τό 
ΘεΤον άνθρώποις, καί τοΐς άγιωτάτοις, £ρχεσθαι είς 

25 θεωρίαν μεμορφωμένην πώς. ΈπεΙ, πώς φησιν αΰθις ή 
θεολόγος φωνή- Θ ε ό τ η ς  γ ά ρ  κ α θ '  έ α υ τ ή ν  ά ό ρ α τ ο ς ,  καί 
διατοΟτο ή ξ ε ι  πάλιν ό Λόγος μ ε τ ά  τοΟ  σ ώ μ α τ ο ς ,  ώ σ π ε ρ  

ώ φ θ η  τ ο ΐ ς  μ α θ η τ α ΐς ,  ΐνα όφθή καί τοΐς τότε; Εί γάρ 
καί οΐ άγγελοι τ ό τ ε  τόν Θεόν Λόγον είδον, δ τ ε  σ ά ρ κ α  

30 π ε ρ ι ε β ά λ ε τ ο ,  κατά τόν χρυσοϋν τήν γλώτταν, άλλως δέ 
τήν άκαταληφίαν τοΰ ΘεοΟ μόνην όρώσιν άκριβέστατα 
πάντων, καί τούτο ήμών ένταΟθα πλεονεκτοΟσι, πώς 
άλλως Ιδεΐν τις λέγων ΘεοΟ μορφήν ούσιώδη καί δόξαν 
αύτήν καθ’αύτήν σωματικοΐς όφθαλμοΐς οίοισδήποτε μανίας 

35 ύπερβολήν αφήσει;
44. Ούκ όκνητέον δέ είττεΐν ύπέρ τής άληθεΐας ότι 

καθάπερ πιστεύομεν τόν Θεόν Λόγον καί παθεΐν καί 
τεθνάναι καί ταφήναι καί άναστήναι, καί ούχ άπλώς 
τοΟτο λέγομεν, ούδέ μέχρι τούτων ίστάμεθα, άλλά προσ- 

5 τίθεμεν τό *σαρκ[* -  2παθε γάρ λέγομεν ό θεός Λόγος 
‘σαρκΓ καί άπέθανε καί έτάφη καί άνέστη 'σαρκΓ, του* 
τέστι κατά τήν ώς άληθώς προσληφθεΐσαν σάρκα αύτοΟ 
έξ ήμών, καί Έπεφάνη ή χάρις τοΰ ΘεοΟ ή σωτήριος 
πάσιν άνθρώποις, ήτις έστίν ό Λόγος (άλλά πώς έπε* 

10 φάνη; Διά σαρκώσεως- άόρατος γάρ ή θεότης αύτοΟ 
καθ’ έαυτήν καί άνεΐδεος, καθάπερ καί άπαθής καί αθά
νατος· διό καί ’Θεοφάνια* τά γενέθλια τοΟ ΧριστοΟ ό 
τής θεολογίας έπώνυμος όνομάζει Γρηγόριος) -, οϋτω 
που καί κατά πάσαν άλλην θεοφάνειαν, ήτις είς δφιν

I, 43, 18 - 44, 14 51

44, 8/9 Tit. 2, 11

26/28 Greg. Naz., Ep. 101. Gallay (SChr. 208), 48, 3-5; PG 37, 181 A
14 - B 1 29/30 Ioann. Chrysost., In Ioann, bomil 15, 2. PG 59, 98, 53-54

44, 12 cf. Greg. Naz., Or 38 (In Tbeopbania)> 3. Moreschini (SChr. 358),
108, 1-3; PG 36, 313 C 4-6

19 θεοφανείαν cod.



52 I, 44, 15 -  45, 8

15 έλθεΐν λέγεται σωματικήν όπωσδήποτε, αύτόν φανήναι 
τόν Θεόν, τήν άνωτάτω φύσιν καί ύπερούσιον, ούχί 
σωματωθέντα ώσπερ έν τή σαρκώσει -  μία γάρ ή 
άληθής του θεού Λόγου σάρκωσις - , άλλα τυπούμενον 
ή τυποϋντα τό ήγεμονικόν ή φανταστικόν τών όρώντων 

20 εΐδεσι καί μορφαΐς σωματικαΐς τισιν ή σωματοειδέσιν, 
κατά τούς θείους λόγους. ’Εγώ γάρ φησιν, όράσεις  
έπλήθυνα καί έν χερσί προφητών ώμοιώθην. Οϋτως 
έφάνη τοΐς προφήταις τοΐς ίεροΐς τό Θειον, οϋτω καί 
τοΐς μετά τήν χάριν· τώ γάρ ’Ιωάννη τώ βαπτιστή καί 

25 προδρόμψ τοϋ Λόγου, έν εΐδει σωματικφ  τό Πνεύμα 
ώ σεί περιστερά, καί τοΐς θείοις άποστόλοις I έν πυρι- ί 
μόρφοις γλώτταις, σωματικώς τυπωθείσαις καί ταύταις. 
’Έδει γάρ, φησίν, ΥίοΟ σωματικώς ήμίν όμιλήσαντος, καί 
αύτό φανήναι σωματικώς, ού μόνον δέ τό Θειον, άλλά 

30 καί τήν τών αγγέλων φύσιν, ώς εϊρηται, κτιστήν ούσαν, 
διά τίνος φαίνεσθαι σωματοειδοϋς πάντως σχήματος, ού 
καθ’αύτήν. Ου γάρ δύναται φθαρτός οφθαλμός ΐδεΤν 
ουσίαν αφθαρτον, ό μέγας φησίν ’Αθανάσιος* διό δή 
καί έπάγει· Διατοΰτο πολλαΐ αύτών αί μορφαί, μία δέ 

35 ή ούσια ή άθεώρητος.
45. Μή τοίνυν, άκτΐνας καί χύσιν φωτός άκούων καί 

τά τοιαύτα, εις φαντασίας αύτού τοΟ Θείου σωματικάς 
έκπίπτωμεν. Ούδέν γάρ έτερον έχουσα λέγειν ή ανθρώ
πινη γλώττα, ούδέ άλλως δυναμένη περί τοϋ άσωμάτου,

5 από τοϋ όρωμένου ήλίου ή ϋδατος ή τών τοιούτων 
τινός διαλέγεται περί Θεοϋ τοΐς άνθρώποις. ’Έθος γάρ, 
φησίν ό θεσπέσιος Κύριλλος, τγ[ θεοπνεύστω Γραφιϋ, πυρΐ 
τήν θείαν παρεικάζειν φύσιν. Καί ό θείος Διονύσιος- Οί

21/22 Os. 12, 10 25/26 Luc. 3, 22 26/27 cf. Act. 2, 3

28/29 Greg. Naz., Ok 41 (In Pentecostem), 11. Moreschini (SChr. 358), 340, 
23-24; PG 36, 444 C 3-5 32/35 Ps. Athan., Quast, ad Antiocbum, 29. PG
28, 616 B 3-4

45, 1/3 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 27 - 
173, 2 6/8 cf. Cyrill. Hieros., Cateck. 15 (De secundo Christi adventu), 21. 
Rupp, 182, 28 - 184, 4; PG 33, 900 A 6-12 8/10 Ps. Dion. Areop., De 
cal. hier., 15, 2. Heil-Ritter (PTS 36), 52, 8-9; PG 3, 329 A 9-11

22 όμοιώθην cod. 23 post οϋτω, scriptum et erasum est τοΐς άποστόλοις in 
cod. 24 erasae sunt duae litterae inter τώ et γάρ in cod.

183v



I, 45, 9-37 53

γάρ ίεροι θεολόγοι τήν θείαν και άμόρφωτον, φησίν,
10 ουσίαν έν ττυρΐ πολλαχή διαγράφουσι. Και πάλιν ού 

σώζει παντάπασι τήν έν τούτοις άκολουθίαν ή θεία 
θεολογία, ΐνα μή τοιοΟτο τό Θειον ύττοληφθή. Διό και 
τόν Υιόν καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, άκτΐνας, καί πάλιν 
άκτΤνα δίδυμον του Πατρός, και ώς έκ ττυρός θέρμην 

15 καί ώς έξ άνθους εύωδίαν ύμνουσιν οι θεολόγοι. Φησί 
γάρ ό μέν θειος Γρηγόριος ό Θεολόγος* Ό ν  τρόπον 
ούχ οΐόν τε πάλιν ομοίως έν μέσω κύκλου καί τής 
άκτΤνος διαίρεσιν εΰρασθαι, διά τό άπαθές καί άσώματον, 
άπλουν τε και άμερές, οΰτω δή και οίονεί τινες του 

20 Πατρός άκτΤνες άπεοτάλησαν έφ’ ήμάς δ τε φεγγώδης 
Ίησους καί τό Πνεύμα τό "Αγιον. τΑρ’ούν 2τερα ταΰτα 
τής θείας ούσίας έρεΐς και έργα καί άνούσιά τε καί 
άνυττόστατα, έπειδή άκτΐνες τοϋ Πατρός είναι λέγονται;
Ό τοίνυν ζητών άκτΐνας άκτιστους και ύπεραιωνίους,

25 αϊδε άκτΐνες αύτφ, έφ9 ήμάς άπεστάλθαι λεγόμεναι καί 
φωτίζουσαι ήμάς( ώς καί έτέρωθί φησιν ό αύτός Θεο
λόγος* Έν τω φωτί Κυρίου θέασαι φώς, έν τω Πνεύματι 
του θεού  τόν Υιόν αύγάσθητι, τό τρισσόν φώς καί 
άμέριστον. Θέασαι δέ ττώς; *Ή έκ μεγέθους καί καλλονής 

30 κτισμάτων, κατά τόν Σολομώντα καί τόν κορυφαίον τών 
άττοστόλων Πέτρον, ή τη ποικιλία τών ιερών παραπε
τασμάτων συμβολικώς, κατά τόν θειον Διονύσιον, ή καί 
ύπέρ τούτο, κατά τόν αυτόν, δι9 αγνωσίας και άβλεψίας, 
αυτφ τω μή ίδεϊν μή δέ γνώναι, και τά εναγή καί τά 

35 καθαρά διαβαίνων και πάντα θεία φώτα καί I ήχους καί £ 184Γ 
λόγους ούρανίους άπολιμπάνων, ού σωματικοις όφθαλμοΐς 
καί αμέσως* άδύνατον γάρ κτιστή ν φύσιν οΰτως ίδειν

29/30 Sap. 13, 5 30/31 immo Paulus; cf. Rom. 1, 20

13/14 cf. Greg. Naz., Or. oiim 45 (Ad Evagrium, de dwinitate). Morelli, 720 
A 11-12 et B 4-6; PG 46, 1105 C 10-11 et D 1-2 14/1S cf. Cyrill. 
Alex., Thesaun, 4. PG 75, 45 B 4-5 16/21 Greg. Naz., Or. olim 45 (Ad 
Evagrium, de divinitate). Morelli, 720 A 2-12; PG 46, 1105 C 2-11 27/29 
Greg. Naz., Or. 40 (In sanct. baptisma), 34. Moreschini (SChr. 358), 276, 21- 
23; PG 36, 408 C 3-5 31/32 Ps. Dion. Areop., De cai. hier., 1, 2. Heil- 
Ritter (PTS 36), 8, 11-12; PG 3, 121 B 13 33/34 Ps, Dion. Areop., De 
myst. t h e o l2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1-3; PG 3, 1025 A 5-7 34/36 
ibid., 1, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 143, 13-16; PG 3, 1000 C 6-9

20 ύμΰς ante corr. cod. 24 ύπέρ αΙωνίους cod.
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τήν άκτιστον καί υπερούσιον δόξαν ειναί φασιν οί 
θεοφόροι πατέρες.

40  ‘Ακτίνας ούν τοΟ Θεού Πατρός οΰτως ΰμνοΟντες τόν 
Υιόν αύτοΟ καί τό Πνεύμα τό "Αγιον, καί ώς έκ πυρός 
θερμότητα καί ώς εξ άνθους εύωδίαν ταϋτα ύμνοϋντες 
δοξάζουσι. Τίς τοϋτό φησιν; Ό θεσπέσιος Κύριλλος. 
Καί που; Έν τώ τετάρτω κεφαλαίψ τών Θησαυρών, 

45 Ο ύ κ  ά ρ α  τ ό  β ο ύ λ ε σ θ α ι  τεκ εΤ ν  τ ό ν  Π α τ έ ρ α  τ ό  ε ίν α ι ,  

λέγων, έ σ τ ΐ  τ ο ΰ  Υ ίο ΰ ,  ά λ λ 9 ό τ ι  γ ε ν ν η τ ώ ς  κ α ί  έ ξ  α ΰ τ ο ΰ  

κ α τ ά  φ ύ σ ι ν  έ σ τ ι ν  ά μ α  κ α ί  σ υ ν α ΐ δ ι ο ς ,  ώ ς  έ κ  π υ ρ ό ς  

θ ε ρ μ ό τ η ς  ή  κ α ί  έ ξ  ά ν θ ο υ ς  ε υ ω δ ί α ,  *

Καί αύ π η γ α ία ν  α κ τ ίν α  τόν Πατέρα καί α ίτ ι ο ν  ό μέγας 
50 φησί Διονύσιος. Καίτοι εί ταΟτά γε άκτινες, εκείνος 

άκολούθως έλέγετο ήλιος, ώσπερ ούν καί ένίοτε λέγεται. 
Καί αύτήν τήν δλην ΰπερφυά φύσιν καί πάντων ύπερ- 
κειμένην τών όπωσοϋν δντων θεότητα, ακτίνα ό αύτός 
μέγας Διονύσιος άποκαλει, λέγων οϋτως- Ά π ο π α ύ ο ν τ ε ς  

55 ή μ ώ ν  τ ά ς  ν ο ε ρ ά ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ς ,  ε ι ς  τ ή ν  υ π ε ρ ο ύ σ ι ο ν  α κ τ ίν α  

κ α τ ά  τ ό  θ ε μ ιτ ό ν  έ π ιβ ά λ λ ο μ ε ν ,  έ ν  ή  π ά ν τ α  τ ά  π έ ρ α τ α  

π α σ ώ ν  τ ώ ν  γ ν ώ σ ε ω ν  ύ π ε ρ α ρ ρ ή τ ω ς  π ρ ο ϋ φ έ σ τ η κ ε ν *  ή ν  

ο ύ τ ε  έ ν ν ο ή σ α ι  δ υ ν α τ ό ν  ο ύ τ ε  ε ιπ ε ΐν  ο ΰ τ ε  δ λ ω ς  π ώ ς  

θ ε ω ρ ή σ α ι ,  δ ιά  τ ό  π ά ν τ ω ν  α ύ τ ή ν  έ ξ η ρ η μ έ ν η ν  ε ίν α ι  κ α ι  

60 ύ π ε ρ ά γ ν ω σ τ ο ν .  Ταύτην γάρ καί σύ λέγεις ύπερκειμένην 
θεότητα διά τό αθεώρητον καί άνεννόητον. Πώς ούν 
ούχ ήλιος αϋτη, έξ ού αί ΰφειμέναι άκτίνες, άλλ’ άκτίς; 
Μάλλον δέ, επειδή τάς θείας άκτινας λέγεις είναι τάς 
ύφειμένας θεότητας, άκτίς δέ έστιν αϋτη, καί αϋτη άρα,

65 κατά σέ, ύφειμένη θεότης έστί- καί έπειδή τάς ύφειμένας 
θεότητας ένεργουμένας καί άνουσίους λέγεις καί όρατάς 
καθ'αύτάς σωματικοίς όφθαλμοΐς, κατ’αύτήν οϋσας, ούχ 
ύφειμένη μόνον, άλλά καί ένεργουμένη καί άνούσιος καί 
όρατή σωματικοίς όφθαλμοΐς καθ'αύτήν καί ούσιωδώς

45/48 Ογπΐΐ. Αΐΰχ., ΤΙηχμ/γ, 5. Ρ θ  75, 69 Β 10-14 49 Ρβ. ϋίοη. 
Α^ορ., άίν. ηοηιη., 4, 6. ΒιιοΗΙα (ΡΊΉ 33), 150, 1-2; Ρ θ  3, 701 Α 7; 
№(!., 4, 7. 5ικ:Ηΐ3 (ΡΊΉ 33), 152, 12-13; Ρ θ  3, 704 Β 7-8; 'Μά„ 1, 5. 
5ικ:Η1Λ (ΡΤ5 33), 117, 3-4; Ρ θ  3, 593 €  5-6; ϊ\>ϊά., 1, 6. ΒιιοΗΙλ (ΡΤ5 33), 
118, 13; ΡΘ 3, 596 Α 14-15; Μ .,  10, 2. 5ικ:Η1α (ΡΉ  33), 215, 12-13; 
Ρ θ  3, 937  Β 7-8; Λίά., 11, 6. 5\ιοΗ1& (ΡΤ5 33), 222, 7-8; Ρθ  3, 953 Ό 1 

54/60 Μά., 1, 4. 5ιιοΗ1& (ΡΏ  33), 115, 9-13; Ρθ  3, 592 ϋ  1-6

57 υπέρ άρρήτως αώ. προυφέστηκεν ζοά. 67 κατ’αύτήν] καθ'αύτήν
€οά.
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70 παρά σοί έστιν αϋτη. Πάλιν δέ, ώς άνεννόητος, καί 
πάντων έξηρημένη, κατά τόν θεαυγή Διονύσιον, αυτή 
έστιν ή θεία φύσις, καί ΰπό σοΟ διά ταΟτα όμολογουμένη 
καί ύπερκεΐσθαι λεγομένη τών ύφειμένων μέν αύτής 
άπειράκις άπείρως, αυτή δέ συναΐδίων. Αΰτήν άρα τήν 

75 ύπέρθεον ούσίαν νΟν μέν τοΟτο, νΟν δέ έκεΐνα λέγεις, 
και ανάγεις καί κατάγεις αμα καί ταλαντεύεις ώς βούλει 
παντάπασιν άδιανόητα* καί νΟν μέν ύττερούοιον καί παν
τελώς άνεννόητον καί άμέθεκτον καί πάντων | ύπερ- £ 184ν 
κειμένην, <ν0ν δέ> καί όρατήν καθ’αύτήν σωματικοϊς 

80 όφθαλμοίς καί κτιστήν διά ταϋτα· τό γάρ ένεργούμενον 
ύπ* άλλου καί όρατόν καθ’αύτό σωματικοϊς όφθαλμοίς 
όπωσδήποτε, 6τι κτίσμα, ούδείς αν οίμαι νοΟν έχων 
άμφισβητησειε.

46. Καί ϋδατι δέ τό Πνεϋμα τό 'Άγιον άπεικάζεται, 
καί πανταχοΟ τήν θείαν φύσιν αυτήν διά του ζώντος 
ΰδατος νοοΟμεν, ό θεΐός φησι Γρηγόριος ό Νύσσης. Τί 
ούν; Χειται καθ’ ϋδωρ τό Πνεϋμα τό "Αγιον; Ούδαμώς.

5 "Ολον γάρ έστι πανταχοϋ καί έν πάσιν αύτό κατ’ούσίαν, 
ώς οι άγιοι λέγουσι. Μερίζεσθαι δέ λέγεται καί έκχείσθαι 
ταπεινότερον καί καταχρηστικώς, ώς ό θεΐός φησι Θεο
λόγος Γρηγόριος, διά τό μή άλλως είναι τοίς θεολόγοις 
περί αύτοΟ πρός τούς άνθρώπους λέγειν, ώς εΐρηται.

47. «Άλλ* ό χρυσοΰς τήν γλώτταν· Ή χάρις, φησίν, 
ούχ ό Θεός έκχεΤται.» Τί δέ ήμείς; Πολλαχώς λεγομένης 
τής χάριτος, ώς ήμάς οί θείοι πατέρες έδίδαξαν, καί 
έπί των άκτίστων καί των κτιστών, έπί μέν τών

5 ενεργού μένων λεγομένου τοΟ έκχείσθαι κυρίως * πρόεΐσι 
γάρ καί γίνεται - , έπί δέ τής άκτίστου καταχρηστικώς, 
ό μέν χρυσοΰς τήν γλώτταν περί τής γινομένης φησίν 
έκχείσθαι χάριτος, τής καί κυρίως έκχεομένης» έπί δέ 
τής άκτίστου καταχρηστικώς, ώς ό θείος Γρηγόριος ό

71 1. 59

46, 2/3 οί. Νγββ„ Ιη λ*»/., 9. ΘΝΟ VI, 292, 19-20; Ρθ  44, 977 £
1-2 7 Νμ., Οτ. 31 (ΤΙκοΙ. 5\ 30. (λIIιγ  (80ιγ. 250), 336, 12; Ρσ
36, 168 € 10

47, 1/2 οί. Palamas) Έπιστ. 3 ττρός Άκίνδ., 6. 252, 24-25; ο£ 
ΣΠ1, 308, 8-9; Υπέρ τών ίερώς ήσυχοζ.* 3, 1, 8, ΣΠ1, 622, 5-6; Περί 
Θείων ένεργειών, 35. ΣΠ2, 121, 24-25 (οί. Ρβ. Ιολη η . Οι^οεΐ.
6*1»1.], Ό* φ κ  &η*ο, 11. Ρθ  52, 826, 68-69 *  72-73)

79 νΟν δέ] ΜρρΙβνΐ



10 θεολόγος λέγει, ταπεινότερον αύτό τό ΠνεΟμα τό 'Άγιον 
καί δίδοσθαι καί μερίζεσθαι καί άττοστέλλεσθαι καί χά
ρισμα καί δώρημα καί τα τοιαΟτα κατονομάζεσθαι. ΈττεΙ 
καί ό χρ υ σο ύ ς  τήν γλώτταν, είπών δτι ούχ ό θεός, 
άλλ’ ή χάρις έκχεΐται. έπήγαγε· θεότης ούκ άποστέλλεται.

15 “Ωστε ούδέ θεότης δλως καθ' έαυτήν έκχεΐται, ούδέ θε
ότητα οΐεται είναι τήν κυρίως έκχεομένην χάριν. Καίτοι 
εί ή χάρις αϋτη άκτιστος ένέργειά έστι τής ύπερθέου 
καί ύπέρ δνομα φύσεως, καί κυρίως λεγομένη θεότης, 
ώς άττοφαίνη, £δει πάντως είπεΐν τόν θειότατον άνδρα·

20 «Ούκ ούσία έκχεΐται, άλλ* ή θεότης,» ή· «Ούχ ή άνωτάτω 
θεότης, άλλ’ ή έλάττων καί ύποδεεστέρα», ού παντάπασιν 
άποστερήσαι θεωνυμίας τήν γε κυρίως θεότητα.

48. "Επειτα σκεπτέον I αν εϊη κάκεΐνο· τίνος ένεκεν f. 185Γ 
ό θείος άνήρ έκεΐνος τούτους έποιεΐτο τούς λόγους. 
Εύρήσομεν γάρ δτι τό έκχεΐσθαι καί τό ένεργεΐσθαι 
άπέτρεπε τής θεότητος, ούκ άλλου τινός χάριν ή δτι

5 διά ταΰτα  κτιστόν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ελεγον οι πο- 
λεμοΟντες τώ Πνεύματι διά τάς τοιαύτας φωνάς. Λέγων 
ούν τάς τοιαύτας φωνάς είναι ποιημάτων κυρίως, τήν 
μέν θεότητα του 'Αγίου Πνεύματος ούκ έλεγεν έκχεΐσθαι, 
άλλά τήν χάριν, ώσπερ ούδ* ένεργεΐσθαι. Φησί γάρ· "Ωστε 

10 Δεσπότης έστΐ καί Θεός τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, και ούκ 
ένεργεΐται, άλλ“ ενεργεί. Ό  ένεργών γάρ φησι, τά πάντα 
έν πάσιν, ΟύκοΟν άπάγων κυρίως τοΟ ‘Αγίου Πνεύματος 
τάς τοιαύτας φωνάς, ϊνα μή κτίσμα δόξη, παρέπεμπεν 
αύτάς τοΐς διά τού Πνεύματος ένεργουμένοις καί γι·

15 νομένοις καί άποτελουμένοις, έπί τούτων μέν λεγομένας 
κυρίως, καταχρηστικώς δέ καί έπί τών άκτιστων καί 
τοΟ πάντων Αιτίου. "Ωστε δι* ών έσπούδακεν ό καινός 
θεολόγος άκτιστον δεΐξαι χάριν, έτέραν θεότητα παρά 
τόν άνωτάτω Θεόν, τήν παντουργόν Τριάδα, διά τών 

20 αύτών τούτων ούκ άκτιστον αυτήν άποδείκνυσιν είναι

56 I, 47, 10 -  48, 20

48, 11/12 I Cor. 12, 6

47, 10/12 Greg. Naz., Or. 31 (TM . 5), 30. Gallay (SChr. 250), 336, 12- 
13; PG 36, 168 C 10-11 13/14 cf. Ps. Ioann. Chrysost. (= Sever. Gabal.), 
De Spir. Sancto, 10-11. PG 52, 825, 58-59; 826, 68-69 et 72-73

48. 9/12 locum non inveni

48, 8 6λεγον cod.



I, 48, 21-52 57
παρά τήν πρόθεσιν. ‘Ά γάρ καταχρηστικώς έπΙ τής θείας 
φύσεως λέγεται τοίς θεολόγοις, ταϋτα κυρίως έπΙ τών 
ενεργού μένων. τΑρ’ού σαφέστατα φαίνεται τ$ κτίσει Λσ- 
τρεύων παρά τόν Κτίσαντα; Πώς γάρ νοήσομεν τό "Εδει 

25 χεθήναι τό άγαθόν καί όδεϋσαι, ώς ττλείονα είναι τά 
εύεργετούμενα; Χεθήναι όντως τήν θείαν φύσιν ύπολη- 
ψόμεθα; Τοΰτο γάρ έστι τό όντως άγαθόν καί κυρίως, 
ώς και Κύριλλος 6 θειότατος φάσκει, μόνην είναι λέγων 
τήν θείαν ούσίαν τό κυρίως άγαθόν. Πώς δέ ούχί καί 

30 χεΐρας καί ττόδας καί πρόσωπα και θυμόν και μήνιν 
τό Θειον έχειν ύποληψόμεθα, ταΟτα πάντα περί αύτοΰ 
άκούοντες παρά τής θείας Γραφής; Τί δέ, ότε φησίν 
ό Θεολόγος περί τών θείων άγγέλων δτι Δεύτερα φώτα, 
τοϋ πρώτου φωτός άπαυγάσματα, διότι άπαυγάσματα 

35 ταΟτα λέγει, έστι δέ αύτοΰ καί λέγεται καί ό Λόγος 
απαύγασμα τής δόξης, διατοΟτο άκτιστους τούς άγγέλους 
δοξάσομεν; Τί δέ, πάλιν έπειδή φησιν ό Θεολόγος είναι 
μοίραν Θεοϋ τήν ήμετέραν ψυχήν, διατοΟτο μέρος ΘεοΟ 
και άκτιστος ή ήμετέρα ψυχή; "Απαγε. 'Αλλά ταϋτα 

40 λέΙγεται μέν οίμαι κατ’ έθος και τή άγίςι Γραφή καί που £ Ι85ν 
και τοΐς άγίοις, άπλώς οϋτω πρός άνθρώπους, ώς 
εΐρηται, περί τών άσωμάτων ουσιών διαλεγομένοις. *Α- 
μήχανον γάρ, ό Θεολόγος φησί, τοΐς έν σώμασι πάντη 
γενέσθαι μετά τών νοουμένων- άεΐ γάρ τί παρεμπεσεΤται 

45 τών ήμετέρων, κάν δτι μάλιστα χωρίσας έαυτόν τών 
δρωμένων ό νοϋς καί καθ’ έαυτόν γενόμενος προσβάλλειν 
έπιχειρη τοΐς συγγενέσι καί άοράτοις. Γνώση δέ οΰτως· 
ού πνεϋμα καί πυρ καί φώς, άγάπη τε καί σοφία καί 
δικαιοσύνη καί νους καί λόγος καί τά τοιαυτα, αί 

50 προσηγορίαι τής πρώτης φύσεως; Εύγε τής εύτυχίας.
Ιδού καί προσηγορίαι ταυτα πάντα ούκ άκτίστων ένερ- 
γειών, τών παρά τήν θείαν φύσιν, άλλ’αύτής έκείνης

23/24 cf. Rom. 1, 25 36 Hebr. 1, 3

24/26 Greg. Naz., Or. 38 (In Theopbania), 9. Moreschini (SChr. 358), 120,
2-3; PG 36, 320 С 4-6 28/29 cf. Cyrill. Alex., Tbesaur.t 32. PG 75, 528 
D 12 - 529 А 1 33/34 Greg. Na2., Or. 44 (In novam d o m in 3. PG 36, 
609 В 4-5 37/38 cf. Greg. Na«., Or. 14 (De pauperum amore)t 7, PG 35, 
865 С 3-4 42/SO Greg. Naz., Or. 28 (ТЫ . 2), 12-13. Gallay (SChr. 250), 
126, 30-4; PG 36, 41 В 8 - С 3

38 μοίραν] sic act. cod.; cf. Introd. p. x c



58 I, 48, 53 -  49, 29

τής ττρώτης φύσεως, ού κ άττό των κτισμάτω ν μόνον, 
άλλα καί των σωματικών κτισμάτων τταραληφθεΐσαι.

49. Και δτι μέν έττι τής θείας ούσίας τά θεία ττάντα 
όνόματα λέγεται» και ό μέγας Βασίλειος μαρτυρεί σαφώς 
έν τοίς Ά ντιρρητικοίς, τάδε λέγων* Κ α ί ο ύ τ ω ς  ά ν  

τ ι ς  έ κ α σ τ ο ν  έ φ ο δ ε ύ ω ν  τ ώ ν  ό ν ο μ ά τ ω ν ,  π ο ι κ ί λ α ς  ε ϋ ρ ο ι  

5 τ ά ς  έτ τ ιν ο ία ς  έ ν ό ς  τ ο υ  κ α τ ά  τ ή ν  ο υ σ ί α ν  το Τ ς  π α σ ί ν  

υ π ο κ ε ι μ έ ν ο υ .  "Ηδη δέ καί τόν θεολόγον έφθημεν προα- 
γαγόντες έν τψ Περί ΥίοΟ πρώτω λόγω λέγοντα· 
Ο ΰ τ ω  δ έ  κ α ί  Θ ε ο ϋ  μ ία ν  ο ύ σ ί α ν  ε ίν α ι  κ α ί  φ ύ σ ι ν  κ α ί  

κ λ ή σ ι ν ,  κ α ν  έ τ τ ιν ο ία ις  τ ι σ ί  δ ι α ι ρ ο υ μ έ ν α ι ς  σ υ ν δ ι α ι ρ ή τ α ι  κ α ί  

10 τ ά  ό ν ό μ α τ α .  Καί αύθις 6 μέγας Βασίλειος- Π ά ν τ α  τ ά  

θ ε ο π ρ ε π ή ,  φησίν, ό ν ό μ α τ ά  τ ε  κ α ί  ν ο ή μ α τ α  ό μ ο τ ί μ ω ς  έ χ ε ι  

π ρ ό ς  ά λ λ η λ α ,  τ ώ  μ η δ έ ν  π α ρ ά  τ ή ν  τ ο ΰ  υ π ο κ ε ι μ έ ν ο υ  

δ ι α φ ω ν ε ΐ ν  σ η μ α σ ία ν .  Ο ύ  γ ά ρ  έπ *  ά λ λ ο  τ ι  φ έ ρ ε ι  τ ο υ  α 

γ α θ ο ύ  ή  π ρ ο σ η γ ο ρ ί α ,  έ φ ’ έ τ ε ρ ο ν  δ έ  ή  τ ο υ  σ ο φ ο ύ  κ α ί  

15 τ ο υ  δ υ ν α τ ο υ  κ α ί  τ ο υ  δ ι κ α ί ο υ ,  ά λ λ *  δ σ α π ε ρ  ά ν  ε ϊ π ο ι ς  

ο ν ό μ α τ α ,  έ ν  δ ιά  π ά ν τ ω ν  έ σ τ ι  τ ό  σ η μ α ιν ό μ ε ν ο ν *  κ α ν  Θ ε ό ν  

ε ϊ π η ς ,  τ ό ν  α υ τ ό ν  έ ν ε δ ε ί ξ ω ,  δ ν  κ α ι  δ ιά  τ ώ ν  λ ο ι π ώ ν  

ο ν ο μ ά τ ω ν  έ ν ό η σ α ς .  Εϊ δ έ  π ά ν τ α  τ ά  θ ε ϊα  ό ν ό μ α τ α  τζ) 

θ ε ία  φ ύ σ ε ι  ε π ι λ ε γ ό μ ε ν α  ι σ ο δ υ ν α μ ε ΐ  ά λ λ ή λ ο ι ς  κ α τ ά  τ ή ν  

20 τ ο υ  υ π ο κ ε ι μ έ ν ο υ  έ ν δ ε ι ξ ι ν ,  ά λ λ ά  κ α τ ’ ά λ λ η ν  έ μ φ α σ ι ν  έ π ί  

τ ό  α υ τ ό  τ ή ν  δ ιά ν ο ια ν  ή μ ώ ν  ό δ η γ ο ΰ ν τ α ,  τ ί ς  ό  λ ό γ ο ς  

τ ή ν  έ ν  το Τ ς  α λ λ ο ις  | ό ν ό μ α σ ι  κ ο ι ν ω ν ί α ν  π ρ ό ς  Π α τ έ ρ α  £. 18< 

τ ε  κ α ι  Υ ιό ν  σ υ γ χ ω ρ ο Ο ν τ α  τ ψ  Π ν ε ύ μ α τ ι ,  μ ό ν η ς  ά π ο -  

σ χ ο ι ν ί ζ ε ι ν  α υ τ ό  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς ; Καί ό θείος Γρηγόριος 
25 ό Νύσσης περί τής αύτής θείας φύσεως- Ε ϊτ ε  δ έ  θ ε ό τ η τ α ,  

φησί, τ ή ν  φ ύ σ ιν  τ α ύ τ η ν  ό ν ο μ ά ζ ε σ θ α ι  χ ρ ή ,  ε ί τ ε  λ ό γ ο ν  

ε ϊ τ ε  δ ύ ν α μ ιν  ε ϊτ ε  σ ο φ ία ν ,  ο ύ δ έ ν  ό  λ ό γ ο ς  ήμΤν  π ε ρ ί  

φ ω ν ή ς  ή  ο ν ό μ α τ ο ς  ή  τ ύ π ο υ  ρ η μ ά τ ω ν  δ ι α φ έ ρ ε τ α ι .  Καί
6 θεσπέσιος Κύριλλος έν τώ Τεψ κεφαλαίω τών

49, 1/2 de opinione Palamse circa hanc qusstionem, cf. Palamas, Διάλεξις 
Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 17. ΣΠ2, 179, 10 sq.; Περί θείων ένεργειΟν, 9. 
ΣΠ2, 103, 10-15 3/6 Basil., Adu Eunom., 1, 7. Durand (SChr. 299), 190, 
27-29; PG 29, 525 B 5-8 8/10 Greg. Naz., Or 29 ( TbeoL 3\ 13. Gallay 
(SChr. 250), 204, 17-19; PG 36, 92 A 7-9 10/24 Ps. Basil. (= Greg. 
Nyss.), Ep. 189. GNO III.l, 8, 8-20; PG 32, 689 B 13 - C 12 25/28 
Greg. Nyss., Or catechu 32. Srawley, 120, 4-9; PG 45, 81 A 9-14

48, 53 μόνον] μόνων post eorr cod
49, 12 παρά] sic cod. (r f etiam infra, Π, 22, 38; ΠΙ, 14, 70; 22, 28; TV, 17, 

133) 15 εΐποϊς] comexi, <f. infra, Π, 22, 42; ΙΠ, 22, 31; PR, 311; εϊττης cod.
20 άλλά] sic cod. (cf. etiam infra, I, 62, 35)



I, 49, 30-64 ^
30 θησαυρών- Ό  έωρακώς έμέ, έώρακε τόν Πατέρα. ’Εγώ 

εϊμΐ τό φΟς. Εγώ είμι ή άλήθεια. *Ός ών άπαύγαομο 
και χαρακτήρ τής ύποστάσεως αύτοϋ. Ταϋτα πάντα τήν 
ούσίαν σημαίνοντα τοΟ Υιοϋ, τήν αιτίαν ούκ έχει δι’ ήν 
ταΰτά έστι. Καί έν τφ ιθ* Ήρκέσθη, φησίν, ό εΰαγ- 

35 γελιστής Ιωάννης τψ είπεϊν τόν Λόγον εις τό ττα- 
ραστήοαι του Υΐοΰ τήν ουσίαν καί έν τψ λβ̂ , διαρρήδην 
τών αιρετικών λεγόντων· Άλλ’ούκ έξαρκεϊ εις Υιου 
δήλωσιν τό ‘Λόγος’ όνομα, ούδ’ άν γένοιτο σαφής ή 
ουσία αύτοϋ, καί πάλιν Ούκοΰν άτονήσει ττρός τό

40 παραστήσαι του Θεοϋ τήν ούσίαν τό ‘Θεός* όνομα* 
φέρεται γάρ και κατά τών μή φύσει θεών κατά τό 
Έγώ είπα θεοί έστε, άντεπάγει ό άγιος- Τί δέ κωλύσει 
κάκεΤνο λέγειν, ώς έπείπερ τό 'δίκαιος4 όνομα καί τό 
'αγαθός* και τό 'άγιος1 και έττ* άνθρώπων τάττεται, ού 

45 κυρίως έττΐ Θεοΰ τετάξεται τών εϊρημένων έκαστον; Εί 
δέ κοινά μέν ήμΐν πρός αυτόν τά όνόματα, αύτώ δέ 
μόνω κατά φύσιν τό πράγμα έπαληθεύεται, ούδέν κωλύσει 
και ‘Λόγον* κυρίως κεκλήσθαι τόν Υιόν, παραστατικήν 
τε τής ουσίας αύτοϋ ταύτην έχειν τήν επωνυμίαν. Καί 

50 ό μέγας ’Αθανάσιος έν τή Διαλέξει τή πρός τόν 
* Αρ ειον* Ή φωνή ή ‘άγένητος’ ουσία έστί ή ουσίας 
σημαντική; Τοϋτο έρωτά ό άγιος τόν έναντίον, ό δέ 
αποκρίνεται* Ούσία τυγχάνει. Ό δέ άγιος πάλιν* Ψεύδη, 
φησίν, ούκ έστιν ούσία, άλλ’ούσίας σημαντική. Καί ό 

55 "Αρειος* Καί τί σημαίνειν θέλει; Φησί πρός τούτο ό 
άγιος* Ό τι ού γέγονεν ούτε μήν έγεννήθη ή ούσία 
τοϋ Θεοϋ· όθεν προσφόρως λέγομεν άγένητον τήν ούσίαν 
τοΰ Θεου. Οϋτω δή καί Θεόν καί θεότητα τής ούσίας 
τής θείας ήμάς είναι αύτής, ώσπερ καί τάλλα όνόματα,

60 οί θείοι πατέρες διδάσκουσι, I καν που τις αύτών ί. Ι86ν 
άγωνιζόμενος καί τά τών άγώνων ποιών, οϊπερ είσίν 
οΰ παντάπασιν εύάρμοστοι τφ τής ακριβώς έκτιθεμένης 
θεολογίας λόγψ, ού τής ουσίας, άλλά τής θεατικής 
ένεργείας είναι τήν "Θεός* έπωνυμίαν λέγη.

30 Ιο. 14, 9 30/31 Ιο. 8, 12; 14, 6 31/32 Hebr. 1, 3 42 Ps. 
81, 6

30/34 Cyrill. Alex., Tbesaun, 15. PG 75, 272 C 8-12 34/36 ibid., 19. 
PG 75, 313 D 5-6 37/49 ibid. PG 75, 325 A 4 - B 8 51/58 Ps. 
Athan., Disput, contra Arinm, 23. PG 28, 465 C 13 - D 4 63/64 cf. 
Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Β α ρ λα α μ 17. ΣΠ2> 180, 2-6; Greg. Nyss., 
De deitate Filii et Spir. Sancti. PG 46, 576 A 3-7



60 I, 50, 1-32

50. Καίτοι, τί τήν θεατικήν ταύτην ένέργειαν φήσομεν, 
ή δήλον 6τι τήν νοητικήν; Όφθαλμούς γάρ ό θεός 
ούκ έχει, ούδ’ αλλο τί γ* 3ν ό άληθής λόγος δοίη επί 
ΘεοΟ τό όράν, εί μή τό νοείν καί γινώσκειν, δπου γε 

5 καί έπί τής ψυχής τής λογικής καί των άγγέλων, τουτό 
έστι τό όραν. Τίς οΰν £γνω νοΟν Κυρίου, ϊνα ίδών 
αύτόν ύφειμένον τε ΐδοι τής ουσίας έκείνης καί όνομάση 
αύτόν; ΠοΟ δέ άπορριπτέον τόν άγιον Μάξιμον εν τοίς 
Θεολογ ικοίς, Αυτό δπερ έστίν ό Θεός, λέγοντα, νόησίς 

10 έστι, καί όλος νόησις καί μόνον· καί αύτό κατά τήν 
νόησιν ούσία, και δλος ούσία και μόνον* διότι μονάς 
άδιαίρετος και άμερής και άπλή. Καί πάλιν· Ούσία έστίν 
ό Θεός τοϋ έν ύποκειμένω χωρίς, φησί, και νόησις μή 
έχουσά τι καθάπαξ υποκείμενον* καί πάλιν· Ή αύτο- 

15 ϋπεραγαθότης, νους ούσα καί όλη ένέργεια είς έαυτήν 
έστραμμένη, ένεργείςι έστίν. Ε1 γάρ ή μέν ούσία του 
Θεοϋ άλλη έστίν, ά δέ νοεί έτερα αύτου, άνόητος έσται 
ή ουσία αύτοϋ ; ΠοΟ δέ τόν θεσπέσιον Κύριλλον έν 
τφ ιδν κεφαλαίω τών Θησαυρών, 'Απλούς καί άσύν- 

20 θετός ών ό Θεός πρός άττάντων όμολογηθήσεται, λέ
γοντα, ούκουν άτοπον τό λέγειν τοιαύτην περί έαυτου 
τήν γνώσιν έχειν τόν Θεόν, όποίαν δή και ήμεΐς. Εΐ 
γάρ αυτός μέν Ετερόν τί έστιν, έτέρα δέ τις παρ’αύτόν 
ή έν αύτώ γνώσις, (σύνθετος έσται και ούχ άπλοϋς· έ- 

25 πειδή δέ άπλοϋς όμολογουμένως, ούχ έτερόν τι παρ’αύ- 
τόν ή έν αϋτφ γνώσις.) ΉμεΤς δέ ούχ οΰτως· έσμέν 
γάρ τι κατ’ούσίαν ιδίως, έν δέ τη ούσίς κειμένην έχομεν 
τήν γνώσιν* καί έν τφ Ια**” Πρώτον μέν ανάγκη λέγειν 
εκ διαφόρων συγκεΤσθαι τόν Υιόν, καί τούτων άλλήλοις 

30 πολύ μαχομένων, τοϋ όμοιου φημΐ και του άνομοίου, 
άπερ I άλλήλοις καθ' έν τι τό ύποκείμενον, άμικτά έστι £. 18 
καί άσύμβατα* και εΐ κατά τι προσεοικώς, ούχ δλος

6 Rom. 11, 34; Is. 40, 13

9/12 Maxim., Cap. theoL et aeon., 1, 82. PG 90, 1116 C 8 - 1117 A 4 
12/14 ibid. 2, 3. PG 90, 1125 D 5-8 14/18 Maxim., Scbol. in libr. de 

dm n om in 5, 6. PG 4, 320 B 2-9 19/28 Cyril!. Alex., Tbesaur., 31. PG 
75, 452 D 1*9 28/36 ibid., 13. PG 75, 225 A 5-14

13 ένυποκειμένω cod. 21 ούκ οΰν cod. 24/26 σύνθετός * γνώσις] 
mtitui ex Cyrili. Alex, et infra, Π, 23, 74-76 31 καθέν cod.



εσται φώς, άλλ’ούδέ δλος άλήθεια, ουδέ φύσει Θεός. 
ΕΙτα πρός τούτω και εις αυτόν διαβήσεται τόν γε- 

35 γεννηκότα τής βλασφημίας τό βάρος* £σται γάρ ήμΤν 
σύνθετος ό Πατήρ ’έκ τε ουσίας καί νοήματος; Και 
αύθις ό θεσπέσιος Μάξιμος· Μή έξεις καί έπιτηδειότητας, 
φησίν, έπί Θεοΰ νοήσης, ΐνα μή σύνθετον αύτόν ποιήσης 
ώσπερ τά κτίσματα. Καί ό θείος Ιωάννης ό Δαμασκηνός- 

40 Ού χρή ποιότητα επί Θεοΰ νοείν, ουδέ συμβεβηκότα, 
Ϊνα μή σύνθετον αύτόν έξ ουσίας καί ποιότητος ή 
συμβεβηκότος νοώ με ν.

51. Πώς δέ δλος νοΟς ό Θεός, κατά τάς κοινάς 
έννοιας, εΐ άλλος μέν αυτός έστιν, άλλη δ’ ή γνώσις 
αυτοΟ ; Καίτοι αί κτισταί τών άγγέλων δυνάμεις νοί 
λέγονται καί αΰτονόες -  και τοΟτό έστιν δ διά τών

5 ττολυομμάτων σχηματισμών δείκνυται έν τη συμβολική 
τών λογιών ΙεροττλαστΙφ, ώς αρα νους δλη έστιν ή τών 
πολυομμάτων φύσις -, ό δέ θεσπέσιος Μάξιμος τάς 
ούσιώδεις αύτών ένεργείας καί έξεις διαρρήδην ού 
ποιότητας, ώσπερ άλλα έν αλλψ, άλλ’αύτοουσιωμένας και

10 ουσίας είναί φησιν, £ν τε τοΐς εις τήν πρώτην ιεραρχίαν 
τών Χερουβίμ καί Σεραφίμ καί θρόνων τοΟ μεγάλου 
Διονυσίου καί τοΐς είς τό περί άγαθοϋ, φωτός καί τά 
εξής, λέγων έν τούτοις μέν Ούχ δτι δέ νοητά έστι 
τά νοούμενα, νομιστέον αύτά μή νοεΐν- νοεί γάρ καί 

15 αύτά, έπειδή νόες εΐσί και ούσίαι ζώσαι, έν έκείνοις 
δέ, έπί τών θείων νόων Ού χρή, φησίν, ύπολαμβάνειν 
τόν μέγαν Διονύσιον τάς άρετάς ταύτας τάς νοητάς ώς 
συμβεβηκός, άτε καί έφ’ ημών αυτών, προσγίνεσθαι λέ- 
γειν, ώς άλλο έν άλλω ύποκειμένορ, οίονεί ποιότητα

20 προσγίνομένην* τό γάρ συμβεβηκός καί ύποκείμενον έκεΤ- 
θεν άπελήλαται, δτι καί πάσα σύνθεσις. Εΐ γάρ ήν άλλο 
έν άλλω, οΐον συμβεβηκός έν ύποκειμένω, οϋκ αν εζη

I, 50, 33 -  51, 22 61

37/39 Maxim., De caritate, 4, 8. Ceresa-Gastaldo, 196, 19-21; PG 90, 
1049 В 2-4 40/42 cf. Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 13. Kotter (PTS 
12), 40, 68-70; PG 94, 856 A 11-13

51, 13/15 Maxim., ScboJ. in libr. de dm nomin.t 4, 1. PG 4, 240 С 6-8 
16/28 Maxim., ScboL in Ubr. de cai bier., 7, 1. PG 4, 65 В 8 - С 9

41 έξουσίας cod.

51, 2 δ’ή] 6ή cod. 3 Καίτοι] correxi, καί ε! cod. 4 και αύτονόες] от. 
cod. ante corn



62 I, 51, 23 -  52, 16

καθ’ έαυτήν ή ουσία έκείνη, ουδέ θεοϋσθαι καθ’ έαυτήν 
ώς έφικτόν έδύνατο. Α! ούν έν αύτοΐς είρημέναι έξεις 

25 αύτοουσιωμέναι εΐσίν. I Όθεν  ό μέγας Διονύσιος, έν 
τφ  Περί τής έκκλησιαστικής ιεραρχίας λόγω, κε- 
φαλαίω τετάρτψ, ουσιώδεις φησϊν έξεις είναι τάς έν 
αύτοΐς. Ταϋτα είδώς περί των άγγελικών ουσιών ό 
θεσπέσιος Μάξιμος, περί τοϋ ΘεοΟ καί πάντων Δημι- 

30 ουργου φησιν έν τοΐς Θεολογικοις αύτοΰ κεφαλαίοις- 
Ούκ έστιν ό Θεός ουσία κατά την άπλώς ή πώς 
λεγομένην ουσίαν, ϊνα καί άρχή' οΰτε δύναμις κατά τήν 
άπλώς ή πώς λεγομένην δύναμιν, ϊνα καί μεσάτης· οΰτε 
ένέργεια κατά τήν άττλώς ή πώς λεγομένην ενέργειαν, 

35 ϊνα καί τέλος ή της κατά δύναμιν προεπινοουμένης 
ουσιώδους κινήσεως* άλλ’ουσιοποιός καί υπερούσιος ταυ- 
τότης, και δυναμοποιός και ύπερδύναμος ϊδρυσις, καί 
πάσης ένεργείας δραστική καί άτελεύτητος έξις.

52. «Ναι,» φησίν, «άλλ’οΰδ* έγώ καθ’ ήμας ταϋτα λέγω 
τώ Θεφ προσγινόμενα καί άπογινόμενα συμβεβηκότα ή 
ποιότητας καί έξεις, άλλ’ άεί περί τό Θεΐον οϋσας καί 
άπογινομένας ουδέποτε, αλλας δέ τής ουσίας αύτοϋ καί 

5 τής φύσεως καί ένεργουμένας αύτφ καί ύφειμένας αύτοϋ 
άπειράκις άπείρως.» Καί ποΰ τό αυτοουσιωμένον καί τό 
μή όλως άλλο έν αλλψ έκεΐ ένδέχεσθαι καί τό ούσίας 
είναι καί τάς άγγελικάς ουσιώδεις ποιότητας, οΰ πολλάς 
ούσίας καί διαφόρους έν έκάστω, αλλά συνουσιωμένα 

10 καί εις μίαν ϋπαρξιν ένικήν καί άδιάφορον πρός έαυτήν 
άνηπλωμένα πάντα; Εί δέ τις έπί τών αγγέλων τούτο 
μή συγχωρήσειεν, οΰδ* έγώ διατείνομαι. Άλλ* έπί γε τοϋ 
τών άγγέλων Δημιουργοϋ συγχωροΰσι, μάλλον δέ άναγ- 
καίως όποφαίνονται τοϋτο οΐ θείοι πατέρες ήμών, ώς 

15 άκήκοας. Καίτοι ουδέ ψυχήν πρός τόν Θεόν συναχθεΐσαν, 
μή δτι γε άγγελον, κατ* έπίνοιαν είναι είς πολλά καί

27/28 cf. Ps. Dion. Areop., De eccles. bier., 4, 10. Heil-Ritter (PTS 36), 
101, 12; PG 3, 481 C 11 31/38 Maxim., Cap. tbeoL et a e o n 1, 4. PG 90, 
1084 B 8 - C 4

52, 1/6 cf. Palamas, Flepi Q tiuv Iv tpyz iQ v,  5. 1112, 99, 25 - 100, 3 6 
dncipdKiq 6ndpcjq: Palamas, 'Yrrip tO v  t ep e jg  f ja u y a f ., 3, 3, 14. 1111, 692, 
21-22; Maxim., Cap theol et aeon., 1, 49. PG 90, 1101 A 4-5 15/17 
locum non invcni
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διάφορα διαιρεΐν ένδίδωσιν ό θεσπέσιος Μάξιμος. Πώς 
ούν έπι ΘεοΟ δεξόμεθα Ετερα μέν είναι τά ουσιώδη 
αύτοΟ, και ύφειμένα γε άπειράκις άττείρως κατά τά 

20 κτισματα, ετερον δέ τήν φύσιν καί τών έαυτής ουσιωδών 
ύπερέχουσαν ώσπερ τών ποιημάτων; "Η τίνος 'ένεκεν 
ούκ άλλο I μορφήν Θεου καί αλλο τι τήν φύσιν, άλλά £ 188Γ 
ταύτό, και ταλλα τά τοιαΟτα οι άγιοι θεολογοΟσιν, ει 
αυτοί και τοΟτο έπάγουσιν· Ίνα  μή σύνθετος ή ; Ούκοϋν 

25 καν κρίσιν καν έλεον καν πρόγνωσιν καν δ,τι δή τών 
ούσιωδώς έπι ΘεοΟ λεγομένων άκούωμεν, ούκ είς άπει
ρους διαφοράς θεοτήτων άκτιστων έκφερόμεθα τη φαν
τασία, άλλά ταΟτα μέν <ΐσμεν> άνθρωπίνως έκ τών 
καθ’ ήμάς λέγεσθαι περί Θεου, πάντα δέ εν έν αύτφ 

30 και ύπερηνωμένα κατά μίαν άπλότητος υπερβολήν, πο- 
λυωνύμως, ού πραγματικώς διαφόρως όνομαζόμενον, 
οϋθ* ώς πολλάς ουσίας οϋθ* ώς ουσίαν και ποιότητα και 
συμβεβηκός καί εξιν ή μορφήν τε και χρώμα έπΙ τη 
θείςι φύσει -  ταυτα γάρ πάντα τής θείας ύπερόρια 

35 φύσεως -, άλλ' ένικώς καί άμερώς δλον αύτό τό Θειον 
έκ τής καθ’ ήμάς συνήθειας καί τών περί αύτό -  τό 
δέ έστι, τών κτισμάτων -  και νοούμενον καί λεγόμενον, 
φυλαττομένων αύτώ τών κατά τάς υποστάσεις ακινήτων 
διαφορών* Πατρί μέν ώς άεί Πατρί, τό άγέννητον·

40 Υΐφ δέ ώς άεί Πατρός Υιώ, τό έξ αύτοΟ γεννητόν· 
Πνεύματι δέ ώς άεί ΘεοΟ Πνεύματι, τό έκ Πατρός 
έκπορεύεσθαι- τά δ* αλλα πάνθ* ΰπερήνωται, ώς οϋδέν 
τών μετά Θεόν ένικών καί ΰπερηπλωμένων. Ει γάρ ψυ
χήν πρός τόν 0 εόν συναχθεΐσαν ούκ έστιν ό είς πολ- 

45 λά κατ' έπίνοιαν διαιρών λόγος, ώς εϊρηται, πώς τόν υ
πέρ πάσης νοουμένης άπλότητος έννοιαν διαιρετέον καθ’αύ- 
τόν είς άνομοίους άναριθμήτους άλλοτριότητας;

53. Μαρτυρείτω δέ τψ λόγψ, ινα μή παρ* έαυτοϋ λέγειν 
δοκώ τι, ό ’Αρεοπαγίτης- Τούτο μέν οϋν καί έν αλλοις 
έξετασθέν, φησίν, ήμΤν άττοδέδεικται, τό ττάσας άεί τάς

24 cf. Ps. Basil. (= Didym. Alex.), AdtK Eunom., 4, 1. PG 29, 673 B 12 
30 cf. Ps. Dion. Areop., De dm nomin,, 5, 9. Suchla (PTS 33), 189, 3; 

PG 3, 825 A 9-10 43/45 cf. 1. 15-17

53, 2/11 Ps. Dion. Areop., De dm nomn., 2, 1. Suchla (PTS 33), 122, 6- 
13; PG 3, 636 C 6 - 637 A 2

23 εΐ] f\ cod. 24 ούκ ούν cod. 28 ΐσμεν] suppkvi



θ ε ο π ρ ε π ε Τ ς  θ ε ω ν υ μ ί α ς ,  ο ύ  μ ε ρ ι κ ώ ς ,  ά λ λ ’ έ τ η  τ ή ς  δ λ η ς  κ α ί  

5 π α ν τ ε λ ο ύ ς  κ α ί  ό λ ο κ λ ή ρ ο υ  κ α ί  π λ ή ρ ο υ ς  θ ε ό τ η τ ο ς  ύ μ ν ε ΐ -  

σ θ α ι ,  κ α ί  π ά σ α ς  α ύ τ ά ς  ά μ ε ρ ώ ς ,  ά π ο λ ύ τ ω ς ,  ά π α ρ α τ η ρ ή τ ω ς ,  

ό λ ι κ ώ ς ,  ά π ά σ η  τξ| ό λ ό τ η τ ι  τ ή ς  ό λ ο τ ε λ ο Ο ς  κ α ί  π ά σ η ς  θ ε 

ό τ η τ ο ς  ά ν α τ ί θ ε σ θ α ι .  Κ α ί  γ ο Ο ν  ώ ς  έ ν  τ α ΐ ς  θ ε ο λ ο γ ι κ α ΐ ς  

ύ π ο τ υ π ώ σ ε σ ι ν  ύ π ε μ ν ή σ α μ ε ν ,  ε ΐ  μ ή  π ε ρ ί  τ ή ς  δ λ η ς  θ ε ό τ η -  

10 τ ο ς  φ α ίη  τ ι ς  τ ο ΰ τ ο  ε ί ρ ή σ θ α ι ,  β λ α σ φ η μ ε ΐ ν  κ α ί  ά π ο σ χ ί ζ ε ι ν  

ά θ έ σ μ ω ς  τ ο λ μ φ  τ ή ν  ύ π ε ρ η ν ω μ έ ν η ν  I έ ν ά δ α .  Ή γάρ ένάς ί. ιβι 

εκείνη ούδ’ 3ν εϊη τοπαράπαν όπωσοΟν νοουμένη χωρίς 
τών ουσιωδών καί φυσικών έαυτής, άλλ’οϋτω καί ϋστι 
καί ένάς έστι καί θεός καί θεότης, ένεργής δλη ού- 

15 σιωδώς νοουμένη καί παντοδύναμος. ΕΙ δ* ή τε μετοχή 
καί τά όνόματα έκείνης ταΟτα διΐστησιν, άπέσχισται δήπου 
καί ούκ ϋτι οΟτ’ 3 ν εϊη, οϋτε μονός Αν εϊη, άνενέργητος 
νοουμένη τώ ύπερκεΐσθαι καί δζως καί άσοφος καί ά- 
δύνατος, κατά στέρησιν καί χωρίς τής ούσιώδους έαυτής 

20 άγαθότητος, ώσπερ ούν καί τό πΟρ θέρμης χωρίς καί 
φωτός· μάλλον δέ, ούδ’ 3ν πΟρ εϊη τούτων χωρίς, ούδέ 
λέγοιτο* ταΟτα γάρ τό πΟρ, ή τί έτερον;

54. Τά τοίνυν θεία όνόματα έπ'αύτής τής θείας ούσίας 
κεΐσθαι καί τής δλης θεότητος καί εΐρηται, καί ϋτι τοΐς 
είρημένοις προσθώμεν. “Ετι γάρ ό μέν άγιος Κύριλλος 
περί τοΟ ΥΙοΟ τοΟ θεοΟ καί θεοΟ ήμών λέγει* " Ε ν

5 τ ε  υ π ά ρ χ ω ν  ώ ς  π ρ ό ς  α ύ τ ό ν ,  δηλαδή τόν Πατέρα, δ ι ά  

τ ή ν  τ α υ τ ό τ η τ α  τ ή ς  ο ύ σ ί α ς ,  ή τ ι ς  έ σ τ ί ν  ή  θ ε ό τ η ς .  Ό δέ 
θείος Γρηγόριος ό θεολόγος* Θ ε ο Ο  δ έ  δ τ α ν  ε ΐ π ω ,  φησίν, 
έ ν ί  φ ω τ ί  π ε ρ ι α σ τ ρ ά φ θ η τ ε  κ α ί  τ ρ ι σ ί ,  τ ρ ι σ ί  μ έ ν  κ α τ ά  τ ά ς  

υ π ο σ τ ά σ ε ι ς ,  έ ν ί  δ έ  κ α τ ά  τ ό ν  τ ή ς  ο ύ σ ί α ς  λ ό γ ο ν ,  ε ΐ τ ’ο ύ ν  

10 θ ε ό τ η τ ο ς .  Καί ό θείος ’Ιουστίνος, ό μάρτυς τε καί 
φιλόσοφος, έν τή ’Εκθέσει τής πίστεως περί τής όρ· 
θής όμολογίας, ήτοι Περί Τριάδος* Τό μ έ ν  ά γ έ ν ν η τ ο ν  

κ α ί  γ ε ν ν η τ ό ν  κ α ί  έ κ π ο ρ ε υ τ ό ν ,  ο ύ κ  ο ύ σ ί α ς  ό ν ό μ α τ α ,  φησίν, 
ά λ λ α  τ ρ ό π ο ς  ύ π ά ρ ξ ε ω ς ·  ό  γ ά ρ  τ ρ ό π ο ς  τ ή ς  ύ π ά ρ ξ ε ω ς  

15 το Τ ς  ό ν ό μ α σ ι  τ ο ύ τ ο ι ς  χ α ρ α κ τ η ρ ί ζ ε τ α ι .  Ή  δ έ  τ ή ς  ο ύ σ ί α ς  

δ ή λ ω σ ι ς  τ ή  ‘θ ε ό ς ’ ό ν ο μ α σ ί ς ι  σ η μ α ί ν ε τ α ι .  Ιωάννης δέ ό

64 I, 53, 4 -  54, 16

54, 4/6 Cytill. Alex., Tbesaur., 12. PG 75, 180 А 9-10 7/10 Gteg. 
Naz., Or 39 (In sanda lumina), 11. Moreschini (SChr. 358), 170, 12 - 172, 
18; PG 36, 345 С 9-15 12/16 Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), Expos. 
rtd(B confess.y 3. Otto, 6, 10-13; PG 6, 1209 В 3-8

53, 9 ύπεμεμνήσαμεν cod. 10 βλασφημεΐν] sic cod. 19 καταστέρησιν
cod.
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θείος, τής Δαμασκοϋ τό κλέος, ύστερος ών καί τό 
άκραιφνές έκλεξάμενος των ττρό αΰτοΟ* 'Θεότης’ μέν γάρ, 
φησί, την φύσιν δηλοΤ, τό δέ ‘Πατήρ’ τήν ύπόστασιν,

20 ώσπερ καί ‘άνθρωπότης’ τήν φύσιν, 'Πέτρος* δέ τήν 
ύπόστασιν. Καί ττάλιν· Τό τής θεότητος καί τής άνθρω- 
πότητος όνομα, φησί, των ουσιών έστι παραστατικόν, 
ήτοι φύσεων. Καί ττάλιν· ’Επί ΘεοΟ, φησί, μορφή καί 
φύσις καί ουσία καί θεότης ταυτόν έστι. Καί έν |

25 τή τών Παναρίων βίβλω Τό ‘Θεός* όνομα περι ΘεοΟ, £ 189Γ 
φησί, πρός σημασίαν φέρεται δύο πραγμάτων- ή γάρ 
πρός σημασίαν τής θείας τε καί άϊδίου ύπάρξεως του 
Θεοΰ, ώς τό ΕΙσακούσεται ό Θεός και ταπεινώσει αυ
τούς, ό υπάρχων προ τΟν αιώνων, ή πρός σημασίαν 

30 τής οίκειώσεως, ώς τό 'Έσομαι αύτοΐς εις Θεόν' καί 
ττάλιν Όνόματα κοινά διά τής 'Αγίας Τριάδος διήκοντα, 
ώς έπι τής θεϊκής ουσίας λεγάμενα, οΐον τό 'Θεός’, τό 
'Κύριος’, 'αγαθός9, 'δίκαιος’, 'σοφός9, ‘δυνατός’, ‘βασιλεύς’, 
‘δεσπότης9, ‘δημιουργός*, ‘προνοητής\ ‘σωτήρ’, 'άγιος1, και 

35 δσα τοιαυτα κοινώς έπί τής θείας φύσεως τιθέμενα. Καί
6  θείος Έττιφάνιος· Ού συναλοιφή δέ έστι Πατρΐ και 
Υίφ καί 'Αγίω Πνευματι, άλλά Τριάς ουσα άει τής 
αυτής ουσίας, ουχ έτέρας ουσίας παρά τήν θεότητα, 
ουχ έτέρα θεότης παρά τήν ουσίαν, άλλ’αύτοθεότης. Και 

40 ττάλιν, κατά Οεοττασχιτών Τοΰ Θεοΰ Λόγου μηδέν έτερον 
όντος, φησί, παρά τήν θεότητα, πώς ενδέχεται τον Θεόν 
Λόγον παθεΤν, τής θεότητος άπαθοϋς μενούσης;

55. Χωρίς δέ τούτων, εί μή τής φύσεως καί τής 
ούσίας σημαντικά έστι τά θεία όνόματα, ΰταν άκούωμεν 
ή Ό  Θεός ήμών καταφυγή και δύναμις, ή Σύ εί ό

28/29 Ps. 54, 20 30 Ier. 38, 33

55. 3 Ps. 45, 2 3/4 Marc. 3, 11; Luc. 4, 41; cf. etiam Matth. 8, 29; 
14, 33; 16, 16; Marc. 5, 7; 8, 29; Luc. 8, 28; 9, 20; Io. 6, 69

18/21 Ioann. Damasc., Expos, fidet, 3, ÎÎ. Kotter (PTS 12), 133, 59-60; 
PG 94, 1028 A 5-7 21/23 ibid., 3, 4. Kotter (PTS 12), 116, 6-7; PG 
94, 997 A 8-10 23/24 Ioann. Damasc., De instit elem ent1. Kotter (PTS 
7), 20 (a'), 2; PG 95, 100 В 4-5 25/30 locum non inveni 31/35 
locum non inveni 36/39 Epiph., Adu bares., 3, Hares. 74, Contra Pnenmatom.,
11. Holl (GCS), 329, 14-17; PG 42, 496 D 7-10 40/42 cf. ibid., 2, Hares. 
69, Contra Ariomanitas, 24. Holl (GCS), 174, 19-22; PG 42, 241 A 2-12

40 θεοττασχητ&ν cod.



66 I, 55, 4-36
Υιός τοΟ Θεοΰ, ή Έγώ θ εό ς  πρώτος, καί έγώ μετά 

5 ταΟτα, ή «θεός έν σαρκί», και Ό  Λόγος ήν πρός τόν 
Θεόν, καί Θεός ήν ό Λόγος, ού τήν θείαν φύσιν θεόν, 
άλλα τήν ύφειμένην, ώς έοικεν, ύποληψόμεθα, ούδέ θεί
αν φύσιν, άλλα ένέργειαν τήν παρά τήν θείαν φύσιν 
ένανθρωπήσαι, και τό Έν ώ κατώκησε παν τό πλήρωμα 

10 τής θεότητος σωματικώς, έτερόν τι παρά τήν θείαν φύσιν 
νοήσομεν. Τοΰτο βούλεσθ' ώ πάντολμοι, άλλ’αύθις ύμΐν 
τε ούχ ήμείς, αλλ'ό θειος Κύριλλος τά πρέποντα έπιθήσει 
τώ λόγω, καί ήμΐν τά άσφαλέστατα νομοθετήσει. Κατά 
γάρ υμάς τών αιρετικών φιλονεικούντων έκείνω, έναν- 

15 τιοΟται αύτοίς έν τφ θ̂  κεφαλαίω τών θησαυρών* 
Σιωπάν έδει, φησί, και μηδέν άποκρίνεσθαι πρός τήν 
οΰτως άνόητον του λόγου κατασκευήν· εϊτα έπάγει μετ’ού 
πολύ* I Ούκοϋν εϊ τις άνθρωπον όνομάσαι έπειδή μή 
τουτό έστι πάντως, δ σημαίνει τό δνομα, κατά τόν 

20 τούτων συλλογισμόν, έτερόν τι νοειτω και μή πάντως 
τούτο, δ σημαίνει τοΰνομα. Εϊ δέ μανίας άνάμεστον 
τοΰτό γε, ούκ άποβλητέον τάς τών ονομάτων κύριο- 
λόγιας, ούδέ έτερόν τι παρά τό σημαινόμενον δι’αύτών 
νοητέον· άργήσει γάρ οΰτω τών αιρετικών ή μανία. 

25 Δεικνύτω δέ ήμΐν ό δεινός εις συλλογισμούς δτι μή 
κύριον δνομα τώ Υίώ του Θεου ό Λόγος, και άντι- 
ταττέσθω ταΤς ΓραφαΤς.

Άλλ’ ο με μικρού διέδραμε* Μιας θεότητος, ώ ούτοι, 
τήν Τριάδα όμολογήσατε, πρός τούς Άρειανούς καί υμάς 

30 ό θεολόγος φησίν, ει δέ βούλεσθε, μιας φύσεως, καί 
τήν ‘Θεός’ φωνήν παρά του Πνεύματος ύμΐν αιτήσομαι* 
καί μετά μικρόν* Μήτε ημάς υμείς εύθύνετε, φησί, τής 
ύψηλοτέρας φωνής - φθόνος γάρ ούδεις άναβάσεως - 
οΰτε ήμεΊς τήν έφικτήν τέως ύμΐν έγκαλέσομεν, έως άν 

35 δι’ άλλης όδοϋ πρός τό αύτό φέρησθε καταγώγιον, Ποίαν 
ύφηλοτέραν λέγει φωνήν ένταύθα; Τήν τής θεότητος

4/S Is. 44, 6 S cf. I Tim. 3, 16; I Io. 4, 2; II Io. 7 5/6 Io. 1, 1 
9/10 cf. Col. 2, 9

16/17 Cyrill. Alex., Tbesaur., 19. PG 75, 321 B 7-8 18/27 ibid. PG 
75, 321 C 1-10 28/35 Greg. Naz., Or. 41 (In Pentecostem), 8. Moreschini 
(SChr. 358), 330, 1-9; PG 36, 440 B 1-11

11 ήμΐν cod. 34 ύμΐν] ήμΐν ante corr. cod.
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πάντως. ΠοΙαν δέ τήν έφικτήν έκεΐνοις τέως; Τήν τής 
ουσίας καί φύσεως. ΤοΟτο γάρ ειττεν- Εί δέ βούλεσθε, 
μιας φύσεως. Καί ταΟτα λέγει ό τά πρεσβεία φέρων 

40 άπάντων έν τή θεολογώ μετά τόν τής βροντής υίόν, 
καί διατοΰτο έξαίρετον επωνυμίαν λαβών τήν τής θεο
λογίας. Εί δεί τοίνυν τήν σήν μιμεΐσθαι σοφίαν και 
σύνεσιν, τήν μέν θείαν ούσίαν, ύφειμένην έροΟμεν, τήν 
δέ θεότητα, ύψηλοτέραν, ήν ένέργειαν λέγεις· καί ουτω 

45 σου πάντα τόν πόνον τής άπονοίας είς τούναντίον άπαν 
ό θεολόγος άνέστρεφεν. Άλλ'οϋτε γεγόναμεν μήτε γε- 
νοίμεθα έν τοσαύτη σοφίςι, περί ής ό μόνος σοφός θεός 
εϊρηκεν· Άπολώ τήν σοφίαν των σοφών καί τήν σύνεσιν 
τών συνετών όθετήσω, ώστε τοιαΟτα νεανιεύεσθαι κατά 

50 ΘεοΟ καί άνοήτως τών κατά διαφόρους χρείας καί 
αγώνας τοίς θεολόγοις βηθέντων μετά οικονομίας λαμ- 
βανόμενοι, μηδεμιάς αίρέσεως υπερβολήν όφιέναι I καί (. 190' 
δυσσεβείας, οίς άναπλάττομεν νοϋ βαθυτάτη ττλάνη καί 
κακοδαιμονίφ.

56. “Οτι μέν ούν αύτή ή θεία φύσις έστίν ή όνο- 
μαζομένη τοίς θείοις όνόμασι, δήλον οίμαι γέγονεν, καί 
δτι έπί ΘεοΟ ή ούσία καί θεότης ταύτόν έστι, καί τήν 
ούσίαν ή θεότης σημαίνει, ήν άποκαλύφαι τόν Κύριον 

5 Ίησοΰν τοίς έαυτοΟ μαθηταΐς ό θείος Ιωάννης ό Δα
μασκηνός άποφαίνεταί* 'Αποκαλύπτει γάρ φησιν, αύτοΐς 
τήν οίκείαν θεότητα, εΐ γε αυτός έστιν ό τοΟτο λέγων, 
καί αύτός ούτος αυθις θεότητα ΘεοΟ τήν θείαν φύσιν 
δηλοΟν άποφαίνεταί, καί ταύτόν έπ'αΰτοΰ καί είναι καί 

10 λέγεσθαι θεότητα καί μορφήν καί ούσίαν καί φύσιν· διό 
καί ό μέγας ’Αθανάσιος περί τοϋ ΘεοΟ Λόγου φησίν 
αύτό τό είδος είναι αύτόν τής τοΟ Πατρός θεότητος.
Εί δέ καί ένέργειαν άκτιστον άλλην έπινοίςι ττώς παρά 
τήν θείαν φύσιν είναι δοίη τις τήν έν τώ δρει πα- 

15 ραδειχθεΐσαν τοις θείοις άποστόλοις θεότητα, ούδ’οϋτω

I, 55, 37 -  56, 15 67

•48/49 I Cor. 1, 19; Is. 29, 14

38/39 cf. 1. 30

56, 6 /7  Ioann. Damasc., HomiL in transfig. Domini, 7. Kotter (PTS 29), 
445, 32-33; PG 96, 557 C 7-8 8/9 cf. Ioann. Damasc., Expos, fideiy 3,
11. Kotter (PTS 12), 133, 59-60; PG 94, 1028 A 5-7 9/10 cf Ioann. 
Damasc., De instit eiement> 1. Kotter (PTS 7), 20 (a'), 2; PG 95, 100 B 4-
5 12 cf. Athan., Contra Ariaftos, 3, 6. PG 26, 332 C 7-8



68 I, 56, 16 -  57, 12

σοι πλέον ούδέν περαίνειν συγχωροϋσι περί τούτων οί 
θεολόγοι. Ό γάρ δή θειος Ιωάννης αυτός, ό μάλιστα 
έξυμνήσας άπάντων τήν θείαν του Χρίστου μεταμόρφωσιν·
Τάς θείας, φησί, καί ύψηλάς καί άΰλους τής θεότητος 

20 ένεργείας, νοεΐν ή λέγειν άμήχανον, εί μή είκοσι καί 
τύποις καί συμβόλοις τοΤς καθ’ ήμάς χρησόμεθα. Πώς 
ούν ούκ εΐπεν· «Όρώμεν καθ’ έαυτήν θεότητα ακτιστον 
σωματικοΐς όφθαλμοις» εϊτε «χάριν» εϊτε «ενέργειαν» 
εϊθ* δ,τι δή καλεΐν σοι φίλον τήν ύφειμένην θεότητα,

25 άλλ* άπέκρυψε τήν δωρεάν του Θεοϋ, άγνώμων  περί τον 
εύεργέτην  φανείς, κατ'αύτόν εκείνον είπεΐν; 'Ώστε εϊτε 
τόν αύτόν εχει λόγον ή ενέργεια τη φύσει καί ταύτόν 
ή μορφή τοΟ θεοϋ καί ούσία, ούκ εσται ύφειμένη 
θεότης· εϊτε άπό τοΟ θεατάς είναι καθ’ έαυτάς τάς ένερ- 

30 γείας του Θεοΰ σωματικοΐς όφθαλμοις θεολογείς ήμΐν 
ώς ίδών ή οϋτως όραθήναι άλλων άκούσας τήν ύφειμένην 
θεότητα, καί οϋτως ήπατημένος έξελέγχη τοις ίεροις 
πατράσιν, εϊ γε τάς θείας καί ύψηλάς καί άΰλους  τής 
θεότητος  ένεργείας νοεΐν ή λέγειν άμήχανον, εί μή είκοσι 

35 και τύποις καί συμβόλοις τοΤς | καθ9 ημάς χρησόμεθα. £. 19
57. Τφ μέν ούν θείψ Ιωάννη, τφ λύχνω τής εκκλησίας 

καθαρωτάτω τε καί θεοειδεστάτω καί μεγάλου κήρυκι 
της αλήθειας, τφ μή κατά σέ πεπονηκότι του άληθινοΰ 
φωτός χάριν, τούτψ μέν και τοΐς όμοίοις αύτφ, άμήχανον 

5 ίδεΐν άλλως τάς άΰλους τής θεότητος καί ύψηλάς ένερ- 
γείας, σοι δέ εύμήχανον καί τοΐς σοΐς θιασώταις; Καί 
τί λέγω τοΟτον τόν θεσπέσιον ανδρα, δς, εί καί τοσουτος 
καί τηλικοϋτός έστι, τοΐς γε θείοις άποστόλοις τών 
πρεσβειών έκστήσεται; Εκείνοι τοίνυν, ών μετά Χριστόν 

10 καί τήν αύτου Μητέρα ούδέν ύψηλότερον, προσαυγά- 
σαντος αύτοϊς εκείνου του απροσίτου φωτός, του ατταυ· 
γάσματος τής δόξης τοϋ Πατρός, τοϋ φωτίζοντος πάντα

57, 11 cf. I Tim. 6, 16 11/12 cf. Hcbr. 1, 3 12/13 cf. Ιο. 1, 9

19/21 Ioann. Damasc., Expos. Jidei% 1, 11. Kotter (PTS 12), 33, 4-6; PG 
94, 841 A 13 - B 3 25/26 Ioann. Chrysost., De incotttpr. Dei natura, 3, 1. 
Malingrey (SChr. 28 bis), 190, 51-52; PG 48, 720, 2-3 33/35 cf. 1, 19- 
21

57, 4 cf. supra, I, 56, 34

57, 7 τούτου cod.



I, 57, 13-41 69
άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, καί προσαυγά- 
ααντος ώ ς  ήν αύτοΤς δυνατόν ΐδεΤν, άπό τοΟ σώματος 

15 καί διά τοΟ σώματος έκείνου του θείου, τοΟ ένωθέντος 
αύτώ καθ’ ύπόστασιν καί θεωθέντος, ούκ δν θεασαμένοις 
εκείνο εί μή διά τούτου, κατά τόν θειον Χρυσόστομον
-  Θ εότης γάρ καθ’ έαυτήν άόρατος, κατά τόν Θεολό
γον -, ούτοι τοίνυν ούκ ήνεγκαν τήν μετρίως παραγυ- 

20 μνωθεϊσαν αΰγήν εκείνην αύτοΤς, άλλά πρηνείς πεσόν- 
τες κατέκειντο 2ως έκεινο συνέστειλεν τήν έαυτου θεοφάνει- 
αν, καί τότε μόλις άνήνεγκαν. ’Άλλοι δέ τών άγιων πα
τέρων οΰδέ ιδείν όπωσοϋν ισχυρίζονται τούς θειοτάτους 
άποστόλους έκεινο σωματικοίς όφθαλμοις, άλλ’ϋπνψ βαρεί 

25 καί φόβω κατασχεθέντας, τφ  μηδόλως όράν τό όντως ό- 
ράν παραδέξασθαι, καί τω  πάσχειν άγνώστως τήν 
καθ’ ύπεροχήν [ά]γνώσι[α]ν πορίσασθαι, πάντων τών δρω
μένων τε καί νοουμένων, έτι δέ καί έαυτών έξω  γε· 
γενη μ έν ους, ΐνα τό πά σης  θ έ[ω ]σ εω ς  καί άφαιρέσε*

30 ως έκβεβηκός, φησίν Άνδρέας, ού ταϋτα, ό δνθεος, 
καθ’ ύπεροχήν υπερούσιον, τη έκφάνσει του Λόγου καί 
τή έπισκιάσει του Πνεύματος -  οΰχ ύφειμένης θεότη- 
τος -  και τη άνωθεν έκ τής νεφέλης φερομένη φωντ] 
του Γεννήτορος, διΒ άγνωσίας καί άβλεψίας παιδευθώσι 

35 I μυστήριον. £
Οϋτω μέν ούν εκείνοι* σοί δέ μή διά τοΟ θείου 

σώματος, μή διά μέσης νεφέλης, μή γνόφου, μή νυκτός 
δναρ, κατά τόν μέγαν Βασίλειον, μή φαντασίςι ήμερινή 
καί ΰπαρ, κατά τόν Θεολόγον, μή, πρό τούτων κατά 

40 τόν θειον Παύλον ταΟτα δηλοϋντα πάντα, έν έσόπτρφ  
καί δι*αινίγματος% ή ούσιώδης τοΟ ΘεοΟ καί φυσική

40/41 c£ I Cor. 13, 12

14 Ioann. Chrysost., In Ioann. bomiL 15, 1. PG 59, 98, 20-21 14/17 c£ 
ibid., 12, 1. PG 59, 81, 29-31 18 Greg. Na*.# Ep. 101. Gallay (SChr. 
208), 48, 3; PG 37, 181 A 14 24/27 c£ Andr. Cret., In transfig. Domini 
PG 97, 949 C 5-13 27/35 ibid PG 97, 953 C 4-10 38 Svap: cf. Db. 
Basil., Enarratio in Isaiam p r o p b Procem., 3. PG 30, 124 B 6-7 âvTaoiQ 
fyiepivfl: c£ Greg. Nu„ Or. 28 (TbeoL 2), 19. Gallay (SChr. 250), 140, 24- 
25; PG 36, 52 B 1 39 (map: c£ Db. Basil., Enarratio in Isaiam propb., 
Prooem., 3. PG 30, 124 C 2

24 βαρύ cod. 25 τφ] τό cod. μή δ’δλως cod 27 γνώσιν] corrtxi, 
Αγνωσίαν cod. 29 θέσεως] corrtxi, θεώσεως cod.



θεότης γυμνή καθ’αύτήν αύτή όρατή βουλομένω γίνεται 
σωματικοίς όφθαλμοΤς, όπωσδήποτ* αν εϊποις, και προσιτή 
και καθωμιλημένη; *Ώ τής άπονοίας. ’Ή τής έν μέση 

45 τη θειοτάτη καθολική και οικουμενική του Χρίστου 
έκκλησίςι σατανικής άναισχυντίας καί ίταμότητος. Νΰν ά 
πάλαι προύλεγες, Σώτερ Χριστέ, σύ τε καί τό σόν 
στόμα Παύλος, όράται τοις όφθαλμοΤς ήμών- άνδρες 
ψευδόχριστοι καί ψευδοπροφήτου λαλοΰντες διεστραμμένα 

50 καί άποσπώντες τούς σούς μαθητάς όπίσω αύτών. Πώς 
τοϋτο ποιοΟντες; Ιδού ώδε ό  Χριστός καί πάλιν Ιδού  
έκεϊ λέγοντες, τά καί τά λέγων και τάδε παραδεικνύς, 
μάλλον δέ ακριβώς δεικνύς θεότητας άκτιστους άπειρους 
τόν άριθμόν σωματικοίς όφθαλμοΤς. ΤαΟτα σύ μέν καί 

55 προύλεγες καί παρήνεις φυλάττεσθαι και μή πιστεύειν.
ΉμεΤς δέ όρώντες ήδη παρόντα τε καί γινόμενα ώς 
αληθώς πρόδρομα τοΟ αντίχριστου καί τής κατ’αύτόν 
άπάσης δραματουργίας καί κακών ύπερβολής, ού πιστεύ- 
ομεν αΰτοις, άλλ’εί καί τινας τών έκλεκτών δοκούντων 

60 ΐδοιμεν διεστραμμένους -  δ μή γένοιτο —, ούδέν μάλλον, 
σοϋ παρόντος καί φωννύντος άρρήτως καί άοράτως, τήν 
έντολήν προησόμεθα.

Άλλ’εις ταυτα μέν με ή φορά τοΟ λόγου προήγαγεν· 
οΐς οίμαι οΰκ ένδεώς τήν παρούσαν έξεληλέγχθαι πλάνην.

65 Καν άπέστην ήδη τοΰ λόγου και έληξα, ει μή διά τούς 
μακρηγορίφ προσέχοντας και τά ώτα κνωμένους πρός 
τάς καινοφωνίας δέον πλειόνων λόγων και πρός τής 
άληθείας έώρων. Έπάνειμι δή δθεν έξήλθον, είς τάς 
θεωνυμίας.

58. Δειχθέντος τοίνυν δτι αί πασαι θεωνυμίαι δλης 
εισί παντελώς I και αμερώς καί άπολύτως τής έν Τριάδι ί. Ι 9 ΐ ν 

τη παντουργω μονάδος τε καί θεότητος, καί έπ'αΰτής 
καί πάσης τής θείας ούσίας ΰμνηνται τοις θεολόγοις,

5 έπομένου δέ τοΟ δειξαι καί δτι οΰκ άκτιστων τινών 
είσιν έτέρων οίκειότεραι προσηγορίαι, ούδέ παρ* άκτιστων 
άκτιστοις δεδανεισμέναι, άλλ* έκ τών έργων καί δημι- 
ουργημάτων ληφθεΐσαι τοις θεολόγοις τώ Ποιητή άνα- 
τέθεινται, τοΰτο δή νΰν ποιήσω. ‘Ακτέον δέ κάνταΟθα

70 I, 57, 42 -  58, 9

48/50 cf. Act. 20, 30 ct Matth. 24, 24; Marc. 13, 22 51/52 Matth. 
24, 23; Marc. 13, 21; Luc. 17, 23

46 ίταμότητος] sic spir. cod.; cf. Introd. p> LXXXl/m-LXXXlX



10 τους θείους ήμών καί ιερούς πατέρας και άσφαλεις 
θεολόγους, αϋτους ήμάς και ταΟτα διδάξοντας.

Ό μέν δή μέγας Διονύσιος ό Αρεοπαγίτης, δεικνύς 
μέν ό τ ι  έπ’αύτής τής θείας οΰσίας τά θεοπρεπή όνόματα 
λέγεται, φησίν έν τω Περί άγαθοϋ· Ε Ιεν  δ ή  ο ύ ν ,  

15 έ π ’α ύ τ ή ν  ή δ η  τ ω  λ ό γ ψ  τ ή ν  ά γ α θ ω ν υ μ ί α ν  χ ω ρ ώ μ ε ν ,  ή ν  
έ ξ η ρ η μ έ ν ω ς  οί  θ ε ο λ ό γ ο ι  τ ή  ύ π ε ρ θ έ ι ρ  θ ε ό τ η τ ι  και  ά π ό  
π ά ν τ ω ν  ά φ ο ρ ί ζ ο υ σ ι ν ,  α ύ τ ή ν  ώ ς  ο ίμ α ι  τ ή ν  θ ε α ρ χ ι κ ή ν  
ΰ π α ρ ξ ι ν  ά γ α θ ό τ η τ α  λ έ γ ο ν τ ε ς *  καί πρό τούτου* Τ ό  έ ν  τ ό  
ύ π ε ρ ά γ ν ω σ τ ο ν ,  τ ό  υ π ε ρ ο ύ σ ι ο ν ,  α υ τ ό  τ ά γ α θ ό ν ,  δ π ε ρ  έ σ τ ί ,  

20 τ ή ν  τ ρ ι α δ ι κ ή ν  έ ν ά δ α  φημί* καί έν τφ Περί κακοΟ, δτι 
Τ ό  κ α κ ό ν  έ ν  τ ο Τ ς  ο ύ σ ι ν  ο υ κ  έ σ τ ι ν ,  Εί δ ’ έ ν  τ ω  

Θ ε ω  τ ό  ά γ α θ ό ν  ϋ π α ρ ξ ί ς  έ σ τ ι ,  έ σ τ α ι  ό  μ ε τ α β ά λ λ ω ν  έ κ  
τ ά γ α θ ο υ  Θ ε ό ς  π ο τ έ  μ έ ν  ώ ν ,  π ο τ έ  δ έ  ο ύ κ  ώ ν .  Δεικνύς 
δέ πάλιν δτι άπό τών δημιουργημάτων αύτοΰ τά όνόματα 

25 εΐληπται· Ά λ λ α  κ α ι  α υ τ ό ,  φησί, τ ό  τ ή ς  ά γ α θ ό τ η τ ο ς  ό ν ο μ α ,  

π ό θ ω  τ ο υ  νοεΤν  τ ι  π ε ρ ί  α υ τ ή ς ,  α υ τ ή  π ρ ώ τ ω ς  ά φ ι ε ρ ο ΰ μ ε ν .  
Εί τοίνυν ήμεΐς, πόθω τοΟ νοεΐν τι περί αϋτής, αύτή 
πρώτως άφιεροΰμεν τό τής άγαθότητος δνομα, πώς έστιν 
ύπαρκτικώς άκτίστψ τινί πράγματι ϊ συμπεφυκότα, t έτέρψ 

30 παρά τήν θείαν φύσιν;
Ό δέ θειος Γ ρηγόριος ό θεολόγος έν τφ Περί 

Θεολογίας, ώς εΐρηται* Ο ό  π ν ε ΰ μ α ,  φησί, και  π υ ρ  καί 

φ ω ς ,  ά γ ά π η  τ ε  κ α ί  σ ο φ ί α  κ α ί  δ ι κ α ι ο σ ύ ν η  καί  ν ο υ ς  καί  

λ ό γ ο ς  κα ί  τ ά  τ ο ι α υ τ α ,  αι π ρ ο σ η γ ο ρ ί α ι  τ ή ς  π ρ ώ τ η ς  φ ύ -  

35 σ ε ω ς ; Τ ί  ο ύ ν  ; ’Ή  π ν ε ύ μ α  ν ο ή σ ε ι ς  δ ί χ α  φ ο ρ ά ς  καί  

χ ύ σ ε ω ς ; Ή  π υ ρ  έ ξ ω  τ ή ς  ύ λ η ς  καί  τ ή ς  ά ν ω  φ ο ρ ά ς  

κ α ί  τ ο υ  ίδ ιο υ  χ ρ ώ μ α τ ο ς ; Ή  φ ω ς  ο ύ κ  ά έ ρ ι  σ ύ γ κ ρ α τ ό ν  

τ ε  κ α ί  ά φ ε τ ο ν  τ ο υ  ο ΐο ν  γ ε ν ν ώ ν τ ό ς  τ ε  καί  φ ω τ ί ζ ο ν τ ο ς ; 
Ν ο υ ν  δ έ  τ ί ν α ; Μ ή  τ ο ν  έ ν  ά λ λ ψ  I καί  ο ύ  κ ιν ή μ α τ α  τά  

40 ν ο ή μ α τ α ,  ή ρ ε μ ο ϋ ν τ α  ή  π ρ ο β α λ λ ό μ ε ν α  ; Λ ό γ ο ν  δ έ  τ ίν α  
π α ρ ά  τ ο ν  ή σ υ χ ά ζ ο ν τ α  έ ν  ή μ ΐν  ή  χ ε ό μ ε ν ο ν  ; Εί δ έ  καί  

σ ο φ ί α ν ,  τ ίν α  π α ρ ά  τ ή ν  έ ξ ιν ,  καί  τ ή ν  έ ν  τοΤς  θ ε ω ρ ή μ α σ ι ν  

ε\τε  θ ε ί ο ι ς  ε ί τ ε  κ α ί  ά ν θ ρ ω π ί ν ο ι ς ; Δ ι κ α ι ο σ ύ ν η ν  τ ε  καί

I, 58, 10-43 71

14/18 Ps. Dion. Areop., De dm nomin., 4, t. Suchla (PTS 33), 143, 9*11; 
PG 3, 693 B 1-5 18/20 ibid., 1, 5. Suchla (PTS 33), 116, 7-9; PG 3, 
593 B 5*7 21/23 ibid., 4, 21. Suchla (PTS 33), 168, 12 et 169, 16-17; 
PG 3, 721 C 1 ct 724 A 10-12 25/26 ibid., 13, 3. Suchla (PTS 33), 
229, 15-17; PG 3, 981 A 10-14 32/53 Greg. Naz., Or 28 (TbeoL 2)t 13. 
Gallay (SChr. 250), 126, 1 - 128, 21; PG 36, 41 C 1 - 44 A 9

192r

29 συμπεφυκότα] textus videtur corruptus



72 I, 58, 44-83
άγάπην, ού διαθέσεις έπαινουμένας, και τήν μέν τοΟ 

45  μίσους, τήν δέ τής άδικίας άντίπαλον, έπιτεινομένας τε 
καί άνιεμένας, ττροσγινομένας τε καί άττογινομένας, καί 
δλως ποιούσας ήμδς καί άλλοιούσας, ώσπερ αϊ χρόαι 
τά σώματα ; ’Ή δεΤ τούτων άποστάντας ήμάς, αύτό 
καθ’ εαυτό τό Θειον έκ τούτων ίδεΤν ώς οΐόν τε, μερικήν 

50 τινα φαντασίαν έκ τών είκασμάτων συλλεγομένους; Τίς 
ούν ή μηχανή, έκ τούτων τε καί μή ταΟτα πάντα ; ’Ή 
πώς ταΟτα πάντα καί τελείως έκαστον, τό έν τγ| φύσει 
άσύνθετον; Όρφς; Όσα ειττεν όνόματα ΘεοΟ, έκ τών 
καθ’ ήμδς καί τών όρωμένων ταΟτ’ έλαβε. Διό καί ά- 

55 μήχανόν φησιν έκ τούτων τε είναι τόν Θεόν καί μή 
ταΟτα πάντα, καί άμήχανον ταΟτα πάντα είναι, τά δντως 
άλλήλων διάφορα, καί τελείως έκαστον, τό £ν τή φύσει 
άσύνθετον. Πώς ούν τάς σάς ήμεΐς διαφοράς ούσιωδών 
τοΟ ΘεοΟ θεοτήτων, ώ καινέ θεολόγε, δεξόμεθα, τούτους 

60  άφέντες τούς διδασκάλους;
"Ετι 6 θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων- Τά τώ παντί 

ένθεωρούμενα θαύματα, φησί, τών θεολογικών δνομάτων 
τήν ϋλην δίδωσι, δι’ ών σοφόν, δυνατόν, δγιον, άγαθόν, 
μακάριον, καί άΐδιον καί κριτήν καί σωτήρα καί τά 

65  τοιαΟτα κατονομάζομεν. Και έν τή Δογματική πανο
πλία, έν ταΐς πρός τούς αιρετικούς έπηρεαστικώς έ- 
ρωτώντας χριστιανικαΐς άποκρίσεσι· Τόν θεόν φαμεν 
είναι, φησίν, άσώματον. Ούχ δτι έστιν άσώματος· έπέ- 
κεινα γάρ έστιν ό θεός τή εαυτού ούσίςι τοΟ σώματος,

70  ο ϋ τ ω  δ έ  κ α ί  το Ο  ά σ ω μ ά τ ο υ ,  ώ ς  έ κ α τ έ ρ ο υ  τ ο ύ τ ω ν  υ π ά ρ 

χ ω ν  δ η μ ι ο υ ρ γ ό ς ·  ο ύ δ έ  γ ά ρ  έ π ο ί η σ ε ν  ό  θ ε ό ς  & ύ π ά ρ χ ε ι .

Άλλ’ ώσπερ είώθαμεν έν τοΤς παρ’ ήμΐν τιμιωτέροις ύλι- 
κοΤς άεί γεραίρειν τό ΘεΤον, οϋτω καί έν τοΐς όνόμασιν· 
ούχ ώς τοΟ ΘεοΟ τούτων δεομένου, άλλ’ ήμών τήν περί 

75 αυτόν εύνοιαν τούτοις ένδεικνυμένων καί πάλιν· Ή 
κτιστή φύσις του άκτιστου τήν έννοιαν άκτίστως ού 
δύναται άναλαβεΐν μή νοΙήσασα δέ τόν άκτιστον, ού ί. 192ν 

σφζει έν ούτ̂  τοΟ άκτιστου τήν μνήμην. Άλλ’ έπειδή 
τοΰτο μέν άναγκαΐον, έκεΐνο δέ άδύνατον, διατοϋτο τοΐς 

80 αύτής όνόμασι κέχρηται ή κτιστή φύσις πρός τό λαβεΐν 
τοΰ άκτιστου τήν έννοιαν. Διό έν οίς έστιν αύτή, είς 
ταΰτα άγει τόν δκτιστον· έστι δέ αΰτη έν ούσίςι. έν 
τόπψ, έν χρόνψ, έν άριθμώ, έν πάθει· άγουσα αύτόν

61/65 Greg. Nyss., In cant., 1. GNO VI, 37, 14-17; PG 44, 784 A 6-9 
67/75 locum non invcni 75/89 locum non inveni



είς ουσίαν· άγουσα αύτόν είς τόπον, λέγουσα είναι 
85 αύτόν πανταχου* άγουσα αύτόν εις χρόνον, λέγουσα 

είναι αύτόν άεί· λέγουσα αύτόν έλεήμονα, άγουσα αύτόν 
εις πάθη. Κατά ταύτην τήν έννοιαν λέγεται ό Θεός 
πρεσβύτερος τοϋ κόσμου, τώ ήμετέρω όνόματι, ού τώ 
πλείονι του χρόνου.

90 Και ό θειος Ιωάννης ό Δαμασκηνός* Δι’ άφατον ούν 
άγαθότητα, φησίν, εύδόκησεν έκ των καθ’ ήμάς όνομά- 
ζεσθαι, ϊνα μή άμέτοχοι παντελώς ώμεν τής αύτου 
έπιγνώσεως. Καθό μέν ούν άληπτός έστι, και άκατο- 
νόμαστος· ώς δέ πάντων αϊτιος και πάντων των δντων 

95 τούς λόγους και τάς αιτίας έν έαυτώ προέχων, έκ 
πάντων των δντων κατονομάζεται· καί μετ* όλίγα· Ώς 
γάρ αϊτιος πάσης ούσίας καί πάντων των δντων, λέγεται 
καί ών καί ούσία. ΌρςΙς έκ ποιων τό θειον κατο
νομάζεται ; Έκ των καθ’ ήμάς δντων καί τής καθ’ ήμάς 

100 ούσίας, ού των άκτιστων και φυσικών έαυτοϋ. Πώς 
γάρ, εΐ γε καί τινα τών κτισμάτων άκατονόμαστά έστι, 
κατά τόν θειον άπόστολον; ‘Όθεν καί τήν περί τόν 
Χριστόν άγάπην αύτου ώς κάτοχος ών αύτή διερχόμενος, 
έπεί πάσαν τήν κτίσιν καταριθμήσας τήν αίσθητήν καί 

105 τήν νοητήν, ούχ εϋρισκεν έτέραν έαυτώ έγνωσμένην, 
πρός άγνοουμένην έτέραν κτίσιν παρέπεμφε τούς λο
γισμούς, έπε ιπών* Οΰτε τις κτίσις έτέρα.

59. Εί τοίνυν καί Παϋλος άκατονόμαστον κτίσιν στοχά
ζεται μέν είναι διά τό τού άκτιστου ύπεράπειρον, ού 
σαφώς δ’οιμαι εΐ έστιν έπίσταται, πώς σύ τάς άκτιστους 
του Θεοϋ δυνάμεις καί ένεργείας είδες μέν τής ούσίας 

5 ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ύφειμένας ά π ε ί ρ ω ς ,  όρ?ς δέ ταύτας καί σώ
ματος όφθαλμοίς, καί όρών όνομάζεις; Εί μύρμηκος φύσιν 
ούκ οίσθα ή τις έστιν άκριβώς, ώς ό μέγας έλέγχει σε

I, 58, 84 -  59, 7 73

107 Rom. 8, 39

90/96 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 12. Kotter (PTS 12), 35 (12b), 8- 
12; PG 94, 845 B 12 - C 4 96/98 ibid. Kotter (PTS 12), 36 (12b), 19- 
20; PG 94, 848 A 1-2

102 τήν] supra litt. cod. 
59, 2 ύπέρ fineipov cod.



Και θείος Βασίλειος, πώς τήν άκατάληπτον του Θεοΰ f. 193* 
10 « U,Vĉ Jlv μεγαλαυχείς φαντάζεσθαι ; Τήν 'δύναμιν’, οΰ τήν 

θυσίαν» λέγει, ϊνα ταΰτόν μέν σε είναι διδάξας Trj 
ουσι9 τήν έμφυτον καί παντουργόν αϋτοϋ δύναμιν, άπα- 
γάγοι τής έν Θεώ άνισότητος· διά δέ τού ‘φαντάζεσθαι’
Και μή ‘όράν’ έττειπείν, τής διά τών σωματικών ό- 
φθαλμών όράν αυτήν άττοστήσοι οίήσεως. Μία γάρ δύνα- 
μις ή Τριάς, παντουργός καί παναίτιος· διό φησιν ό θείος 
Γρηγόριος ό Νυσσαέων· Ό τ α ν  μ έ ν  μ ο ν α δ ι κ ώ ς  ή  δ ύ ν α μ ι ς  

λ έ γ ε τ α ι ,  π ρ ό ς  τ ό  Θ ε Τ ο ν  δ ι ά  τ ή ς  τ ο ι α ύ τ η ς  φ ω ν ή ς  ά ν α -  

π έ μ π ε τ α ι  ή μ ώ ν  ή  δ ι ά ν ο ι α ·  δ τ α ν  δ έ  δ ι ά  τ ο Ο  π λ η θ υ ν τ ι κ ο ΰ  

σ χ ή μ α τ ο ς  έ κ φ ω ν ε ΐ τ α ι ,  τ ή ν  ά γ γ ε λ ι κ ή ν  φ ύ σ ι ν  τ ω  λ ό γ ψ  

20 π α ρ ί σ τ η σ ι .  Καί ό θείος Διονύσιος έν τοίς Περ I τής 
ούρανίας Ιεραρχίας φησίν· Ή  θ ε α ρ χ ι κ ή  δ ύ ν α μ ι ς  έ π ί  

π ά ν τ α ς  φ ο ι τ ώ σ α  χ ω ρ ε Τ ,  κ α ι  δ ι ά  π ά ν τ ω ν  ά σ χ έ τ ω ς  δ ι ή κ ε ι ,  

κ α ί  π δ σ ι ν  α ύ θ ί ς  έ σ τ ί ν  ά φ α ν ή ς .  Καί έν τφ Περί εΰχής·
Δ ι ό  κ α ί  π ρ ό  π α ν τ ό ς ,  φ η σ ί ν ,  ε ύ χ ή ς  ά π ά ρ χ ε σ θ α ι  χ ρ ε ώ ν ,

25 ο ύ χ  ώ ς  έ φ ε λ κ ο μ έ ν ο υ ς  τ ή ν  ά π α ν τ α χ ή  π α ρ ο ύ σ α ν  κ α ί  ο ύ -  

δ α μ ή  δ ύ ν α μ ι ν ,  ά λ λ α  τ α ΐ ς  θ ε ί α ι ς  μ ν ή μ α ι ς  κ α ί  έ π ι κ λ ή σ ε σ ι ν  

ή μ ά ς  α υ τ ο ύ ς  έ γ χ ε ι ρ ί ζ ο ν τ α ς  α ύ τ ή  κ α ί  έ ν ο Ο ν τ α ς ·  και άλ- 
λαχοΟ· Τ ή ν  θ ε α ρ χ ί α ν  ό ρ ώ μ ε ν  ί ε ρ ώ ς  ύ μ ν ο υ μ έ ν η ν ·  ε ξ  ή ς  

ώ ς  έ ν ο π ο ι ο ϋ  δ υ ν ά μ ε ω ς  έ ν ι ζ ό μ ε θ α .  Κατά τοΟτο καί δλη 
30 έστίν έν ιτάσι καί πανταχοΰ, καί δλη αΰ υπέρ τό πάν· 

οΰκ έκ μέρους, ώς δ τε θείος αύθίς φησι Διονύσιος,
Κ α ί  τ ο ΰ τ ο ,  λ έ γ ω ν ,  κ ο ι ν ό ν  κ α ί  ή ν ω μ έ ν ο ν  κ α ί  έ ν  έ σ τ ι  

τ η  δ λ η  ά γ α θ ό τ η τ ι ,  τ ό  π ά σ α ν  α ύ τ ή ν  δ λ η ν  ύ φ ’ έ κ ά σ τ ο υ  

τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν  μ ε τ έ χ ε σ θ α ι  κ α ί  ύ π ’ο ύ δ ε ν ό ς  ο ύ δ ε ν ι  μ έ ρ ε ι ,

35 κ α θ ά π ε ρ  κ έ ν τ ρ ο ν  έ ν  μ έ σ ψ  κ ύ κ λ ο υ  π ρ ό ς  π α σ ώ ν  τ ώ ν  έ ν  

τ φ  κ ύ κ λ ψ  π ε ρ ι κ ε ι μ έ ν ω ν  ε υ θ ε ι ώ ν ,  καί 6 θείος ’Ιωάννης 
ό Δαμασκηνός- Τ ό  Θ ε Τ ο ν  ά μ ε ρ έ ς  έ σ τ ι ν ,  δ λ ο ν  ό λ ι κ ώ ς  

π α ν τ α χ ο Ο  ο ν ,  κ α ί  ο ύ  μ έ ρ ο ς  έ ν  μ έ ρ ε ι  σ ω μ α τ ι κ ώ ς  δ ια ι -  

ρ ο ύ μ ε ν ο ν ,  ά λ λ ’ δ λ ο ν  έ ν  π ά σ ι ,  κ α ί  δ λ ο ν  ύ π έ ρ  τ ό  π ά ν .

74
I, 59, 8-39

8/9 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 16. Forlin 126, 24-25; PG 32, 281 
A 9-10 16/20 Greg. Nyss., In cant., 4. GNO VI, 133, 7-10; PG 44, 856 
B 5-8 21/23 Ps. Dion. Areop., De caL hier., 13, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 
44, 17-19 ; PG 3, 300 D 2 - 301 A 2 24/27 Ps. Dion. Areop., De div. 
nomin., 3, 1. Suchla (PTS 33), 139, 13-16; PG 3, 680 D 5-10 28/29 ibid., 
1, 4. Suchla (PTS 33), 112, 10-13; PG 3, 589 D 6-9 32/36 ibid., 2, 5. 
Suchla (PTS 33), 129, 4-7; PG 3, 644 A 7-12 37/39 Ioann. Damasc., 
Expos, fidei, 1, 13. Kotter (PTS 12), 38, 27-29; PG 94, 852 C 4-7

11/12 άπαγάγοι] sic cod. 14 άποστήσοι] sie cod.; cf. Intnd. p. LXXXn 
28 έξ ής] έξής cod. 35 πρός] supra tin. cod., fortan alia manu



I, 60, 1-32 75
60. Ει δέ καί αι θεΐαι πρόοδοι καί πράξεις καί 

ζωώσεις καί θεώσεις καί σοψοποιήσεις καί τά τοιαϋτα 
δυνάμεις ούσιοποιοί λέγονται, ούδέν τι I διαφερόμεθα, ί. Ι93ν 
έως αν ού πολλάI θεότητες ώσι ταΟτα άκτιστοι καί

5 άλλήλων διάφοροι, άλλ’αύτό τοΟτο, τού ένός Θεοΰ άγαθά, 
πάσαι αι πρόοδοι καί καθολικαί καί μερικαί πρόνοιαι 
καί έπιμέλειαι, ώς ό θείος Ιωάννης ό Δαμασκηνός καί 
ό ‘Αρεοπαγίτης άποφαίνονται καί ό θείος Χρυσόστομος, 
πρόνοιαν μέν καί αύτόν τόν Θεόν όνομάζοντες, πρόνοιαν 

10 δέ καί τήν επιμέλειαν τοΟ ΘεοΟ τήν είς τά δντα υπ’αΰτού 
γινομέμην, ώσπερ καί περί χάριτος καί σοφίας καί δό- 
ξης δέδεικται πρότερον καί ένεργείας. Θεότης μέν γάρ 
ούκ έστιν ή μέν μερική, ή δέ καθόλου- πρόνοιαι δέ 
δλαι καί μερικαί λέγονται, ώσπερ ό θείος Χρυσόστομος 

15 περί τοΟ μεγάλου Παύλου φησίν' Άλλ’ ίδωμεν μή<ττο>τε 
ό Παύλος εγνω, άτε δή μείζονος άπολελαυκώς χάριτος.
Καί μήν εί ό θειος Παύλος μείζονος τών άλλων άπο- 
λέλαυκε χάριτος, έλάττονος οι άλλοι. Ούκούν κατά σέ 
ό μέν μείζονος άκτίστου θεότητος άπολέλαυκεν, οί δέ 

20 άλλοι έλάττονος* μάλλον δέ κάκεΐνοι πολλών καί δια
φόρων έκαστος έκάστης, κατά τό μέτρον τής πρός Θεόν 
οικειώσεως. Τί ούν άν ποτε τούτων πολυθεώτερον ή 
άτοπώτερον γένοιτο ; Άλλ’ έφ’ δπερ έλέγομεν έπανάγωμεν.
Α ύ τ ό ς  μ έ ν  ο ό ν  έ σ τ ι ,  φησίν, ό  λ έ γ ω ν ·  Έκ μέρους γινώ- 

25 σκομεν και έκ μέρους ηροφητεύομεν, και  ο ύ κ  έ ν τ α ΰ θ α  

μ ό ν ο ν ,  ά λ λ ά  κ α ι  ά λ λ α χ ο ΰ ,  ο ύ  π ε ρ ί  ο ύ σ ί α ς  λ έ γ ω ν ,  ά λ λ α  

π ε ρ ί  σ ο φ ί α ς  τ η ς  έ ν  τη  π ρ ο ν ο ίς ι  φ α ιν ο μ έ ν η ς  -  τίς δέ ή 
σοφία αϋτη, εΐρηται πρότερον τω μεγάλω ’Αθανασίω -, 
ο ύ  τ ή ς  κ α θ ό λ ο υ  λ έ γ ω ,  κ α θ '  ή ν  α γ γ έ λ ω ν  καί  ά ρ χ α γ γ έ λ ω ν  

30 π ρ ο ν ο ε Τ  κ α ί  τ ώ ν  ά ν ω  δ υ ν ά μ ε ω ν ,  άλλ"  έκ εΤ ν ο  τ ή ς  π ρ ο -  

ν ο ί α ς  τ ό  μ έ ρ ο ς  έ ξ ε τ ά ζ ω ν ,  κ α θ ’ 6  π ρ ο ν ο ε Τ  τ ώ ν  έ ν  γ ή  
ά ν θ ρ ώ π ω ν ,  καί  τ α ύ τ η ς  α υ τ ή ς  π ά λ ιν  μ έ ρ ο ς .  Ο ύ δ έ  γ ά ρ  αύ-

24/25 I Cor. 13, 9

15/16 Ioann. Chrysost., De inc$mpr Dei natura, 1, 5. Malingrey (SChr. 28 
bis), 120, 241-242; PG 48, 706, 5-6 24/27 ibid. Malingrey (SChr. 28 
bis), 120, 242 - 122, 246; PG 48, 706, 6-10 27/20 cf. supra, § 22 29/ 
34 Ioann. Chrysost., De incompr. Dei natura, 1, 5. Malingrey (SChr. 28 bis), 
122, 246-251; PG 48, 706, 10-16

15 μήτε cod 18 ούκ ούν cod. 23 έφόπερ cod. 26 περιουσίας cod.
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τήν δλην έξετάζει, καθ’ ήν άνατέλλει ήλιον, κ α θ 'ήν ψυ- 
χάς έμπνεΐ, καθ’ ήν σώματα διαπλάττει καί τά έξής.

35 ΤαΟτα πάντα τάς πράξεις τοΰ ΘεοΟ καί τάς έπιμελείας 
τάς είς τό πάν καί τάς προόδους φησίν, ούκ άκτιστους 
θεότητας· οϋτε γάρ δλα έκεΐ έκ μερών, οϋτ’ έν τοίς 
δλοις μέρη* ένταΰθα δέ καί δλα καί μέρη καί έτι τών 
μερών μέντοι μέρη. Ό  μέν ούν Δαμασκηνός Ιερός 

40  ’Ιωάννης· Πρόνοια, φησίν, έ σ τ ι ν  ή  έ κ  ΘεοΟ είς τ ά  δντα
γινομένη | έπιμέλεια. Ό  δέ μέγος Βασίλειος έν τώ μς* £ 1941 
ψαλμώ έξη γούμενος έκεΐνο τό μέρος, "Εντεινε καί κα· 
τευοδοΰ καί βασίλευε· Τουτεστι, φησίν, άρξάμενος τής 
τών άνθρώττων διά σαρκός έπιμελείας, σύντονον καί 

45 διαρκή καί μηδέποτε ΰπεκλυομέμην ποιου τήν έπιμέλει- 
αν. Ό  δέ θείος Διονύσιος άμφότερα, και τόν Θεόν αυ
τόν καλεΐ πρόνοιαν καί τάς ύπ’αύτοΟ γινομένας περί 
τήν κτίσιν έπιμελείας καί πράξεις, ώς ε'ίρηταΐ. Φησί γάρ 
έν τή Πρός Τίτον ττερί τών θείων συμβόλων έπι- 

50 στολή· Ώ ς  είναι τοΐς τά θεΤα θεοπρεπώς συμβάλλουσι 
δήλον, δτι καί πρόνοια παντελής έστιν ό του είναι καί 
εύ είναι τά πάντα αίτιος, καί έπί πάντα πρόεισι καί 
έν τώ παντί γίνεται και περιέχει τά ττάντα· καί αύθις
6 αυτός έν τώ αύτφ καθ’ υπεροχήν, ούδέν έν ούδενί 

55 κατ’ούδέν έστιν, άλλ’ έξήρηται τών δλων αύτός έν 
έαυτώ ταύτώς καί άϊδίως ών καί έστηκώς καί μένων, 
καί ούδαμώς ίζω  έαυτοΰ γινόμενος, ούδέ τής οικείας 
έδρας καί ακινήτου μονής καί έστίας άπολειπόμενος, 
άλλά και έν αυτή τάς δλας καί παντελείς προνοίας 

60 άγαθουργών καί προϊών έπι πάντα καί μένων έφ’ έαυτοΰ. 
Τούτω άκριβώς ό θείος έκ Δαμασκού ’Ιωάννης άκο· 
λουθών· ‘Ο θεός  τοίνυν έστί, φησίν, δ τε ποιητής καί 
προ νοητής.

61. Τί ούν έροϋμεν περί του μεγάλου Βασιλείου, τήν 
θ ε α τ ι κ ή ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν  λέγοντος όνομάζεσθαι θεότητα, ούχι

42/43 Ps. 44, 5

40/41 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 2, 29. Kotter (PTS 12), 100, 1; PG 
94, 964 A 3-4 43/46 Basil., HomiL in Ps. 44, 5. PG 29, 400 D 4 - 401 
A 1 50/60 Ps. Dion. Areop., Ep. 9, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 202, 7 - 
203, 2; PG 3, 109 C 4 - D 1 62/63 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 2, 29. 
Kotter (PTS 12), lOO, 10; PG 94, 964 A 14-15

61, 1/2 cf. Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO 111,1, 13, 24 - 14, 
7; PG 32, 696 A 1-9



I, 61, 3 -  62, 17 77
δέ τήν ούσίαν, ώς δέ καί τοϋ θείου Γ ρηγορίου τοΟ 
Νύσσης; Τέως, δτι δυοίν δντων τών τοΟτο λεγόντων,

5 ήμεΐς πλήθος εΰρομεν τών θάτερον συνιστάντων, σαφές 
έστιν. ΕΙ τοίνυν ο ύ  ν ό μ ο ς  τι  ̂ έ κ κ λ η σ ίς ι  τ ό  σ π ά ν ι ο ν  καί 
°ΰ χρή τών κατά τάς κοινάς τών άγιων πατέρων 
συνόδους άποφανθέντων καί όρισθέντων περι τής πίστεως 
τά ίδί$ τισίν άγίοις γραφέντα έττικρατέστερα είναι, καί 

10 εί ένθα κανόνες καί δροι κεΐνται καθολικοί περί πίστεως, 
οΰ χρή πάντως τούτους καταλιμπάνοντας μερικοΐς τισιν 
άκολουθεΐν, κατά τάς διατάξεις τών Ιερών πατέρων, 
οΰδ* ήμίν καταλειπτέον τάς περί τής μιάς θεότητος το- 
σαύτας όροθεσίας καί τήν κοινήν έννοιαν τής άγίας τοϋ 

15 ΘεοΟ έκκλησίας, καί τάς αις ού καλώς έπερείδονται οί 
σαφή καί άναντίρρητον πολυθεΐαν εισάγοντες αίρετέον.
Πότε γόρ I πρότερον άκούσας τις πολλάς θεότητας καί £ Ι94ν 
τοσαύτην έν ταύταις διαφοράν, ού συνέσχε τά ώτα; Καί 
νυν, οις μέ[λ]λει τοϋ φυλάττειν άκραιφνή τήν άρχαίαν 

20 τής εύσεβείας παράδοσιν, τοϋθ’ όρώμεν ποιοϋντας.
62. "Επειτα καί τούς καιρούς καί τούς τρόπους έξε- 

τάζουσι τών τοιούτων άπάντων οί σωφρονοϋντες* οιον, 
ταυτα τί βουλόμενος έγραφε, καί τίνος άνάγκης έπι- 
κειμένης, ή άπλώς θεολογών; Τίς ούν ούκ οιδεν δ,τι 

5 φασίν οί περί τοϋ μεγάλου Βασιλείου κάκείνων τών 
καιρών και τών πραγμάτων λέγοντες, καί μάλιστα ό 
θείος Γρηγόριος ό θεολόγος, ώς άρα Θεόν τό Πνεύμα 
τό "Αγιον ούκ ήνείχοντο άκοϋσαι οί πολεμοΰντες τώ 
Πνεύματι; Ειδώς δέ ό μέγας Βασίλειος δτι αν πε- 

10 παρρησιασμένως Θεόν κηρύττη καί τή φωνή ταύτη τό 
Πνεύμα τό "Αγιον, έκπεσεΐται τής έκκλησίας ύπό τών 
Πνευματομάχων, και οϋτως ό λαός τής έκκλησίας κυ- 
ριευθείς ύπό τών αίρετικών άπολεΐται παντάπασι, τήν 
μέν ‘θεός* φωνήν τέως παρητεϊτο, οίκονομών τόν καιρόν,

15 οΰ τά πάντως έαυτφ δοκοϋντα ποιών* διό καί εγκλη
μάτων παρ’ ένίων άπέλαυσεν. Ούκ άγνοών δέ δτι ούχ 
έτερον ή θεότης καί έτερον ή τοϋ ΘεοΟ ούσία, τούς

61, 3/4 cf. Greg. Nyss., De dtitate Ft lit et Spin. Sancti. PG 46, 576 A 3-7 
(cf. supra, § 49) 6 cf. lustinian. Imp., Corpus, p. 462-463

62, 6/7 cf. Greg. Naz., Or. 43 (In laudem Basil Magni)% 68. Bernardi (SChr. 
384), 276, 21 - 278, 39; PG 36, 588 A 13 - C 4

61, 9 τίσιν post corr. cod. 19 μέλλει cod.
62, 4 εΤδεν codI



78 I, 62, 18-52
μέν αιρετικούς άπεβουκόλει, ούκ ουσίας άλλ’ ένεργείας 
φάσκων εϊναι τό τής θεότητος όνομα, τή δέ τής ούσίας 

20 ένότητι ττρός τόν Πατέρα καί τόν ΥΙόν καί τήν τής 
θεότητος ένωσιν συναπεδίδου, εύ καί καλώς νομίζω ν 
ώς αρα τής κατ’ούσίαν ένώσεως συγχωρουμένης, αύτό 
τούτο συγχωροίτο, ή τής θεότητος ένωσις. Έπεί, εί μή 
μετά ταύτης τής έννοίας διήγε, πώς ούκ άνειααν οΐ 

25 σύν αύτώ και μετ'αύτόν πατέρες, ό Θεολόγος, ό θείος 
Χρυσόστομος, ό θεσπέσιος Κύριλλος, Εως απέδειξαν Θεόν 
τό Πνεύμα τό "Αγιον, "Ωστε Δεσπότης έστι και Θεός 
τό Πνεύμα τό "Αγιον, λέγοντες, καί ούκ ένεργεΐται, 
άλλ* ένεργεΤ; Καί αύτός μέν ούν έκεινός φησιν ό μέγας 

30 Βασίλειος* Εϊ θεούς λέγομεν τούς κατ’ άρετήν τελείους, 
ή δέ τελείωσις διά του Πνεύματος, πώς τό έτέρους 
θεοποιούν, αύτό τής θεότητος άπολείπεται; καί πάλιν·
Εί δέ πάντα τά θεΤα ονόματα τή θείςι φύσει έπιλεγόμενα 
ΐσοδυναμεΤ άλλήλοις κατά τήν του υποκειμένου I ένδειξιν, £ 195* 

35 άλλά κατ’ άλλην έμφασιν έπΐ τό αύτό τήν διάνοιαν ήμών 
όδηγοΰντα, τ ι ς  ό λόγος τήν έν τ ο Τ ς  άλλοις όνόμασι 
κοινωνίαν πρός Πατέρα τε καί Υιόν συγχωροϋντας, μόνης 
άποσχοινίζειν αύτό τής θεότητος; Όρ$ς έφ’ού τήδε λέ- 
γεσθαί φησιν ό μέγας Βασίλειος τό τής θεότητος δνο- 

40 μα; Πώς ούν ώς όρου παντός τής ένεργείας έχη ; Εί 
δ’οΰκ έστι τό πάντων ύπερέχον αξίωμα ή θεότης, ή 
αύτό τούτο θεότης έστίν, ειπέ μοι, πώς τοσαΟτα πε- 
ττόνθασιν ύπέρ τούτου οι άγιοι; Θεοΰ γάρ μεΐζον ούδέν. 
Μαρτυρεί δέ μου τφ λόγω τούτψ οΰχ ό τυχών τών 

45 άγίων, άλλ’ ό μέγας Γ ρηγόριος ό Θεολόγος, ή τού 
μεγάλου Βασιλείου καρδία, δς απολογούμενος ύπέρ τοΰ 
μεγάλου Βασιλείου τοΰ πώς ύπεστέλλετο Θεόν όνομάζειν 
τό Πνεϋμα τό "Αγιον, τήν αιτίαν ήν ειπον παρέχεται· 
αύτόν δέ παρ* έκείνου φησίν έπιτραττήναι Παρρησίςι κη- 

50 ρύττειν τό άληθές, άτε μηδενός έν τούτ<*> κινδύνου δντος, 
ει διωγμόν ύπομείνοι, τών εΐπερ εκείνος τοΰτο διά τήν 
παρρησίαν πάθοι.

27/29 locum non inveni; c£ supra, I, 48, 9-12 30/32 Basil., Adv. 
Emm., 3, 5. Durand (SChr. 305), 164, 20-22; PG 29, 665 B 13-15 33/ 
38 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO III.l, 8, 15-20; PG 32, 689 
C 6-12

35 άλλά] sic cod. (cf. etiam supra, I, 49, 20) 50 κινδύνου ώντος] 
κινδυνεύοντος cod. 51 ύπομείνοι] tic cod.; cf. Introd. p. LXXXJ1



I, 63, 1 -  64, 6 79
63. Καί μήν ταΟτα μέν τις τών άγίων περί ουσίας 

καί ένεργείας είπε, καί όπως είπε, δήλόν έστι. Δύο δέ 
ή πλείους θεότητας έν τή Άγίςι Τριάδι, οΰκ άνίσους 
καί άνομοίους μόνον, άλλά καί δλως δύο, ποΟ ή ό 

5 μέγας Βασίλειος σαφώς άπεφήνατο, ή όστισοΟν έτερος;
Και πώς απαντες ώσπερ έξ ένός στόματος μίαν κη- 
ρύττουσιν έν τη Τριάδι θεότητα καί άσεβείν άποφαίνονται 
καί μή ιδειν εωσφόρον άνατέλλοντα ίσχυρώς έπαρώνται, 
δστις ούχ οϋτως έχοι; Καί ει έκ τών τοιούτων φι- 

10 λονεικεις τάς πολλάς δογματίσαι θεότητας, τί δν έποίησας 
"Αρειος ών εκείνος καί Εύνόμιος καί Μακεδόνιος καί 
Πύρρος Οστερον καί τών άλλων αιρετικών όστισοΟν, 
τών εκείνων άφορμών εύπορήσας τής άσεβείας, αΐ μυρία 
τταρέσχον πράγματα τοις άγίοις πατράσιν ώστε καταλϋσαι 

15 τήν έκείνων άσέβειαν, ής ούκ έστι διάφορος ή σή νΟν 
αϋτη, ουδέ άλλόφυλος, ουδέ ύπ* άλλων ή τών έκείνας 
καθηρηκότων εικότως καθαιρουμένη. ΟύκοΟν είτε τής 
ένεργείας εϊτε τής φύσεώς έστι τό τής θεότητος δνομα, 
έστω κατά τά τοΐς Ιεροϊς ε’ιρημένα πατράσιν, ούχί τάς 

20 σάς προσθήκας. *Ότι δέ ούδείς πω τών άγίων πατέρων
δύο θεότητας είπεν ουδέ παρέδωκεν, άλλά πάντες I μίαν £ Ι95ν 
έκ μιας συμφωνίας, τοϋτό έστι φανερώτατον. Τί ούν σύ 
φιλονεικείς τοσοϋτον υπέρ τοΟ πολυθεωτάτου καί δόγμα
τος και όνόματος, δέον εΐ καί δνομα μόνον κακόδοξον 

25 ήν ανευ πράγματος τό σοι καινοφωνηθέν, παραιτείσθαι 
καί τοΰνομα, ΐνα μή τοΐς πολλοΐς ύστερον καί κατ’αύτό 
τό πράγμα πολυθεΐας άφορμή τό νυν δνομα γένηται;

64. Σύ δέ δή και διαφοράν άξιωμάτων είναι φανερώς 
άποφαίνη καί μάλα ίσχυρίζη έν τη θείςι Τριάδι, και τό 
μειζον καί έλαττον τοΟ Υίοϋ πρός τόν αύτοϋ Πατέρα 
τετόλμηκας παρ* όντινοϋν κηρύττειν τών πώποτε ήσεβη- 

5 κότων τοϋτο, διότι που καί τοΟτο τη τών αιρετικών 
έπιθέσει έκ περιουσίας, άλλ'ουχί προηγουμένως τών ιερών

63, 8 <£ II Ρ€ΙΓ. 1, 19

64, 1/7 Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 19. ΣΠ2, 181, 21
5*

63, 17 ούκ ούν ίοά.
64, 4 ούτινοΟν αώ.



80 I, 64, 7-36
τις άνδρών παρε[μ]φθέγξατο. 'Αεί γάρ λέγοντες τό μεΐζον 
τοΟ (Ιατρός ηρός τόν Υίόν κατ’ούδένα έτερον τρόπον 
δτι μή κατά τό πρόσλημμα τό έξ ήμών, άπαξ που κατά 

10 τό αϊτιον ειπέ τις, καί οϋτως αΰτό πάλιν άνεΐλον καί 
άνεσκεύασαν, ώστε καί αύτόν αΰθις τόν μέγον Βασίλειον 
μεγαλοφώνως λέγειν έν τοίς Άντιρρητικοϊς· Τό μεΐζον 
ή μεγέθει ή χρόνψ ή ογκψ ή άξιώματι ή ώς αίτιον 
μεΤζόν έστιν. ’Αλλά μεγέθει μέν ού μείζων ό Πατήρ 

15 του ΥΐοΟ· άσώματος γάρ. Άλλ’ούδέ χρόνψ· ό γάρ Υίός 
αύτών ποιητής. Ούδέ άξιώματι· ουδέ γάρ έγένετο ό 
Υίός δ ούκ ήν ποτέ. Ούδέ ώς αίτιος, έττεΐ όμοίως 
έσται καί αύτοΟ καί ήμών μείζων· εΐπερ γάρ αύτοΟ καί 
ήμών αίτιος. τΑρ’ούν ταϋτα λέγων ό θεσπέσιος άνθρωπος 

20 ούχ ήγείται τόν Πατέρα αίτιον είναι τοΟ ΥΐοΟ ώς Πατέρα, 
δπερ ήμάς σύ διαβάλλεις, επί τφ μή πολλάς, αλλά μίαν 
όμολογείν τήν θεότητα; Καί ό μέγας ’Αθανάσιος έν 
τώ Περί τής σαρκώσεως τοΟ παναιτίου Λόγου* 
"Οπου ομότιμος ή άξία, φησίν, όμότιμος καί ή προσ- 

25 κύνησις. Έν τφ ΐσψ άξιώματι ούκ εστι μάχη· τό άνισον 
εγείρει τήν μάχην, τό δέ ϊσον βραβεύει τήν ειρήνην.
Ού συνεχώρησέ σοι ό θεός  μερίσαι τήν τιμήν· καί έν 
τη Πρός "Αρειον διαλέξει* Εΐ ού τή φύσει μείζων ό 
Πατήρ τοϋ ΥΐοΟ, ουδέ τώ μεγέθει -  άμεγέθης γάρ -,

30 ούδέ τφ χρόνψ -  άχρονος γάρ -, ούδέ τι̂  ποιότητι
- άποιος γάρ -, ούκ άρα αλλομ τινι μείζονα έαυτοΟ 
| τόν Πατέρα λέγ ει, άλλ’ ή ώς Υίός (μορφήν δούλου {. 19 
λαβών> καί τιμών τόν έαυτοϋ Πατέρα· και πάλιν* Εί επί 
ΘεοΟ λέγεις σύνθεσιν και δγκον, άτοπον άληθώς. Θεός 

35 γάρ, καν μή θέλης, άσύνθετος καί άπλοϋς και ασχη
μάτιστος· καί σύνθεσιν λέγειν έπ’αύτοΟ και δγκον, ατο-

32/33 Phil. 2, 7

9/10 cf. Greg. Naz., Or. 29 (Tbeol. 3), 15. Gallay (SChr. 250), 208, 1-2; 
PG 36, 93 B 1-3 12/19 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu Eunom.t 4, 3. 
PG 29, 693 C 7 - 696 A 3 24/27 Ps. Athan., De communi essentia Patris et 
Filii et Spin Sanctiy 6. PG 28, 40 C 6-9 28/33 Ps. Athan., Contra Macedonianos, 
1, 19. Cavalcanti, 102, 100-103; PG 28, 1325 B 13 - C 2 33/41 Ps. 
Athan., De Sancta Trinit dial., 2, 8. PG 28, 1168 C 1-9

7 παρεμφθέγξατο cod. 10 clntv ante corr. cod. 24 φασίν cod. (a manu 
retention retcriptus) 32/33 μορφήν δούλου λαβών] suppkvi colL Ps. Athan. et I
40



I, 64, 37 -  65, 11 81

ττον. ΕΙ δέ τούτο, τό μεΐζον άρα έν τούτοις ούχ 
εύρεθήσεταί' έν δέ τφ άπλω καί άσυνθέτψ καί άσχη- 
ματίστψ καί θείψ ϊσος όμολογηθείς, μείζονα τόν Πατέρα 

40 λέγει, μορφήν δούλου λαβών καί τιμών τόν έαυτοϋ 
Πατέρα. Καί ό χρυσοΰς τήν γλώτταν εν τη τής Πρός 
Γ αλάτας τοΟ μεγάλου Παύλου έιτιστολή<ς> έρμηνείφ- 
Έμφράττει δέ, φησί, καί άλλως τών αίρετικών τά στόματα 
λέγων· Δια Ίησου Χρίστου και Θεού Πατρός. ’Επειδή 

45 γάρ τήν τάξιν ταύτην ώς έλάττονα ούσαν προσερρίφθαι 
τω ΥΙω φασιν, δρα τι ποιεί’ έπί του Πατρός αυτήν 
τίθησι, διδάσκων ήμάς μή νομοθετεΐν τή άκηράτψ φύσει, 
μή δέ μέτρα θεότητος όρίζειν, μέσους Υίου καί Πατρός 
γινομένους. Καί ό θείος Έπιφάνιος* Άλλα τι φασιν* «Έν 

50 ύψώματι υπερέχει ό Πατήρ του Υίου»; Έν ποίψ τοίνυν 
μέρει τάττεται τό ΘεΤον ή τοπικως περιορίζεται, ΐνα μοι 
περιγραφή τό μεΤζον σημανθ ;̂ Καί ή έν Καρθαγένη 
σύνοδος* Ούδέν των έν τή Τριάδι διάφορον γινώσκεται 
ή διδάσκεται, φησί κατά τήν έν Νικαίφ βεβαίωσιν.

65. Τούτων οΰτως έχόντων. ϊνα τό πλήθος παρώ, σύ 
δραξάμενος των ού προηγουμένως είρημένων, άλλ* ό- 
γωνιστικώς παρερρι(μ)μένων φωνών σπανιώτατα, καί 
μανείς κατά τοΟ Υίοΰ του ΘεοΟ ώσπερ ό Άρειος καί 

5 κατά του Αγίου Πνεύματος ώσπερ ό αύτός ούτος καί 
ό Εύνόμιος καί Μακεδόνιος, άποφαντικώς και άναγκαί- 
ως άποφαίνη μείζονα τόν Πατέρα τοϋ Υίου άζιώματι 
καί τοϋ Άγιου Πνεύματος, ϊνα δήμον θεών είσαγάγης 
καί ναόν ιδρύση πολύθεον ταις ύφειμέναις θεότησι. Τίνα 

10 δέ όμοιότητα έχει τοϋ Υίου τό παράδειγμα πρός τάς 
ύφειμένας θεότητας, εί μή καί ένεργούμενον εκείνον κα-

40 Phil. 2, 7 44 Gal. î, î

43/49 Ioann. Chrysost, în cap. 1 tp. ad Galat, cmmcnt^ 2. PG 61, 614, 
48-55 49/52 Bpiph., Adv. bans., 2, Ham. 69, Contra Ariorxanitas, 53. Holl 
(GCS), 200, 26-28; PG 42, 285 B 6-9 53/54 Concilium Cartbagmense anni 
419, Canon 2. Joannou, p, 215; Mansi IV, 423 D 13-14 54 κατά τήν έν 
Νικαΐφ βεβαίωσιν: cf. Introd. p. Lxra

65, 8 cf. Greg. Naz., Or. 38 (In Tbtapbania)y 8. Moreschini (SChr. 358), 
118, 16; PG 36, 320 B 8-9

42 έπιστολή cod. 50 τοίνυν] e con. cod 51 μοι] μη ante corr. cod.
65, 3 παρερριμένων cod.



τά ταύτας καί ύφειμένον λέγης τής θείας ουσίας άπειρά- 
κις άττείρως καί άνούσιον, καί καθ’αύτόν άνυπόστατον, 
ή ταύτας αύθις ούκ ένεργουμένας, ουδέ άνουσίους, οΰ- 

15 δέ άνυποΐστάτους, ούδέ άπειράκις ύφειμένας άπείρως, 
άλλ’ όμοτίμους τή πάντων ύπερκειμένη φύσει; ΤοιοΟτο 
γάρ εϊκός είναι, ού κατ’αίτίαν ύπερκέοιτο μόνον τήν 
του Υίοϋ τό Θειον ή τήν παραπλησίαν* λέγω δή ούν 
άνάρχως καί τόν δκτιστον τρόπον. Τό δή λέγειν μέν 

20 τούτων ύπερκεισθαι τό Θειον ώς τών ένεργουμένων τό 
ένεργοΟν άπειράκις άπείρως, ώσπερ καί των κτισμάτων
-  οϋτω γάρ ύπερέχει καί τούτων -, καί άνυποστάτους 
και άνουσίους είναι καί όρατάς καθ’αύτάς σωματικοίς 
όφθαλμοΐς, τόν Υιόν δέ φέρειν εις όμοίωσιν τούτων, 

25 καί άσεβείας έστί φανεράς και άνοίας έσχάτης.
6 6 . Πρός δέ τοις νοσήμασι τούτοις, καί συκοφαντίαν 

ΓΙαλαμάς καθ’ ημών τήν δεινοτάτην έμει. Πώς γάρ δύο 
άρχάς ποιοϋμεν, οΐ γε τά σά πολλά καί διάφορα, άκτιστά 
τε καί αναρχα, παρά τόν ένα τρισυπόστατον Θεόν καί 

5 αύτώ συναΐδια, φεύγομεν -  α τής Ελλήνων πολυθεΐας 
υπήρχε τά καιριώτατα -, καί μετά τοϋ θείου Μαξίμου 
λέγοντες τά τοϋ θείου Μαξίμου, τήν (αύτήν) σήν έκείνοις 
άνατρέπομεν πλάνην; Ούδαμώς τις δυάδα ή πλήθος, 
άναρχον ή αρχήν τό σύνολόν τίνος λέγειν δυνήσεται 

10 είναι, ζην εύσεβώς καί άληθώς βεβουλημένος. ΕΙς γάρ 
διά πάσης τής κατά λόγον και νοϋν θεωρητικής δυνάμε- 
ως και επιστήμης αύτψ Θεός άναφανήσεται, πάσης άττειρί- 
ας ύπάρχων επέκεινα και μηδενί καθόλου των όντων 
καθ’ ότιουν ληπτός, πλήν του διά πίστεως μόνον γίνώ- 

15 σκεσθαι, καί τούτο έκ των αύτου ποιημάτων ότι έστίν, 
ούχ 6 ,τι ποτέ έστι διεγνωσμένος, ούδέν τοπαράπαν έξ 
ά(ϊδ>ίου καθ’οίονδήτινα τρόπον αύτω συνεπινοούμενον 
έχων. Του ταϋτα φρονοϋντος και όμολογοϋντός έστι δύο 
άρχάς δοξάζειν, ή τοϋ λέγοντος· Όρφς πολλά άκτιστά 

20 τε καί άναρχα τά γε φυσικώς περί Θεόν θεωρούμενα, 
και τούτων άνω καί ύ ψηλότερο ν τό ΘεΤον; Εί μηδέν 
καθ’οίονδήτινα τρόπον έξ άϊδίου έαυτω συνεπινοούμενον 
έχει, πώς πολλά άκτιστά τε και άναρχα περι αυτόν καί

82 I, 65, 12 -  66, 23

66, 1/3 οί. ΡεΙλπ^, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 19. ΣΠ2, 182, 7-
8 8/18 Μεχϊπι., ί-/&τ Ρϋ  91, 1188 Α 9 - Β 6 19/21 Ρα^π^, 
Περι θείων ένεργειώ ν, 29. ΣΠ2, 117, 14-16

196ν

66, 7 αυτήν] *ηρρΙηή 16/17 έζαΐου λ*/.



I, 66, 24-55 83
ύπ'αύτόν τόν Θεόν; Πώς δέ άληθές τό ’Έστιν άρα 

25 θεότης ύφειμένη άκτιστος, καί ύπέρ ταύτην την θεότη(τά) 
έστιν ό θεός, εΐ μηδενΐ τών δντων καθ’ ότιοΰν έστι 
ληπτός, ττλήν I τού διά πίστεως μόνον γινώσκεσθαι; £ 197Γ 
Πώς έκ φυσικών συμβόλων όράται σωματικοις όφθαλμοίς 
καί όρατήν 6  άνείδεος τήν θεότητα έχει τοιούτοις ό- 

30 φθαλμοΐς ; Και τις Θεού φυσικόν είπε σύμβολον; Ει σώ
μα ήν 6  Θεός, ούδ’οϋτως αν Ιταμώς φυσικόν αύτφ προ
σάπτουν τις σύμβολον όρατόν σωματικοις όφθαλμοίς, ύγιής 
ήν τάς φρένας* ήν γάρ αν δήπου και οϋτω τών άλλων 
λεπτότερον. Και πώς ούδενί των δντων έστίν έκ φυσικής 

35 έμφάσεως διεγνωσμένος, ει άληθεύει τούτο; Τις οϋτω 
τό Θειον έτεχνολόγησε καί είδε και διεσκέφατο καί τοΐς 
άλλοις έξέθηκε; Τίς οϋτω σάρκα τό Θειον έποίησεν, 
ούκ έκ τών καταφάσεων μόνον θεολογήσας, άλλά και 
όφθαλμοΐς σωματικοις ύποθέμενος τά ουσιώδη καί φυσι- 

40 κά τοϋ Θεού ; "Ακουσον του άγιου Μαξίμου και σύνες 
ή κακών έπλανήθης· Ό μέν έκ τών θέσεων, φησί, θε- 
ολογών, σάρκα ποιεί τόν Λόγον, ούκ έχων άλλοθεν 
ή έκ τών δρωμένων και ψηλαφωμένων τόν Θεόν γινώ- 
σκειν ώς αίτιον. Ό  δέ έκ τών άφαιρέσεων άττοφατικώς 

45 θεολογών, Πνεύμα ποιεί τόν Λόγον, ώς έν άρχ$ Θεόν 
δντα καί πρός τόν Θεόν όντα, έκ μηδενός τοπαράπαν 
τών γνωσθήναι δυναμένων καλώς γινώσκων τόν ύπε- 
ράγνωστον. Ει τοίνυν ό έκ τών θέσεων θεολογών σάρκα 
ποιεί τόν Λόγον, έκ τών όρωμένων και ψηλαφωμένων 

50 τόν Θεόν γινώσκων ώς αίτιον, σύ δέ τάς θέσεις ταύτας 
θεότητας άκτιστους καί τώ Θεώ συναϊδίους ώς ούσιώδεις 
αύτω θεότητας άποφαίνη, τίς έτι σοι λείπεται διεστραμ
μένος λόγος καί ήντινοΰν φαντασίαν άπολύσεως έχων, 
τοϋ μή ούχί τά όρώμενα ταΰτα καί ψηλαφώμενα κτίσματα 

55 θεοποιεΐν καί σάρκα ποιείν τόν Λόγον καί τη κτίσει

45/46 cfc Ιο. 1, 1 55/56 cf. Rom. 1, 25

24/26 Palamas, *Emar. 3 rrpâq 'AKtvâ., 5. Nadal, 252, 10-11 ct 15 et 5; 
Niphon, Adu. Paiamam, PG 154, 848 A 11 - B 1; Vat. gr. 604, fol. 3r; Viat. 
gr. 1096, fol. 3r et 47v; Barber, gr. 291, fol. 217V; cf. Palamas, ’Etthjt. 3 rrpdq 
‘AkÎvS. im ,  306, 18 et 307, 8-10 34/35 Maxim., Cap. tbeol et aeon., 1, 1. 
PG 90, 1084 A 5-6 41/48 ibid., 2, 38. PG 90, 1141 D 8 - 1144 A 5

25 θεότητά) θεότη cod.



84 I, 66, 56 -  67, 14
λατρεύειν τή φαινομένη παρά τόν ΚτΙσαντα καί άντί 
του άνάρχου καί άτελευτήτου ΘεοΟ προσκυνεΐν αίρεΐσθαι 
τό πρόσκαιρα, εΐ γε τά βλεπόμενα πρόσκαιρα κατά τόν 
θειον ΠαΟλον ;

67. Ήμεϊς δέ καί ταϋτα μεμαθηκότες καί τοΟ κρείττονος 
ή κατά σέ θεολόγου καί θεόπτου άκούοντες λέγοντος- 
ΤΙ γ ά ρ  τ ό  ό ρ α τ ό ν  τ ο ϋ  ό ρ ώ ν τ ο ς  κ α ι  π ό σ ο ν  έ σ τ ΐ ν  ύψη- 
λ ό τ ε ρ ό ν  τ ε  κ α ί  θ ε ο ε ι δ έ σ τ ε ρ ο ν ,  ϊ ν ’ή  τ ό  μ έ ν  π ρ ο σ κ υ ν ο ΰ ν ,  

5 I τ ό  δ ε  π ρ ο σ κ υ ν ο ύ μ ε ν ο ν ; ,  Πνεΰμα δέ δντα τόν Θεόν έν 
πνεύματι καί άληθείψ προσκυνούντες, ώς ό αυτής τής 
άληθείας λόγος, καί αμα γε όφθέντα ώς τοΐς προφήταις 
ώφθη καί σεσαρκωμένον τόν Θεού Θεόν Λόγον ώσπερ 
τοΐς ύστερον, τάς σάς βεβήλους όντως καί άνοήτους 

10 καινοφωνίας ώς λύμην τής άληθείας άποτρεπόμεθα έν 
Χριστώ ΊησοΟ τώ Κυρίω ήμών, ώ μόνψ πρέπει δόξα 
καί παρά πάντων προσκύνησις, σύν τώ Πατρί καί 
τψ Άγίψ Πνεύματι, τή μιφ θεότητι καί βασιλείς, εις 
αιώνας αιώνων.

66, 58 II Ο ο γ .  4, 18

67, 5/6  <£ Ιο. 4, 24 9/10 οί. I Τΐιη. 6, 20; II Τίιη. 2, 16

67. 3/5 N*2., Οκ 28 (Τ/κοΙ. 2), 13. ΰαΐΐαγ (80» . 250), 128, 29-
31; Ρσ  36, 44 Β 3-6

. 197ν



['Έ τερος  λόγος Αντιρρητικός, 
κατά τώ ν  αυτών ττολυθέων δογμάτων]

1. ΟΙδα μέν περιττός είναι δόξων τοΐς τε άφρονεστάτοις 
όμοϋ καί τοΐς φρονιμωτάτοις- τοΐς μέν ώς άνιάτοις οιμαι 
καί πλήν τής έαυτών άπονοίας λήρον είναι πάντα ταλ- 
λα νομίζουσιν, & τής εύσεβείας έστίν έγγονα καί ταις 

5 έκειθεν αύγαΐς τό τής αΰτών περί τήν θεΐαν πίστιν 
καινοτομίας σκότος έλαύνοντα- τοΐς δέ, δτι διά τών ει- 
ρημένων ήμιν άρκούντως και μάλλον τοΟ ικανού πάσα 
ή τής βεβήλου καινοφωνίας ύπόθεσις έξελήλεκται, καί 
ούδεμία κρηττίς ϋπόλοιπος 'έτ αν εϊη ταύτη τοΟ σώζεσθαι,

10 πλήν αδολεσχίας καί φλυαρίας άλλως, έν ή στρέφεσθαι 
άεί κακοδοξία φιλει καί άεί περί ταυτά πλαν&σθαι, αύτή 
έαυτήν άνατρέπουσα καί πάλιν άναστήσαι σπουδάζουσα, 
καί ού φθάνουσα τω δοκειν έαυτήν άναστάσα, καί πάλιν 
έαυτήν ύπορύττουσα καί καταβά(λ>λουσα· τοιαΟτα τοΟ 

15 ψεύδους καί τής άπάτης τά στρατηγήματα, ήν τό μή 
απαξ πατάξαντα καταλιπειν οιμώζειν αύταΐς στροφαϊς καί 
ποικίλμασιν, άλλά ουστρέφεσθαι και παρακολουθεΐν άεί 
καί τοΐς μή δέ ουσιν ώς Ιοχυροίς έμβαίνειν, άργού 
πρός άνδρός αν τις είναι καί μικρολόγου φαίη. Έγώ 

20 δ*ουν καί οΰτω τών έπί τούτοις πειράσομαι, τών μήτε
άφρονεστάτων μήτε φρονιμωτάτων I χάριν -  οί μέν γάρ, £. 198Γ 
ώς έφην, ανίατοι, τοΐς δ’ούδέ τών έμών αν δέοι καθάπαξ 
λόγων, δι# εαυτών έκ Θεού βεβαιοτάτην έχουσι τήν εξιν 
τής άληθείας έν ταΐς ψυχαΐς -, άλλά τών μέσην είλη- 

25 χότων τήν τάξιν, καί τούτων έτι τών οϊων τε δντων 
καί αύθις παράγεσθαι μετά τήν τελεωτάτην τής άληθείας 
άκρόασιν, τοΐς όπώσποτε πιθανοΐς δοκουσι τών λοιμών 
τής εύσεβείας λόγοις. τΩν δήπου χάριν, τί καί μετά 
ταύτα ή καινοφωνία λέγει πρός τήν τών πολλών θεοτήτων 

30 άκτιστων ύπό τόν ένα τρισυπόστατον Θεόν, τόν πάντων 
επέκεινα, σύστασιν σκεψώμεθα, ϊν* 'έτι μάλλον γελάσωμεν, 
μάλλον δέ ού τούτο, άλλά θρηνήσωμεν τόν εις τοσοΟτο 
βάραθρον έμπεπτωκότα πλάνης, φίλον ήμιν γενονότα καί 
άδελφόν έν τοΐς μάλιστα, εί καί νϋν ύπό τής μέθης

1, 8 cf. I Tim. 6, 20; II Tim. 2, 16

Tit. "Ετερος - δογμάτων] seclusi ut spurium
1, 14 καταβάλουσα cod. 18 και i/er. cod. 25 οΐόν τε cod.



86 II, 1, 35 -  2, 23
35 τούτης, ύφ’ ής ούκ οίδεν ή δυσσεβείας φέρεται, τούτα 

καί χείρω τούτων έξύβρισεν έτερα, ούδέ λήγει τής 
ύβρεως τής εις ήμάς, δτι τής αύτοΟ περί τήν θείαν 
πίστιν καινοτομίας ούκ άνεχόμεθα. Τους μέν γάρ 
άγνοοΟντας παράγει, τούς δ'αίσθανομένους αύτού τής 

40 δυσσεβείας καί άμαθίας μανιωδώς ύβρίζει, ούκ είδώς 
ώς ού μάλλον λυπεί τούς ταΟτα ύβριζομένους και προ- 
πηλακιζομένους ή θείας εύφροσύνης έμπίπλησι, μετά Θεού 
τοϋ απαθούς ύπ'αύτοΟ τούτο πάσχοντας.

2. Τί ούν ετι φησίν; "Αγει τόν θεΐον Γρηγόριον τόν 
Νυσσαέων ποιμένα, έκείνά που λέγοντα· Εί τ ά  κ ρ ί μ α τ α  

τού Θεού έ ξ ε ρ ε υ ν η θ ή ν α ι  ο ύ  δ ύ ν α τ α ι ,  κ α ί  α ί  ό δ ο ί  α ύ τ ο Ο  

ο ύ κ  έ ξ ι χ ν ι ά ζ ο ν τ α ι ,  κ α ι  ή  τ ώ ν  ά γ α θ ώ ν  έ π α γ γ ε λ ί α  π ά σ η ς  

5 ύ π έ ρ κ ε ι τ α ι  τ ή ς  ά π ό  σ τ ο χ α σ μ ώ ν  ε ι κ α σ ί α ς ,  π ό σ ψ  μ ά λ λ ο ν  

κ α τ ά  τ ό  ά φ ρ α σ τ ό ν  τ ε  κ α ί  ά π ρ ο σ π έ λ α σ τ ο ν  ά ν ω  κ α ί  ύ -  

ψ η λ ό τ ε ρ ό ν  έ σ τ ι ν  α ύ τ ό  τ ό  Θ ε Τ ο ν  τ ώ ν  π ε ρ ί  α ύ τ ό  ν ο ο υ 

μ έ ν ω ν :  Ε»τα καί τόν μέγαν παράγει Βασίλειον λέγοντα·
Α ί  δ έ  έ ν έ ρ γ ε ι α ι ,  φησί, τού Πνεύματος, τ ί ν ε ς  ; ’ Α ρ ρ η τ ο ι  

10 μ έ ν  δ ιά  τ ό  μ έ γ ε θ ο ς ,  ά ν α ρ ί θ μ η τ ο ι  δ έ  I δ ιά  τ ό  π λ ή θ ο ς ,  £  198ν 

Π ώ ς  γ ά ρ  ν ο ή σ ω μ ε ν  τ ά  τ ώ ν  α ι ώ ν ω ν  έ π έ κ ε ι ν α  ; Τ ί ν ε ς  

ή σ α ν  α ύ τ ο ΰ  π ρ ο  τ ή ς  ν ο η τ ή ς  κ τ ί σ ε ω ς  αί  έ ν έ ρ γ ε ι α ι  ; Π ό σ α ι  

δ έ  ά π ’α ύ τ ο ΰ  π ε ρ ί  τ ή ν  κ τ ί σ ι ν  α ί  χ ά ρ ι τ ε ς  ; Τ ι ς  δ έ  ή  π ρ ό ς  

τ ο ύ ς  α ι ώ ν α ς  τ ο ύ ς  έ π ε ρ χ ο μ έ ν ο υ ς  ή  δ ύ ν α μ ι ς ; " Ω σ τ ε  κ α ν  

15 τ ι  ν ο ή σ η ς  τ ώ ν  α Ι ώ ν ω ν  έ π έ κ ε ι ν α ,  κ α ί  τ ο ϋ τ ό  έ σ τ ι  τ ο υ  

Π ν ε ύ μ α τ ο ς  κ α τ ω τ έ ρ ω .  Τούτοις δέ ήδη ώσπερ άναντιρ* 
ρήτως τάς ύφειμένας άκτίστους συνιστδσι θεότητας, αύ· 
τός έπάγει θαρραλεώτατα, τήδε μέν· Τ ή ς  ο ύ ν  θ ε ό τ η τ ο ς ,  

δ η λ α δ ή  τ ή ς  π ρ ο α ι ώ ν ι ο υ  θ ε ο τ ι κ ή ς  δ υ ν ά μ ε ω ς  κ α ι  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  

20 τ ο υ  τ ά  πάντα είδότος προ γενέσεως  Θ ε ο ϋ ,  ή ν  κ α τ ω τ έ ρ ω  

μ έ ν  τ ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  ό  μ έ γ α ς  ε ’ί ρ η κ ε  Β α σ ί λ ε ι ο ς ,  δ ε υ τ έ ρ α ν  

δ έ  τ ή ς  φ ύ σ ε ω ς  ό  μ έ γ α ς  ’Α θ α ν ά σ ι ο ς ,  τ ή ς  κ υ ρ ί ω ς  θ ε ό τ η τ ο ς  

π ρ ο σ α γ ο ρ ε υ ο μ έ ν η ς ,  τ ή ς  π ε ρ ί  τ ή ν  θ ε ί α ν  φ ύ σ ι ν  ο ϋ σ η ς ,  ώ ς

2, 20 cf. Sus. 42 (35*)

2, 2/8 Greg. Nyss., Centra Eunom., 3. GNO II, 40, 10-15; PG 45, 604 B
2-8; cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 182, 25 - 
183, 1; Περί θείων ένεργε,ών, 29. ΣΠ2, 117, 4-14 9/16 Basil., Dt Spir. 
Sarnto, 19, 49. Pmche (SChr. 17 bis), 418, 1-8; PG 32, 156 D 1 - 157 A
1; cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 183, 1-9 18/ 
28 Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 183, 9-18

2, 11 τίνος cod.



II, 2, 24 -  3, 16 87

ό  Ν ύ σ σ η ς  ά π ε φ ή ν α τ ο  Γ ρ η γ ό ρ ι ο ς ,  τ α ύ τ η ς  ο ΰ ν  ή  ο ύ σ ί α  
25 τ ο υ  Θ ε ο ϋ  ή  < ύ > π ε ρ ώ ν υ μ ο ς ,  ή  ά ν ε κ φ ώ ν η τ ο ς ,  π ε ρ ί  ή ν  α!  

π ρ ο α ι ώ ν ι ο ι  ε ϊ σ ι  δ υ ν ά μ ε ι ς  καί  έ ν έ ρ γ ε ι α ι ,  θ ε ό τ η ς  ά π ό  τ ή ς  
ο ι κ ε ί α ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  καί  α υ τ ή  ό ν ο μ α ζ ο μ έ ν η ,  π ώ ς  ο ύ κ  ά ν  
ύ π ε ρ κ ε ι μ έ ν η  ε ϊη ;  Έν δέ τώ λόγψ αύτοΰ ώ έπιγέγραττται 
’Απολογία διεξοδικωτέρα πρός τούς οίομένους 

30 δύο δείκνυσθαι θεούς άπό τοΟ τήν θεοποιόν 
δωρεάν του Πνεύματος άγένητον θέωσιν καί 
θεότητα ύπό των άγιων προσαγορεύεσθαι, θείς 
πάλιν τοΟ Νύσσης θεαυγούς Γρηγορίου τόν είρημένον 
λόγον, έπάγει· Ό ρ φ ς  π ο λ λ ά  ά κ τ ι σ τ α ,  <τά> γ ε  π ε ρ ί  θ ε ό ν  

35 ο ύ σ ι ω δ ώ ς  θ ε ω ρ ο ύ μ ε ν α ,  και  τ ο ύ τ ω ν  ά ν ω  καί  ύ ψ η λ ό τ ε ρ ο ν  

τ ό  Θ ε Τ ο ν ;

3 ,  Τ ι ς  ούν ο ύ κ  ά ν  θ ρ η ν ή σ ε ι ε ,  τ ί ς  ο ύ κ  ά ν  σ τ ε ν ά ξ ε ι ε  

τ ή ς  π α ρ α π λ η ξ ί α ς  καί  τ ή ς  ε σ χ ά τ η ς  ά ν ο ία ς ,  ώς άν ό 
χρυσούς τήν γλώτταν άναβοήσειε, τόν εις τούτο τής 
πολυθέου πλάνης φανερώς έξοκείλαντα, ώστε μή μόνον 

5 τό Θειον άγένητον πρεσβεύειν καί άκτιστον καί λα- 
τρευτόν, άλλά παρά τό Θειον καί άλλας παμπληθείς 
άκτίστους και άγενήτους θεότητας; 'Όταν γάρ λέγωμεν 
ή νοώ με ν τό Θειον, τί έτερον νοούμεν ή τήν θείαν 
Τριάδα και ύπερούσιον, δλην καθάπαξ I καί τελείαν καί £ 199' 

10 μηδενός ένδεά, μή δυνάμεως, μή ζωής, μή σοφίας, μή 
άγαθότητος, μή τής οίκείας θεότητος, μηδενός των ά 
λέγεται είναι τό Θειον καθ’ υπεροχήν ύπερούσιον καί 
πάντη πάσιν άνεπινόητον; Πώς γάρ άν καί δλως Θειον 
έλέγετο, τών ουσιωδών αύτώ καί φυσικών άποδιηρημένον 

15 καί ύπερκείμενον τής έαυτοϋ θεότητος καί άγαθότητος 
καί ζωής καί δυνάμεως, ή καί δλως δν καθ’ ύπεροχήν

29/32 Palamas, Άττολογία διεξοδικωτέρα πρός τούς οίομένους δύο 
δείκνυσθαι θεούς έκ του τήν θειοττοιόν δωρεάν τοΟ πνεύματος, ής ύπέρκειται 
κατ’ούσ ίαν ό θ εός , ούκ άγένητον μόνον θέωσιν, dAAd και Θεότητα ύπό τΟν 
άγιων όνομάζεσθαι, ή ττερι θείων ένεργειων καί τής κατ'αύτάς μεθέξεως, 
ΣΠ2, 96-136 34/36 Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 29. ΣΠ2, 117, 14-16

3, 1/2 Ioann. Chrysost., De incompr. Dei »aiura, 1, 6. MaJingrcy (SChr. 28 
bis), 128, 325-327; PG 48, 707, 33-35

25 περώνυμος cod. 34 τά] addidi coil Palama; an addendum potius τε και 
άναρχα τά (rf. Palam. et supra, I, 66, 19-20, necnon infra, IV, 23, 36-37; vide 
autem et infra, Π/, 32, 23)?

3, 2 άνοίας] correxi, cf. infra, Π, 11, 5$; 14, 27; 31, 22; IV, 5, 38; 
Αναισχυντίας cod.



ύπερούσιον, εΐ γε δή και κατά σέ τούτων εκτός ή 
είναι τό Θειον ή και όπωσοΟν νοεΐσθαι ού δύναται; 
*'Εστι μέν ούν καί αυτόθεν προδήλως έλληνικόν και 

20 πολύθεον, παρά τό ΘεΤον έτερόν τι άκτιστον έπινοειν 
και λέγει ν. ’Ήδη δέ και διά τών προειρημένων 
τοΟθ* ίκανώς άποδέδεικται ταις διαρρήδην τών ιερών και 
θείων ήμών πατέρων διδασκαλίαις* ας εις τόν λόγον 
παρεγραφάμεθα. Ούκ ακαιρον δέ ϊσως και νΟν £ν ή 

25  δύο τών έκεΐθεν μαρτυριών εϊπόντας, πρός τά έξής 
τραπέσθαι.

4. Λέγει τοίνυν ό μέν θειος Γρηγόριος ό Νύσσης έν 
τψ Εις τήν Πουλχερίαν λόγιμ περί τοϋ Σωτήρος 
Χριστού τοϋ Θεού ήμών- ’Έδει δέ και τήν σάρκα διά 
τής ττρός τόν Λόγον άνακράσεως έκεΤνο γενέσθαι, δπερ 

5 ό Λόγος έστί· γίνεται δέ έκ του έκεϊνο λαβεΐν, δ προ 
του κόσμου είχεν ό Λόγος* τοΟτο δέ ήν τό Πνεΰμα 
τό 'Άγιον. Ούδέν γάρ άλλο προαιώνιον πλήν Πατρός 
καί Υιου καί Άγιου Πνεύματος. Καί ό θειος Έπιφάνιος 
Κύπρου· Πάσης αιτίας δμολογουμένως έξήρηται, φησί, τό 

10 άγένητον, διότι έν έστι τό[ν] άγένητον καί προσκυνητόν. 
Προσκυνητή δέ έστιν ή Τριάς, Μονάς ούσα. Πώς ούν 
εν τό άγένητον, μυρίας οΰσης ουσιώδους διαφοράς έν 
αύτώ και άνομοιότητος και ύπερθέσεως και ύφέσεως; 
Οϋτω γάρ έν ή θειοτάτη Τριάς, ούδενός ύφειμένου τών 

15 ούσιωδώς έν αύτη πεφυκότων, καν ή καινότης κατά 
του ΥίοΟ του Θεού τά τοϋ θεοστυγοϋς Άρείου νεανι- 
εύηται, καί τά Μακεδονίου κατά τοΟ Πνεύματος.

”Ετι πρός τούτοις ό θεσπέσιος Κύριλλος πιμπράτω τάς 
[ ά(λ>λοκότους καινότητας, εκείνα λέΥων πρός μέν Έρ- 

20 μείαν τότε, νυνί δέ πρός Παλαμάν, τόν ού μόνον 
πλείστας άκτιστους θεότητας παρά τόν ένα τρισυπόστατον 
Θεόν καί παντέλειον, άλλά καί έαυτόν ακτιστον καί 
άναρχον καί άπερίγραπτον τή μετοχή τών ύφειμένων

88 II, 3, 17 -  4, 23

3, 17/18 cf, Palamas, Έτη στ. 3 ττρός Άκίνδ., 4. Nadal, 250, 21-25; cf. 
ΣΠ1, 298, 18-22

4, 3/8 Greg. Nyss., In iUud: tunc et ipse Filius subiicietur, etc. GNO 111.2, 22, 
9-14; PG 44, 1320 D 6-11 9/11 Epiph., Adv. bares. % 3, Hares. 76, Contra 
Anomaos, 33. Holl (GCS), 404, 29 - 405, 1; PG 42, 621 C 7-10 22/24 
cf. Palamas, Περί θείων ένεργειών, 37. ΣΠ2, 122, 28-30

: 199v

4, 10 τόν cod 15 ουσ ιω δώ ν cod. 19 άλοκότους cod.



θεοτήτων κηρύττοντα- Είτε γάρ άγγέλους εϊτ’ούν £τι τά 
25 άνωτέρω και τά διά μέσου πάντα διαδρομών, έττ’αύτά 

τις ϊοι τά Σεραφίμ καί τάς άνωτάτω κατασκέψαιτο δόξας, 
τήν των γενητών ούχ ύπεραλεΐται φύσιν, ’Ή γάρ άνωθέν 
τί έστι, τουτέστιν έκ του Πατρός τών φώτων, και 
διατοΰτο Θεός - μόνος δέ είς άνωθεν ό Υίός και τό 

30 Πνεύμα τό ‘Άγιον -, ή  κάτω τι νοείται καί κάτωθεν, 
καί τοϋτ’έστΐ κτίσις τε καί άττό κτίσεως- διά μέσου δέ 
τό σύμπαν οΰδέν. Ποϋ τοίνυν σοι τά πολλά και αριθμόν 
ύττερβαίνοντα ΰκτιστά τε καί άναρχα, ών ό Θεός άπει- 
ράκις άπείρως έττέκείνα; ΤΙς σε ταύτην Όρφεύς ή 

35 Ησίοδος τήν θεογονίαν έδίδαξε, μάλλον δέ τίνα Ησίοδον 
σύ καταλέλοιττας είς θεογονίαν ττολυτελέστερον;

5. Επειδή δέ τάς άνεξιχνιάστους όδούς τοϋ ΘεοΟ 
άφορμήν τής ττολυθεΐας έξέλαβες καί τοΟ τά θεία καί 
άκτιστα καί όράν σωματικοις όφθαλμοΐς και διαιρεΐν καί 
μετρεΐν τά άμέτρητα καί άδιαίρετα, έξ ών οί θείοι 

5 πατέρες ήμών αϋτοί τε τό άμέτρητον τοΟ ΘεοΟ καί 
άναφές καί απρόσιτον έπαιδεύθησαν καί ήμάς έξεπαί- 
δευσαν, φέρε σοι καί περί τούτων τήν τών θειοτάτων 
ήμών πατέρων φωνήν άντιτάξωμεν, ώς αν δή φανης 
κάντεϋθεν  περιφανέστατα ούκ άπλανεις βαδίζων τής εύ- 

10 σεβείας όδούς, τάς όδούς τοϋ ΘεοΟ άκτιστους θεότητας 
άποφαινόμενος.

Ό  γοΟν μέγας πατήρ ’Αθανάσιος έν τώ Κατά Ά 
ρε ιανών δευτέρω λόγω φησίν- Οΰκουν ει καί Λόγος 
άρχή τών όδών αύτου έσπ, καί αυτός άν εΐη οΐαι καί 

15 α! όδοί> αϊ τε όδοί τοιαυται αν εΐεν, οίός έστι καί ό 
Λόγος, καν πρώτος αυτών τώ χρόνω κτίζηται* καί 
μετ’ όλίγα- Εί τοίνυν καί ό Κύριος | όντως άρχή πάντων ί. 200Γ 
κτίζεται, άνάγκη μετά πάντων αυτόν μίαν τήν κτίσιν 
άποτελεΤν καί μή διαφέρειν τών άλλων, κάν άρχή πάντων

II, 4, 24 -  5, 19 89

27/28 εί. Ιλο. 1, 17

5, 1 οί. ΙΙοιη. 11, 33

24/32 ΟγήΙΙ Α1<*., Αά. Ηίτ*.> 1. ΟιΐΜπά Ο̂Ηγ. 231), 204, 24-31; ΡΩ 
75, 704 Β 12 - 0  5 32/33 Ρα1&πή$, Περί θείων ένεργειώ^ 13. ΣΠ2, 
106, 23-24

5, 1/2 ο£ Ρ^μπή, Διάλεζις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 182, 25 -
183, 1 13/16 ΑίΗαη., (Γμτ/κ Αηαη<κ% 2, 48. ρ ό  26, 249 Α 3-6 17/23 
ϋ>ΐ<1. Ρβ  26, 249 Α 14 - Β 6



90 II, 5, 20 -  6, 8
20 γ ί ν η τ α ι ,  μ ή τ ε  Κ ύ ρ ι ο ν  ε ίν α ι  τ ω ν  ά λ λ ω ν  μ ε ρ ώ ν  τ ή ς  κ τ ί σ ε ω ς ,  

κ ά ν  τ φ  χ ρ ό ν ω  π ρ ε σ β ύ τ ε ρ ο ς  ώ ν  τ υ γ χ ά ν η ·  μ ε τ ά  π ά ν τ ω ν  
γ ά ρ  κ α ί  ο ύ τ ο ς  έ ν α  τ ο ν  τ ή ς  δ η μ ι ο υ ρ γ ί α ς  έ χ ε ι  Λ ό γ ο ν  

κ α ι  Δ ε σ π ό τ η ν .  Όρςίς 8 σύ νομίζων άκτιστα εις πολυθεΐαν 
έξώκειλας και τη κτίσει λατρεύεις παρά τόν Κ τίσαντα ;

25 Ιδού γάρ ούτος ό θείος καί άληθής θεόπτης, ας άκτίστους 
όδούς σύ γράψεις καί δογματίζεις έπί τη πολλών ά
κτιστων θεοτήτων συστάσει, ταύτ’ειναι άποψαίνεται κτί- 
σματα. Καί ό χρυσούς τήν γλώτταν- Εί Π α ύ λ ο ς ,  φησίν, 
ό  τ ο σ ο υ τ ο ς ,  κ α ί  τά κρίματα αύτου, τ ο υ τ έ σ τ ι  τ ά ς  ο ι -  

30 κ ο ν ο μ ί α ς  α ύ τ ο υ  κ α ί  τ ά ς  δ ι ο ι κ ή σ ε ι ς ,  άνεξερεύνητά φ η σ ι ν  

ε ίν α ι  -  κ α ί  ο ύ κ  ε ί π ε ν  ‘ά κ α τ ά λ η π τ α ’ , ά λ λ *  'άνεξερεύνητά', 
ώ σ τ ε  μ η δ έ ν  έ ρ ε υ ν α ν  έ π ι δ έ χ ε σ θ α ι  - ,  και άνεξιχνίαστοι, 

φ η σ ί ν ,  αί όδοι αύτου, π ά λ ι ν  τ ό  α υ τ ό  λ έ γ ω ν ,  ό δ ο ύ ς  τ ά  

π ρ ο σ τ ά γ μ α τ α  κ α λ ώ ν  κ α ί  τ ά ς  έ ν τ ο λ ά ς ,  π ώ ς  υ μ ε ί ς  α ύ τ ή ν  

35 τ ή ν  ο ύ σ ί α ν  τ ο υ  Θ ε ο Ο  π ε ρ ί ε ρ γ ά ζ ε σ θ α ι  τ ο λ μ ά τ ε ,  κ α ί  τ ο υ  

Α γ ί ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  τ ή ν  ά ξ ί α ν  έ λ α τ τ ο υ ν ,  τ ό  γ ε  κ α θ ’ ύ μ ά ς ;

Και ό θεσπέσιος Κύριλλος έν τώ  πεντεκαιδεκάτω κε- 
φαλαίω τών Θησαυρών* Ό δ ο ύ ς  δ έ  κ α ί  έ ρ γ α  Κ υ ρ ί ο υ ,  

τ ί  χ ρ ή  νοεΤν  έ τ ε ρ ο ν  ή  π ά ν τ ω ς  τ ά ς  έ ν τ ο λ ά ς  α ύ τ ο υ ,  ά σ π ε ρ  

40 έ π ι τ ε λ ο υ ν τ ε ς  κ α ί  έ ρ γ α ζ ό μ ε ν ο ι ,  ώ σ π ε ρ  δ ι ά  π ο ι κ ί λ η ς  ό δ ο υ  

β α δ ί ζ ο μ ε ν  π ρ ό ς  α ύ τ ό ν  ; ' Ό τ ι  δ έ  τ ά  έ ρ γ α  τ ό ν  έ ξ α ί ρ ε τ ο ν  

σ η μ α ί ν ε ι  β ίο ν  κ α ί  τ ά  π ρ ο σ τ ά γ μ α τ α  τ ο υ  Θ ε ο Ο ,  ά κ ο υ ε  τ ί  

φ η σ ι ν  ή  Γρ α φ ή *  Ούαϊ οί ποιοΰντες τά εργα του ΘεοΟ 
άμελώς.

6. Όδούς μέν ούν τού Θεού τάς έντολάς αύτοΟ φασι 
και τάς οικονομίας υπάρχειν οι θεαυγεις πατέρες, ώς 
άκηκόαμεν. ΠισταΙ δέ ττάσαι α ί έντολαΐ αύτου , ττεποιη- 
μέναι έν άληθείςι καί ευθύτητα κατά τόν ειρηκότα. Όδοι 

5 τοίνυν αν εΐεν αυτοΰ καί αι εις τήν κτίσιν αύτου 
πράξεις τε καί ένέργειαι, αΐ τοΐς τε ποιουμένοις συνήρ- 
ξαντο καί τοΐς λήγουσι τών πραττομένων έργων συ- 
ναπολήγουσι. Καί γοϋν ό θείος | Γρηγόριος ό Θεολόγος ί. 200ν

24 οί. ΙΙοιη. 1, 25 29/33 οί. Κοιη. 11, 33 43/44 I«:. 31, 10

6, 3/4 Ρβ. 110, 7-8

28/36 Ιο&ηη. ΟίΓγεοβΐ., I» 4, 5. Ρϋ  53, 44, 50-58 38/44
Ογηΐΐ. Αίεχ,, 15. Ρϋ  75, 264 Ο 1-8

20 γίνεται λτγτ οοά. 29 ρατί καί αη ααάϋ φ  ϊοαηη.
37 ττεντακαιδεκάτω



II, 6, 9-42 91
περί τών τοιούτων ένεργειών άποφαίνεται λέγων· Εί μέν

10 ούν συμβέβηκεν, ένέργεια τοϋτ’ άν εϊη ΘεοΟ· τί γάρ 
έτερον ή τίνος; Και εΐ ένέργεια, ένερΥηθήσεται δηλονότι 
και οΰκ ενεργήσει, καί όμοΟ τώ ένεργηθήναι παΰσεται. 
Καί έν τή Δογματική πανοπλία πρός "Ελληνας ό 
ιερός Έπιφάνιος· Τήν μέν δυναμιν, φησί, καθ’ ήν την 

15 κτίσιν πεποίηκεν ό θεός, άϊδίως έσχε καί έχει· ενεργεί 
δέ κατ’αύτήν τήν άΐδιον δυναμιν δτε βούλεται, τής 
δυνάμεως άϊδίως μενούσης έν τή ιδία ίσχύϊ καί πρό 
τής ένεργείας καί μετά τήν ένέργειαν. Μεθ' ών καί 
μεθ’οΰς Άβουκαρ&ς ό θαυμάσιος δν έφθην <***>. Ή δογματι- 

20 κή μέν ούν καί κοινή πανοπλία τής εύσεβείας ήμών καί 
διά τούτου τάνδρός τών άτοπωτάτων είναι διΐσχυρίζεται 
τό λέγειν μή είναι τόν Θεόν πρό τής ένεργείας αύτοΟ, 
άλλ’ άμα. Εϊ γάρ ό Θεός άΐδιος, ώς ή ένέργεια αύτοΟ, 
φησίν, άΐδιος, ώστε καί τό τής ένεργείας άποτέλεσμα 

25 πάντως άΐδιον· τό δέ άποτέλεσμα, ό κόσμος έστίν· άΐδιος 
άρα ό κόσμος κατά τήν προτεθεΐσαν ύπόθεσιν, δπερ 
ού μόνον άδύνατον, άλλά καί άσεβές έστι λέγειν.

‘Ορ?ς τοΟ ΘεοΟ τήν λεγομένην άνούσιον ενέργειαν 
καί άνυπόστατον ήτις έστί, τόν άναρχόν σου καί άκτιστον 

30 Θεόν καί θεότητα; Δυσσεβών μέν τοΟτο σαφώς, δυσ- 
σεβών δέ κάκεΐνο, τό πάντα Θεώ συναΐδια καί τόν 
όρατόν τοΟτον κόσμον έντεΟθεν άνάγκην εχειν αΰτόν τε 
δοξάζειν καί τούς άλλους συμπείθειν καί οίίτω θεοποιεΐν 
τά πάντα. Τοιαύτη μέν ούν πάσα ή άνυπόστατος ένέργεια 

35 τοΟ ΘεοΟ και άνούσιος καί άρξαμένη καί παυόμενη 
πάλιν, κατά τόν Θεολόγον, καί τό είναι κεκληρωμένη 
τφ  γίνεσθαι, εΐπερ καί ό κόσμος καί παν ΘεοΟ δη
μιούργημα ήρχθαι του είναι δοκεΐ, δπερ ού σοί γε 
δοκεΐ. Τό γάρ ποιεΐν καί πράττειν και τάς καθ’ έκαστον 

40 τών έργων τοΟ ΘεοΟ ένεργείας καί πράξεις, ας όδούς 
όνομάζουσιν οί θεολόγοι ΘεοΟ, έξ ών καί μόνων ού 
καθ’αύτόν ουδέ γνωρίζεσθαι πέφυκε, καί ας είναι καύχημα

9/12 Νί2·, Οτ. 31 (ΤΙχοί 5 ), 6. βαίΐαγ βΟΐΓ. 250), 286, 7-10; ΡΩ
36, 140 Α 8*13 14/18 Ιοειιηα ηοη ϊηνεηί 23/27 Ήιεοά. ΑΒιιοαγ, Υαηα 
ορκίζ, 27: ϋ ιφ ίίί, ώ  πο/λ. Ό ίϊ. ΡΘ 97, 1568 Α 5-9 42/43 1. 44

11 εΐ] ή (οά. 19 ροχί £φθην νίά*&Γ 23 ώς] ίη&11%β οΰτως
31 (κακεΐν)ο τό] $ ωττ. ζοά. 34 άνυπόστατος] ατη χ ί, ένυπόστατος (οά,
41 μόνον (οά’



τής εκκλησίας φησιν ό θαυμάΙσιος Κύριλλος ό Ίεροσο- £ 20ιγ 
λύμων -  Καύχημα, λέγων, τής καθολικής έκκλησίας πάσα 

45 πράξις ΧριστοΟ· καύχημα δέ  καυχημάτων ό σταυρός, 
καί τούτο γινώσκων ό Παΰλός φησιν· Έμοι δέ μή γέ- 
νοιτο καυχάσθαι, ε! μή έν τφ σταυρφ του Χρίστου -, 
ταύτας τού Θεοϋ τάς εις ή μάς κατιούσας ένεργείας καί 
χάριτας, έζ ών έκεΐνος θαυμάζεται καί λαμπρώς θεω- 

50 ρεΐται τοϊς έκζητοϋσιν αύτόν, άκτιστους σύ θεούς καί 
θεότητας νεανικώς διδάσκεις, ούκ αγαπών εί μή καί 
πάντας τούς άλλους συμττλανωμένους έχεις· έξ ών σοί 
καί τό πάν τοϋτο, τόν κόσμον συναΐδιον τφ Ποιη
τή δοξάζειν, ώς έφην, άναγκαίως έπηκολούθησεν.

7. "Ηδη μέντοι καί περί τής τών αγαθών επαγγελίας 
διά τών είρημένων δεδήλωται, ώς ούκ έστιν ούδ’ έκείνη 
θεότης τις άκτιστος παρά τό Θειον. Εί γάρ ούδέν 
άκτιστον, ώς πέφυκε, παρά τό Θειον, τόν τρισυπόστατον 

5 Θεόν καί ύπέρθεον, έστι δέ κάκείνα τά αγαθά ού τό 
Θεΐον, άλλά περί τό Θειον, δήλον ώς ούδ’ έκεΐνά έστι 
τής άγενήτου μοίρας. "Α δ’ούν όμως καί περί τούτων 
ήμός οί θείοι πατέρες έδίδαξαν, αύτήν διαρρήδην εις 
τόν λόγον άκτέον τήν εκείνων διδασκαλίαν καί οΰτω 

10 παντός πράγματος κάνταϋθα ή μάς άπαλλακτέον αυτούς. 
Διάφορον τοίνυν λόγον περί τών μελλόντων άγαθών 
παρειλήφαμεν* καί ό μέν φησιν αύτό τό Θεΐον, τήν 
άκήρατον φύσιν, άντί πάντων έσεσθαι ήμίν έν τφ μέλ- 
λοντι, καί αύτόν ήμίν τόν Θεόν κληρονομιάν καί τόπον- 

15 ό δέ, άγαθά τοΐς άξίοις άποκεΐσθαι παρά Θεοϋ καί 
Πατρός υπέρ έννοιαν ήμετέραν καί γνώσιν, ώ ν δημιουρ
γός 6 Θεός έστι- καί άλλος τήν περί τό Θειον αγάπην

92 II, 6, 43 -  7, 17

44/47 Gal. 6, 14

7, 16/17 cf. Hebr. 11, 10

44/47 Cyrill. Hieros., Catccb. 13 (Dt Cbristo crucifixo et sepulto), 1. Rupp, 
50, 8-11; PG 33, 772 A 1-5

7, 1/2 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 182, 27 
12/14 cf. Greg. Nyss., Dt anima et resvmctione. PG 46, 104 В 3-7; Maxim., 

Cap. tbeoL et aton., 1, 68. PG 90, 1108 С 5-10 et Quest, ad Thai., 61. Laga - 
Steel (CCSG 22), 105, 346-349; PG 90, 641 A 10-14 = Cap. D, 4, 52. PG 
90, 1328 С 10-14 15/17 cf. Basil., HomiL in Ps. 45, 4. PG 29, 421 D 7 - 
424 В 2 17/19 cf. Isaac Niniv., Λόγοι, 72. Spetsieris, 282, 8

47 καυμβσθαι cod.
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τε και απόρρητον σχέσιν τήν ευδαιμονίαν έκείνην ειναί 
φησιν- ό δέ τις ετερος, τήν τών νοητών καί θείων 

20 έττιστήμην καί γνώσιν· ό δ’ Ετι, τριπλήν θεοφάνειαν- 
όρατήν, τήν κατά τό θειον καί έμψυχον τοϋ Σωτήρος 
καί ύπέρλαμπρον σώμα· νοητήν, τήν ένοειδή καί κυκλικήν 
οιμαι περί τό Θειον νόησιν, ώσπερεί κέντρον κύκλου 
τήν περιφέρειαν· καί παρά ταύτας I άλλην, τήν ύπέρ ί. 20ΐν

25 νόησιν άγγελομίμητον ένωσιν.
8 . Του μέν οΰν αΰτό τό Θειον είναι τήν ούρανών 

βασιλείαν και κληρονομίαν καί τόπον τών άξίως βεβιω- 
κότων αύτής, πρώτος ό μέγας Βασίλειος έν τώ Πρός 
Άμφιλόχιον περί του Πνεύματος του Παναγίου 

5 λόγψ διδάσκαλος, Πώς ούν δυνατόν νοεΐσθαι, λέγων, 
χωρίς τοϋ “Αγίου Πνεύματος έττιτελεΐσθαι τήν κρίσιν, ό
που γε ό λόγος δείκνυσιν ότι αυτό έστι καί τό τών 
δικαίων βραβεΐον καί ή πρώτη καταδίκη τών άμαρτωλών, 
οταν καί δ δοκοΰσιν £χειν άφαιρεθώσιν; ΕΙτα ό Θεο- 

10 λόγος, οϋτως λέγων- Τούς μέν τό άφραστον φώς δια
δέχεται καί ή τής βασιλικής θεωρία Τριάδος έλλαμπού- 
σης τρανώτερόν τε καί καθαρώτερον καί όλης δλω νοΐ 
μιγνυμένης, ήν δή καί μάλιστα βασιλείαν ούρανών έγώ 
τίθεμαι. Είθ” ό θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων, Ή κτίσις 

15 δουλεύει, λέγων, ή δέ δουλεία βασιλεία ούκ εστιν· άλλά 
μήν βασιλεία τό Πνεύμα τό "Αγιόν έστιν ή δέ βασιλεία 
βασιλεύει πάντως, ού βασιλεύεται. Εί ούν βασιλεία τό 
Πνεϋμα τό "Αγιον, πώς αύτό τή δουλευούση φύσει 
συναριθμοΟσιν οί ματαιόφρονες ; ’Επί τούτοις ό θεσπέσιος

7, 19/20 cf. Greg. Naz., Or. 20 (De itgm. it constit. tpirnp.), 12. Mossay 
(SChr. 270), 82, 17-20; PG 35, 1080 C 1-5 20/25 cf. Ps. Dion. Areop., 
De dm nomin., 1, 4. Suchla (PTS 33), 114, 7 - 115, 3; PG 3, 592 B 12 - C
9 (cf. infra, § 10) 21/22 cf. ibid. Suchla (PTS 33), 114, 9-10; PG 3, 592 
C 2-3 22/24 cf. ibid., 4, 9. Suchla (PTS 33), 153, 10-16; PG 3, 705 A
3-11 24/25 cf. ibid., 1, 5. Suchla (PTS 33), 116, 14 - 117, 1; PG 3, 593 
B 14 - C 3

8, 5/9 Basil., De Spir. Saneto, 16, 40. Pruche (SChr. 17 bis), 390, 37-42; 
PG 32, 144 A 4-9 10/14 Greg. Naz., Or. 16 (In patrem taantem), 9. PG
35, 945 C 9-13 14/17 Greg. Nyss., De or. dornm., 3. GNO VII.2, 40, 3- 
6; PG 44, 1157 C 13 - D 2

7, 21 κατά] κατό tod.
8, 8 βραβείων tod. 10 ούτος tod. 12 τρανώτερόν] sic cod.; cf. Intnd. 

p. Lxxxty



94 II, 8, 20-49
20 Μάξιμος· Όνομα, φησί, τοΰ θεοΰ καί Πατρός ούσιωδώς 

ύφεστώς έστιν ό ΥΙός, καί βασιλεία του Θεοϋ καί 
Πατρός ούσιωδώς ύφεστώσα τό ΠνεΟμα τό ‘Άγιον- δ 
γάρ ενταύθα Ματθαΐός φησι 'βασιλείαν’, τοϋτο άλλαχοϋ 
των ευαγγελιστών έτερος ‘ΠνεΟμα’ κέκληκεν “Άγιον",

25 φάσκων· Έλθέτω σου τό ΠνεΟμα τό ’Άγιον καί κα- 
θαρισάτω ήμάς. Ό δέ αΰτός ούτος, δτι καί κληρονομιά 
τών άξιων αύτός έστιν ό Θεός, αΰτός και χάρις αύτοΐς 
καί τόπος ύπέρ πάντας αιώνας καί χρόνους καί τόπους, 
άποφαίνεται λέγων Εϊπερ ούν άρα κληρονομιά τών άξίων 

30 αύτός έστιν ό Θεός ύπέρ πάντας αιώνας καί χρόνους 
καί τόπους, ό ταύτης άξιούμενος τής χάριτος έσται 
τόπον εχων αύτόν τόν Θεόν, κατά τό γεγραμμένον·
Γενοΰ μοι εις Θεόν ύπερασπιστήν καί εις τόπον όχυρόν  
του σώ σαί με· καί πάλιν Ό τόν Θεόν ούκ έχων πρός 

35 τό εύ είναι συνέχοντα | τήν ζωήν, τόν μέλλοντα πάσι ί. 202Γ 
τόπον γίνεσθαι τοΐς άξίοις, πώς έσται τόπον αύτόν ούκ 
εχων τόν Θεόν, κατά τήν εδ είναι έν Θεώ μονήν τε 
καί ϊδρυσιν;

Αϋτη μέν ούν ή άκτιστος καί άγένητος τών άξίων 
40 τής ούρανίου βασιλείας κληρονομιά καί ούτος αύτών ό  

ύπερούσιος τόπος, τό ΠνεΟμα τό "Αγιον καί δλως αύτός 
ό Θεός, ή παναιτία Τριάς, έν φ, κατά τόν θειον ΠαΟλον, 
καί ζώμεν και κινούμεθα καί έσμέν. Καί αϋτη έστιν 
ήν έντός είναι τών άξίων αύτής ό Κύριος £φησεν, ού 

45 θεατήν καθ’αύτήν σωματικοΐς όφθαλμοΐς, άλλά τή κατά 
διάθεσιν άοράτω σχέσει πρός αύτήν καί άρρήτω, κατά 
τόν 2νθεον Μάξιμον, δς· Ή βασιλεία τοΰ Θεοΰ, φησίν, 
ούκ έστιν, ώς οίμαι, χρονικής συστολής· ού γάρ ‘έρχεται 
μετά παρατηρήσεως, ουδέ έροΟσιν· «Ιδού ώδε» ή «Ιδού

22/26 Luc. It, 2; cf. Matth. 6, 10 33/34 Ps. 70, 3 42/43 cf. Act.
17, 28 48/50 Luc. 17, 20-21

20/26 Maxim., Expos, or. domin. Van Deun (CCSG 23), 41, 239-245; PG 
90, 884 В 6-13 29/34 Maxim., Cap. thtoL et am ., 1, 68. PG 90, 1108 С 
5-10 34/38 Maxim., Quast, ad ТЫ., 61. Laga - Steel (CCSG 22), 105, 
346-349; PG 90, 641 А 10-14 = Cap. D, 4, 52. PG 90, 1328 С 10-14 

47/52 Maxim., Cap tbeol. et acon., 2, 91. PG 90, 1168 D 1 - 1169 А 2

26 κληρονομιά] corrtxi, κληρονόμους tod. 37 τήν] an legtndum τήν το0 
сит Max.?



50 έκεΐ»  ’Αλλά τής πρός άξίαν τϋν άξίων αυτής κατά 
διάθεσιν σχεσεώς έστιν· Ή βασιλεία γάρ φησι, τοΰ 
θ εού  έντός ήμών έστι. Καί διατοΟτο· Ούκ έστιν άλλως, 
ό Νυσσαέων φησί, τινά τών κατ’ έπιθυμίαν τυχείν μή 
αύτόν έαυτφ τό άγαθόν χαριζόμενον. Διό φησί που 

55 πρός τούς άκούειν δυναμένους ό Κύριος δτι Ή βασιλεία 
του ΘεοΟ έντός ήμών έστι, και δτι Πδς ό αϊτών 
λαμβάνει, και ό ζητών ευρίσκει, και τώ κρουοντι άνοιγή- 
σεται. Σύ τοίνυν τήν ακτιστον καί προαιώνιον κυριότητα 
και βασιλείαν, ανούσιον λέγων καί άνυπόστατον καί 

60 ένεργουμένην καί τής θείας ύφειμένην ουσίας άπειράκις 
άπείρως, άρ’ού σαφώς κομιδή πάντα ταΟτα προσάπτεις 
τή παντουργώ Τριάδι καί τώ Πνεύματι τώ Παναγίω καί 
άθεΐςι λαμπρφ περιπεσών τυγχάνεις; Παντί που τούτο 
δήλον οίμαι ύπάρχειν.

9. τΗς δέ έστι δημιουργός ό Θεός έν τώ μέλλοντι 
μακαριότητος καί τών ήτοιμασμένων αγαθών, α όφθαλμός 
ούκ είδε, και ούς ούκ ήκουσε, καί έττ'ι καρδίαν ανθρώπου 
ούκ άνέβη, ό μέγας αύθις Βασίλειος ήμΐν καί τούτου 

5 πρώτος διδάσκαλος, Τήν τοίνυν διάταξιν έκείνης τής 
πολιτείας, λέγων, καί πασαν τήν διακόσμησιν καταμαθεΐν, 
ούδεμιδς έστιν άνθρωπίνης φύσεως· εκείνα I γάρ έστιν £ 202ν 
ά όφθαλμός ούκ είδεν ούτε ούς ήκουσεν οϋτε έπι καρδίαν 
άνθρώπου άνέβη, ά ήτοίμασεν ό θ εό ς  τοΐς άγαπώσιν 

10 αύτόν· ειτα έπάγει· Τί δ’ αν τής έκεΤ μακαριότητος έ- 
πάξιόν τις έννοηθείη, ήν ευφραίνει μέν ό ποταμός του 
ΘεοΟ, τεχνίτης δέ και δημιουργός έστιν ό θ ε ό ς · ήν 
πόλιν άνομάζει Παύλος "ουράνιον’, μάλλον δέ 'έπουράνιον', 
ήτοιμασμένην τοΐς διά τήν θείαν πίστιν τάς κάτω κα-

II, 8, 50 -  9, 14 95

51/52 et 55/56 Luc. 17, 21 56/58 Matth. 7, 8; Luc. 11, 10

9. 2/4 et 8/10 I Cor. 2, 9; cf. Is. 64, 3 11/12 cf. Ps. 45, 5 12 cf. 
Hcbr. 11, 10 13 cf. Hcbr. 11, 16

52/58 Greg. Nyss., De beatitud., 5. GNO VII.2, 129, 9-13; PG 44, 1256 
A 4-9

9. 5/10 Basil., Homil. m Ps. 45, 4. PG 29, 421 D 6 - 424 A 4 10/12 
ibid. PG 29, 424 A 14 - B 2

50 άξίαν] sic cod. bic, sicut infra, II, 41, 19, et ΠΙ, 91, 78; αύτήν in PG 52 
ήμων] sic cod., cf. etiam infra, L 56; II, 41, 20; ΠΙ, 91, 80 56 ήμών] sic cod., 
cf. etiam supra, L 52

9, 3 οίδε cod, 8 οίδεν cod.



96 II, 9, 15-41
15 ταλιποΟσι πόλεις, καί φησιν· Ή ς τεχνίτης και δημιουρ

γός ό Θ εός ; Περί ταύτης καί ό χρυσοΟς τήν γλώτταν· 
Τ ο ύ τ ο ν ,  φησίν, ο ύ δ έ  ο ί  ά γ γ ε λ ο ι  ο ύ δ έ  β α σ ι λ ε ί α  ο υ ρ α ν ώ ν  

ι σ χ ύ ε ι  λ Ο σ α ι  τ ό ν  δ ε σ μ ό ν ·  ά π ό  Π α ύ λ ο υ  έ σ τ ί ν  ά κ ο ϋ σ α ι  

λ έ γ ο ν τ ο ς *  Οΰτε άγγελοι οΰτε δυνάμεις οϋτε έ(νε)στ(2)τα 
20  οΰτε μέλλοντα οΰτε ΰψωμα οϋτε βάθος δυνήσεται ήμάς 

χωρίσω άπό τής άγάπης τοΰ Χρίστου. Βασιλείαν δέ 
είναι λέγει τοΟ ΧριστοΟ τήν άνάστασιν και τήν κοινήν 
χάριν ταύτην· φησί γάρ· ’ Ε π ε ι δ ή  π ε ρ ί  τ ο ύ  π ά θ ο υ ς  α ύ τ ο Τ ς  

κ α ί  τ ο ύ  σ τ α υ ρ ο ύ  δ ι ε λ έ χ θ η ,  κ α ί  τ ό ν  π ε ρ ί  τ ή ς  ά ν α σ τ ά σ ε ω ς  

25  ε ι σ ά γ ε ι  λ ό γ ο ν ,  β α σ ι λ ε ί α ς  ά ν α μ ν ή σ α ς  κ α ί  τ ή ν  ά ν ά σ τ α σ ι ν  

α ύ τ ο ΰ  κ α λ έ σ α ς ·  καί πάλιν* Μ η δ ε ί ς  ό δ υ ρ έ σ θ ω  π ε ν ί α ν ·  

έ φ ά ν η  γ ά ρ  ή  κ ο ι ν ή  β α σ ι λ ε ί α ,  περί ής αύτοΟ κάκεΐνός 
έστιν ό λόγος· Ο ύ  μ ό ν ο ν ,  φησίν, ή μ ά ς  κ ο λ ά σ ε ω ς  ά π ή λ -  

λ α ξ ε ν  ό  Χ ρ ι σ τ ό ς ,  ά λ λ ά  κ α ί  ζ ω ή ν  έ χ α ρ ί σ α τ ο  π ο λ υ  τ ή ς  

30 π ρ ο τ έ ρ α ς  λ α μ π ρ ο τ έ ρ α ν ·  ε ι ς  ά λ λ ο ν  ή μ δ ς  ε ί σ ά γ ε τ α ι  κ ό σ μ ο ν ,  

έ τ έ ρ α ν  έ δ η μ ι ο ύ ρ γ η σ ε  κ τ ί σ ι ν .  Π α ρ α δ ώ σ ε ι  δ έ  καί Χριστός 
ό Σωτήρ ήμών τή<ν>  β α σ ιλ ε ία < ν >  τ ώ  Π α τ ρ ί ,  κατά τόν 
σοφόν και θαυ μαστόν ΑύγουστΊνον, έπιγνόντας αύτόν* 
ο ί  γ ά ρ  α ύ τ ω  π ι σ τ ο ί ,  φησίν, ο ΰ ς  τ φ  Ι δ ί ω  έ ξ η γ ό ρ α σ ε ν  α'ί- 

35 μ α τ ι ,  β α σ ι λ ε ί α [ν ]  α ύ τ ο ΰ  ε ’ίρ η < ν )τ α ι .  Περί ής καί ό θείος 
’Ιουστίνος καί μάρτυς τής άληθείας· Ό μ ο ί ω ς  γ ά ρ ,  φησί, 
κ α ι  Π α ύ λ ο ς  ά π α ρ ι θ μ η σ ά μ ε ν ο ς  κ α ί  κ ό σ μ ο ν  κ α ί  ζωήν κ α ί  

θάνατον κα ί  άγγέλους, ε τ ί  τ ε  ένεστώτα  κ α ι  μέλλοντα, 
υψωμά τ ε  κ α ι  βάθος, έ π ε ι  μ η δ έ ν  ε ΰ ρ ι σ κ ε ν  ύ π ο λ ί μ π α -  

40  ν ό μ ε ν ο ν  τ ή  κ τ ί σ τ η  φ ύ σ ε ι ,  υ π ε ρ β ο λ ή ν  τ ι ν α  π ρ ο σ θ ε ί ς  τ ό ν  

λ ό γ ο ν  έ π λ ή ρ ω σ ε .  κτίσιν έτέραν  έ π α γ α γ ώ ν .  Καί ’Ισαάκ

15/16 Hebr. 11, 10 19/21 et 37/41 cf. Rom. 8, 38-39

17/21 Ioann. Chrysost., In ep. ad Epbes, bomii. 8, 3. PG 62, 59, 46-52 
23/26 Ioann. Chrysost., In Mattb. bomil. 82, 2. Field, vol. II, 462 D 6 - 

463 D 1; PG 58, 739, 46-50 26/27 Ps. Ioann. Chrysost., Catecb. in sanct. 
Pascha. PG 59, 722, 11-12 28/31 Ioann. Chrysost., In Ioann, bomil. 26, 1. 
PG 59, 153, 9-12 31/35 August., De Trim, I, x  (21). Planudes, p. 85, 
72-73 (cf. CCSL 50, p. 59, 66-67) 36/41 Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), 
Expos, neta confess., 4. Otto, 14, 16-22; PG 6, 1213 B 5-12

19 ένεστώτα] corrtxi ex Script., έστώτα cad. 23 αυτής cod. 30 εΙσάγετε
cod. 32 τήν βασιλείαν] corrtxi colL August., Tf| βασιλεία cod. 35 βασιλεία
αύτοΟ εΐρηνται] corrtxi coll. Augftst., βασιλείαν αύτός εϊρηται cod. 41 Ισαάκ] 
om. ante con. et suppUvit mg. cod.



II, 9, 42-72 97

ό θεσπέσιος Σύρος· Φοβοϋ, φησί, τόν Θεόν, καί αίσθήση 
του πλάσαντός σε I καί φωννύντος καί φυλάσσοντας, ί. 203Γ 
τοΰ διά σέ διττόν πεποιηκότος κόσμον ένα μέν ώς 

45 διδάσκαλον και παιδευτήν, πλήν πρόσκαιρον έτερον δέ 
ώς Πατρικόν δόμον καί σήν κληρονομιάν αιώνιον. Ό 
δέ αύτός κάκεΐνό φησιν· Αγάπη έστΐν ή βασιλεία αυτοϋ.
Ό Θεολόγος δέ, γνώσιν Θεού- Τί γάρ φησι τό λει- 
πόμενον ; Τί τό έλπιζόμενον ; Βασιλείαν ουρανών ϊσως

50 έρεΤς. Ηγούμαι δέ μή άλλο τι τοϋτο είναι ή τό τυχείν 
του τελεωτάτου καί καθαρωτάτου· τελεώτατον δέ των 
όντων γνώσις Θεου. Ό δέ αυτός έν τοίς έπεσι καί 
δυο κόσμους φησίν, άφ’ού καί ό θείος Ισαάκ τοΟθ* ώς 
έοικεν έμαθε* δύο δή κόσμους φησί καί ουτος ύττό 

55 Θεου γενέσθαι* τόν μέν ψυχών λαμπρόν χώρημα, τόν 
δέ σωμάτων* φησι γάρ·

Κόσμων δ’ δς μέν <έ)ην προγενέστερος ουρανός άλλος, 
θειοφόρων χώρημα, μόνοις τε νόεσσι θεητόν, 
παμφαές, εις δν έπειτα Θεου βροτός ένθεν οδεύει,

60 εύτε θεός τελέθησι, νόον καί σάρκα καθήρας* 
αύτάρ δ γε θνητοΐσι πάγη θνατός, ήνίκ’ έμελλε 
στησεΤσθαι φαέων τε χάρις κήρύξ τε ΘεοΤο, 
κάλλεΐ τε μεγέθει τε, καί εΐκόνος έμβασίλευμα- 
πρώτος δ’ ύστάτιός τε Θεου μεγάλοιο λόγοισι.

65 Καί πάλιν περί τής έπηγγελμένης παρά του Θεοΰ Λόγου 
τοις θείοις μαθηταις αύτοΟ πόσεως* Τις δέ ή πόσις, 
φησί, καί ή άπόλαυσις; Ημών μέν τό μαθεΐν, έκείνου 
<δέ> τό διδάξαι καί κοινώσασθαι τοίς έαυτοΰ μαθηταΤς 
τόν Λόγον· τροφή γάρ έστι καί ή του τρέφοντος δίδαξις.

70 Ό μέγας δέ *Αθαν[αθ]άσιος καί τήν έπιδημίαν τοΰ 
Σωτήρος βασιλείαν άποκαλει, καί βασιλείαν άτελεύτητον, 
έν τή Πρός Σεραπίωνα έπιστολή, ής ή αρχή· Τά

42/46 locum non invcni 47 Isaac Syr., Aöyot, 72. Spetsieris, 282, 36 
48/52 Greg. Naz., Or 20 (De dogm. et constit. episcop,,)t 12. Mossay (SChr. 

270), 82, 17-20; PG 35, 1080 C 1-5 57/64 Greg. Na*., Carm. dogm., 4: 
De mundo, v. 93-100. PG 37, 423 A 4-11 66/69 Greg. Naz., Or. 45 (In 
sana. Pascha), 23. PG 36, 656 A 7-11 72/73 Athan., Ep ad Serap.y 1. PG 
26, 529 A 1

57 £ην] correxi coll Greg. Naz., ήν cod. 60 εύτε] correxi coil Greg. Naz.t 
ού τέ cod. κοθήρας cod. 61 πάγη] ττάθη ante corn cod. θνατός] correxi 
coil Greg. Naz.t θνητός cod. 62 θεοϊο] correxi coil Gng. Naz., θείος cod. 

68 δέ] suppievi coli Gng. Naz* 70 άθαναθάσιος cod.



98 II, 9, 73 -  10, 21
γράμματα τής σής ίερδς διαθέσεως, είς τό Διό βασιλείαν 
άσάλευτον παραλαμβάνοντες έχομεν χάριν, δ ι’ ής λατρεύο- 

75  μεν εύαρέστω(ς) τφ Θεφ, οϋτω λέγων· 'Ήν δ έ  βασιλεί
αν αύτός άτελεύτητον λέγει, ταύτην έτέρωθι ψάλλει Δαυΐδ·
Ό  Κύριος έβασίλευσεν, εύπρέπειαν ένεδύσατο, ένεδύσατο  
Κύριος δύναμιν καί περιεζώσατο· καί γάρ έστερέ\ωσε ΐ. 203ν 

τήν οίκουμένην, ήτις ού σαλευθήσεται. Τό ά ρ α  π α ρ ά  

80 τ ώ  π ρ ο φ ή τ η  ρ η τ ό ν  τ ή ν  έ π ι δ η μ ί α ν  τ ο ϋ  Σ ω τ ή ρ ο ς  σ η μ α ί ν ε ι ,  

έ ν  ή  κ α ί  η μ ε ί ς  ά ν ε κ α ι ν ί σ θ η μ ε ν .

10. Ούκ άπο δ’ αν ε'ίη σκοποϋ τών Ιερών πατέρων 
ούδέ τής διανοίας τού πράγματος καί ΘεοΟ βασιλείαν 
είναι νομίσαι τό ύπ’αύτοΟ βασιλεύεσθαι μόνου καί αρχε- 
σθαι Βασιλέα τών δλων ΰπάρχοντος. Τούτου γάρ δντος,

5 πάν μέν άγαθόν παρέσται τοίς βασιλευομένοις, ατταν δέ 
τό πονηρόν άπέσται* άπέσται μέν 6,τι πονηρόν καί 
πράγμα καί νόημα καί προσήκον ταΐς ζοφώδεσιν άρχαις 
καί έξουσίαις καί τοίς κοσμοκράτορσι δαίμοσι τοΟ σκό
τους τοϋ παρόντος αίώνος* παρέσται δέ άληθής Θεού 

10 γνώσις, κόσμου μίσος τοΟ ζέοντος, έπιθυμία τοΟ μέ- 
νοντος, άγάπη πρός Θεόν καί άνθρώπους σύν εύλαβεί^ 
θεοφιλεΐ, χαρά, μακροθυμία, χρηστότης, επιείκεια, θεοειδής 
πάσα έξις, άγαθή πάσα πράξις, άπταιστος θεωρία καί 
πρός τό πάντων επέκεινα καλόν τε και άγαθόν ύπερ- 

15 κόσμιος ενωσις, μακαριότης απόρρητος, βυθός άπαθείας, 
πλάτος σοφίας, ϋψος θεολογίας, πλήθος μετριοφροσύνης, 
καί άπλώς είπεΐν πόντων μέν τών άγαθών συνδρομή, 
πάντων δέ τών εναντίων φυγή. "Ο δέ μέγας Διονύσιος 
ένΐ λόγω σχεδόν συνελών πάντα λέγει- Τότε δέ όταν 

20 αφθαρτοι καί άθάνατοι γενώμεθα καί τής χριστοειδοΰς 
έφικώμεθα λήξεως, πάντοτε σύν Κυρίφ, κατά τό λόγιον,

73/75 Hebr. 12, 28 77/79 Ps. 92, 1

10. 7/9 cf. Eph. 6, 12 21/22 I Thess. 4, 17

73/75 ibid., 10. PG 26, 556 A 15 - B 2 75/81 ibid. PG 26, 556 B
2-9

10, 19/29 Ps. Dion. Areop., De dm ttomitt,1, 4. Suchla (PTS 33), 114, 7 - 
115, 3; PG 3, 592 B 12 - C 9

75 εύαρέστω cod.
10, 4 Βασιλέα] sic cod.; cf. Introd. p. LXXXm 10 μίσος] sic acc. cod.; cf. 

Introd. p. x c  15 άπαθείας] correxi, άπειθείας cod.



έσόμεθα' τ ή ς  μ έ ν  ό ρ α τ ή ς  α ύ τ ο Ο  θ ε ο φ α ν ε ί α ς  έ ν  π α ν ά γ ν ο ι ς  

θ ε ω ρ ί α ι ς  ά π ο π λ η ρ ο ύ μ ε ν ο ι ,  φ α ν ο τ ά τ α ι ς  ή μ ά ς  μ α ρ μ α ρ υ γ α Τ ς  
π ε ρ ι α υ γ α ζ ο ύ σ η ς ,  ώ ς  τ ο ύ ς  μ α θ η τ ά ς  έ ν  ε κ ε ί ν η  τ η  θ ε ι ο τ ά τ η  

25 μ ε τ α μ ο ρ φ ώ σ ε ι ·  τ ή ς  δ έ  ν ο η τ ή ς  α ύ τ ο Ο  φ ω τ ο δ ο σ ί α ς  έ ν  ά π α -  
θεΤ κ α ι  ά ΰ λ ω  τ ώ  ν ψ  μ ε τ έ χ ο ν τ ε ς  κ α ί  τ ή ς  υ π έ ρ  ν ο υ ν  
έ ν ώ σ ε ω ς  έ ν  τ α ΐ ς  τ ώ ν  ύ π ε ρ φ α ώ ν  ά κ τ ι ν ω ν  ά γ ν ώ σ τ ο ι ς  και  
μ α κ α ρ ί α ι ς  έ π ιβ ο λ α Τ ς ,  έν  θ ε ιο τ έ ρ ς ι  μ ιμ ή σ ε ι  τ ώ ν  ύ π ε ρ ο υ -  
ρ α ν ί ω ν  ν ό ω ν .

11. Τούτων οΰτως έχόντων, τίνων είναι σύ λέγεις τά 
μέλλοντα άγαθά τών προταχθέντων άνω ; Άλλ* έκεΐνα μέν 
ήν αύτό τό Θειον, ώς έμαθες* τά δέ τών ττερί αύτό 
νοουμένων ( καί ύττ* εκείνου έστίν ενεργού με να, κατά σέ, £ 204Γ 

5 καί ανούσια καί άνυπόστατα. Καίτοι τώ θεσπεσίψ Μαξίμω 
αυθυπόστατα είναι δοκεΐ τά τοις θεοφιλώς βεβιωκόσιν 
ήτοιμασμένα πρός άμοιβήν του βίου καί άττόλαυσιν θεία 
δώρα, ούκ άνυπόστατα. Φησί γάρ· Τ ό  ύττέρ  τ ο ν  ό ρ ο ν  

φ έ ρ ε σ θ α ι  κ α ι  τ ό  μ έ τ ρ [ ι ]ο ν  τ ώ ν  κ ι ν ο υ μ έ ν ω ν  τ ή ν  έ φ ε σ ι ν ,

10 ά ν ό ν η τ ο ν  π ο ι ε ί  τ ο ν  δ ρ ό μ ο ν ,  μή  κ α τ α ν τ ώ ν τ ω ν  ε ι ς  Θ ε ό ν ,  

έ ν  ω  ή  κ α τ ’ έ φ ε σ ι ν  π ά ν τ ω ν  ϊ σ τ α τ α ι  κ ί ν η σ ι ς ,  α υ θ υ π ό σ τ α τ ο ν  

δ ε χ ο μ έ ν η  τ έ λ ο ς  τ ο υ  Θ ε ο υ  τ ή ν  ά π ό λ α υ σ ιν *  τ ό  δ έ  π α ρ ά  

τ ο ν  δ ρ ο ν  φ έ ρ ε σ θ α ι  και  τ ό  μ έ τ ρ ο ν  τ ώ ν  κ ι ν ο υ μ έ ν ω ν  τ ή ν  

έ φ ε σ ι ν ,  ά ν ό ν η τ ο ν  π ο ι ε ί  τ ο ν  δ ρ ό μ ο ν ,  ά ν τι  Θ ε ο ΰ  κα-  

15 τ α ν τ ώ ν τ ω ν  ε ί ς  α ϊ σ θ η σ ι ν ,  έ ν  ή κ α θ ’ ή δ ο ν ή ν  β έ β η κ ε ν  ή 

τ ώ ν  π α θ ώ ν  ά ν υ π ό σ τ α τ ο ς  ά π ό λ α υ σ ι ς .  Ενταύθα ούχ ένί 
τών Παλαμίων δογμάτων άντεττεξάγειν έστί τό τοϋ θείου 
Μαξίμου, άλλά πολλά καί πολλοΐς. Τό μέν γάρ υπέρ 
τόν δρον φέρεσθαι καί τό μέτρον είς θεωρίαν, εΐπερ 

20 τις άλλος και Παλαμάς έχων φαίνεται. Πώς γάρ δν τις 
μάλλον ύπέρ τόν δρον καί τό μέτρον άναχθείη τής 
Θεοϋ θεωρίας ή τήν ουσιώδη και φυσικήν τού Θεού 
μορφήν καί δόξαν αυτήν όράν άμέσως οίηθεις πνευ- 
ματικώς σωματικοις όφθαλμοΐς; Τό δέ μή διατούτο είς 

25 τόν Θεόν καταντήσαι, μηδ'εις αύθυπόστατον τέλος του 
Θεοϋ τήν άπόλαυσιν, άλλ’εις άνυπόστατον καί Θεού 
πόρρω βαινον, τίνος έστίν ετέρου μάλλον ή τού αυτού

II, 10, 22 -  11, 27 99

11, 8/16 Maxim., Quast. ad Tba/.t 64, S 20-21. Laga - Steel (CCSG 22), 
245, 68-76; PG 90, 732 С 10 - D 2 = Cap.. Д  5, 3. PG 90, 1349 В 4-13

10, 23 φανωτάτοις cod.
11, 6 αύθυπόστατατα cod. ante corn, ut vid. 9 μέτρον] comxi coü. Maxim., 

μέτριον cod. 16 ένταΟτα cod. 25 αύθ’ύπόστατον cod.



100 II, 11, 28-59
Παλαμά; Τίς μέντοι τούτου μάλλον άνό<ν>ητον στέλλη- 
ται τον έττί τούτψ δρόμον έργον εύρεΐν, καί μήν τίνα 

30 διά ταΰτα είς αΐσθησιν ούτος άντι Θεοΰ καταντάν, έν 
ήπερ οίκεΐον είπεΐν ήδη συμβέβηκεν ή τών παθών άνυ- 
πόστατος άπόλαυσις, ώς έαυτόν μαρτυρεί; Ό ν  οϋκ άό- 
ρατον φώς τό άληθινόν, δ φωτίζει πάντα άνθρωπον 
έρχόμενον είς τό ν κόσμον, ό  έν άρχή Θεός Λόγος,

35 άοράτως καί νοερώς ή ύπέρ νοΰν φωτίζει, άλλ* έτερον 
όρατόν αύτώ σωματικοΐς όφθαλμοΐς, καί ακτιστον μέν, 
ώς φησι, καί αύτφ τώ άληθινώ φωτί συναΐδιον, ενερ
γού με νον | δέ καί άνούσιον καί ύφειμένον αύτοΰ άπει- £ 204ν 
ράκις άπείρως.

40 "Εν μέν ούν τούτο τήδε τού ιερού Μαξίμου τοιοΰτον 
δντα τούτον άπέδειξεν, έτερον δέ ούχ ήττον τού ρηθέντος 
άρτίως άττοφανεί ταύτης τής άναισχυντίας ύπερβολήν ούκ 
ούσαν, ούδέ άττονοίας, ουδέ ύφηγορίας, ήτις αν τολμηθείη 
κατά τού θείου ϋψους ή διανοίφ ή ρήματι. Τί γάρ 

45 φησιν; Ό  γ ν ω σ τ ι κ ό ς  κ α ί  έ ν  α υ τ ή  λ έ γ ε τ α ι  τ ή  ά ρ ε τ ή  

π α ρ ο ι κ ε Ί ν ,  ώ ς  έ ν  έσόπτροις  έ τ ι  κ α ί  αίνίγμασι θ ε ω ρ ώ ν  

τ ή ν  ά λ ή θ ε ι α ν ·  ο ΰ π ω  γ ά ρ  α ύ τ φ  τ ά  τ ώ ν  ά γ α θ ώ ν  α υ θ υ 

π ό σ τ α τ α  ε ϊ δ η  κ α θ ώ ς  ε ί σ ι ν  έ θ ε ά θ η σ α ν  δ ι ά  τ ή ς  πρόσω πον  
πρός πρόσωπον  ά π ο λ α ύ σ ε ω ς ·  έ ν  ε ΐ κ ό ν ι  γ ά ρ  τ ώ ν  ά γ α θ ώ ν  

50 ώ ς  π ρ ό ς  τ ό  μ έ λ λ ο ν  π α ς  ά γ ι ο ς  δ ι α π ο ρ ε ύ ε τ α ι ,  β ο ώ ν ·  

Πάροικός είμι έγώ και παρεπίδημος καθώς πάντες οι 
πατέρες μου. Άκουέτω τις ταΰτα άκτιστος και άγένητος 
καί άναρχος καί άττερίγραπτος άνθρωπος, καί τάς άκτι
στους βλέττειν κομττάζων θεότητας σωματικοΐς όφθαλμοΐς 

55 -  τ ή ς  π α ρ α π λ η ξ ί α ς  κ α ί  τ ή ς  έ σ χ ά τ η ς  ά ν ο ί α ς  - ,  άκουέτω 
πρός τούτοις καί τού Μ ό λ ι ς  δ ν  τ ι ς  ε ν τ α ύ θ α  τ ώ ν  σ φ ό δ ρ α  

κ ε κ α θ α ρ μ έ ν ω ν ,  κ α ν  ε ϊ δ ω λ ο ν  τ ο υ  κ α λ ο ΰ  θ ε ω ρ ή σ ε ι ε  λέ- 
γοντος. Έ ν  ε ί κ ό ν ι  π δ ς  ά γ ι ο ς  ώ ς  π ρ ό ς  τ ό  μ έ λ λ ο ν  π ο -  

ρ ε ύ η τ α ι ,  καί μ ό λ ι ς  ά ν  τ ι ς  έ ν τ α ΰ θ α  τ ώ ν  σ φ ό δ ρ α  κ ε *

33/34 Ιο. 1, 9 34 cf. Ιο. 1, 1 46/49 cf. I Cor. 13, 12 51/52 Ps.
38, 13

28/32 cf. 1. 14-16 45/52 Maxim., Cap. tbtol. et acon., 2, 17. PG 90, 
1132 D l -  1133 A 6 55 cf. Ioann. Chrysost., De incompr. Dti natura, 1, 
6. Malingrey (SChr. 28 bis), 128, 326-327; PG 48, 707, 34-35 56/57 
Greg. Naz., Or. 2 (Apolog.), 74. Bernardi (SChr. 247), 186, 8-9; PG 35, 481 
B 14-15 58/59 cf. 1. 49-50 59/60 cf. 1. 56-57

28 άνόνητον] eorrexi coll. I. 14, άνόητον cod.



Π, 11, 60 -  12, 24 101
60 κ α θ α ρ μ έ ν ω ν  ε ΐ δ ω λ ο ν  τ ο υ  κ α λ ο ύ  θ ε ω ρ ή σ ε ι ε ,  και σύ θε

ότητα ακτιστον όρ$ς καθαρώς σωματικοις όφθαλμοίς, κάν- 
τεΟθεν πώς 6 Θεός έστι καταμανθάνεις ύπερκειμένως 
καί ύφειμένως καί πάντα έξηλλαγμένως, εί μή τοι και 
ύπεράγιον άνακηρύζεις σαυτόν, 6 μόνη τη άνωτάτω φύσει 

65 τετήρηται* ή και τοΟτό σοι περιφανώς μάλα πέπρακται, 
δτε σαυτώ τό ακτιστον έπεφήμισας καί τά άκτιστα γυμνά 
διίσχυρίσω βλέπειν τά ύπερούσια σωματικοις όφθαλμοίς, 
είτε και αύτός ών ακτιστός τε καί ύπερούσιος· ειτα δή 
τό χάριεν, ότι και άνυπόστατα και άνούσια βλέπεις, τής 

70 Χριστιανών πίστεως έλττιζομένων \ είδυίας ύηόστασιν ;
12. Τό άρα τοίς άγαθοίς άπολαυστόν άγαθόν αυθυ

πόστατον ούκ άνυπόστατον, εϊτ’αύτός ό Θεός έστιν εϊτε 
και Θεού θαυμαστόν δημιούργημα. Λέγεται γάρ τοι τοΐς 
θεοφάνταις άμφω- καί ό Θεός αύτός εσεσθαι κληρονομιά 

5 και τόπος τοις δικαίοις άνθρώποις, ώς δέδεικται, καί 
ή πόλις ή έπουράνιος, ήν έτοιμάσθαί φησιν αύτοις ό 
θειότατος Παύλος, ής τεχνίτης καί δημιουργός ό Θεός. 
Τό δέ κακόν άνυπόστατον καί τά πάθη τά φαΟλά τε 
καί πανόλεθρα. Τό τοίνυν άνυπόστατον λέγων άποκεισθαι 

10 σύ τοις άγαθοίς εις άπόλαυσιν, τί έτερον ή τό κακόν 
εσεσθαι φής άπολαυστόν έκείνοις; Μάλλον δέ εί παρά 
σοί τάγαθόν άνυπόστατον καί τψ Θεώ συναΐδιον, ώσπερ 
ουν και τάγαθόν φής είναι τό παρά τήν θείαν φύσιν 
κ α ί  ύφειμένον αύτής ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ·  έναντία γάρ 

15 ταΟτα, τά δ' έναντία τών άμα πεφυκότων, Μάνεντος δέ 
ή δόξα. Οϋτως έγώ μέν, ώς διαβάλλεις, Μάνης, σύ δέ 
μή Μάνης άλλά Μάνεντος έλεγχος, ταυτα φρονών καί 
λέγων. *Αλλ* ό μέν Μάνης καί μηδενός, οϊμαι, καταλιπών 
υπερβολήν άτόπου καί δυσσεβοΟς και μεμηνότος έργου, 

20 δστις έστί πάνυ φαίνεται. ΣοΙ δέ, τίς έτι λόγος, θαυμά
σιε, καί τών άνυποστάτων σου καί άνουσίων λόγων τοις 
αύθυποστάτοις άγαθοίς φιμουμένων καί τή παρούση τών 
μελλόντων είκόνι, παρά τοΐς θειοτάτοις άνδράσι τού και
νού κόμπου καί τής μάτην οίήσεως έλεγχομένης;

70  ο£ ΗβΙ>Γ. 11, 1

12, 6 Η ^ γ . 11, 16 7 Η ^ γ. 11, 10

61 όφθαλμοΤς] ορτ. ααί€ α>π <?/ ηφρίβνϋ αά. 65 ή] ή ωά. 66
σαυτφ] απτύχι, σαφώς £οά. 70 είδυΐαν £οά.

12, 6 αύτοΤς] αύτής ίοά. 9 πανόλεθρα] ή€ οοά.; 4  1*ίτοά. ρ. υ ο ο α ν
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102 II, 12, 25 -  13, 21

25 Άλλ’εί μέν, δπερ 2λεγον, τήν άνω βεβηκυΐαν ούρανών 
βασιλείαν καί τών αύτής άξιων κληρονομιάν είναι τήν 
μέλλουσαν τών άγαθών έπαγγελίαν λέγεις άνούσιον καί 
άνυττόστατον, δτι τοΟτο ούκ 'έστι δεδήλωται. Ή μέν γάρ 
ήν ό Θεός αύτός, ό πάντων έπέκεινα- σύ δέ £τερα 

30 λέγεις ένεργήματα ΘεοΟ καί ύφειμένα αύτοΟ ά π ε ι ρ ά κ ι ς

άπείρως καί ώς τοΟ ένεργοΟντος τά ένεργούμενα I καί [. 205ν 
ανυπόστατα. Εί δέ τών μετ’ έκείνην, σαφώς γε ταΟτα 
ΘεοΟ ποιήματα πέφηνε. Μεταξύ δέ τούτων, σύ μέν είναι 
φώς λέγεις άκτιστον, οϋτε Θεός οϋτε άγγελος, έγώ δέ 

35 ούδέν όρώ, οΰδ' δτω τι μεμέληκε τής εύσεβείας καί τοΟ 
παρά τών θείων διδασκάλων μαθήματος· οΐ φασιν ούδέν 
προαιώνιον εϊναι ττλήν Πατρός καί Υίοϋ καί 'Αγίου 
Πνεύματος καί δτι μόνον τό ΘεΤον άκτιστον καί άπειρον 
καί άσχετον καί άδιάφορον.

13. ’Αλλ'αϋθις ή μάς έπί τάς ένεργείας άγει, κακώς 
ένεργών τούτο καί άμαθώς καί τής άνωθεν ένεργείας 
άλλοτρίως, ώς έοικε. Ποΐαί σοι τοίνυν αϋται τού Πνεύ
ματος δοκοΟσιν ένέργειαι καί άκτιστοι; Άλλ'ούχί τοΟτό 

5 φησιν ό ιερός Θεολόγος. Τί ούν αύτός προστίθης πράγμα 
τοσοΟτον, δ μόνης έστί τής πολυθέου πλάνης, μάλλον 
δέ κοινόν καί τών άλλων αΙρέσεων; Πολλαχώς τοίνυν 
τών ένεργειών τού Θεού λεγομένων, καί αύτής μέν τής 
εμφύτου ττ} θείφ φύσει δυν&μεως, ήτις άκτιστος μέν 

10 έστιν, ούκ έξω δέ τού Θεού οΰδέ αύτοΟ κατωτέρω, 
άλλ* ένοειδοΟς τοΟ δλου καί ένεργοΟς ΘεοΟ καί δντος 
καί νοουμένου πανταχοΟ καί έν πάσι καί πάντα ένερ
γοΟντος δι* έαυτοΟ, ένεργειών δέ καί άλλως, ώς εΐρηται, 
λεγομένων τών θείων πράξεων καί τών δώρων, ών οι 

15 θεολόγοι φασίν εϊναι ποιητικόν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον 
καί ένεργεϊσθαι ταύτας, άλλ’ούχί μόνον ένεργείν ώς τό 
άκτιστον, άς καί άρρήτους φάναι διά τό μέγεθος καί 
άναριθμήτους διά τό πλήθος εύλογον, πώς περί άκτιστων 
ένεργειών αύτός ποιεί τόν λόγον άπολαβών καί ούδέν 

20 διορίζων, άλλ* δπη τύχης άσκόπως φερόμενος; Τί σημεΐον 
είδες τών άναγκαίων, έξ ού ταύτας άκτιστους ένόησας;

33/34 cf. Palamas, Vat. gn 604, fol. 28f ; Υπέρ τών Ιερώς ή σ υ χ α ζ 2, 3,
9. ΣΠ1, 545, 22-24 36/38 cf. Greg. Nyss., In Mud: tunc et ipse Filins 
subitaetur, etc. GNO III.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 38/39 cf. 
Cyrill. Alex., Florilegium Vat. gr. 604, fol. 3V

13, 1 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Β α ρ λ α α μ 20. ΣΠ2, 183, 1 
sq. (cf. supra, II, § 2)



II, 13, 22 -  14, 11 103

"Οτι φησίν ό μέγας Βασίλειος- Πώς νοήσωμεν τά τών 
αίώνων έπέκεινα; Τίνες ήσαν αύτοΟ πρό τής νοητής 
κτίσεως αί ένέργειαι ; Πόσαι δέ άπ’αύτοΟ περί τήν κτίσιν 

25 αί χάριτες; Καί τί τις Αν νοήσειεν έτερον μεθ* ύγιοΟς 
λογισμού ή άπορείν τόν πατέρα τΐ Αν έποίει καί έπραττε 
πρό τής νοητής κτίσεως τό Πνεύμα τό παντουργόν; 
Νΰν μέν I γάρ όρών καί νοών τά νοητά καί τά 
ύπ’αϊσθησιν κτίσματα, ένορφ τούτοις αύτοϋ καί έννοεΐ 

30 τάς πράξεις- τότε δέ, φησίν, τί Αν έπραττε καί τί 
ένήργει, πώς τούτο νοήσωμεν; Εϊ δέ τι καί νοήσωμεν 
τών αιώνων έπέκεινα, εί ζητοΰντες ττ) διανοΐςι φαν- 
τασθώμέν τι πρό τών αιώνων είναι, ώσπερ ούν καί 
ό Παύλος, ό μετά πάντων τών έγνωσμένων αύτώ κτι- 

35 σμάτων άπαρίθμησιν κτίσιν έτέραν έπαγαγών, καί ταύτα 
τού Πνεύματος κατωτέρω ού τή άξί̂  μόνον, άλλά καί 
τή τού είναι διαστάσει, ώς κτίσματα. Περί γάρ τής τού 
Πνεύματος άϊδιότητος ένταύθα ό πατήρ διαλέγεται. Ού- 
κούν ατινάπερ 3 ν ή τά νοηθέντα, φησίν, ούκ ίσται 

40 τώ θείω συναΐδια Πνεύματι, άλλά μετ’αΰτό καί τούτου 
ποιήματα- ύπέρ γάρ πάσαν νόησίν έστι καί έννοιαν 
καθ’αύτό τό Πνεύμα τό θειον και παντοδύναμον, ή πέφυκε 
δήπουθεν.

14. "Ο,τι δέ τοϋτό έστιν, δ φησί, τίνος έτέρου πυθέσθαι 
δεί παρ’αύτόν τόν μέγαν Βασίλειον; Αύτός γάρ οιδεν, 
οίμαι, τήν έαυτοϋ διάνοιαν βέλτιον ή Παλαμάς τήν αύτοϋ, 
και οϋτως ήμΐν αύτός έαυτόν έξηγήσεται βέλτιον ό μέ- 

5 γας Βασίλειος ή Παλαμάς τόν αύτόν, ώστε μή δεΐν ή
μΐν τής τοϋδε σοφίας πρός τήν έκείνου γνώσιν, μάλλον 
δέ δεΐν ήμΐν έκείνου τής γνώσεως πρός τήν τούτου 
καθαίρεσιν, ού κάκεΐνος ό λόγος θαυμαστώς ών τής 
τοϋδε καθαιρετικός θαυμαστής άπονοίας. Ό μέν γάρ τών 

10 ύπερκοσμίων ύπεραίρει τήν αύτοϋ κακοδαίμονα πλάνην, 
τά βάθη τοϋ θεού καθάπερ αύτό τό Πνεϋμα τοϋ θεού

35 cf. Rom. 8, 39

14, 11/12 cf. I Cor. 2, 10

22/25 Basil., De Spir. Saneto, 19, 49, Pruchc (SChr. 17 bis), 418, 2-5; PG 
32, 156 D 2-5 35 cf. Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), Expot. neta amfiss.,
4. Otto, 14, 21-22; PG 6, 1213 B 11
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14, 5 ώστε] δς τε cod.



έρευνών, καί τοΐς έαυτοΟ σωματικοϊς όφθαλμοΐς τήν 
φυσικήν τού θεού καί ούσιώδη μορφήν καί δόξαν 
καθ’αύτήν ύττοβάλλων. Ό δέ μέγας Βασίλειος- Άκουέτω- 

15 σαν, φησίν, δτι Πάς άνθρωπος φεύστης. ο ΐ  τή μέν σαρκΐ 
διά τών παθών συμπεφυρμένοι, τόν δέ νοΟν τόν έαυτών 
ύπεραίροντες τών υπερκόσμιων· ών τούς λογισμούς κα~ 
θαιρεΐν καί τό Οφωμα τής καρδίας αύτών τής | κατε- 
παιρομένης του θεοϋ, κοινός Ιστω  σκοπός πάσι τοΤς 

20 άντιποιουμένοις τής εύσεβείας. Καί ό χρυσοΟς τήν 
γλώτταν, ττερί μέν τών Ιερών άγγέλων- ’Εκείνοι, φησί, 
τάς δψεις πρός τήν θείαν άποκρύπτουσιν δφιν, καίτοι 
συμβολικώς αύτοΐς παραδεικνύντος αυτόν* περί δέ τών 
ούτωσΐ μαινομένων- Ούτοι φιλονεικοΟσιν ένατενίζειν άναι- 

25  σχύντως είς τήν άνεκδιήγητον δόξαν. Τίς ούκ άν θρη- 
νήσειεν αύτούς, τίς ούκ άν στενάξειε τής παραπληξίας 
καί τής έσχάτης ταύτης άνοίας:

Τούτα μέν ούν έπαξίως βεβλήσθω κατά τής πλάνης 
τής Παλαμίτιδος. "Ο δέ δή νΰν έμοί δεΐξαι προύκειτο, 

30  τοΟτο δή καί δεικτέον, αύτόν Ιστάμενον τόν μέγαν 
Βασίλειον, τάληθή μαρτυροΟντα καί ήμΐν καί έαυτφ, καί 
κατά τοϋ ψεύδους καί τής όσεβείας τών παρ'αΰτό τό 
θειον, τήν μίαν τρισυιτόστατον τών άπάντων αΐτίαν, 
ακτιστον είναι πράγμα καί άναρχον άλλο τι διατεινομένων 

35 θεόν ή θεότητα ύφειμένον άπειράκις άπείρως. Υπέρ μέν 
δή τής προαιώνιου τού θεαρχικοΟ τοϋ Πνεύματος άϊ- 
διότητος τόν λόγον ποιούμενος* Πώς γάρ φησι νοήσωμεν 
τά τών αΙώνων έπέκεινα; Τίνες ήσαν πρό τής νοητής 
κτίσεως αύτοΟ α! ένέργειαι; Πόσαι δέ περί τήν κτίσιν 

40 αί χάριτες; 'Ώστε καν τι νοήσης τών αΙώνων έπέκεινα, 
καί τοΰτο τοΟ Πνεύματός έστι κατωτέρω. ΤοΟτο ή μέν 
καινότης άκτίστων πλήθος είναι πραγμάτων άποφαίνεται 
λέγει(ν) κατωτέρω τοΟ Πνεύματος- έμοί δέ δοκεΐ, δπερ 
£δοξεν άρτι, τοΟτο μέν έλληνικόν ύπάρχειν καί άσεβές 

45  τό δόγμα- ό δέ μέγας Βασίλειος οΰτως είναι τό ΠνεΟμα

104 Π, 14, 12-45

15 Ps. 115, 2 17/19 cf. II Cor. 10, 4-5

14/20 Db. Basil., Homii. in Pi. 115, 4. PG 30, 109 A 10-15 21/22 et 
24/27 Ioann. Chrysost., De incompr. Dei natura, 1, 6. Malingrey (SChr. 28 bis), 
128, 323-327; PG 48, 707, 31-35 37/41 Basil., De Spir. Saucto, 19, 49. 
Pruche (SChr. 17 bis), 418, 2-8; PG 32, 156 D 2 - 157 A 1
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34 διατεινόμενον cod. 43 λέγει cod.



λέγει[ν] άΐδιον, ώστε κ&ν τι νοήση τις τών αιώνων 
έπέκεινα, κδν μυρίους τυχόν κόσμους ττρό τής νοητής 
κτίσεως, καί τούτους ύπ'αύτοΟ γενομένους, κδν ότιδήποτε 
παρ’ ήμϊν αύτοίς άναττλάσωμεν έπΐ πάν ότιοΟν τήν φαν- 

50 τασίαν κινήσαντες, καί τοΟτο I είναι τοΟ Πνεύματος ΐ. 207Γ 
ϋστερον· τοΟτο γάρ οίμαι τό κατωτέρω νοείν. Τοιούτων 
μέν όντων τών σών λογισμών, τοιούτων δέ καί τών 
έμών, Παλαμά, πότεροί ποτέ είσιν οΐ τοΟ μεγάλου 
Βασιλείου, αύτός ήμϊν κατερεί. ΤαΟτα γάρ είπών έν τοίς 

55 Περί τοΟ Πνεύματος τοΟ Παναγίου λόγοις, έν τοίς 
*Υπέρ τοϋ θεοϋ Λόγου λέγει· Παντός τοΟ δυναμένου 
είς άρχαιότητος λόγον έπινοεΤσθαι, άνωτέρα ή ΰπαρξις 
τοϋ Θεοϋ Λόγου τοΟ έν άρχή ϋντος πρός τόν Θεόν 
εύρεθήσεται· κδν μυρίαις φαντασίαις έαυτόν έξαπατήσας 

60 δ νοΟς καί τοίς τών Ανυπάρκτων άναπλασμοΐς έπιβάλλων 
τά μή δντα περινοή, ούδεμίαν μηχανήν έξευρήσει, δι’ ής 
δυνήσεται τής άρχής τοΟ ΜονογενοΟς έαυτόν ΰπερθεΐναι, 
καί κατωτέραν του ίδίου κινήματος τήν ζωήν καταλιπεΐν 
τής αΰτοζωής, καί τφ ίδίψ λόγω τοΟ θεοϋ Λόγου τήν 

65 άρχήν ύπερβήναι. τΑρ*οΰ τοϋτο σαφώς ήν τό ήμέτερον; 
τΑρ* έχεις ίτι σύ λέγειν, εί σωφρονεΙ[ς] όπωσοϋν ή νοϋ 
μετέσται τινός, δς ίτι σε νομιοΐτο φρονοϋντα λέγειν καί 
μή μαινόμενον* «Εΐ τι νοήσεις τών αίώνων έπέκεινα 
κατωτέρω τοϋ Πνεύματος, τοϋτό έστιν δκτιστον καί θεός 

70 ή θεότης τή παντού ργφ Τριάδι συνάναρχος»; Καί πώς 
&ν τοϋτο γένοιτο, νοϋ καί λόγου καί Δληθείας έχόντων 
έν τοίς όνθρώποις χώραν;

15. Ίνα μέντοι καί τηλαυγέστερον έθ’ ό λόγος τής 
άληθείας λάμψη, τοϋτ’αύτό τάδελφώ συμφωνείτω καί ό 
θειος Γρηγόριος ό Νυσσαέων λέγων· Πάσα ή κτίσις 
έξω έαυτής γενέσθαι διά τής καταληπτικής θεωρίας ού

Π, 14, 46 -  15, 4 105

58 cf. Ιο. 1, 1

51 cf. 1. 41 56/65 Basil., Adv. Eurnm., 2, 13. Durand (SChr. 305), 50, 
28-37; PG 29, 596 C 2-12 68/69 cf. 1. 40-41

15, 3/11 Greg. Nyss., In Eedetiarttn, 7. GNO V, 412, 7-17; PG 44, 729 
B 1 1 - C 7

46 λέγειν cod. 62 έαυτόν] comxi coli Basily καί αύτόν cod. 64 
αύτοζωής] comxi coli Bastle αύτοΟ ζωής cod. 66 σωφρονεΐς cod. 67 
νομιεΐτω cod.



5 δ ύ ν α τ α ι ·  ο ΐ ο ν  τ ή ν  δ ι α σ τ η μ α τ ι κ ή ν  έ ν ν ο ι α ν  έ ν  ττ  ̂ τ ώ ν  
ό ν τ ω ν  θ ε ω ρ ί ς ι  π α ρ ε λ θ ε ΐ ν  β ι ά ζ ε τ α ι ,  ά λ λ ’ο ύ  π α ρ έ ρ χ ε τ α ι ·  π α ν τ ί  

γ ά ρ  τ φ  ε ύ ρ ι σ κ ο μ έ ν φ  ν ο ή μ α τ ι  σ υ ν θ ε ω ρ ε Τ  π ά ν τ ω ς  τ ό  σ υ γ -  
κ α τ α λ α μ β α ν ό μ ε ν ο ν  τ ή  ύ π ο σ τ ά σ ε ι  τ ο υ  ν ο ο υ μ έ ν ο υ  δ ι ά σ τ η μ α ,  

τ ό  δ έ  δ ι ά σ τ η μ α  ο ύ δ έ ν  ά λ λ ο  ή  κ τ ί σ ι ς  έ σ τ ί ν .  ’ Ε κ ε ί ν ο  δ έ  
10 τ ό  ά γ α θ ό ν  6  ζ η τ ε ΐ ν  κ α ί  φ υ λ ά τ τ ε ι ν  έ μ ά θ ο μ ε ν ,  ά ν ω  δ ν  

τ ή ς  κ τ ί σ ε ω ς ,  ά ν ω  έ σ τ ι  κ α ί  τ ή ς  κ α τ α λ ή ψ ε ω ς .  ΕΙ τοίνυν 
ε ϊ  τ ι  ν ο ή σ ε ι ς  I τ ώ ν  α Ι ώ ν ω ν  έ π έ κ ε ι ν α ,  κ α τ ω τ έ ρ ω  μέν (. 207ν 
έ σ τ ι  κ α ί  τ ο Ο τ ο  τ ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς ,  ύττό σοΟ δέ νοούμενον, 
π α ν τ ί  δέ τ φ  ε ύ ρ ι σ κ ο μ έ ν ψ  ν ο ή μ α τ ι  σ υ ν θ ε ω ρ ε Τ τ α ι  π ά ν τ ω ς  

15 τ ό  σ υ γ κ α τ α λ α μ β α ν ό μ ε ν ο ν  ύ π ο σ τ ά σ ε ι  τ ο Ο  ν ο ο υ μ έ ν ο υ  

δ ι ά σ τ η μ α ,  ττ4 ν δέ διάστημα κτίσις, ττώς ούκ εΐ τι νοήσεις 
κατωτέρω τοΟ Πνεύματος, τοϋτο καί κτίσις πάντως; Καί 
μήν τό κατωτέρω τοΟ Πνεύματος, τοΟτο τό τοΟ Πνεύ
ματος έλαττον -  ού γάρ Αν ϋλλως έχοι - ,  π ά ν  δέ τ ό  

20  ε λ α τ τ ο ν  τ ο ϋ  θ ε ο ϋ ,  κ τ ί σ μ α ,  κατά τόν Ιερόν Έπιφάνιον.
Εί δή θεός τό ΠνεΟμα τό παντοδύναμον, πάν αύτοΟ 
τό κατωτέρω, κτίσμα.

“Ετι μέντοι καί ό θείος Ιουστίνος ό μάρτυς τε καί 
φιλόσοφος, έν τφ Περί τής όρθής όμολογίας λόγι*)·

25  Καί γάρ εΐ τι, φησί, τήν άρχήν έξωθεν ήν τοΟ θεοΟ, 
τοϋτο πάντως άναγκαΤον ή θεόν όμολογεΐν ή δύναμιν 
έτέραν ήντινοΰν. Άλλ’εΙ μέν θεόν εΐποι τις, διέγραψε 
τάς θείας φωνάς άναφανδδν βοώσας· Έγώ Θ εός πρώτος  
καί έγώ μετά ταΰτα, καί ττλήν έ μ ο ΰ  ούκ έστι Θεός.

30  Εί δέ ού θεόν, άγγέλους ή δυνάμεις φήσειε δηλονότι· 
άλλά καί οΰτως άθετήσει τάς θείας Γραφάς, παρά τοΟ 
ΘεοΟ καί ταύτας γεγενήσθαι λεγούσας· ΑΙνεΤτε γάρ φη- 
σι, τόν Θεόν ττΰσαι αί δυνάμεις αύτοϋ. Καί σύ τοίνυν 
εικότως, &ς φής έκτός τής θείας φύσεως άκτίστους 

35 δυνάμεις τε καί θεότητας, έξ άνάγκης ή θεούς όμο- 
λογήσεις είναι ή δυνάμεις έτέρας άστινασοΟν. Άλλ’εΙ 
μέν θεόν, διέγραψας τάς θείας φωνάς άναφανδόν βοώσας*
'Εγώ θ εό ς  πρώτος καί έγώ  μετά ταΰτα, καί πλήν έμοΰ

106 П, 15, 5-38

28/29 Is. 44, 6 32/33 Ps. 148, 2 38/39 Is. 44, 6

12/13 cf. supra, II, 14, 40-41 14/16 cf. 1. 6-8 19/20 Epiph., 
Florilegium Vat. gr. 604, fol. 4r 2S/33 Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), 'Expos, 
recta confess., 2. Otto, 4, 4-14; PG 6, 1208 B 5 - 1209 A 3

10 δ] f\ cod.



Π, 15, 39 -  16, 4 107
ούκ έστι Θεός. Εί δέ μή θεούς, άγγέλους ή δυνάμεις 

40 φήσαις Αν δηλονότι, δπερ ούν καί κηρύττεις, άλλά καί 
οϋτως άκτίστους είναι λέγων ταϊς Γραφαϊς Αντιλέγεις 
ταΐς θείαις, καί ταύτας παρά θεοΟ γεγενήσθαι λεγούσαις- 
ΑΙνεΙτε γάρ φησι, τόν θεόν ττάσαι αΐ δυνάμεις αύτοΰ.

Καί μήν καί ό Δαμασκηνός Ιερός 'Ιωάννης έν τοϊς 
45 θεολογικοΐς- Πάν δν, ή κτιστόν ή άκτιστόν έστι. Και 

εί μέν κτιστόν, ϋφ’ έτέρου πάντως έκτίσθη. ΕΙ δέ ά- 
κτιστον, τοΰτ’ αν εΐη τό τά κτιστά κτίσαν· δει γάρ ά- 
κτιστον είναι τόν άνωτάτω Δημιουργόν. Τοϋτο δέ, τί 
αν αλλο εϊη ή θ ε ό ς ; Τις ούν ούχ όμοίλογήσει πάντα ί. 208Γ 

50 τά δντα κτιστά πλήν ΘεοΟ, νοητά τε καί αϊσθητά; Τά 
τοίνυν κατωτέρω τοΟ Πνεύματος ταϋτα, εί μέν άκτιστα, 
θεοί και δημιουργοί- ούκοΟν πολλοί θεοί πάλιν διά σου 
καταλήψονται τήν οίκουμένην, δημιουργοί τών δλων- τί 
συν ήμάρτανον "Ελληνες; Εί δέ μή θεοί, ούδέ άκτιστα- 

55 Τις γάρ ούχ όμολογήσει, φησί, πάντα τά δντα κτιστά 
πλήν ΘεοΟ, νοητά τε καί αισθητά; Πόθεν ούν σύ τό 
ϋκτιστόν έπιφημίζεις τούτοις, καί πώς τοΟτο έπιφημίζων 
τούτσις ούκ εί φανερβς πολυθεΐας κήρυξ; Όρ$ς ώς 
άναγκαίως έγώ άεί βοώ καί βσήσομαι- «ΠαΟσαι σαφώς 

60 κηρύττων, άνθρωπε, πολυθεΐαν- παϋσαι πλανών τούς 
άνεπισκεπτοτέρους καί μετά σαυτοϋ είς τοσοΟτο βάραθρον 
κατακρημνίζων καί κατατέμνων άθέως τήν ένοειδεστάτην 
τή ευσεβείς τοΟ Χριστού έκκλησίαν, ύπέρ ής άττέθανεν, 
ΐνα τήν ένωσιν ταύτην ποιήσηται καί άποκαταλλάξη 

65 έαυτφ τε καί τΰ> οίκείψ Πατρί τούς πάλαι άπεωσμένους 
αύτώ διά τήν πάλαι πολυθεΐαν»;

16. Τίνα ούν έστιν έκείνα, φήσεις, δ τών μέν αίώνων 
έπέκεινα έπινοείται, κατωτέρω δέ ύπάρχει τοΟ Πνεύ
ματος ; Άτιναδήποτ’ έστί, σύ λέγεις δτι έκτός έστι τή 
υπάρξει τής ούσίας τού Πνεύματος. Πώς γάρ δή κατω-

43 Ρ5. 148, 2

45/50 ο£ Ιο&ηη. Εχροι. β ά ι,  1, 2. Κοη& (ΡΤ5 12), 11, 22 εϋ
34-37; Ρΰ  94, 796 Α 12 εϋ Ο 1-6 55/56 1. 49-50

16, 1/3 Ρ&1&πηβ, Διάλεζις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ.> 20. ΣΠ2, 183, 9-
12

42 λεγούσας αηί* ίοττ ακί.
16, 3 άτινα δήττοτΈστϊ



5 τέρω καί ά τ τ ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ύφειμένα τοϋ Πνεύματος; 
ΤαΟτα δέ τοϋ Πνεύματος κτίσματα τοΐς τών θείων πα
τέρων ήμών ώς ήκουσας άποδέδεικται λόγοις, καί τή 
κοινή δόξη τής έκκλησίας άνωμολόγηται. Εί δέ τοσοΰτον 
άθλιος εί καί άναίσθητος έξ άπονοίας, ώστε μή δ* ύπό 

10 τούτων είς έννοιαν έλθεΐν ής πεπλάνησαι πλάνης όπω- 
σοϋν δυνηθήναι, άλλος μέν άν τις άπογνούς ήδη τάς 
άμείνους έλπίδας άπέστη τών πρός σέ μάτην λόγων. 
”Ον γάρ ούκ έπεισε τά είρημένα, τοϋτον ούδ’ άλλο 
πείσειν είκός, κάν τούτων ή τηλαυγέστερον· τοιοϋτο γάρ 

15 ή άπόνοια· ούδέν ίκανόν αύτή γίνεται παραλΟσαι τής 
πλάνης, κάν Ισχυρότατον ή. Ήμΐν δέ μή δ’οϋτως άποκνη- 
τέον, εί μή τοι τούτων, Δλλ* ών έξαπατώσι χάριν, άεΐ 
τηλαυγεστέρω καί λαμπροτέρψ τής Δληθείας I φωτΐ τό 
έναντίον διασκεδάζειν σκότος τοΐς δεκτικοΐς τάληθοϋς, 

20 ού τοΐς καθάπαξ τυφλοΐς.
17. ΓΊάλιν τοίνυν ήμΐν οΐ θείοι καί θεαυγεΐς πατέρες 

τό φώς τής Δληθείας τοϋτο προχείτωσαν* Γρηγόριος μέν 
ό Νυσσαέων λέγων- Ο ύ δ έ ν  π ρ ο α ι ώ ν ι ο ν  π λ ή ν  Π α τ ρ ό ς  

κ α ι  Υ ίο Ο  κ α ί  'Α γ ί ο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς ·  καί πάλιν* Μ ό ν η  τ ώ ν  

5 κ τ ι σ μ ά τ ω ν  ΰ π έ ρ κ ε ι τ α ι  ή  θ ε ί α  τ ε  κ α ι  ά κ τ ι σ τ ο ς  ο ύ σ ί α .  Εί 
τοίνυν μόνη τών κτισμάτων ύπέρκειται ή θεία φύσις, 
ποϋ τά σά κατωτέρω μέν τής θείας φύσεως άκτιστα, 
τών δέ κτισμάτων έπέκεινα; Καί ό θεσπέσιος Κύριλλος· 
" Α π ε ι ρ ο ν  κ α ι  α κ τ ι σ τ ο ν  κ α ί  ά δ ι ά φ ο ρ ο ν  μ ό ν ο ν  τ ό  θ ε ΐ ό ν  

10 έ σ τ ι .  Ποϋ δή σου τό τών άκτίστων πλήθος, ών τό 
θειον άνω καί ύψηλότερον ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ; Καί ό 
Δαμασκηνός- 'Α π ά ν τ ω ν  δ η μ ι ο υ ρ γ ό ς  κ α ί  π ρ ο  ν ο η τ ή ς  κ α ί  

σ υ ν ο χ ε ύ ς  ό  θ ε ό ς  έ σ τ ι ν ,  ό  μ ό ν ο ς  ά κ τ ι σ τ ο ς ,  δ  έ ν  Π α τ ρ ί  

κ α ί  Υ ί ώ  κ α ί  ' Α γ ί ω  Π ν ε ύ μ α τ ι  π ρ ο σ κ υ ν ο ύ μ ε ν ο ς .

15 Πώς ούν έ σ τ ι  θ ε ό τ η ς  ά κ τ ι σ τ ο ς  ύ φ ε ι μ έ ν η  έτέρας ΰ π ε ρ -  

κ ε ί μ έ ν η ς  δ ώ ρ ο ν ,  κ α ί  ΰ π έ ρ  τ α ύ τ η ν  έ σ τ ί ν  ό  θ ε ό ς  -  ώ

108 II, 16, 5 -  17, 16

17, 3/4 Greg. Nyss., In illud: tunc et ipse Filius subiiciefur, etc. GNO III.2, 
22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 4/5 cf. Greg. Nyss., Centra Eunom., 6. 
GNO II, 153, 27-28; PG 45, 732 B 12-13 9/10 cf. Cyrill. Alex., 
Florilegium Vat. gr. 604, fol. 3V 12/14 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 2, 3. 
Kotter (PTS 12), 48, 84-86; PG 94, 873 B 11-14 15/16 Palamas, Έπιστ.
3 πρός Άκίνδ., 5. Nadal, 252, 10-12 et 15 et 5; Vat. gr. 604, fol. 3r; Vat. 
gr. 1096, fol. 3r et 47v; Barber, gr. 291, fol. 217V; Niphon, Adu Palanam. PG 
154, 848 A 11 - B 1; cf. Palamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ. ΣΠ1, 306, 18-20 
et 307, 8-10

17, 16 ώ  cod.



Π, 17, 17 -  18, 5 109
δεινή πλάνη - ,  λέγε, εΐ γέ τι καί προσποιή στέργειν 
τούς θειοτάτους δνδρας· εί δ’ούκ έθ’οίός τε εΐ, λανθάνειν 
οΰδέ μή άναισχυντεΐν είσάπαν ... είς τούς άσεβεστάτους 

20 οίσπερ σαυτόν έξωμοιώσας έχεις. Βοφς τάς ένεργείας 
τού θεού καί τάς δυνάμεις Ετι; Άλλ’ δταν σύ θεόν 
όνομάζης τόν ύπερκείμενον, έγώ τόν ένεργή λαμβάνω 
τή διανοίφ καί παντοδύναμον καί ώς είπείν τελεώτατον, 
ούκ άτελή γέ καί δυνάμεως χωρίς ύπερκείμενον, έκεΐ 

25 τοίνυν τάς ένουσίους αύτψ δυνάμεις καί ένεργείας είναι 
πιστεύων, δπή ποτ’ Εστιν αύτοΰ ή πάντων ύπερκειμένη 
φύσις, εΐ γε δε! τούτον ένεργεΐν πανταχοΟ καί δυνατόν 
ύπάρχειν. Πώς γάρ ούκ άνενεργής δντως ό θεός σοι 
καί Αδύνατος έσται, εΐπερ αύτοΟ κατωτέρω τάς φυσικάς 

30 καί ούσιώδείς αύτώ δυνάμεις είναι συμβέβηκε, καί ταϋτα
-  τού τεραστίου -  άπειράκις άπείρως; Πώς δέ καί τά 
οϋτω κατωτέρω τού Πνεύματος ένούσια καί ούσιώδη 
αύτφ ; Τ6 γάρ ένούσιόν έστι τό μή έκτός τής ούσίας- 
ή τί δηλοϋν έτερον ίχοι τις Αν | είπείν τό 'ένούσιον* {. 209Γ 

35 δνομα ή τό έντός τής ούσίας καί έμφυτον; Τό δέ 
τοιούτο, πώς &ν ΰφειμένον εΐη τού ψ έστιν έμφυτον 
άπειράκις άπείρως; Εί δ* ύφειμένον οϋτω καί μεθεκτόν 
ότωδήτινι χωρίς τού έν ω  έστιν ώς ούσιώδες αύτώ, 
πώς έμφυτον καί φυσικόν καί ούσιώδες αύτοϋ ; Ό  τοίνυν 

40 οΰτως άνενεργή καί άδύνατον τόν θεόν λέγων, οϋτός 
έστιν ό καί κτιστός τάς ουσιώδεις τού θεού καί φυσικάς 
δυνάμεις καί ένεργείας λέγων, ούχ ό μηδέν ύποσπών 
τού ένεργοΟς καί τελείου. Τούτη καί τάς περί τήν κτίσιν 
χάριτας, ούχ ύφειμένας άκτιστους νοοϋμεν θεότητας, άλλ’ δ 

45 τοϊς έργοις χαρίζεται τοϊς έαυτού τό Θεΐον· μέγεθος, 
κάλλος, εύαρμοστίαν, τάς διαφόρους ιδέας τε καί ποιότη- 
τας, άρετάς, άπάθειαν, γνώσιν τών δντων, γνώσιν θεού, 
αθανασίαν ψυχής, καί άπειρα έτερα τψ πλήθει δωρήματα.

18. * 0  δέ ούκ άνίησι, πάντα πρός τούτο έλκων τό 
πλήθος τών θεοτήτων, τά μέν παρανοών, τά δέ δια- 
στρέφων, τά δέ καί περικόπτων, & ταΐς αύτοϋ θέσεσιν 
έναντιούται, καί πάντα τρόπον τήν άλήθειαν κλέπτων 

5 καί άδικων τήν εύσέβειαν. Τί γάρ μοι παρακόπτεις καί

20/21 ο£. ΡεΙεγγ^, Διάλεζις Όρθοδόζ. μετά Βαρλααμ., 20. ΣΠ2, 183, 16-
18 31 άπειράκις άπείρως: Ρβΐΐΐηββ, Υπέρ τ<Ζιν Ιερώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. 
ΣΠ1, 692, 21-22; Μ βχϊπι., Οφ. ίΐκοί <ί ααη., 1, 49. Ρσ  90, 1101 Α 4-5

19 αη/β είς βηαίτα β η  5 ίίίί. ΐη ηά.
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ούκ άρτια φέρεις τά βήματα τών Ιερών πατέρων; Ού 
γάρ ’δύναμιν’, άλλά 'δυνάμεις’ 6  μέγας φησί Διονύσιος 
αύτοουσίωσιν, αύτοζώωσιν, αύτοθέωσιν, 3 πρόδηλον δτι 
τάς πράξεις καί τάς οίίτω λεγομένας ένεργείας φησίν,

10 ού τήν παντούργόν καί ένούσιον αύτφ καί έμφυτον καί 
άνεκφοίτητον δύναμιν. Ή γάρ ζώωσις καί οΰσίωσις, τί 
άλλο δηλοΐ παρ’ άνδράσι νοϋν έχουσιν ή τήν τής ουσίας 
τών δντων καί τής ζωής τών ζώντων παραγωγήν τε 
καί γένεσιν, ώσπερ άν εΐποι τις καί τήν έμφύχωσιν 

15 τών έμψυχουμένων αύτήν τήν πράξιν τοΟ έμψυχοϋντος 
αύτά; Διό καί ‘μεθέξεις’ αύτάς έν τή Δογματική* πα
νοπλία  λεγομένας εύρίσκομεν. Αί δέ μετοχαί, ώς  ούκ 
άγένητοι ούδέ άναρχοι πέφηνε. Πλήν καί ταΟτα ούσιο- 
ποιοί καί ζωτικαί I καί θεοποιοί πρόνοιαι λέγονται ύπό £ 209ν 

20 τών θείων πατέρων. Ούκ αύτών μέντοι τά έργα λέγουσιν 
είναι πάλιν, άλλά τοΟ ένεργοϋντος. Ού γάρ ούσίας είναί 
φασιν ή θείας ή άγγελικάς του είναι τά δντα πάντα 
αίτίας, ούδέ ζωογόνον άλλην θεότητα παρά τήν ύπέρθεον 
πάντων δσα ζτ| καί τής αύτοζωής αιτίαν ζωήν· μόνον 

25 γάρ του είναι τά δντα πάντα, καί αύτό τό είναι τό 
ύπερούσιον άρχή καί ουσία <καί> αίτιον.

19. *Έτι δέ άκριβέστερον ό μέγας δηλοΐ Διονύσιος 
τίνες αί οϋτω τοΰ θεοΟ λεγόμεναι πρόοδοι καί θεία 
διάκρισις καί πολλαπλασιασμός τοΟ ΘεοΟ* λέγει γάρ έν 
τφ  βψ κεφαλαίφ τών Περί ή ν ω μ ένης  καί δίακε- 

5 κριμένης θεολογία ς  ταΟτα· Διάκρισιν δέ θείαν είναί 
φαμεν τάς άγαθοπρεπεΤς τής θεαρχίας προόδους· οΐον, 
έπειδή δν έστιν ό Θεός ύπερουσίως, δωρεΐται δέ τό 
είναι τοΐς ούσι καί παράγει τάς δλας ούσίας, πολλα- 
πλασιάζεσθαι λέγεται τό έν δν έκεΐνο τί| έξ αύτοϋ 

10 παραγωγή τών πολλών δντων. Ό ρ φ ς; Τώ πολλά πα-

18, 7 cf. Ps. Dion. Areop., De dm nomin., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 
16; PG 3, 956 A 4 8/11 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 
20. ΣΠ2, 183, 18-26; cf. Ps. Dion. Areop., De dm nomin., 11, 6. Suchla (PTS 
33), 222, 8-15; PG 3, 953 D 1 - 956 A 3  16 cf. Euth. Zigad., Pan. 
dogm.t 3. PG 130, 128 B 6 · C 2 (= Nicetas A. Choniatcs, Δογματική 
πανοπλία, Vat gr. 680, fol. 4471)  21/26 Ps. Dion. Arcop., De dm nomin.,
11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 6-10; PG 3, 953 C 13 - D 3

19, 5/10 ibid., 2, 11. Suchla (PTS 33), 135, 13 - 136, 3; PG 3, 649 B 
2-10

18, 26 k q I]  addidi coll Ps. Dion. Am p.



ράγειν καί δημιουργεΤν ττολλαττλασιάζεσθαι λέγεται, φησί, 
τό £ν δν έκείνο, καί τοϋτό έστιν αύτοϋ ή πρόοδος- 
καί αΐ πρόοδοι κατά τάς διαφόρους καί ποικίλας δη
μιουργίας οΰχ ύφειμέναι άκτιστοι θεότητες άλλήλων δι- 

15 ηρημέναι. Οϋτως, οίμαι, δε! νοεΐν τάς είς τό δημιουρ- 
γεΐν προόδους τοϋ ΘεοΟ καί έκφάνσεις καί τάς θεω- 
νυμίας τάς παρά τφ μεγάλψ καί θείψ ΔιονυσΙω, καί 
μή άκτιστους καί τφ Δημιουργφ συναΐδίους θεότητας, 
εί μή μέλλοιμεν καί τής ‘Ελλήνων πολυθεΐας είναι πο- 

20 λυθεώτεροι. "Ωσπερ ούν, οίμαι, καί τόν Ιατρόν ύγιοποιόν 
είναι λέγομεν, άλλά καί τήν πράξιν αύτοΰ, καίτοι προήν 
ό ιατρός τής ιατρικής αύτοϋ πράξεως καί χειρουργίας 
ή διατάξεως, καί αύτό δέ τό φάρμακον θεραπευτικόν 
όνομάζομεν, άλλά καί τήν τούτου χρήσιν -  πόσιν τυχόν 

25 ή βρώσιν -, ήτις έσθ’ ύστέρα τής τού φαρμάκου ύπάρ- 
ξεως, μόνος δέ δμως λέγεται ό Ιατρός Ιατρός καί τό 
φάρμακον φάρμακον, ούχΐ καί I αΐ πράξεις τού Ιατρού f. 210' 
ούδέ ή τού φαρμάκου χρήσις, άλλά φαρμακεία μάλλον 
καί ιατρεία* οϋτω δή καί ό θεός, ή μία τρισυπόστατος 

30 δύναμις, δσον εΐκάσαι τόν τών δντων Ποιητήν έκ τών 
δντων, άεΐ μέν είναι ύπέρ πάσαν Ιδιότητα τοϊς λογίοις 
υμνείται καί τοίς θείοις πατράσι καί μόνος Δημιουργός 
έστί τε καί όνομάζεται καί ήμΐν γε πιστεύεται, αΐ δέ 
θεΐαι πράξεις αύτού -  ή ούσίωσις, ή ζώωσις, ή θέωσις,

35 ή σοφοποίησις, καί τά τοιαύτα -  ήρχθαι δοκούσιν αύτοίς, 
καί δημιουργία και έστι καί λέγεται. Διό καί έ κ  τ ώ ν  

π ρ ώ τ ω ς  δ ν τ ω ν  ό θεός ώ ς  α ί τ ι ο ς  π ά ν τ ω ν  λ έ γ ε τ α ι ,  κατά 
τόν ύφηλόν Διονύσιον, κ α ι  π ρ ώ τ ω ς  α ύ τ ώ ν  ό  ά γ α θ ό ς  

υ π ο σ τ ά τ η ς  λ έ γ ε τ α ι  ε ίν α ι-  ε ί τ α  τ ώ ν  δ λ ω ν  α ύ τ ώ ν ,  ε ίτ α  
40 τ ώ ν  μ ε ρ ι κ ώ ν  α ύ τ ώ ν ,  ε ί τ α  τ ώ ν  ό λ ι κ ώ ς  α ύ τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν ,  

ε ί τ α  τ ώ ν  μ ε ρ ι κ ώ ς  α ύ τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν .  Τό δέ είτα καί 
είτα καί δλων καί μερικών καί τό συναριθμεΐσθαι τούτοις 
καί τήν τών μετεχόντων παραγωγήν μετά τήν έκείνων, 
ούκ άκτιστων έστίν Ιδιώματα, ούδέ άνάρχων, άλλά τών 

45 έν αίώνι γενομένων ή χρόνι*)[ν] ή έν τινι πάντως 
παραστάσει καί διαστήματι όπωσούν νοουμένω(ν). ΕΙ γάρ 
άναρχα ταύτα ήν καί συναΐδίως έαυτώ τούτων έλεγεν

Η, 19, 11-47 111

36/41 ibid., 11, 6. Suchla (PTS 33), 221, 20 - 222, 1 et 223, 1-3; PG
3, 953 C 6-7 et 956 A 7-11

24 πόσην cod. 45 χρόνων cod. 46 νοουμένω cod.



112 П, 19, 48-81
ύττοστάτην είναι τόν θεόν καί ένόμιζεν ό Ιερός Διο
νύσιος, ούκ Αν είττών ύττοστάτην αύτών έττήγεν· ΕΤτα 

50 τών όλικώς αυτών μετεχόντων, είτα τών μερικώς, έκεΐνα 
τούτοις συναριθμών κατά τό έκ θεοΟ πάντα ύφίστασθαι 
καί κατά τάξιν προάγων άκόλουθον.

"Η πώς, ών τι πρεσβύτερον, ταΟτα άκτιστα; ”Εστι 
γάρ φησιν, αύτό καθ'αύτό τό είναι, πρεσβύτερον του 

55 αύ το ζωήν είναι καί αύτοσοφίαν είναι καί αύτοομοιότητα 
θείαν είναι· και τάλλα, ών τά δντα μετέχοντα, πρό 
πάντων αύτών του είναι μετέχει· & δή καί αΰτά μετά 
πάντων, εΐη καί πρό πάντων, τοϋ είναι μετέχοντα καί 
έστιν δλως, κατά δέ τινάς έστι καί μεθεκτά τοΐς με- 

60 τέχουσι. Καί αύτό δέ τό είναι, ού μετέΙχουσαι, φησίν, 
αΐ αύτομετοχαί καί είσί καί μετέχονται, τό Θειον προϋ- 
πεστήσατο· και τώ είναι αύτώ πάν τό όπωσοϋν δν 
ύπεστήσατο. Καί γοϋν αΐ άρχαί τών δντων πάσαι του 
είναι μετέχουσαι καί είσί καί άρχαί είσι· καί πρώτον 

65 είσίν, επειτα άρχαί είσι. Καί εΐ βούλει τών ζώντων ώς 
ζώντων άρχήν φάναι τήν αύτοζωήν, καί τών όμοιων 
ώς όμοιων τήν αύτοομοιότητα, καί τών άλλων δσα 
τοΟδε ή τοΰδε ή άμφοτέρων ή πολλών μετέχοντα τόδε 
ή τόδε ή άμφότερα ή πολλά έστι, τάς αύτομετοχάς 

70 εΰρήσεις του είναι πρώτον <αύ)τάς μετεχούσας· καί 
τφ είναι πρώτον μέν οΰσας, έπειτα τοϋδε ή τοϋδε άρχάς 
οΰσας· καί τώ μετέχειν του είναι καί οΰσας καί με- 
τεχομένας. Πώς οΰν ταΟτα άκτιστα καί Θεφ συναΐδια, 
βέλτιστε, & τοΟ είναι μετέχοντα, τοϋ έαυτών πρεσβυτέρου, 

75 καί είσί καί μετέχονται; Ών γάρ τι πρεσβύτερον, ταΟτα 
ούκ άναρχα ούδέ Θεώ συναΐδια.

Καί μήν τά τοΟ είναι μετέχοντα, έργα ΘεοΟ φησιν 
είναι ό θεσπέσιος Μάξιμος- Πάν γάρ, φησίν, δ,τι τόν 
του είναι λόγον έχει κατηγορούμενον, έργον ΘεοΟ τυγ- 

80 χάνει. Τί δέ τών έργων τοΟ παναιτίου ΘεοΟ μή κτίσμα 
καί ποίημα; Και εί μή κτίσμα λέγεις είναι πάν 6  ΘεοΟ

49/50 cf. 1. 40-41 53/57 Ps. Dion. Areop., De dm nomin., 5, 5. Suchla 
(PTS 33), 183, 18-21; PG 3, 820 А 10-14 60/73 ibid. Suchla (PTS 33),
184, 4-15; PG 3, 820 В 6 - С 6 78/80 Maxim., Cap. theoi. et aeon., 1, 
49. PG 90, 1101 А 5-7
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60 ou] correxi coll. Ps. Dion. Areop.> ou cod. 61/62 npoluncoTfpQTo cod.
62 T(I>] correxi coli Ps. Dion. Arecp.% rö  cod. 69 äii4>6TCPa] correxi colL Ps. 

Dion. Areop.i äjj^oTcptJV cod. 70 aÜTäq] correxi coll. Ps. Dion. Areop.  ̂ Tdq cod.



II, 19, 82 -  20, 18 113
λέγεις έργον, πώς ούχΐ ψεύστην είναι τόν μέγαν ’Αθα
νάσιον λέγεις, έν τοΐς Κατά Άρειανών λόγοις λέγοντα- 
Οϋτε κτίσμα έστιν ό Λόγος οϋτε έργον- ταύτόν γάρ 

85 έστιν έργον καί ποίημα καί κτίσμα. ΚαΙτοι, τΐ έκώλυεν 
έργον τόν θεόν Λόγον προσαγορεύεσθαι, εΐ γε δή τινα 
ήν άκτιστα έργα καί άναρχα; Οΰτος γάρ ήν άπας ό 
τότε περί τοΟ θεοΰ Λόγου λόγος, εί άκτιστος. Άλλ'ούκ 
ήν αύτόν άμα έργον λέγειν καί δκτιστον, άλλ’εΐπερ 

90 έργον, καί ποίημα καί κτίσμα* εί δέ μή ταΟτα, οΰδέ 
έκεΐνο δήπου. ΤοιγαροΟν τό μέν ήν Άρείου λέγειν καί 
τών έκείνω φίλων έργον είναι τόν Λόγον, τής δ’ ύ- 
περμάχου τής εΰσεβείας γλώττης, τούναντίον ούκ έρ- 
γον ούδέ κτίσμα* ταύτό γάρ έργον καί ποίημα καί 

95 κτίσμα. ΕΙΘ’ δ τοΐς μέν άσεβέσι κατά τοΟ άκτιστου Λόγου
προυΐτείνετο, τοΐς δέ θείοις πατράσιν ύπέρ αύτοΰ μή (. 2ΐΐΓ 
είναι άπηγορεύετο, τοΟτο σύ παράγων είσάηθον ήμΐν 
ώς άκτιστων [θεο]θεοτήτων άπόδειξιν άναισχυντείς, άλλά 
μή καταδύη, ατε φαινόμενος οϋτω μετά μέν τών θεο- 

100 μάχων Ιστάμενος, τοΐς δέ θείοις πατράσι καί τφ θεφ 
πολεμών; Καί πώς οΰκ άναισθητείς;

20. ’Έτι κάκεΐνο σκεπτέον* αΐ άρχαΐ αύται, πότερον 
ποιητικοί είσιν ών άρχαί είσι, καί τούτοις άσύντακτοι, 
ή συγκατατεταγμέναι; Εί μέν δή τοΟτο, ούκ άκτιστοι- 
τά γάρ τοΐς κτίσμασιν ώς άρχαί αύτών συμφυείς συν- 

5 τεταγμένα, σαφώς έστι κτίσματα. ΕΙ δέ ώς ποιητικοί 
και άσύντακτοι, πότερον έστι τι τούτων άνωτέρω ή 
ούδέν ύπέρ ταΟτα; Εί μέν οΰν έστι τι τούτων μέν 
έπέκεινα, τών δέ δντων ποιητικόν, ούκ είσί ταΟτα άρχαί 
ποιητικοί τών δντων, άλλ’ έκεΐνο τό καί τούτων έπέκεινα.

10 ΕΙ δέ σύ λέγεις είναι, άτοπον καί άσεβές δόγμα προδήλως 
λέγεις- άρχάς γάρ προτέρας καί δευτέρας, καί ύπερ- 
κειμένας καί ύφειμένας ποιητικάς τών δντων καί δη
μιουργικός, ούκ οίδεν ήμών ή εύσέβεια πόθεν, άλλά 
μίαν καί μόνην δημιουργικήν πάντων τών δντων άρχήν 

15 τήν παντού ργόν Τριάδα, ίσοσθενή καί όμότιμον. ΕΙ δέ 
ούκ έστιν ούδέν τών μετοχών ύπερκείμενον, ποΟ τό 
πάντων έπέκεινα, ποΟ ή θεία φύσις καί ή τούτων 
άπειράκις άπείρως ύπερκειμένη, κατά τούς θείους καί

84/85 ΑΛαη., Οοηίτα Αηαηοί, 2, 71. ΡΟ 26, 297 Α 1-2

98 άκτιστο (μ )  € ίοττ αώ. θεοθεοτήτων ωά.
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θεαυγεΐς πατέρας; Άλλ’ έστιν ήμΐν ή θεία φύσις ή 
20 πάντων Δημιουργός τών δντων, έν  ή ζΟμέν τε καί 

κινούμεθα καί έσμέν- αί δρα πολλοί άρχαί αύται, ών 
μετοχαΐ τά όνόματα, ούκ είσίν άρχαί ποιητικοί τών 
δντων, άλλά συντεταγμένοι, τοΐς ούσι μέν ή ουσία, τοϊς 
ζώσι δέ ή ζωή, τοΐς δ' άθανάτοις ή άθανασία, τοΐς 

25 λογικοίς δέ ό λόγος, τοΐς δέ σοφοΐς ή σοφία. Ούδ’ δρα 
δκτιστα ταΟτα καί τφ θεφ συναΐδια, ουδέ σύ μετά τής 
άληθείας ουδέ τής εύσεβείας ό ταύτας θεοποιών. I

21. I Πρός δέ τούτοις, τό τών άκτίστων πλήθος, δ 
φής περί τό θειον είναι παρά τήν θείαν φύσιν, τήν 
φυσικήν τοΟ θεοΟ καί ουσιώδη ζωήν καί τήν άγαθότητα 
καί τήν σοφίαν καί τό θειον φώς καί τό κάλλος καί 

5 τά τοιαΟτα, καί άπλώς δσας είναι λέγεις άκτιστους καί 
άνάρχους καί ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ δυνάμεις τε καί 
θεότητας, περί αύτόν θεωρουμένας καί παρ’αύτόν έτέρας 
καί ύφειμένας αύτοΟ άπειράκις άπείρως καί μεθεκτάς 
τοΐς μετέχουσι, ταΟτα πάντα, πότερον μετέχειν τής θείας 

10 φύσεως ή μετέχεσθαι ύπ’ έκείνης δοκεί σοι; Δείν γάρ 
οιμαι δήπου ή ταΰτ* έκείνης μετέχειν ή τούτων έκείνην 
ή μήτ’ έκείνην τούτων μήτε ταΟτα μετέχειν τής έξ ής 
είσι φύσεως. <*Αλλ’εί μέν ταϋτ’ έκείνης,) πώς οΰχί κτί- 
σματα; Τά γάρ μετέχοντα έκτισται καί ήρκται καί κατά 

15 σέ. Εί δέ τούτων έκείνην, πώς ού κάκείνο £σται κατά 
τόν αύτόν τοΟτον λόγον, καί τό μέν ύπερκείμενον ύφει- 
μένον, τά δ' ύφειμένα έξ άντίστρόφου, καί αύτό τοΟθ’ δ 
λέγεται, τά δνω κάτω καί τοϋμπαλιν; Εί δέ μήτ* έκείνην 
τούτων μετέχειν μήτε ταΟτα έκείνης, πώς τά μέν ένερ- 

20 γούμενα τό δέ ένεργοΟν έστι, καί οϋτω τά μέν ύφειμένα 
τό δέ ύπερκείμενον άπειράκις άπείρως; Τί γάρ τών 
ένεργουμένων ού μετέχει τοΟ ένεργοϋντος αύτό, αύτφ 
δή τούτω τφ ένεργεΐσθαι αύτφ; ‘Ή πώς καί δλως 
ένεργηθήσεται, μή οΟτως αύτοΟ μετέχον;

25 Πώς δέ καί τής ζωής τής έαυτοΟ καί τής άγαθότητος 
καί τής σοφίας ού μετέχει τό θειον, καθ* ήν καί ζή 
καί άγαθόν καί σοφόν έστιν, εϊ γε ταΟΘ' έτερα τής

20, 20/21 <£ Αεί. 17, 28

21, 14 Ρβίβπΐίκ, Περί θείων ένεργειών, 41. ΣΠ2, 126, 2-3

2 1 1ν

21, 13 Ά λλ ’ε! - έκείνης] ΜρρΙινί



αύτοΟ φύσεώς έστιν, άλλά μή αύτό τοϋτο ζωή έστι καί 
φως καί άγαθόν ή θεία φύσις αυτή, κατά τόν μέγαν 

30 Βασίλειον, καί παν δπερ ύπερφυώς είναι λέγεται, πράγμα 
εν τρισυπόστατον πάσιν όμοίως τοΐς διαφόροις όνόμασιν 
όνομαζόμενον, πλήν τών υποστατικών, καθ’ α καί άρι- 
θμειται καί διακέκριται ή μακαρία Τριάς; Πώς δ’ούχί καί 
ζώον έσται <κατά> ταΟτα τό Θεΐον, άλλά μή αύτοζωή 

35 καί τής συντεταγμένης τοΐς ζώσιν [αύτο]ζωής ΰποστάτις;
Τό γάρ έτερον μέν τι κατ'ούσίαν ύπαρχον, έτερον δέ 
τής ζωής τής έαυτοϋ μετέχον, οΰκ αύτοζωή ούδέ I ζωή £ 212' 
καθόλου, άλλά ζφον τό σύμπαν. Εί δή καί τό Θειον 
τοιοϋτον, ζωον άν εΐη σύμπαν, ού ζωή κατ'ούσίαν* τοϋ·

40 το δέ ώς άσεβές δήλον μέν καί αΰτόθεν τοΐς μή 
σφόδρ’ άνοήτοις, δηλοΤ δέ σαφώς καί ό θεσπέσιος Κύ
ριλλος, κατά τοϋ Άρείου καί Εύνομίου γράφων- Ή γ ν ό η -  

σ ε ν  ό  σ ο φ ό ς ,  φησίν, ώ ς  ο ϊ ε τ α ι ,  κα ι  ό ξ ύ ς  ε ι ς  τ ό  ν ο ε ίν ,  

ά μ έ τ ρ ω  π ε ρ ι π ε σ ώ ν  β λ α σ φ η μ ίςι*  ζ ω ο ν  γ ά ρ  ό ν ο μ ά ζ ε ι  τ ό ν  

45 Κ ύ ρ ι ο ν ,  ο ύ κ  ε ί δ ώ ς  ό τ ι  τ ό  ζ φ ο ν  έ τ ε ρ ό ν  τ ί  έ σ τ ι  κατ’ούσίαν 
π α ρ ά  τ ή ν  ζ ω ή ν ,  ώ σ π ε ρ  ή  ε π ι σ τ ή μ η  π α ρ ά  τ ό ν  ε π ισ τ ή μ ο ν α .  

Ά λ λ ’ο ύ χ  ο ΰ τ ω ς  έ α υ τ ό ν  ό ν ο μ ά ζ ω ν  ό  Κ ύ ρ ι ο ς  φ α ίν ετ α ι ,  

ζ ω ή ν  δέ μ ά λ λ ο ν  ά π ο κ α λ ε Τ .  ΤαΤς  έ κ ε ί ν ο υ  τ ο ί ν υ ν  ήμεΤς  

φ λ υ α ρ ί α ι ς  έ ρ ρ ώ σ θ α ι  φ ρ ά σ α ν τ ε ς ,  ο ύ  ζ φ ο ν  κ α τ ’ έ κ ε ΐ ν ο ν ,

50 ά λ λ ά  ζ ω ή ν  έ ρ ο υ μ ε ν  τ ό ν  Κ ύ ρ ι ο ν  ζ ω ο γ ο ν ο ύ σ α ν  τ ά  σ ύ μ -  

π α ν τ α .  Καί σύ δέ ζωήν μέν άλλο, έτερον δέ τήν ούσίαν 
τοϋ θεοϋ λέγων είναι, μή μετέχειν μέν έκείνης ταύτην 
ούκ αν έχοις είπειν -  πώς γάρ αν εΐη ζώσα; -, 
ζωον δέ ακολούθως τό Θειον όμολογήσεις είναι. Άρείψ 

55 δέ καί ταύτη σύμφρων ούκ άν έκφύγοις είναι, έξω δέ 
τοϋ φηθέντος οΰκ άν εϊης έλέγχου. Εί δ’ού συνίης 
τούτων, πώς ούκ εΐ λίθου φύσις;

Άλλά μήν εί ταϋτα πάλιν ύπό τής θείας φύσεώς είσιν 
ένεργούμενα, πώς ού μετέχει τοϋ ένεργοϋντος αύτά;

60 Καί μήν καί ώς άνούσια μέν δντα καθ’αύτά καί άνύ- 
παρκτα, έν δέ τή θεί£ φύσει τήν ϋπαρξιν έχοντα, πώς 
ού μετέχει ταύτης, έν ή τήν ϋπαρξιν ή περί τ}ν έχειν

Π, 21, 28-62 115

28/30 cf. Basil., Adv Eunom., 2, 29. Durand (SChr. 305), 122, 17-21; PG 
29, 640 B 6-10 42/51 Cyrill. Alex., Tbesaur., 19. PG 75, 324 B 9 - C 11

34 κατά] supplevi 35 τοΤς συντεταγμένοις cod. ζωής] correxi, αύτοζωής 
cod. 41 σφόδρ’άνοήτοις] scripsi, acut manus aliqna recentior in cod.% σφόδρα 
νοητοΤς ante corr cod. 44 περιπεσεΐν ante corn cod.
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εΐληχεν; Εϊ γάρ μή μετέχοι ταύτης, πώς ποθ’ δλως αν 
ε’ίη περί αυτήν ή ένδον, ής χωρίς δλως είναι ού δύναται;

65 Τούτων οϋτως έχόντων, ανάγκη μήτ’ εκείνην άκτιστον 
μήτε ταϋτα ύπάρχειν, δτι πάντα μετέχοντα, τά δέ με- 
τέχοντα έκτισται καί ήρκται· καί ή μέν τούτων εκείνη 
μετέχει, τούτων ύπάρχειν ΰφειμένην εκείνην ή 6έ ταΟτα 
εκείνης, εκείνην τούτων ύπερηρμένην είναι- καί είναι 

70 τούτων I ούδέν οϋτε καταγελαστότερον οϋτ’ άσεβέστερον {. 2ΐ2ν 
τών λογισμών, εΐ γε καί λογισμών, άλλα μή τής έσχάτης 
καί δεινής άπονοίας. Τούτων δέ πάντων αίτιον ή τής 
άπειρου καί παντουργοϋ Μονάδος, τής μιας καί μόνης 
έν τή Τριάδι θεότητος, εις πλήθος θεοτήτων διαίρεσις,

75 εις ουσίαν καί ζωήν καί σοφίαν καί άγαθότητα καί 
δύναμιν καί ένέργειαν καί βασιλείαν καί κυριότητα καί 
τά τοιαϋτα πάντα, πλήθος άκτιστων καί άνάρχων πρα
γμάτων άνίσων άλλήλοις καί άνομοίων, ώς εΐρηται. Εί 
δή δει πεπαύσθαι τήν άτοπίαν εκείνην καί τόν θαυμάσιον 

80 γέλωτα, δει πρό εκείνων πάντως έξαληλίφθαι ταΟτα- 
ταΟτα γάρ έκείνων άρχαί καί στοιχεία καί σύστασις.

22. «’Αλλά καί τής καθ’ ύπερουσιότητα θέσεως ύπέρ- 
κειται,» φησίν, «ό Θεός.» Είτα- «Τί ουν; Τήν υπερου
σιότητα έκείνην κτιστήν έρεΐς;» έρωτςί με που τών 
έαυτοΟ λόγων ό καινός θεολόγος. Έγώ  δ’αύτόν οϋτως 

5 άντερωτήσω- «Τί ούν; Συ πάσαν θέσιν καί πάσαν 
άφαίρεσιν έπί ΘεοΟ, άκτιστον άποφανή;» ΟύκοΟν καί 
τήν ύπέρ τήν ύπερουσιότητα έκείνην ε’ίτε θέσιν εϊτ’ ά- 
φαίρεσιν, άκτιστον άποφανή μοι θεότητα, ήσπερ τό Θει
ον επέκεινα, καί τήν ύπέρ έκείνην όμοίως καί αύ τήν 

10 ύπέρ έκείνην, καί τοϋτο έπ’ άπειρον, πάσαν δή θέσιν καί 
πάσαν άφαίρεσιν άκτιστους θεότητας καί τή θε '19 φύ
σει συναϊδίους τιθέμενος καί ύπερκειμένας τών θέσεων 
τάς αφαιρέσεις θεότητας, κατά τόν λέγοντα τιμιωτέρας 
έπί τών θείων είναι τάς άφαιρέσεις τών θέσεων. Εί δέ 

15 τούτου καν παίδες καταγελάσαιεν, ούκ οισθα ούδέ με- 
τρίως πεφάντασαι περί ών ίσχυρίζη.

Ού γάρ τά όνόματα τοϋ Θεοΰ πράγματά έστιν άκτιστα 
παρά τήν θείαν φύσιν, άλλ’ δ μέν βούλονται σημαίνειν

22, 1/2 Palamas, Περί θείων ίνεργειΟν, 31. ΣΠ2, 118, 11-12 2/3 ibid. 
ΣΠ2, 118, 12-13

21, 68 έκείνην] έκείνης cod. 74 δια ίρεσ ιν ante corr. cod.
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και ύμνεΐν και εις βοήθειαν έπικαλεισθαι αύτοΐς και 

20 χορηγίαν άγαθών οί τοις όνόμασι χρώμενοι, τουτ'αύτό 
έστιν ό Θεός ή μακαρία φύσις, εί και μή έφικνουνται 
ταύτοϋ, μή δ* απτονται τή διανοίφ κατά μηδένα τρόπον, 
ή πέφυκεν. Αύτά δέ τά όνόματα του ΘεοΟ | καθ'αύτά ί  213Γ 
μετά των κατά ταυτα έττινοιών ήμετέρων, ών ήμών ό

25 νους διά τούτων ένήργησε και οιον αυτόν έμόρφωσε 
περί του θείου σκότους, οϋτε θεότητες είσιν οϋτε ακτιστα 
πράγματα, οΰθ* έτέρων άκτιστων παρά τό Θεΐον σημαν
τικά πραγμάτων· σημασίαι δέ καί δηλώσεις περί ΘεοΟ 
τών εννοιών τής ψυχής, ώς διδάσκουσιν ήμάς οι θεαυγείς 

30 πατέρες* ό μέγας μέν 'Αθανάσιος λέγων- Τό ‘άγένητος’ 
όνομα ούκ έστιν ούσία, δηλωτικόν δέ ουσίας, ώς δέ 
καί ό μέγας Βασίλειος. Ού τοίνυν έκαστον τών περί 
Θεου έννοιών ή έπινοιών ήμετέρων άκτιστον πράγμά 
έστι καί άναρχον περί τό Θειον ή θεός ή θεότης -  ού- 

35 δεν γάρ ταύτης τής έπινοίας άνοητότερον ή άσεβέστε- 
ρον - ,  αλλά περί ενός καί τοϋ αύτοΟ ΘεοΟ πολλά νο
ήματα ήμέτερα καί όνόματα του αΰτοϋ καί ενός, ό- 
μοτίμως πρός άλληλα έχοντα, τω  μηδέν παρά την του 
υποκειμένου διαφωνεΐν σημασίαν. Ου γάρ επ’ άλλο τι,

40 φησί, χειραγωγεί ή του άγαθοΰ ή προσηγορία, έφ5 έτερον 
δέ ή του σοφοΰ ή του δυνατοΰ καί του δικαίου, 
άλλ’ δσαπερ  αν εϊποις όνόματα, £ν διά πάντων έστι τό 
σημαινόμενον* καν θ εό ν  εϊπης, τον αυτόν ένεδείξω  όν 
και διά τών  λοιπών ονομάτων έδήλωσας. Καί πάλιν τάς 

45 διαφόρους έννοιας περί ΘεοΟ διεξιών τής ψυχής, πρός 
τάς θεωνυμίας, μάλλον δέ ττρός τάς έννοιας όνομάζει 
τό Θειον· οιον ζωήν ώς ζωής ποιητικόν άπάσης, και 
αγαθότητα δτι πάντα έξ αΰτοϋ καί εις αύτό καί γέγονε 
καί συνέχεται καί έπιστρέφεται, καί άφθαρτον δτι ού 

50 φθείρεται, καί άτελεύτητον δτι ούκ έχει τέλος, καί αθά
νατον δτι ούκ άποθνήσκει* έπάγει* Καί οΰτως άν τις 
έκαστον  έφοδεύων  τών ονομάτων, ποικίλας εΰροι τάς

30/31 cf. Ps. Athan., Disput, contra Arium, 23. PG 28, 465 C 15 - D 1 
37/44 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), E p 189. GNO III. 1, 8, 9-15; PG 32, 

689 B 14 - C 6 51/54 Basil., A da Eunom., 1, 7. Durand (SChr. 299), 
190, 27-29; PG 29, 525 B 5-8

24 ών] e com cod. 28 δέ] om. ante com. cod. 38 παρά] sic cod., if. etiam 
supra, I, 49, 12; infra, III, 14, 70; 22, 2 8 ; IV, 17, 133 43 εΐττης] corrtxi, tf. 
supra, I, 49, 17; infra, III, 22, 33; IV, 17, 138; PR, 312; εΐττοις cod.
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έπινοίας ενός του κατά την ούσίαν τοΐς ττασιν υπο
κειμένου. Καί πάντων μέντοι τών λεγομένων έπί ΘεοΟ, 

55 κύριον μέν ούδέν δνομα- ύπέρ πάν γάρ δνομά έστιν, 
δτι καί πάσαν γνώσιν· διό φησι χρηματίζων τψ μαθεϊν 
αύτοϋ ζητοΟντι τό δνομα· "Ινα τί τό δνομά μου έ
ρ ω τός ; Καί τούτό έστι θαυμαστόν. Έκ δέ τών δντων, 
ών ποιητής έστιν, έ'θος αύτόν όνομάΙζειν τοΐς ίεροΐς πα- 

60 τράσιν.
23. Οιμαι δέ πρός τούτοις κάκεΐνο έξεταστέον, εϊτε 

νοΰς είναι θείους, εϊτε μή νους, εϊτ’ άνους λέγεις τάς 
ύφειμένας άκτιστους θεότητας καί ουσιώδεις τώ επί 
πάντων Θεώ· τί γάρ έτερον παρά ταϋτ’ αν ποτ’ειεν; Εί 

5 μέν δή νοΟς πάσας τό τών άκτιστων πλήθος, έκ πολλών 
έσται νών σύνθετον ουσιωδών έαυτώ καί όνομοίων καί 
άνίσων τό Θειον -  όπερ έσχάτης άσεβείας είναι, ψήφος 
τών ιερών πατέρων -  καί πλήθος νοερών θεοτήτων 
μεθεκτών άλλοις άλλης, δπερ ούχ έτερόν έστι τής 

10 'Ελλήνων πλάνης. Εί δ’ άνους τε καί άλόγους, χείρων 
έκείνης άσέβεια τοΟτό γε, εϊτ’ έκ νού καί <ά>λόγων καί 
άνών ούσιωδών έαυτώ τό Θεΐον ε’ίη συγκείμενον καί 
τι τών ούσιωδώς έν αύτώ πεφυκότων ανουν εΐη καί 
άλογον, μή δέ νοΟς υπερούσιος, εϊτε τοιαύτας θεότητας 

15 θεραπευτέον ήμΐν ώς ουσιοποιούς καί ζωογόνους καί 
σοφοδότιδας οϋσας καί πάντων ποιητικός, ώς φάσκεις. 
Καίτοι, πώς δλος νοΟς ό Θεός άμερής έστι, καί άγαθόν 
καί ζωή καί φώς καί λόγος καί δσα ύπερφυώς είναι 
λέγεται, εΐ τι φυσικώς ανουν έχει καί άζψον καί άσοφον, 

20 καί μή νούς έστι, μή φώς, μή δ’ άγαθόν ΰπερούσιον, 
ή γε θεόν ήγείται είναι κατά πάσαν υπεροχήν ΰπερούσιον 
τοΐς θεολόγοις; Άλλα πρώτον μέν αύτήν αύτοΟ τήν 
ούσίαν μήτε ζωήν αύτήν είναι τήν προαιώνιον, μήτε 
νούν αύτόν, μήτε τήν θεατικήν αύτήν δύναμιν έαυτής 

25 καί πάντων, μήτ*αύτήν τήν σοφίαν ή αγαθότητα, έχειν 
δέ ταΟτα πάνθ’ έτερα παρ* έαυτήν κεχρήσθαι· καί τούτων 
αύθις, μήτε ζωήν είναι τήν θεατικήν ή δημιουργικήν

22, 57/58 Iudic. 13, 18

23, 7 cf. Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 5-6; 
PG 94, 836 A 4-5

'· 2l3v

23. 9 μεθεκτόν post corr. cod. 11/12 άλόγων καί άνών] comxi, λόγων 
καί άνών cod. 21 θεόν ήγεΤται] θεοδηγεΤται cod.
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αύτου δύναμιν, μήτ* αγαθότητα μήτε σοφίαν μήτε τι τούτων 
άλλο, αλλά πάντα διάφορα (ώσπερ ούν καί παρ* ήμίν,

30 όρς μέν όφθαλμός έν τφ σώματι, τό δ’ άλλο σώμα 
βλέπειν ού πέφυκε· κδν μύσης τούς όφθαλμούς, ούδέν 
των άλλων όρ$' καί τό μέν άπαλόν καί εύαίσθητον, 
ώσπερ ή σάρξ* τό δέ στερεόν καί δυσαίσθητον, ώσπερ 
τό όστοϋν* τό δέ καί παντελώς άναίσθητον, ώσπερ ή 

35 θρίξ* έν δέ τή ψυχή λόγος μέν ούχ ό θυμός ούδέ τό 
έπιθυμοϋν, άλογα δέ ταϋτα καί άκρατή καθ’αύτά, χρώμενα 
δέ τφ I λόγω Ρυθμίζεται καί οΐον λογίζεται), τοιουτόν ϊ. 214Γ 
τινά σοι τόν Θεόν καί έκ τοιούτων συντεθειμένον όρώ.

Καί μήν εί μήτε νους αυτόχρημα μήτ* άνους, έννους 
40  δέ λέγεις καί νοεράς ύπάρχειν τό πλήθος τών θεοτήτων, 

μετοχή πάντως νοϋ παρ’ έαυτάς ετέρου νοεράς είναι 
λέγεις· τ ά  δέ μ ε τ έ χ ο ν τ α  έ κ τ ί σ θ α ι  πάντως άποφαίνη και  

ή ρ χ θ α ι .  Πώς ούν άκτιστους ταύτας καί άνάρχους αύ 
λέγεις; Τίνος δέ και μετεχούσας νοϋ, νοεράς είναι 

45 φήσεις; Πότερον έτέρου παρά τήν θείαν φύσιν, ή αυτής 
τοΟ Θεοϋ τής ουσίας; Εί μέν έτέρου, καί αυτός έσται 
θεός καί θεότης έτέρα παρά τήν θείαν φύσιν, καί 
ύφειμένη μέν έκείνης, ύπερέχουσα δέ τών αύτου με- 
τεχουσών· τίς γάρ νοΟς άκτιστος καί προαιώνιος, δς 

50 ού Θεός έστιν; Ει δέ τοΰτο, τί έτερον ήν ή τών 
Ελλήνων πλάνη; Εί δέ αύτής έκείνης τής αιτίας τών 
πάντων -  ό θείος νοϋς καί ή θεία δή φύσις, ταύτό 
καί έν άμερές τε καί άδιάφορον, καί ούδέ νοϋς άλλος 
άκτιστος καί προαιώνιος -, πώς ούν ούχί καί ή θεία 

55 ζωή καί άγαθότης καί σοφία καί δύναμις καί μορφή 
καί δόξα καί νόησις καί ή ουσία ταύτόν; Πώς γάρ 
καί διατί τά μέν έσται ταύτά καί μονάς άδιαίρετος, τά 
δέ έτερα καί πλήθος διηρημένον τών ούσιωδών καί 
φυσικών τοΟ Θεοϋ ; Ό  καί πάντες ήμάς οί θείοι πατέρες 

60 διδάσκουσιν ό μέν, ά γ α θ ό ν  είναι λέγων τό Πνεύμα τό 
παντού ργόν, ο ύ σ ί α ν  έ χ ο ν  τ ή ν  ά γ α θ ό τ η τ α ,  καί τό έν

61/62 cf. Phil. 2, 6

42/43 Palamas, Περι θείων ένεργειών, 41. ΣΠ2, 126, 2-3 60/61 cf. 
Basil., De Spin Sancto, 19, 48. Pruche (SChr. 17 bis), 416, 17-19; PG 32, 
156 B 7-9 61/63 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu E unom 4, 1. PG 29, 
673 B 10-12

39 Καί ittr. cod. 40 λέγειν cod. 41 μετοχή cod. 54 άκτιστον cod.
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μορφα ΘεοΟ, έν ούσίςι είναι Θεοϋ· ού γάρ άλλο μορφή 
και άλλο ούσία Θεοϋ, ϊνα μή σύνθετος ή· ό δέ· Εί 
γάρ άλλη τις παρά τοϋτο ή άγιότης, καί ήτις αΰτη, 

65 λεγέτω τις· ό δέ· Ό  άγαθός καί πανάγαθος Κύριος, 
δλος ών άγαθότης, διά τόν ύπερβάλλοντα πλούτον τής 
άγαθότητος ούκ ήνέσχετο[ν] μόνον είναι τό άγαθόν, ήτοι 
τήν έαυτοϋ φύσιν, ύπό μηδενός μετεχόμενον· ό δέ· Εϊ 
γάρ έτερόν τί έστι παρά τόν Θεόν ή έν αύτω ζωή, 

70 σύνθετος έσται καί ούχ άπλοϋς. Ζωή άρα ήν ό Πατήρ 
'έχει έν έαυτω , ό Υιός έστιν υπάρχων δέ καί αυτός 
κατά φύσιν ζωή, έν Υϊώ έστι· καί Εί έτερος μέν ό 
Θεός έστιν, έτέρα δέ τις παρ’αύτόν ή έν αύτω γνώσις, 
σύνθετος έσται καί ούχ άπλοϋς· επειδή δέ άπλοϋς 

75 όμολογουμένως, ούχ έτερόν τι I παρ’αύτόν ή έν αύτω 
γνώσις. Ημείς δέ ούχ ούτως- έσμέν γάρ τι κατ’ούσίαν 
Ιδίως, έν δέ τή ούσία κειμένην έχομεν τήν γνώσιν. Και 
άλλος δτι Τό Θειον άπλοϋν έστι και άσύνθετον, τό δέ 
έκ πολλών καί διαφόρων συγκείμενον σύνθετόν έστι· 

80 καί δτι Βούλησις καί σοφία καί δύναμίς ό Υΐός έστι 
τοϋ Πατρός· ού χρή γάρ λέγειν έπί ΘεοΟ ποιότητα, 
ϊνα μή σύνθετον αύτόν εϊπωμεν έξ ούσίας καί ποιότητος. 
Και έτερος· Αύτό κάτ’ούσίαν νόησίς έστι, φησίν, ό Θεός, 
καί δλος νόησις καί μόνον καί αύτό κατά τήν νόησιν 

85 ούσία, καί δλος ούσία και μόνον· διότι μονάς άδιαίρετος 
καί άμερής και άπλή· καί Ύπερνικφ ή αλήθεια, ή μία 
καί μόνη τών όντων αίτία καί άρχή καί βασιλεία καί 
δύναμις καί δόξα. Όρ$ς; Μίαν καί τήν αΰτήν λέγων 
οϋτω σαφώς ό θεσπέσιος άνθρωπος τών δντων αιτίαν 

90 είναι και αρχήν καί βασιλείαν καί δύναμιν καί δόξαν,

70/71 cf. Ιο. 5, 26 86 I Esdr. 3, 12

63/65 Greg. Naz., Or. 31 (ТЫ . 5), 4. Gallay (SChr. 250), 282, 8-9; PG
36, 137 А 11-12 65/68 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 4, 13. Kotter (PTS 
12), 191, 2-4; PG 94, 1136 В 12 - С 2 68/72 cf. Cyrill. Alex., Tbesaut, 
14. PG 75, 244 В 5-11 72/77 ibid., 31. PG 75, 452 D 4-9 78/79  
Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 В 
1-2 80/82 ibid., 1, 13. Kotter (PTS 12), 40, 68-70; PG 94, 856 А 10-
13 83/86 Maxim., Cap. tbeoL et aeon., 1, 82. PG 90, 1116 С 8 - 1117 А
4 86/88 Maxim., Quast, ad Thal., 54. Laga - Steel (CCSG 7), 451, 142 et 
149-151; PG 90, 513 D 3-4 et 12-13 = Cap. D, 3, 30. PG 90, 1272 С 6 
et D 1-2

67 ήνέσχετον tod.
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ού ττολλάς και διαφόρους ώσπερ σύ δυνάμεις άκτιστους 
καί δόξας και βασιλείας λέγει[ς], τήν μέν τήν υπέρθεον 
φύσιν και ύπερέχουσαν, τάς δ* ύφειμένας εκείνης άττει- 
ράκις άττείρως. Τούτοις δή πάσιν ό μέν ήμέτερος λόγος 

95 συνηγορεί καί συνίσταται, 6  δέ παντός μάλλον έναν- 
τιώτερος.

Και μήν εί τφ παρείναί τισιν όπωσοϋν αυτήν τοϋ 
Θεοϋ τήν ουσίαν, ουσίαν άνάγκη γίνεσθαι Θεοϋ κατά σε, 
και όμοφυά τψ Θεφ τά τήν [τήν] θείαν φύσιν ύποδεχόμε- 

100 να, παρουσίφ δέ και μετοχή τής θείας φύσεως νοεραί 
είσιν αί ύφειμέναι θεότητες, πώς ούκ ούσίαι Θεοϋ και 
όμοούσιοι αύτφ είσιν, άλλ* άνούσιοι; Πώς δέ καί νο
ερό ν δλως, είπέ μοι, τό άνούσιον έσται;

24. Και μήν καί τό 'υποστάτης* και τό βΰπέστησεν\ 
ά σύ καί έπί άκτίστων λέγεις πραγμάτων τοίς θείοις 
πατράσι παραλαμβάνεσθαι, πάντως λέγειν ύπέρ τοϋ πλή
θους τών θεοτήτων άποτολμών και τήν Μονάδα τήν θεί- 

5 αν καταλϋσαι σπουδάζων και διελειν εις πλήθος ανισον 
έαυτω και άνόμοιον, ούδαμοϋ παρά τφ θείω τούτω 
προστάτη τής εύσεβείας, τφ μεγάλψ λέγω Διονυσίψ, 
έπι τοϋ Υίοϋ κείμενον ή τοϋ Πνεύματος φαίνηται, δτι 
δή τούτων ό Πατήρ I ύποστάτης ή ταϋτα παρά Πατρός ί. 215Γ

10 ύπέστη, άλλ* έπι μόνων τών υπό τής δλης Τριάδος 
ύφεστηκότων πανταχοΰ τούτοις χρήται. Τό μέντοι τής 
Δογματικής λεγομένης πανοπλίας βιβλίον, ταυτασι τάς 
φήσεις τοϋ μεγάλου Διονυσίου παραλαμβάνον, (***) ή 
δημιουργόν είναι σαφώς τόν Θεόν άποφαίνεται ών ύπο- 

15 στάτης έστίν, δπερ σύ λέγεις ήκτιστα* καί τό 'αίτιατικώς* 
παρ* εκείνων κείμενον άνακαθαίρουσα, *δημιουργικώς’ αυτή 
λέγει, ώστε σοι μηδεμίαν λελείφθαι πρόφασιν τής πο- 
λυθέου πλάνης, ώσπερ άτεχνώς τά παρόντα προβλέποντος 
τοϋ ταύτην συντεθεικότος, μάλλον δέ οίδ* δτι και προ-

20 βλέποντος, υπό τοϋ τό έργον τοϋτο ύπέρ τής εύσεβείας 
έκεινο<ν> ποιήσαι κεκινηκότος Θεοϋ, κατά τών σοί ταύτά 
τότε πεπλανημένων Μασσαλιανών, τήν έκ τής πλάνης 
κλήσιν, οΐ τήν εκκλησίαν, ώσπερ σΰ νυν, τή νόσω

24, 1/3 ϋί. Ρ&1&ηΜ5, Δίάλεξις Όρθοδόξ. μετά Β α ρλα αμ 22-23. ΣΠ2, 185,
5 16 εί, ίπίΓΐ, 1. 34

92 λέγεις €θά, 99 τήν ϋύτ. €θά.
24, 13 ραίί παραλαμβάνον αί\quid ααάίαβ νϊάίίητ 21 έκεΤνο ίοά.
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ττ} έαυτών άθέως διελυμαίνοντο. Λέγει τοίνυν· Ούκ έναν- 
25 τιολογοΰσιν οι ποτέ μέν λέγοντες τον Θεόν αυτοουσίαν 

και αύτοζωήν και αύτοδύναμιν καί αύτοειρήνην και τά 
τοιαΟτα, ποτέ δέ λέγοντες αυτόν υποστάτην και δη
μιουργόν αΰτοουσίας καί αύτοζωής και αύτοδυνάμεως 
καί αύτοειρήνης καί τών τοιούτων τά μέν γάρ ονομάζεται 

30 έκ των δντων, καί μάλιστα έκ των πρώτως δντων, ώς 
αίτιος αυτών, τά δέ ύπεροχικώς, ώς υπέρ πάντα τά 
όντα· αύτοουσίαν δέ ήτοι αύτοεΤναι καί αύτοζωήν καί 
αύτοδύναμιν καί αύτοειρήνην καί τά τοιαυτα λέγομεν, 
θεϊκώς μέν και δημιουργικώς την μίαν πάντων ύπεράρχιον 

35 άρχήν καί αιτίαν, μεθεκτώς δέ τάς έκδιδομένας έκ Θεου 
μεθέξεις, την αύτοουσίωσιν, τήν αΰτοζώωσιν, τήν αύ- 
τοδυνάμωσιν, τήν αύτοειρήνευσιν και τά παραπλήσια. 
τΑρ’ού σαφώς κάντεϋθεν, ά Θεου δημιουργήμαθ’ ή τών 
θείων δογμάτων και τών πατέρων γνώσίς τε και διάταξις 

40 ήμΐν παραδέδωκε, ταυθ* ό καινός θεολόγος άκτιστους
θεότητας ώφθη και διδάσκων και γράφων; I ΜΑ τις £ 2ΐ5ν 
πώποτε πλήν τής Ελλήνων πλάνης έδίδαξεν;

25. «Ό Θεολόγος,» φησί, «και ό μέγας Βασίλειος* ό 
μέν, Ούχ ομοίως, λέγων, τάς τε βώλους καί τον Υίόν 
ύπεστήσατο, και δτι τό Πνεύμα έκ Θεοϋ τήν ύπόστασιν 
έχει καί ύφεστάναι λέγεται παρά Πατρός, ό δέ 'υπό- 

5 στασιν3 όνομάζων τήν του ΥΙοΟ ττροαιώνιον ϋπαρξιν.»
Καί τί τούτο; Οΰχί καί ό Πατήρ ΰπόστασίς έστι καί 
προαιώνιος υπαρξις; ’Αλλ’ούδένα έχει τόν έαυτοϋ ύφη- 
λότερον. "Ωστε τό παρά Πατρός τήν ύπόστασιν 2χειν 
ού τό παρά Πατρός ένηργήσθαι σημαίνει, άλλ* έπί μέν 

10 του Υίοϋ τό γεγενήσθαι παρά Πατρός, έπί δέ του

24/37 Euth. Zigad., Pan. dogm., 3. PG 130, 128 B 1-15 (= Nicetas A. 
Choniates, Δογματική πανοπλία, Vat gr. 680, fol. 4471) ;  cf. Ps. Dion. Areop., 
De dm nomin., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 13 - 223, 1; PG 3, 953 D 8 - 
956 A 7

25, 1/5 c£ Palamas, Διάλεξις ΌρΘοδόξ. μετά Βαρλααμ,, 23. ΣΠ2, 185, 18 
sq ct Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 3, 2, 18. ΣΠ1, 670, 24 - 671, 6 ; Basil., 
Homil in Ps. 32, 4. PG 29, 333 B 8 2/3 Basil., Adv. Eunonr., 2, 23. 
Durand (SChr. 305), 94, 26-27; PG 29, 624 A 3-4 3/4 Ps. Basil. (= 
Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 184, 21-23; PG 32, 329 C 8-11 4/5 cf. 
Greg. Naz., Or. 21 (In laudem Atban.), 35. Mossay (SChr. 270), 184, 14 - 
186, 17; PG 35, 1124 D 1-4; Or. 39 (In sanda lumina), 11. Moreschini 
(SChr. 358), 170, 14; PG 36, 345 C 11

37 (παραττλήσι)α] e corn cod.
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Πνεύματος τό έκπορευτώς παρ’αύτού προϊέναι. Καί ταϋτα 
ούχ ήμεΐς μέν λέγομεν, συ δ'ού συμφωνείς ήμίν, εί καί 
πάλιν ττολεμεις καί ήμιν καί σεαυτω καί τή τής άληθείας 
φύσει.

15 Τό<ν> μέν γάρ Υιόν ή τό ΠνεΟμα τό παντούργόν ούκ 
αν πω σαφώς οϋτως είπείν τολμήσαις ένεργείσθαι ύπό 
Θεοϋ καί Πατρός, οΰδ* έργα δή τοΟ Πατρός είναι, καί 
οϋτως αύτών ύπερέχειν έκεΐνον, ώς των ένεργουμένων 
τό ενεργούν* τών δ’ ύφειμένων τού Θεοϋ θεοτήτων καί 

20 παρά τής δλης Τριάδος ύφεστηκότων ταϋτα πάντ’είναι 
λέγεις· έργα τε γάρ έκείνης είναι ταύτας καί τούτων 
ύπερέχειν έκείνην ώς των ένεργουμένων τό ένεργοϋν.
Τίς ούν ή κοινωνία τφ ταύτας ύφεστηκέναι παρά τής 
θείας Τριάδος πρός <τό> τόν ΥΙόν καί τό Πνεύμα, τάς 

25 παντουργούς ύποστάσεις, παρά Πατρός τήν ύπόστασιν 
έχειν ; Εί μή και δτι τών άνθρώπων οι τέλειοι κατ’ άρετήν 
τήν ‘Θεός* προσηγορίαν λαμβάνουσι, καί είκών Θεοϋ 
άνθρωπος καί υίός, κατά τάς θείας φωνάς, εστι δέ καί 
ό Χριστός Θεός καί Θεοϋ Υιός καί είκών τοϋ Πατρός,

30 καί Θεός τό Πνεϋμα τό "Αγιον, διά ταϋτα καί τούς 
άνθρώπους άκτιστους καί άνάρχους θεούς τε καί υΙούς 
καί εικόνας είναι διατενεΐ τοιαύτας. Καίτοι τοϋτο μέν 
ήν ήμίν πρός τούς ετι τά γε τοιαϋτα εύλαβουμένους 
λέγειν, σοί δ* ήδη τό δεινόν τοϋτ* έξείργασται καί πέρας 

35 εχει. Σή γάρ ή ψήφος αΰτη καί σός ό λόγος, τ ο ύ ς  
μ ε τ έ χ ο ν τ α ς  α ύ τ ώ ν  κα ί έ ν ε ρ γ ο υ ν τ α ς  τη  μ ε τ ο υ σ ίς ι  κ α τ ’α ύ τ ά ς  

τάς ύφειμένας θεότητας I θ ε ο ύ ς  άκτιστους καί ά ν ά ρ χ ο υ ς  ί. 216Γ 

καί άπεριγράπτους αποτελεΐσθαι. *Ώ μανίας καί άσεβείας 
βάθους. Άλλ'οϊς καί όστισοϋν ένεστι τής εύσεβείας λόγος,

40 οϋτε ταϋτ’ άνέχονται λέγοντος οϋτε τάς τών θείων πα
τέρων διαστρέφοντος γνώμας, καί α τφ θεφ  Λόγω καί 
θεφ  τφ Πατρί προσήκει μόνω καί μόνω γε τφ Πνεύ- 
ματι, τή παντού ργω Τριάδι, ταϋτα τοις ένεργουμένοις

27/28 e.g. Gen. 1, 26-27; Rom. 8, 14

26/27 cf. Basil., Adu Eunomlf 3, 5. Durand (SChr. 305), 164, 20-22; PG 
29, 665 B 13-15 15/37 Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 37. ΣΠ2, 122, 
28-30

15 Τόν] τό codI, 24 τό1] addidi 41 διαστρέφοντος] διαστρέφοι τις cod.
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ύπ’αύτής έναρμόττοντος· μάλλον δέ & τοίς £ργοις άρμόττει 
45 τής παντουργοΟ Τριάδος, ταΟτα προσήκειν αύτή τή 

παντού ργώ Τριάδι διΐσχυριζομένου.
26. Εί μέν γάρ Εχεις είπεΐν μοι δτι ποΟ γέγραπταί 

τι τών έκ τής παντουργοΟ Τριάδος ένεργουμένων α- 
κτιστον ύπάρχειν καί ϋναρχον, οϋδέ τότε τοϋδε τού 
δόγματος ήμεΐς άνεξόμεθα, έναντίου σαφώς δντος τοΐς 

5 κοινοΐς ήμίν τής εύσεβείας δροις* σΰ δ’ούν ϋν Εχοις 
δτωπερ αν όπωσοΟν ίσχυρίζοιο, καί τι τών έξ έκείνης 
ύφεστηκότων άκτιστον είναι λέγων. Εί δέ τούθ’εύρεΐν 
έστι μηδαμοΟ, μή παρά προφήταις, μή παρά τοις άπο- 
στόλοις, μή τώ μεγάλω Βασιλείω, μή τώ σοφώ Θεολόγω,

10 μή τοΐς αλλοις διακόνοις τού Πνεύματος και διδασκάλοις 
τής εύσεβείας ήμών, πώς έχει λόγον και όντινοϋν 8 
λέγεις υπέρ τής πολυθέου πλάνης καί κατά τοϋ ΘεοΟ 
Λόγου και τοϋ συμφυούς αύτώ Πνεύματος, όμοίως ταΟτά 
τε και τά ύπό τής παντουργοΟ Τριάδος ένεργούμενα 

15 ύφεστηκέναι λέγων καί οΰτω τούτο τών θείων ήμών 
πατέρων καταψευδόμενος, ώσπερ αν εί τό κάκεΐνο λέγειν, 
ένεργηθήναι τόν Υίόν έκ τοϋ Πατρός καί τό Πνεύμα 
τό "Αγιον; “Αλλως δέ, τίς ανάγκη τούτων μέν ίσως 
ταύταις έπι τούτων κεχρημένων ταΐς λέξεσιν ούτωσι 

20 δυσευρέτως και άμυδρώς, ούδαμού τού μεγάλου Διο
νυσίου <***} παρά τής θείας Τριάδος ύφεστηκέναι λε
γάμενα, κατά τόν ΥΙόν άκτιστα λέγειν ύπάρχειν καί 
ϋναρχα; Εί γάρ ό μέν μέγας Βασίλειος ύφεστάναι τόν 
Υίόν και τό Πνεύμα τό παντουργόν | έκ Πατρός που ί. 2ΐ6ν 

25 παρέφθεκται, ό δέ μέγας ούδαμού Διονύσιος, σύ δέ, 
απερ έκ τής ύπερφυούς καί παντουργοΟ Τριάδος ύφεστη
κέναι φησίν ό Ιερός Διονύσιος, ταΟτ' άκτίστους θεότητας 
έσπουδακώς άποδείξαι, άξιοϊς έκεϊθεν πιστεύεσθαι, πώς 
αν εΐης πιστεύεσθαι δίκαιος;

26, 23/24 cf. Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 38, 4. Forlin, 184, 21-23 ; 
PG 32, 329 С 8-11 26/27 cf. Ps. Dion. Areop., De caL bier., 4, 1. Heil- 
Ritter (PTS 36), 20, 9-11; PG 3, 177 С 6-8; De dm nomin., 5, 4. Suchla 
(PTS 33), 182, 18 - 183, 4; PG 3, 817 С 3 - D 1; ibid., 5, 5. Suchla 
(PTS 33), 184, 2-6; PG 3, 820 В 2-8; ibid., 5, 10. Suchla (PTS 33), 189,
9 - 190, 1; PG 3, 825 В 4 - С 1; ibid., 11, 6. Suchla (PTS 33), 221, 17- 
20; PG 3, 953 С 2-5

26, 12 ΰπερ cod. 16 ώσπερ - λέγειν] an locus cormptusi 21 ante παρά 
videtur cecidisst aliquid
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27. Πάλιν τοίνυν έπάγει τήν παρά τψ μεγάλω Διονυσίω 

λ εγ ο μ έν η ν  έν τή Πρός Γ άΐον έπιστολή θεότητα καί 
θεαρχίαν, ής έκεΐνος έπέκεινα είναι λέγει τόν πάσης 
όρχήζ ύπεράρχιον, καθόσον ό άμίμητος καί άσχετος 

5 ύπερέχεί των μιμήσεων <καΐ σχέσεων) καί τών μιμού
μενων καί μετεχόντων, περί ής ήδη μέν εϊπομεν δσα 
είκός ήν έν τοίς προειρημένοις. ΤοσοΟτο δέ καί νυν 
είπείν, ούκ έξω τών δεόντων αν εΐη· δτι σύ μέν 
φυσικήν καί ούσιώδη λέγεις τού θεού θεότητα τήν 

10 ύφειμένην καί προστίθης τό άκτιστον, ό δέ μέγας Διο
νύσιος τοσούτον ού λέγει ταύτην ούσιώδη καί φυσικήν 
τού θεού, ώστε σχέσιν λέγων καί μίμησιν -  άπερ ή 
σή πανουργία καί περί τά θεία δολιότης άποκότττει τής 
δλης έπιστολής, ώς φανερώς τούτων λεγομένων έξελεγ- 

15 χόμενος -, σχέσιν τοίνυν ταύτην λέγων καί μίμησιν 
ό θεσπέσιος, θεού μέν οΰ φησιν είναι -  πώς γάρ, 
τού γε άσχέτου καί άμιμήτου; -  ταύτην, τών δέ με
τεχόντων καί μίμου μένω ν αύτήν. Τ ό γάρ πάντη κυ ρίως 
έν, φησίν ό θεσπέσιος Μάξιμος, ούκ έχει διαφοράν τό 

20 δέ μή έχον διαφοράν, καί πάσης έκτός έστι σχέσεως· 
τό δέ σχέσιν ούκ έχον, καί άπειρον πάντως καί άναρχον. 
Ούκουν μόνον τό ΘεΤον άναρχον καί άπειρον και άσχε
τον και άδιάφορον, δτι καί μονώτατον φύσει και κυρίως 
εν, ώς άπλοΟν. Τής εύσεβείας. Ούκ άδιάφορον μέν ούκ 

25 άσχετον δέ, ούδέ άσχετον καί άπειρον καί άναρχον καί 
μόνον, δτι καί κυρίως έν, ώς άπλοϋν; Εί τοίνυν άδιά
φορον, ού πολυειδές ούδέ παρηλλαγμένον αύτό καθ’αύτό 
δήπου* πώς οΰν αύτοϋ διαφορώτατα τά ούσιώδη 
αύτφ, ών χωρίς ούχ δλον έστίν I ούδέ τέλειον, ούδέ £. 217 ' 

30 δή δλως έσται; Καί εί άσχετον, πώς έχει σύμφυτον 
έαυτώ πρός τά δντα καί ούσιώδη σχέσιν, ΐν’ή καί 
άκτιστος θεότης αΰτη καί υφειμένη αύτοϋ; Καίτοι γε 
εί σύμφυτος ήν καί ούσιώδης αύτω, ούκ άν ήν ύφειμένη 
άπειράκις άπείρως αύτοϋ κατά τά είρημένα. Καί μήν εί 

35 μόνος έστίν άπειρός τε και άναρχος, πού τό τών σών 
άπειριών καί τών άνάρχων πλήθος; Σύ μέν ούν τήν

1/3 cf. Palamas, Διάλεζις Όρθοδόξ. μετά Β α ρλα αμ 20. ΣΠ2, 183, 26 sq 
4/6  Ps. Dion. Areop., Ep. 2. Heil-Ritter (PTS 36), 158, 9-11; PG 3, 

1069 A 6-8 18/24 Maxim., Capita gtostica, 3. Epifanovit, 34, 6-9

5 καί σχέσεων] suppUvi, coll Ps. Dion. et L 12 et 1 5 ntcnon infra, Π, 29, 5 ; 
m , 84, 42
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δευτέράν θεότητα, ΘεοΟ θεότητα καί φυσικήν καί ουσιώδη 
ταύτην είναι δύναμιν καί ένέργειαν λέγεις- ένταΟθα δέ, 
ού τοΟ ΘεοΟ φησιν είναι ή μαρτυρία τοΟ θείου Διονυσίου 

40  ταύτην, άλλά τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν  κ α ί  μ ι μ ο υ μ έ ν ω ν  τόν πάντων 
έπέκεινα καί άσχετον καί άμίμητον· ούκοΟν άλλη μέν 
αίίτη, αλλη δέ ή Οπό σοΟ συνισταμένη πρώην.

ΕΙΘ’ δ γε πάντων έπέκεινα, ϊν’ έτι τοΟτο προσεξετάσω- 
μεν, τέλειος θεός έστιν ή άτελής, είπέ μοι, καί δλη 

45  δλως ή Θεία Τριάς έστιν, ή μερική καί ήμίτομος; Άλλ’εί 
μέν τέλειος καί ένεργής καί παντοδύναμος ή πάντων 
ύπέρκειται καί δλη τελείως έστιν ή θειοτάτη Τριάς, πώς 
άκτιστος άλλη Θεότης, ής έπέκεινα ά καί πάντων έπέ- 
κεινα, ή θειοτάτη Τριάς έστι; Μόνος γάρ ό θεός 6 

50 παντέλειος άκτιστος, ή μακαρία Τριάς, ώς έμάθομεν. Εί 
δέ άτελής καί ήμίτομος, πώς καί δλως θεό ς; Ούδέν 
γάρ άτελές θεός. Μάλλον δέ έκ παντός, κατά σέ, άτελής 
έστιν ό πάντων έπέκεινα ή ούδέ έστιν δλως, εΐ γε 
φυσική μέν αϋτη καί ουσιώδης ένέργεια τοΟ ΘεοΟ καί 

55 έστιν αύτοΟ ύφειμένη άττειράκις άπείρως, χωρίς δέ τής 
φυσικής καί ούσιώδους ένεργείας αύτοΟ καί δυνάμεως 
όπωσοϋν καθ’ εαυτό τι νοούμενον, ού μόνον έστιν άτελές, 
άλλ’ούδέ έστιν δλως, δτι μή έν ψιλαΐς έπινοίαις.

28. "Οτι δέ ούκ έστιν ή οϋτω λεγομένη θεότης ή 
τοΟ ΘεοΟ θεότης, καί έτεροι τών Ιερών πατέρων ήμών 
μαρτυρείτωσαν, ϊν' έπΐ δύο ή τριών μαρτύρων σταθή I 
πάν βήμα, κατά τό λόγιον. Λέγει τοίνυν ό μέν μακάριος (. 217ν 

5 Μάξιμος, τό τοΟ μεγάλου Διονυσίου βητόν έξηγούμενος 
τό λέγον- Ού γάρ έκφράσαι τήν αύτοϋπερούσιον άγα- 
θότητα καί ουσίαν και ζωήν καί σοφίαν τής αύτο- 
ϋττερουσίου θεότητος, τής ύπέρ πάσαν άγαθότητα καί 
θεότητα, δ λόγος ό έμός Απαγγέλλεται· έπι δή τούτω 

10 φησίν 6 θεσπέσιος Μάξιμος· Ύποβεβηκυίας θεότητας νόη- 
σον άγγέλων καί άνθρώπων δικαίων. Καί ό μέγας 
'Αθανάσιος έν τφ Κατά Άπολιναρίου· Θεφ ούν ούχ 
όμοιος ό ΥΙός Θεός ών, άλλ’ έν καί ταύτόν, ώς γέ-

28, 3/4 Matth. 18, 16 et Dcut. 19, 15

40  cf. 1. 5-6

28, 6/9 Ps. Dion. Areop., Dt dm nrnin., 5, 2. Suchla (PTS 33), 181, 8- 
9 ; PG 3, 816 C 2-5 10/11 Maxim., ScboL in Ubr. dt dht nomin., 5, 2. PG
4, 309 D 5-6 12/20 Ps. Athan., Kefutatia bypocr. Mtletii. PG 28, 85 A 13 - 
B 7
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γραπται- ’Εγώ και ό Πατήρ £ν έσμεν. Καί θεότητα 

15 ήρμήνευσε τήν ένότητα. Θεότητα δέ οΰχ ο'ίαν τήν τών 
θεοποιηθέντων, άτε δή άντιτιθεις αύτήν ττρός έκείνην. 
θεός  γάρ έστιν ούχ ώς άνθρωπος, δ καθ’ όμοίωσιν 
θεοΰ γινόμενος καί θεός όνομαζόμενος, τή όμοιώσει ού 
τη φύσει ώμοιωμένην £χων θεφ  τήν ουσίαν, καί δή 

20 καί προκόπτων έν τι̂  όμοιότητι. Φανερόν ούν δτι ού 
του Θεού φυσική θεότης καί ουσιώδης αϋτη- ώστε εί 
ή τού ΘεοΟ θεότης διατοΟτο άκτιστος, δτι ΘεοΟ φυσική, 
έπειδήπερ ού ΘεοΟ θεότης έστίν, άλλά τοΟ προκότττοντος 
ή όμοιότης καί θεότης πρός τών θείων πατέρων ώς 

25 φαίνεται προσαγορευομένη, άκτιστος και τώ φύσει 
Θεφ συναΐδιος; Εί δή τοΟθ’οϋτως έχει -  πώς δέ ούχ 
οϋτως έχει; - , βαθέως πολύθεος ό δευτέραν είσάγων 
θεότητα καί ύφειμένην ώς τά δόγματα τής εύσεβείας.
Καίτοι σύ ταύτην είναι πρό ήμών κτίσμα λέγεις, δτε 

30 φής ταύτης ύπερκεΐσθαι τό Θειον ώς τών ένεργουμένων 
τό ένεργοΰν καί άπειράκις άπείρως, δπερ έστί τών 
κτισμάτων ίδιον, ού τοΟ άκτίστου. Καί έπειδή τήν τοιαύτην 
ένέργειαν ούσιώδη δύναμιν καί θεότητα τοΟ ΘεοΟ λέγεις 
είναι, κτίσμα λέγεις είναι- περιφανώς άποδέδεικται. Είθ’ δτι 

35 ταΟτα έξελέγχη κακοδοξών, αντιστρέφεις άλόγως ήμΐν 
τά σαυτοΰ πλημμελήμαθ’ ώνπερ ήμΐν ούδ' ότιοΟν προσήκει.

29. "Οτι δέ σχέσις έστί καί μίμησις ού τοΟ ΘεοΟ 
πρός ή μάς, άλλ’ ήμών πρός τόν Θεόν ή παρά σοί δευτέρα 
I καί ύφειμένη μέν, άκτιστος δέ θεότης, εΐρηται. Καθόσον ί. 218Γ 
γάρ φησιν, ό άσχετος καί άμίμητος ύπερέχει τών μίμή- 

5 σεων καί σχέσεων και τών μιμούμενων καί μετεχόντων.
Καί ό θεσπέσιος Κύριλλος- Σχέσει γάρ, φησί, τή πρός 
Θεόν υίοθετηθέντες, θεοποιούμεθα, ού τοΟ ΘεοΟ πρός 
ή μάς, άλλά τή πρός Θεόν ήμών. Καί πάλιν αύτός έν 
Θησαυροΐς- Καί διατοΟτο χρηματίζομεν υίοί ΘεοΟ, κατά 

10 θέσιν δηλονότι- τό δέ κατά θέσιν πρός μίμησιν τοΰ 
κατά φύσιν γίνεται. Ισαάκ ό θαυμάσιος- Πρός άνθρώπους

14 Ιο. 10, 30

35/36 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 21; ΣΠ2, 184, 4-5

29, 3/5 Ps. Dion. Areop., Ep. 2. Heil-Ritter (FI’S 36), 158, 9-11; PG 3, 
1069 A 6-8 6/7  Cyrill. Alex., Ttaaur., 4. PG 75, 45 A 9-10 9/11 
ibid., 32. PG 75, 469 C 7-10 11/16 Isaac Syr., Λόγοι, 5. Spetsieris, 26, 
25-29



σ χ έ σ ι ς .  φησί, κ α ι  δ ια μ ο ν ή ,  δ ιά  τ ο ϋ  σ ώ μ α τ ό ς  έ σ τ ι ν  ή  

δ έ  π ρ ό ς  τ ο ν  θ ε ό ν  σ χ έ σ ι ς ,  δ ιά  τ ή ς  ψ υ χ ικ ή ς  μ ν ή μ η ς  κ α ί  

τ ή ς  τ ώ ν  δ ε ή σ ε ω ν  π ρ ο σ ο χ ή ς  κ α ί  ό λ ο κ α υ τ ώ σ ε ω ς ·  έ κ  δ έ  

15 τ ή ς  π ο λ λ ή ς  δ ι α μ ο ν ή ς  τ ή ς  α ύ τ ο Ο  μ ν ή μ η ς ,  π ρ ό ς  έ κ π λ η ξ ι ν  
κ α ι  θ α ύ μ α τ α  κ α τ ά  κ α ιρ ό ν  μ ε τ α τ ί θ ε τ α ι .  Εικότως αρα και 
ό θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων προανεφώνησε, Τί γ ά ρ  

ά ν  ε ύ ρ ε θ ε ί η ,  λέγων, ύ π έ ρ τ ε ρ ο ν  τ ή ς  π ρ ό ς  Θ ε ό ν  ό μ ο ι ό τ η -  

τ ο ς ;  "Οτι μέν ούν ούκ ϊσ τ ι Θεού φυσική καί ούσιώδης 
20 ή σχέσις και μίμησις καί ή θεότης αϋτη (εΐ τινι φίλον 

οϋτω καλεΐν τήν σχέσιν καί μίμησιν) τών μιμούμενων 
καί μετεχόντων, καί δτι θεοπο ιόν καί άγαθοποιόν τουτί 
τό δώρον καί ύπερφυές τι χρήμα καί εις έκπληξιν καί 
θαύματα κατά καιρόν μετατίθησι τούς έαυτψ κατόχους,

25 τυχόντως οιμαι δεδήλωται.
30. «Άλλ’ άμίμητον,» φησί, «μίμημά έστι, καί σχέσις 

άσχετος.» "Εστω γάρ τελέως μέντοι* ου τοΟ Θεού σχέσιν 
είναι .ούδέ θεότητα τοΟτο τοΟ Θεού δώρον οι θείοι 
πατέρες ήμών άπεφήναντο, ούδέ ϋκτιστον είπον, καί

5 κατά σέ τόν λέγοντα σχέσιν αύτοΟ καί θεότητα φυσικήν 
είναι ταύτην, άνέτρεψαν. Άμίμητον δέ τοΟτο μίμημα τοίς 
είρημένοις ήμεΐς ακολούθως νοοΟμεν, δτι μιμείται μέν 
τόν Θεόν, ου δύναται δέ δμως αυτόν ακριβώς μιμή- 
σασθαι. Ή γάρ άνθρωπίνη πάσα θεότης τε καί άπάθεια,

10 ή δι’αύτοΟ τοϋ ΘεοΟ παρόντος έν τούτοις ένεργουμένη, 
άπειράκις άπείρως άποδεΐ, καί κατά σέ, τής θείας μα
καριότητας τε καί φύσεως* ήν ή ψυχή μιμείται αύτή 
τή έαυτής καθαρότητι I καί απαθείς, κατά τόν θειον ί. 2ΐ8ν 
Γρηγόριον, δς έν τοΐς Εις τό τΑισμα τών φσμάτων 

15 φιλοσοφεί δτι Σοί, ώ Νύμφη, τών άρετών ή περιβολή 
τήν θείαν μιμείται μακαριότητα, διά καθαρότητός τε και 
άπαθείας τή άπροσίτω φύσει όμοιουμένη. ΕΙ τοίνυν ή 
θεία ψυχή τήν θείαν μιμείται φύσιν, ώς θέμις μέντοι 
καί δυνατόν έστι τή μίμου μένη φύσει, δηλονότι τό 

20 άμίμητον μίμημα ούκ άλλη θεότης έστίν άκτιστος ήν ή 
ψυχή μιμείται -  Τή γάρ θείφ, φησίν, όμοιοοται καί ά-

128 II, 29, 12 -  30, 21

29, 17/19 Greg. Nyss., In cant, 15. GNO VI, 458, 9; PG 44, 1109 B  7-
8

30, 1/2 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ.» 21. ΣΠ2, 184, 6-
10 15/17 Greg. Nyss., In cant, 9. GNO VI, 272, 17-19; PG 44, 961 C
3-6

30, 3 post τοΟτο art supplendum τό ?  12 αύτή cod
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ττροσίτω φύσει —, άλλά τής κατ'εΐκόνα και όμοίυσιν  
ΘεοΟ τελειότητος καί άπαθείας ήμών άττοτέλεσμα, ήν 
καινήν κτίσιν προσεΐπεν 6 θεϊος απόστολος καί τοΟ 

25 θείως ήμάς είναι άρρητοτάτην δημιουργίαν 6 ύψηλός 
Διονύσιος. Σκόπει δέ καί δτι την θείαν μιμείται μα
καριότητα είπών 6 θείος Γρηγόριος, καί τξ| άπροσίτω 
φύσει όμοιουμένη έπαγαγών, έδειξε περιφανώς ώς ούκ 
άλλο τι θεία φύσις καί έτερον θεία μακαριότης έστίν,

30 άλλά ταύτό τε καί άδιάφορον. "Ωστ’ούδέ αλλαι τού Θεού 
προσηγορίαι πολλά καί διεσπασμένα καί [ά]διάφορα καί 
άλλήλων παρηλλαγμένα σημαίνουσι πράγματα, έν δέ καί 
ταύτό τήν θείαν φύσιν, διαφόροις έννοίαις, κατά τόν 
μέγαν Βασίλειον.

31. Οϋτως άρα ή πρός τό Θειον αυτό μίμησις ήμών 
καί σχέσις μέγα τι καί ύψηλόν καί έκθεωτικόν καί 
δυσχερές εύτυχήσαι καί τοΐς ένθέοις αύτοΐς* διό φησιν
6 γε σοϋ μή δ* ήττων εις τό θεφ συνεΐναι, καν σύ 

5 νομίζης, ώς έοικεν· Ό  μέν ούν Λόγος τήν όντως καί 
άληθή ταυτότητα τής φύσεως τώ Πατρί έχει· ήμΐν δέ, 
εί άρα καί τό μιμεΤσθαι πρδσεστι. Διατοϋτο άμίμητον, 
Παλαμά, τό μίμημα τό πρός Θεόν ήμών εϊρηται· ούχ 
δτι μίμημα τό Θείον φυσικόν αύτώ καί ουσιώδες έχει,

10 καί ούσιώδη σχέσιν ό άσχετος καί τοιαύτην θεότητα 
πρός τήν φύσιν τήν έαυτού καί ύφειμένην αύτής άπει* 
ράκις άπείρως καί άνούσιον καί ένεργουμένην καί άνυ· 
πόστατον. Πόθεν; Τίς ταύτα μή I θεομάχος εΐποι; Τίς (. 219Γ 
δ’είπών ταΰτα μή θεομάχος έσται; Ό μέν ούν τοσοΟτος 

15 άνήρ, ό μέγας έκεΐνος καί ύψηλός ’Αθανάσιος, έν άδήλφ 
ποιείται εί άρα πρόσεστιν αύτώ τό γε Θεόν μιμεΤσθαι,
<σοί δέ) όρατός ό Θεός κατά τήν φυσικήν αύτοΰ καί 
ούσιώδη μορφήν καί δύναμιν καί δόξαν. Αϋτη γάρ έστιν

22 cf. Gen. 1, 26 24 cf. II Cor. 5, 17

24/25 Ps. Dion. Areop., De tales, bitr., 2, 1. Heil-Ritter (PTS 30), 69, 6· 
7; PG 3, 392 B 4 26/28 cf. 1. 16-17 32/33 cf. Basil., Ada Etmom., 1,
7. Durand (SChr. 299), 190, 27-29; PG 29, 525 B 5-8 et Ps. Basil. (= 
Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO III. 1, 8. 8-10; PG 32, 689 B 13-15

31, 5/7 Athan., Contra Arianes, 3, 22. PG 26, 368 C 3-5 18/20 
Palamas, Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 2, 3, 15. ΣΠ1, 552, 18-19

31 Αδιάφορα cod.
31, 1 αύτομίμησις cod. 6 ίχειν ant* ton. tod. 17 σοΙ δέ] suppltvi
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ή δόξα, λέγεις, δι’ ής κτώμεθά τε καί όρώμεν κυρίως 

20 τον Θεόν. Τής άπονοίας. Τίς οΰκ άν θρηνήσειε, τις 
ούκ άν στενάξειέ σε τής παραπληξίας και τής έσχάτης 
ταύτης άνοίας ένεκα; ούκ έγώ φαίην αν, άλλ’ ό χρυσούς 
τήν γλώτταν, ό τά τοιαΟτα καί έξελέγχειν είδώς άξίως 
καί άττοδύρεσθαι. Ού τοίνυν μόνον ή πρός τό Θειον 

25 σχέσις και μίμησις και όμοίωσις τό κράτιστόν έστι 
μετ'αύτόν τόν Θεόν και θειότατον -  Τί γάρ όν, φησίν, 
ύπέρτερον εύρεθείη τής πρός Θεόν όμοιότητος; -  και 
ούκ ανευ του θεόθεν ένεργεΐσθαι γινόμενον -  Ού δύ· 
νασθε γάρ φησιν, άνευ έμοΰ ποιεΐν ούδέν  - , άλλά καί 

30 τόν ένωθέντα τώ Θεώ Αόγω θεοπρεπέστατον νοΟν έξ 
ήμών καθ’ ύπόστασιν, έργον έστί μιμήσαθαι καί τοΐς 
σττουδαιοτάτοις, κατά τόν μέγαν Θεολόγον Γρηγόριον, δς 
έν τη Πρός Κληδόνιον έττιστολτ} φησιν* Οί τόν εαυτών 
νοΟν καθήραντες μιμήσει του νοός εκείνου, δν υπέρ 

35 ήμών ό Χριστός άνεδέξατο, και πρός αύτόν βυθμίζοντες 
ώς έφικτόν, οΰτοι νοΟν Χρίστου εχειν λέγονται, ώς καί 
σάρκα Χρίστου μαρτυρηθεΐεν άν £χειν εκείνοι οί τήν 
σάρκα παιδαγωγήσαντες και σύσσωμοι καί συμμέτοχοι 
Χρίστου κατά τοΟτο γενόμενοι. Καί ουδέ ταύτην τήν 

40 μίμησιν παντελώς άποφαίνεται, άλλ’ ώς έφικτόν άποτε- 
λεΐσθαι τοΐς μίμουμένοις λέγει. Τί δ’ άν έτερον ή μίμησις 
εΐη Θεού κάκείνου του νοΟ του άχράντου καί θαυμαστού, 
δν ό Λόγος άνέλαβεν, ή ψυχής ένέργεια φιλοθέου καί 
καθαρός, κινουμένη μέν πρός Θεόν λογική προαιρέσει,

45 ένεργουμένη δ’ ύπ’αύτοΟ καί αύξομένη καί πρός ΰψος 
άεί τής εις αύτόν αγάπης άναγομένη, μάλλον δέ νυν 
μέν ύψηλοτέρα έαυτής γινομένη, νυν δέ I καί έλαττουμένη, ΐ. 21 
διά τό μή ατρεπτον τών μιμουμένων, άλλ’ ώς ίϋν αύτών 
ή προαίρεσις έχοι καί πρός τό Θεΐον πίστις καί σπουδή 

50 καί άγάπη, καθ’ ας ή σχέσις αϋτη καί άρχήν ένεργείται 
καί έπιδί<δ)ωσι;

28/29 Ιο. 15, 5

20/22 Ioann. Chrysost., De incompr. Dei natura, 1, 6. Malingrey (SChr. 28 
bis), 128, 325-327; PG 48, 707, 33-35 26/27 Greg. Nyss., In cant., 15. 
GNO VI, 458, 9; PG 44, 1109 B 7-8 33/39 Greg. Naz., Ep. 102. Gallay 
(SChr. 208), 74, 15-21; PG 37, 197 A 4-10

26 θειότατον] άνδρα add. ante corr. cad. S1 έπ ιδ ίωσι cad.



32. Λέγουσι δέ ταύτην καί άσχετον οΐ θαυμαστοί 
πατέρες, ούχΐ πρός τόν Θεόν -  πώς γάρ, ήτις έστί 
πρός αύτόν; -, αλλά πρός τά πάθη τής ψυχής καί τά 
ζέοντα πράγματα, ύφ’ ών έκπίπτει τοΟ δντως άγαθοΟ

5 και κακύνεται, 3ν μή άσχετος ή πρός αίιτά καί άμείλικτος 
τ ή πρός τό Θειον σχέσει, άλλωστε λύπη καί ήδονη, 
κατά τόν μέγαν Διονύσιον τόν έξ Άρείου Πάγου. Καί 
ή σχέσις τοίνυν ή πρός Θεόν των έχόντων, τούς έχοντας 
αύτήν οϋτω πρός αΰτήν έχειν παρασκευάζουσα καί δια- 

10 τίθεσθαι, ώς πάνθ’ ύπέρ εκείνου προΐεσθαι καί άκορέστως 
έχειν τής τραπέζης έκείνης, καί ζήν άνευ τοΟ πνειν 
έκεΐνον μή δύνασθαι, άσχετος αΰτή λέγοιτ' αν προσηκόν- 
τως, ή και τόν θειον ΠαΟλον έποίει λέγειν· Ζώ δέ ο<ί- 
κέτι έγώ, ζή δέ έν έμοι Χριστός, ό ταύτη<ν> ένεργών 

15 έν αύτω τη έαυτοΟ παρουσίφ. Διό δή καί θαυμαστόν 
έβόα* Τίς ήμάς χωρίσει άπό τής άγάττης τοΰ ΧριστοΟ; 
Θλίφις ή στενοχώρια ή λιμός ή διωγμός; Ούδέν, ουτε 
ΰψωμα ουτε βάθος ουτε ένεστώτα ουτε μέλλοντα. Ταύτην 
καί τοσαύτην είχε τήν κατοχήν ό μακάριος Παύλος πρός 

20 τόν έν αύτφ κατοικοΟντα Χριστόν καί ταύτην ένεργοϋντα 
καί οϋτω καινήν άποτελοΟντα καί παράδοξον καί ύπερφυά 
καί θειοτάτην κτίσιν· ήν πολλά μέν ύμνεί καί ό θεσπέσιος 
Μάξιμος, ένός δέ ήμεΐς των εις αΰτήν μνημονεύσωμεν- 
Όταν τφ έρωτί, φησί, τής άγάπης δ νοΰς πρός τόν 

25  θεόν έκδημη, τότε ουτε έαυτοΰ ουτε τινός τών όντων 
παντάπασιν έπαισθάνεται. Οϋτω δή καί σχέσις καί άσχε
τος ή πρός Θεόν αγάπη καί δώρον θεοποιόν καί τούτο 
διά τά είρημένα, ούχ ώς τό Πνεύμα τό άκτιστον, άλλ* ώς 
ένέργημα Πνεύματος έν φιλοσόφου ψυχής φιλοθέω κινη- 

30 σει.

II, 32, 1-30 131

13/14 Gal. 2, 20 16/18 Rom. 8, 35 ct 38-39 21/22 cf. II Cor. 5,
17

6 Ps. Dion. A reop., De dm nomin., 2, 8. Suchla (PTS 33), 132, 17-18; 
PG 3, 645 C 15 24/26 Maxim., De caritate, 1, 10. Ceresa-Gastaldo, 52, 
16-17; PG 90, 964 A 4-6

4 δντος cod. 6 ήδονή cod. 14 τούτη cod. 15 θαυμαστόν] an legendutu 
θαυμαστών? 17 θλίψις] sic acc. cod.; cf. Introd. p . x c  25 έκδημεΤ ante corr. 
cod.



132 Π, 33, 1 -  34, 10
33. Καί ού τοϋτό γε μόνον, άλλά καί αύτό τό θεΐον 

σώμα τοϋ θεανθρώπου Λόγου, κτίσμα 8ν αύτοΟ τοΟ 
Λόγου, θεοποιόν ήμών είναι αύτοί τε πάλαι πιστεύομεν
καί ό μέγας φησ'ιν ’Αθανάσιος, | ’Εάν άκούσωμεν, λέγων, {. 22ογ 

5 έν ταΤς Παροιμίαις τό Ί κ τ ι σ ε ν ’, ού δεΤ κτίσμα τγ| φύσει 
δλως νοείν τον Λόγον, άλλ’ δτι τό κτιστόν ένεδύσατο 
σώμα- καί υπέρ ήμών έκτισεν αύτόν ό Θεός είς ήμάς, 
τό κτιστόν αύτψ κ α τ α ρ τ ί σ α ς ,  ώς γέγραπται, σ ώ μ α ,  ϊν’ έν 
αύτώ άνακαινισθήναι και θεοποιηθήναι δυνηθώμεν. ΕΙτα 

10 τό τοϋ Κυρίου σώμα κτιστόν, έν  ώ κατφκησε ττάν τό 
πλήρωμα τής Θεότητος σωματικώς, καί δ καθ’ ύπόστασιν 
ήνώθη καί έν γέγονε τφ ούσιώδει Λόγψ τοϋ Θεού, 
τούτο κτιστόν, είπέ μοι, σύ δ’ άκτιστος χάριτι καί άναρ- 
χος γέγονας, ούδέ διά τής ύπερκειμένης, άλλά διά τής 

15 ύφειμένης θεότητος; Καί τί πλέον ή χείρον ειπεν ό 
είπών Εωσφόρος- Θήσω τόν θρόνον μου έπ ί νεφελών 
καί εσομαι όμοιος τφ Ύ φ ίστω ; καί διατοΟτο σκότος 
γενόμενος καί ύμάς τά τοιαΰτα διδάσκων τε καί πείθων, 
ό καί τόν πρώτον άνθρωπον Θεόν έσεσθαι πείσας, καί 

20 διατοΰτο τήν θείαν έντολήν τταραβήναι ποιήσας καί οϋτω 
θανάτω παραδούς, καί πρό γε τούτου ταΐς άκάνθαις καί 
τοΐς τριβόλοις τοϋ ταλαίπωρου βίου ;

34. Αϋτη τοίνυν ή σχέσις ήμών και όμοίωσις πρός 
τόν Θεόν, καί ή θέωσίς έστι κατά τόν ’Αρεοπαγίτην- 
Ή γάρ θέωσίς έστι, φησίν, ή πρός Θεόν ώς έφικτόν 
άφομοίωσίς τε και ένωσις. Εί τοίνυν ή ττρός τό Θειον

5 σχέσις καί όμοίωσις τών μιμούμενων αύτό κτιστή πέφη- 
νεν ούσα καί ού Θεώ συναΐδιος, αϋτη δ’ ή θέωσίς έστι, 
κτιστή άρ* ή θέωσίς. Καί μήν εί μέν θέωσίς έστιν ή 
πρός Θεόν ώς έφικτόν άφομοίωσίς τε καί ένωσις, ή 
δ’ ένωσις δυοΐν τινων πάντως σύνοδος είς ταύτό τού- 

10 λάχιστον εί εστι γίνεται -  δντων μέν ούν άμφοίν ή

33, 5 Prov. 8, 22 8 cf. Hebr. 10, 5 10/11 cf. Col. 2, 9 16/17 
Is. 14, 13-14 19/22 cf. Gen. 3, 5-19

33. 4/9 Athan,, Contra Arianos> 2, 47. PG 26, 248 A 15 - B 6

34. 3/4 ct 7/8 Ps. Dion. Areop., De eccks. hier., 1, 3. Heil-Ritter (PTS 
36), 66, 12-13; PG 3, 376 A 1-2

33, 8 καταρτήσας cod. 22 τοΐς] τα ΐς cod.



II, 34, 11 -  35, 17 133
σύνοδος γίνεται- ού τοΟ μέν ώδε δντος τοΟ δέ άπόντος, 
ή τοΟ μέν δντος τοΟ δέ μηδαμώς δντος -, τίνος ούν 
έστιν ή πρός Θεόν άφομοίωσίς τε καί £νωσις; ’Αγγέλαν 
καί σπουδαίων άνθρώπων, πάντως 3ν εΐποιεν· ού γάρ 

15 δή τοΟ ΥίοΟ τοΟ θεοΟ ή τοΟ Πνεύματος τοΟ Παναγίου.
Θεός γάρ ό Υιός καί θεών, ού θεού μένος* καί τό 
Πνεύμα τό παντουργόν Θεός καί ΘεοΟν, ού θεούμενον, 
καί μετεχόμενον, ού μετέχον, καί ούκ ένεργούμεμον, 
άλλ’ ένεργοΟν. ΟύκοΟν άγγέλων έστί καί (σπουδαίων 

20 άνθρώπων) ή πρός Θεόν ώς έψικτόν άφομοίωσίς τε 
καί ενωσις. Γίνεται δέ ή ένωσις των ένουμένων δντων 
καί I εις ταύτό συνιόντων, δυοίν θάτερον. Εί μέν αναρχος £ 220ν 
καί τω θεώ συναΐδιος ή £νωσις καί άφομοίωσίς, ή καί 
θέωσις, συναΐδιοι αρα τώ θεώ καί οι άγγελοι καί οι 

25 άνθρωποι, ών ή θέωσις £νωσίς έστι πρός Θεόν καί 
όμοίωσις. Εί δέ μή ούτοι τώ Θεψ συναΐδιοι, ούδ* &ρα 
ή θέωσις. Σύ τοίνυν ταύτην λέγων τώ Θεώ συναΐδιον, 
συναϊδίους ποιείς καί τούς αγγέλους καί τούς άνθρώπους 
αύτώ, τό δέ έστι κολοφών άσεβείας.

35. Ήμεις δέ πάλιν μή δέ τούτο άποστερήσωμεν τό 
μέρος τής φανερωτέρας παρά τών θείων μαρτυρίας πα
τέρων. Ό μέν δή μέγας Διονύσιος έν τώ πρώτψ τών 
Περί τής ούρανίας Ιεραρχίας, συμβολική καί ύ·

5 λική χειραγωγέ τάς ουρανίους ούσίας όποκαλύπτεσθαι 
τοις θεόπταις διδάσκων, καί διά ταύτης λέγων τής 
χειραγωγίας ένεργεΐσθαι τήν θέωσιν τών θεουμένων ύπό 
τοΟ παναιτίου καί φιλάνθρωπου ΘεοΟ* Ταυτης ούν ένεκα, 
φησί, τής ήμών άναλόγου θεώσεως, ή φιλάνθρωπος 

10 τελεταρχία και τάς ούρανίας Ιεραρχίας ήμΐν άναφαίνουσα 
καί συλλειτουργόν αύτών τελούσα τήν καθ’ ήμδς Ιεραρ- 
χίαν, τή πρός δύναμιν ήμών άφομοιώσει τής θεοειδούς 
αύτών ίερώσεως, αίσθηταΐς είκοσι τούς ούρανίους άνε- 
γράψατο νόας, όπως άν ήμδς άναγάγη διά τών αίσθητών 

15 έπΐ τά νοητά κάκ τών ίεροπλάστων συμβόλων έπΐ τάς 
άπλάς τών ούρανίων νόων άκρότητας. Τήν τοίνυν έκ 
τών ίεροπλάστων συμβόλων άνογωγήν έπΐ τάς άπλάς

35, 8/16 Ps. Dion. Arcop., De caL bier.:, 1» 3. Heil-Ritter (PTS 36), 9, 8- 
15; PG 3, 124 A 5-15

19/20 σπουδαίων άνθρώπων] supplevi
35, 15 κάκ] comxi coll Ps. Dion. Amp. et I 16, καί cud.



τών ουρανίων νόων άκρότητας, τήν έντεΟθεν άνάλογον 
θέωσιν τών τοιαΟτα βλέπειν άξιουμένων, ακτιστον έροΟ- 

20 μεν θεότητα, ή καί τάς ίεροπλαστίας έξ ών αϋτη τοϊς 
τούτων άξιουμένοις έγγίνεται, δημιουργήματα θεοΟ σαφώς 
είδότες δντα, καί θεοπρεπή κατά τόν θειον Μάξιμον 
δραματουργήματα, καί τί γε άλλο ή αίσθητάς εικόνας 
καί Ιεροπλαστίας; Καί πώς αν τις μάλλον 'έξω φρενών 

25 γένοιτο καί μακράν τοΟ λογίζεσθαι; Καί σύ μέν άκτιστον 
καί φυσικήν καί ούσιώδη τοΟ ΘεοΟ μορφήν καί δόξαν 
λέγων είναι τήν θέωσιν, όράν αύτήν λέγεις καθ'αύτήν 
ανευ ύλαίων I συμβόλων σωματικοίς όφθαλμοΐς* ή δέ 
έστιν, ώς έμάθομεν, ούδέν τοιοΟτο, μάλλον δέ, ϊν* ακριβώς 

30 εΐπω τούτο, άλλ’ έκ τών ύλικών καί πολυσχήμων συμ- 
βόλων αναγωγή τις έπί τάς άττλάς τών ούρανίων νόων 
άκρότητας. ΕΙτα, ή μέν έπί τάς ούρανίους ούσίας τών 
θειοτάτων άνδρών αναγωγή τοιαύτη, σύ δέ κυρίως 
όρφς τόν θεόν σωματικοίς όφθαλμοΐς διά τής τοιαύτης

35 τοΟ φυσικού κάλλους καί τής ούσιώδους μορφής αύτοΟ 
καί δόξης όράσεως; Καί τίς ούκ δν έκπλαγείη; Ού 
μόνον άρα τοιαύτην είδες οϊαν λέγεις θεότητα -  πό- 
θεν; - , άλλ’ούδέ ταύτης τής θε<ώ>σεως άτυχες, τής άπό 
τών σωματικών συμβόλων άναγωγής έπί τάς ούρανίους 

40 άκρότητας· καί τοΟτ’ Εστιν ώς £οικεν άληθέστατον. 'Επί δέ 
τούτψ φησίν ό θεσπέσιος Μάξιμος· Έχρήν ώς άληθώς 
τόν κατά φύσιν τών όντων Δημιουργόν καί τής κατά 
χάριν αυτουργόν γενέσθαι τών γεγονότων θε<ώ)σεως. 
’Ακούεις, ώς αύτουργός ό θεός τής τών θεουμένων 

45 θεώσεως; Ό δέ αυτουργός, τί έτερον ή αύτός δη
μιουργός έστιν ούπέρ έστιν αύτουργός;

36. Καί μήν εί πάθος έστί ψυχής ή θέωσις άγαθόν 
και μακάριον, ύπό τής υπέρ γνώσιν οϋσης τών άπάντων 
αιτίας θεουργικώς ένεργούμενον, ούχί τής ύφειμένης καί 
ταύτης θεόθεν ένεργουμένης θεότητος, πώς έστιν είπείν 

5 ακτιστον είναι τό πάθος καί άναρχον καί άγένητον; 
Ποιον γάρ πάθος άγένητόν τε καί άναρχον, ή φυσικόν 
καί ούσιώδες τοΰ άπαθοΰς ώσαύτως καί λύπης καί

134 II, 35, 18 -  36, 7

22/23 Maxim., Liber ambig. PG 91, 1165 В 6-7 41/43 Maxim., Cap. D,
4, 32. PG 90, 1317 В 1-3 = Quast, ad TbaL, 60. Laga - Steel (CCSG 22), 
79, 117-119; PG 90, 624 D 5-7

221'

20 ή] εί (od. 32 Ακράτητος cod. ή] tl cod. 38 θεώσεως] comxi, 
θέσεως cod. 43 θεώσεως] comxi colL Maxim., θέσεως cod.
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ήδονής καί τής όπωσοΟν ήδυνούσης καί δλως πως 
διοτεθείσης ποιότητος; "Οτι δέ πάθος έστί ψυχής λογικής 

10 καί σπουδαίας άγαθόν τε καί τελειωτικών τών αύτό πα- 
θόντων ή θέωσις, 6 μέγας ήμάς διδάσκει καί θεσπέσιος 
Μάξιμος, οϋτω λέγων· 'Ό τ α ν  6 ν ο Ο ς  μ ε τ ά  τ ή ν  τ ώ ν  
γ ι ν ω σ κ ο μ έ ν ω ν  δ ιά β α σ ιν  λ ά β η τ α ι  τ ή ς  ύ π έ ρ  ο ύ σ ία ν  κ α ί 
γ ν ώ σ ι ν  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  α ιτ ία ς ,  τη ν ικ α Ο τα  τ ό  τ ή ς  θ ε ώ σ ε ω ς  

15 α ύ τ ω  κ α τ ά  χ ά ρ ιν  έ π ιγ ίν ε τ α ι  | π ά θ ο ς ,  τ ό ν  μ έ ν  λ ό γ ο ν  f. 2 2 ΐν 
ά π ά γ ο ν  τ ή ς  φ υ σ ι κ ή ς  δ ι α κ ρ ί σ ε ω ς  έ ν θ α  τ ό  δ ια κ ρ ιν ό μ ε ν ο ν  

ο ύ κ  £ σ τ ι ,  τ ό ν  δ έ  ν ο Ο ν  κ α τ α π α ϋ ο ν  τ ή ς  κ α τ ά  φ ύ σ ιν  
ν ο ή σ ε ω ς ,  έ ν θ α  μ ή  έ σ τ ι  τ ό  γ ι ν ω σ κ ό μ ε ν ο ν .  Εί τοίνυν 
πάθος μέν έστι ψυχής ή θέωσις άγαθόν τε καί ενθε- 

20 ον, λαμβάνεται δέ ό τούτο πάσχων οΰχ ύφειμένης 
ούδ* ένεργουμένης ούδ’ άνουσίου θεότητος, ούδέ ληπτής 
καθ’αύτήν σωματικοΐς όφθαλμοΐς όπωσδήποτε, καί πάσχει 
τούθ' ύπ’αύτής ένεργούμενος, άλλά τής ύπέρ νοΟν καί 
γνώσιν τών άπάντων αίτιας, πώς ού πάνυ πεπλάνηται 

25 ή ϋκτιστον μέν τό πάθος τής τών θεουμένων θεώσεως 
ούσιώδες Θεού δοξάζουσα καί διδάσκουσα καινοφωνία, 
οΰχ ύπό δέ τής πάντων αΙτίας καί ύπέρ νοϋν καί 
γνώσιν οϋσης θεότητος, άλλ’ ύφειμένης μέν ταύτης ά π ε ι-  
ρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  καί ένεργουμένης καί ληπτής γινομένης 

30 καθ’αύτή<ν> σωματικοΐς όφθαλμοΐς τισι, καί άνουσίου πρός 
τούτοις, λέγουσα θεοΟσθαι τούς θεουμένους;

37. Βούλει πρός τούτοις έτι σαφέστερον ώς δρα ούκ 
ακτιστον οΰδ* αναρχον τό χρήμα τούτο ή θέωσις κατα· 
μαθεΐν; Καί δή μάνθανε μέν σύ, διδασκέτω δέ ό εκ 
Δαμασκού θαυμαστός Ιωάννης, περί Χριστού λέγων οϋ- 

5 τως· Κ υ η θ ε ί ς  μ έ ν  έ ν  Tfj Π α ρ θ έ ν ω ,  π ρ ο ε λ θ ώ ν  δ έ  θ ε ό ς  

μ ε τ ά  τ ή ς  π ρ ο σ λ ή ψ ε ω ς ,  ή δ η  κ α ι  α ύ τ ή ς  ΰ π ’α ύ το Ο  θ ε ω θ ε ί ο η ς  

ά μ α  Tfj είς τό ε ίν α ι  π α ρ α γ ω γ ή ,  ώ ς  όμοΟ  γ ε ν έ σ θ α ι  τ ά  

τρ ία ·  τ ή ν  π ρ ό σ λ η ψ ιν ,  τ ή ν  ΰ π α ρ ξ ιν ,  τ ή ν  θ έ ω σ ι ν  α ύ τ ή ς  
ύ π ό  τ ο υ  Λ ό γ ο υ .  Εί τοίνυν άμα τή προσλήψει τής άν- 

10 θρωπότητος ή γένεσις τής θεώσεως, Ζστι δέ ή θέωσις

12/18 Maxim., Qtuut. ed  TbaL, 22, S 7. Lagst - Steel (CCSG 7), 145, 46 - 
147, 52 ; PG 90, 324 C 7-13 =  Cap. D , 1, 63. PG 90, 1204 B 13 - C 5

37, 5/9 Ioann. Damasc., Expos, fid ti, 3, 12. Kotter (PTS 12), 135, 57 - 
136, 60 ; PG 94, 1032 B 6-10

22 ττάσχοι cod. 30 αύτή cod.

37, 6 (αύτ)οθ] t cm : cod.



136 II, 37, 11 -  39, 11
κατά σέ τφ Θεφ συναΐδιος, καί ή πρόσληψις Spa καί 
σάρκωσις τοΟ ΧριστοΟ συναΐδιος τφ Λόγψ, καί ού 
γέγονεν έπ’ έσχάτων τών χρόνων, ώς γέγραπται. Εί δέ 
τοΟτ* άσεβείας δρος ό έσχατος καί αφροσύνης, ούκ άδη- 

15 λον τό ζητούμενον fj οΰδ’ ϊ τ ι  ζητούμενον τό παρά πάσιν 
οϋτως όμολογούμενον.

38. «Πώς ούν,» φησίν, «άγένητόν που λεγομένην εΰ- 
ρίσκομεν θέωσιν καί ένυπόστατον I έλλαμψιν;» Εΐ τις f. 222Γ 
που τοΰτό φησιν, ώ άγαθέ, τό ΠνεΟμα λέγει τό παν- 
τουργόν -  τοϋτο γάρ ένυπόστατον -  καί όνομάζει τό

5 αίτιον άπό τού αΐτιατοΰ, ώσπερ ούν καί ό Χριστός 
έαυτόν τήν άνάστασιν, λέγων· ‘Εγώ είμι ή άνάστασις- 
καίτοι γε ή άνάστασις, αΰτό τό πράγμα λέγω ή έγερσις, 
ού τότε γέγονεν δτε ό Λάζαρος άνέστη καί μετ’αΰτόν 
ό Χριστός, καί εΐ τινα πρότερον άνέστησεν ό Θεός διά 

10 προφήτου τινός, ή Ήλιου fj Έλισσαίου ή καί έτέρου 
τινός; Οϋτω τοίνυν εΐ που τις όνομάζει καί άγένητόν 
θέωσιν, αΰτό λέγει τό ΠνεΟμα τό πανσθενές τό πάσης 
θεώσεως ποιητικόν.

39. «Άλλ’έστι τι πράγμα ύπέρ αιώνας ή του ΘεοΟ βα* 
σιλεία;» Καί τί τοϋτο; “Εστι γάρ, καί ούδείς άντιλέγει 
πρός τοϋτο, καί δτι αϋτη κληρονομιά τών σωζομένων 
έστίν, άλλ’ούχί καί άλλη θεότης άκτιστος παρά τό Θειον

5 καί ύφειμένη αύτοϋ άπειράκις άπείρως ή σχέσις ή δσα 
σύ λέγεις έτερα και τερατ[τ]εύη περί τής σής ύφειμένης 
θεότητος. Ού γάρ ταϋτ'ειπε περί έκείνης ό ταύτην είναι 
ύπέρ αιώνας είπών. "Ο τοίνυν είπε δεχόμενοι, άπερ 
ούκ είπε μέν έκεΐνος, σύ δέ προστίθης, ούχΐ δεχόμεθα- 

10 ετι δέ καί ό μηδέν προαιώνιον πλήν Πατρός, ΥίοΟ και 
'Αγίου Πνεύματος άποφαινόμενος, καί ό μόνον ακτιστον

37, 13 cf. I Petr. 1, 20

38, 6 Ιο. 11, 25

38, 1/2 cf. Palamas, Περί θείων ένεργειων, 34. ΣΓΊ2, 120, 9-12

39, 1/2 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Β α ρ λ α α μ 21. ΣΠ2, 184, 9 
sq; cf. Maxim., Cap. tbeoL et aeon., 2, 86. PG 90, 1165 A 10-11 3/4 ibid. 
PG 90, 1165 B 2 10/11 cf. Greg. Nyss., In itiud: tunc et ipso Filius subiidetur, 
etc. GNO ΙΠ.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 11/12 cf. Cyrill. Alex., 
Flonlegium Vat. gr. 604, fol. 3V

38, 10 ΙλιοΟ cod.
39, 6 τεραττεύη cod.
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τόν Θεόν λέγων είναι, τόν έν ΠατρΙ καί Υίφ καί *Αγίι*> 
Πνεύματι προσκυνούμενον, καί ττάντες οι τά τοιαυτα, 
ούκ άφιάσιν ήμάς ευσεβές είναι νομίσαι τοΟτο καί χωρίς 

15 τίνος άλλου κατά τά προαττοδεδειγμένα- έν οίς καί ή 
άκτιστος βασιλεία καί κληρονομιά των άξιων αυτής καί 
ή μή άκτιστος περιφανέστατα δέδεικται, καί σύ πανταχοΟ 
δυσσεβών καί λίαν άνοηταίνων, εί μή τών άρτι καί 
νΟν φηθέντων ήμνημονεύσαμεν.

40. Τις μέντοι καί ή φυσική τοΟ θεού καί ούσιώδης 
δόξα, ήν Εχειν μέν 6 Κύριος έλεγε παρά τφ Πατρί 
77ρό  τού τόν κόσμον είναι, λαβείν δέ ήτοι ώς άνθρωπος, 
καί πάλιν αύτός έδίδου τοΐς έαυτοΟ μαθηταΐς, άκούσωμεν

5 λέγοντος τοΟ θείου Γρηγορίου Νύσσης· Εϊ τις Πνεύμα 
I Χρίστου ούκ έχει, ούτος ούκ έστιν αύτοΰ. Τό δέ 
Πνεύμα ή δόξα έστί, καθώς φησιν έτέρωθι ττρός τόν 
Πατέρα· Δόξασόν με τη δόξη # εϊχον προ του τόν 
κόσμον είναι παρά σοί. ΤοΟτο ούν ήμϊν τό Πνεύμα τό 

10 'Άγιον ούδέν γάρ άλλο προαιώνιον πλήν Πατρός καί 
Υίου καί Αγίου Πνεύματος.

Έπεί δέ καί τήν φυσικήν του ΘεοΟ καί ούσιώδη 
μορφήν είναι λέγεις τήν όρατήν σοι καί ύφειμένην 
θεότητα, και αύτό τοΟ ΘεοΟ τό ούσιώδες είδος, ίδωμεν 

15 τίνα μορφήν τοΟ ΘεοΟ λέγουσι τήν τοιαύτην, καί τι 
τοιοϋτον  είδος, οι θεολόγοι καί σου μή χείρους εις 
Θεου θεωρίαν. Ό  δέ μέγας Αθανάσιος έν τοΐς 
Κατ’ Άρείανών· Δύναμις, φησίν, ών καί σοφία του 
Πατρός ό Υιός, καί αύτό τό είδος τής θεότητας αύτου, 

20 πώς &ν εϊη κτίσμα; καί ό μέγας Βασίλειος έν τοΐς 
Άντιρρητικοις· Τό έν μορφή Θεου, φησίν, <έν> ούσίςι

40, 3 cf. Ιο. 17, 5 5/6 Rom. 8, 9 8/9 Ιο. 17, 5 21 cf. Phil. 2,
6

40, 5/11 Greg. Nyss., In illud: tunc et ipse Filius subiicietur, etc. GNO III.2, 
22, 4-14; PG 44, 1320 C 14 - D 11 18/20 cf. Athan., Contra Arianos, 2,
5. PG 26, 157 A 11-12 et Bp. ad episc. fegyptii it Libya, 17. PG 25, 577 A
12 - B 4 21/24 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adv. Eunom., 4, 1. PG 29, 
673 B 10-13

39, 15 ττρό άποδεδειγμενα (sic) cod.
40, 17 post θεωρίαν an ceddit aliquidl 21 έν] supplevi coil Ps. Basil et 

supra, II, 23, 62; 4  autem infra, ΙΠ, 19, 21
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έ σ τ ί  Θ ε ο ϋ ·  ο ύ  γ ά ρ  ά λ λ ο  μ ο ρ φ ή  κ α ι  ά λ λ ο  ο υ σ ί α  Θ ε ο Ο ,  
ϊν α  μ ή  σ ύ ν θ ε τ ο ς  ή. ‘Ο κ α τ ά  μ ο ρ φ ή ν  ο ύ ν  ί σ ο ς ,  κα ί  
κ α τ ’ο ύ σ ί α ν  ϊ σ ο ς  έ σ τ ί ·  καί ττάλιν· Εί δ έ  ο υ σ ί α ν  μ έ ν  Θ εο Ο  

25 τ ό  φ ώ ς  τ ιθ έ μ ε θ α  ή τ ή ν  ζ ω ή ν  ή τ ό  ά γ α θ ό ν ,  δ λ ο ν  δ π ε ρ  

έ σ τ ί  φ ώ ς  δ ν τ α  κ α ί  δ λ ο ν  ζ ω ή ν  κ α ί  δ λ ο ν  ά γ α θ ό ν ,  π α 
ρ ε π ό μ ε ν ο ν  δ έ  έ χ ε ι  ή  ζ ω ή  τ ό  ά γ έ ν η τ ο ν ,  π ώ ς  ο ύ κ  ά σ ύ ν -  

θ ε τ ο ς  ό  κ α τ ά  τ ή ν  ο υ σ ί α ν  ά π λ ο ϋ ς ;  Καί ό θεσττέσιος 
Κύριλλος· Κ υ ρ ί ω ς  μ ο ρ φ ή ,  φησίν, έ π ί  Θ ε ο Ο  ή  ο υ σ ί α  ύ π ό  

30  τ Ο ν  π α τ έ ρ ω ν  έ λ ή φ θ η ,  ώ σ π ε ρ  κ α ί  ύ π ό  τ ο ϋ  ά π ο σ τ ό λ ο υ ·  

α θ έ μ ιτ ο ν  γ ά ρ  κ α ι  ά σ ε β έ ς  έ π ί  Θ ε ο Ο  τ ο ϋ  ά ο ρ ά τ ο υ  τ ή ν  

μ ο ρ φ ή ν  ε ί δ ο ς  λ έ γ ε ι ν .  Καί ό θείος καί Ιερός Έπιφάνιος·
Μία έστίν ή θεότης, φησί, μία δοξολογ'ια, όμοούσιος 
ούσα ή Τριάς καί ούδέν δια(λ)λάττουσα τής ιδίας δόξης,

35 Τριάς τ ε λ ε ί α  ο ύ σ α  κ α ί  μ ία  θεότης.
Καί μετά ττάντας τούτους ό θεσττέσιος Μάξιμος, θεωρών 

έκεΐνο τό λόγιον ό φησιν· Ύπερισχύουσιν αΐ γυναίκες, 
κ α ί  υπερνικςί ή άλήθεια, γ υ ν α ί κ α ς  μ έ ν  λ έ γ ε ι ,  φησί, τ ά ς  

θ ε ο π ο ι ο ύ ς  ά ρ ε τ ά ς ,  ά λ ή θ ε ια ν  δ έ  τ ή ν  μ ία ν  κ α ί  μ ό ν η ν  τ ώ ν  

40 ο ν τ ω ν  α ιτ ία ν  κ α ί  ά ρ χ ή ν  κ α ί  β α σ ι λ ε ί α ν  κ α ί  δ ύ ν α μ ιν  κ α ί

δ ό ξ α ν ,  έ ξ  ή ς  κ α ί  δ ι ’ ή ν  τ ά  π ά ν τ α  γ έ γ ο ν έ  τ ε  κ α ί  I έ σ τ ί ,  (. 223Γ 

κ α ί  π ρ ό ς  τ ό  ε ίν α ι  δ ι ’α ύ τ ή ς  κ α ί  ύ π ’α ύ τ ή ς  [κ α ί  δ ι ’α ύ τ ή ς ]  

σ υ γ κ ρ ο τ ε ί τ α ι ,  κ α ί  ύ π έ ρ  ή ς  π ά σ α  τ ο ΐ ς  φ ι λ ο θ έ ο ι ς  έ σ τ ι  

σ π ο υ δ ή  τ ε  κ α ί  κ ίν η σ ις .  *Ορ$ς τήν θείαν άλήθειαν καί 
45 άρχήν τήν αύτήν καί μορφήν και βασιλείαν καί δύναμιν 

και δόξαν, ήτις έστί, τήν δκτιστον καί ττροαιώνιον, κάν 
τφ ούρανφ καί ύπέρ τόν ούρανόν καί ήμών ένδον 
ούσαν καί πανταχοΟ παρούσαν καί τά πάντα πληροϋσαν 
και καθαίρουσαν καί θεούσαν τούς θεουμένους, καί κλη- 

50 ρονομίαν και τόπον ούσαν, έξ ής καί δι* ήν <τά> πάντα 
γέγονέ τε καί έστί, και πρός τό είναι δι’αύτής καί 
ύπ’αύτής συγκροτείται, ή δ'αύτή καί ύπέρ ής πάσα τοίς

37/38 I Esdr. 3, 12

24/28 Basil., Adu Eunom., 2, 29. Durand (SChr. 305), 122, 17-21; PG 
29, 640 B 6-10 29/32 locum non inveni, sed adest in Ioannis Zonarae 
Lexicon, col. 1370 33/35 Epiph., Adv. bant., 3, Ham. 72, Centra Marttll.,
1. Holl (GCS), 255, 21-23; PG 42, 384 A 8-10 37/44 Maxim,, Quast, ad 
TbaL, 54. Laga - Steel (CCSG 7), 451, 141-143 et 149-153; PG 90, 513 D 
3-5 et D 11 - 516 A 4 = Cap. D, 3, 30. PG 90, 1272 C 5-7 et C 14 - D
6

34 διαλάττουσα cod. 38 φησί, λέγει ant* tern eod. 42 καί δι’αΰτ^ς] 
delevi (cf. infra, ΙΠ, 12, 60; 23, 26) 46 κάν cod. 50 τά] supphvi
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φιλοθέοις σπουδή τε καί κίνησις; "Ην έτέραν είναι σύ 
τής θείας φύσεως λέγων καί ύπερκείσθαι αύτής τόν 

55 πάντων έπέκεινα Θεόν ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ,  ώς τών ένερ- 
γουμένων τό ένεργοΰν, καί ανούσιον καί άνυπόστατον 
καί όρατήν σωματικοίς όφθαλμοΐς, σαφώς τό Μακεδόνιον 
καί Σαβέλλιον φέρεις καί τά κράτιστα τών Μασσαλιανών, 
εις αύτήν ταύτην βλάσφημων τήν άνωτάτω φύσιν καί 

60  παντούργόν. Ού γάρ άλλη τίς έστιν άκτιστος βασιλεία 
καί δύναμις καί δόξα ύπέρ ής πάσα τοΐς φιλοθέοις 
σπουδή τε καί κίνησις, εΐ τε μία καί μόνη αϋτη έστιν 
ή καί πάντων αιτία, έξ ής καί δι’ ήν τά πάντα γέγονέ 
τε καί έστίν, ή δέ ούκ έστιν άλλη παρά τήν θείαν 

65 φύσιν. Ού γάρ ταύτην μέν ούκ αιτίαν τών δντων, άλλην 
δέ τινα ΐσμεν ούσαν αιτίαν έξ ής τά πάντα γέγονέ τε 
καί έστίν, άλλ’ ΐσμεν τοϋτο καί πέρα τών μεμηνότων 
είναι. "Ωστ’αύτή μόνη πάντων έστίν ή θεία φύσις καί 
αίτία τών δντων καί άλήθεια καί άρχή καί βασιλεία 

70  καί δύναμις καί δόξα, ύπέρ ής πάσα τοΐς φιλοθέοις 
σπουδή τε καί κίνησις, άλλ’ούκ άλλη θεότης ή άγαθότης 
ή βασιλεία ή δύναμις ή δόξα. Όρ$ς καί θεοποιούς 
άρετάς παρά ταύτην, δς άκτιστους λέγεις θεότητας καί 
ούσιώδεις ΘεοΟ έπειδή θεοποιούς καί ταύτας άκήκοας 

75 λέγεσθαι, μή συνιδών I ώς ού θεΐκώς ούδέ δημίουργικώς £ 223ν 
ώσπερ έκείνην θεοποιόν, άλλ* όμωνύμως έκείνη ταΟτα 
δώρα θεοποιά καλείται, καί εΐ τι άλλο τοιοΟτον όνομα 
προσαγορεύεται; "Ακτιστα δέ ούκ έστιν, εί μή δέοι καί 
τοΐς έν στοαΐς καί οίκίαις άρετών γεγραμμένοις ίνδάλ- 

80 μασιν ώς θεών εΐκόσι προσφέρεσθαι, τής σωφροσύνης, 
τής άνδρείας, τής άγάπης, τής ταπεινοφροσύνης, τών 
άλλων αίς θεός ό άνθρωπος γίνεται, τελέως έχων καί 
ζών τήν μετά τούτων ζωήν καί τών πατρφων περί 
ΘεοΟ δογμάτων. Ε! γάρ άκτιστοι καί τφ Θεφ συναΐδιοι 

85 καί ούσιώδεις είσί, πώς ούχ οϋτω χρηστέον καί ταΐς 
αύτών εΐκόσι, καί τοσούτω μάλλον τών άλλων ταύτας 
ιερών τιμητέον εικόνων, καί αύτής τής Πανάγνου καί 
Θεομήτορος, δσψ καί θεούς άπάντων τών μετά τήν 
θείαν φύσιν ύποληπτέον αύτάς; ΤοιοΟτο γάρ τό άκτιστον 

90  καί άναρχον καί προαιώνιον. Εί δέ τούτο κολοφών 
άσεβείας καί τής ’Ελλήνων οίμαι πολυθεΐας χείρον, μάθε 
μή πάν δ θεοποιόν όνομάζοιτο μέν, εΐη δέ παρά τό

79 οίκείαις αχ/. 81 άνδρίας «*/. 86 τοσοΟτο ηά.
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Θειον καί ύττ’αΰτοϋ ένεργούμενον καί ύφειμένον αύτοϋ, 
τούτο καί ακτιατον είναι λέγειν καί ουσιώδες αύτοϋ,

95 και οΰτω εις χάος έμπίπτειν πολυθεΐας κακοδαίμονος ή 
άθεΐας, ή ττέττονθας, εϊ γε δή τό ττολύθεον ϋθεον άλλά 
διαιρεί τό ένεργοϋν τά πάντα των τούτω ένεργουμέ- 
να>ν, καί τό μηδενός ούδαμώς ύφειμένον τών ύφειμένων 
αύτοϋ, καί τό μηδαμώς όρατόν ή αύτό έστι μηδενί τών 

100 άπάντων, τοΟ σωματικοϊς όφθαλμοις όπωσδήποτε καθ’αύτό 
ύποπίπτοντος· καί τό μέν μόνον ακτιστον — Μόνον γάρ 
τό Θεΐον, φησίν, άκτιστον καί φύσει άόρατον —, τά 
δ* άλλα πάντα κτίσματα τούτου και ποιήματα φρονεΐν καί 
λέγειν εκείνου κατά τούς θείους δρους. Καί οΰτως ήμΐν 

105 έκεΐνος ίση πάλιν ό άδελφός καί φίλος ό πολυτίμητος.
Πριν δέ ταϋτα φρονήσαι καί ήμΐν όμολογήσαι σαφέστατα, 
ώς λύμην τής αλήθειας και τής εύσεβείας Ιόν άποπέμ- 
πεσθαί σε κελευόμεθα ττ| θεολόγω φωνή.

41. Σχέσιν δέ τήν βασιλείαν καί δόξαν τήν άνωτάτω, 
πόθεν ήκουσας είναι καί I σχέσιν τήν πρός ήμάς; Σχέσιν £ 224' 
μέν γάρ είναι αύτφ τε καί τφ Υίφ πρός τόν Πατέρα 
ήκούσαμεν. Φησί γάρ ό μακάριος Μάξιμος· Άεί άρα και 

5 ό Υίός καί τό ‘Άγιον Πνεύμα ούσιωδώς τφ Πατρί 
συνυφεστήκασιν -  δρα καί τό συνυφεστήκασιν καί τίσιν 
ό Υιός συνυφέστηκεν - , άλλ’ούχ ύπέστη παρ’αύτοΟ, 
άλλ' εξ αύτοϋ τε όντα καί έν αύτφ φυσικώς υπέρ αΙτίαν 
καί λόγον, ού μετ’αύτόν γινόμενα δι’αίτίαν ύστερον. Ή - 

10 γάρ σχέσις συνενδείξεως κέκτηται δύναμιν, τά ών έστι 
καί λέγεται σχέσις μετ’ άλληλα θεωρεΐσθαι ού συγχω
ρούσα. Σχέσιν δέ ΘεοΟ πρός ήμάς είναι τήν αύτοΟ 
βασιλείαν ούκ έδιδάχθημεν. "Ετι τής μέν κατά (διά)θεσιν 
τών άξίων αύτής σχέσεως είναι τήν βασιλείαν τών 

15 ούρανών, παρά τοΟ θείου άνδρός έμάθομεν λέγοντος- Τό

101/102 Epiph., FloriUgium Vat. jr. 604t fol. 3V 107 cf. Greg. Naa,, Or.
36 (De se ipso), 10. Moreschini (SChr. 318), 264, 14 ; PG 36, 277 В 13-14

41, 4/6 Maxim., Expos, or. domin. Van Deun (CCSG 23), 42, 251-253; PG 
90, 884 С 5-6 8/12 ibid. Van Deun (CCSG 23), 42, 253-257; PG 90, 
884 С 6-11 15/21 Maxim., Cap. tbeoL et aeon., 2, 91. PG 90, 1168 D 1 - 
1169 A 2

96 ή] ή cod.
41, 13 διάθεσιν] scripsi, θέσιν cod.
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Ήγγικεν ή βασιλεία τών ουρανΟν ο ύ κ  έ σ τ ιν ,  ώ ς  ο ίμ α ι,  
χ ρ ο ν ι κ ή ς  σ υ σ τ ο λ ή ς *  ού γ ά ρ  έρχεται, φ η σ ί ,  μετά ττα- 
ρατηρήσεως, ουδέ έροΟσιν· «Ιδού ώδε» ή «Ιδού έκεΐ».
Άλλα τής πρός άξίαν τών άξίων αύτής κατά διάθεσιν 

20 σχέσεώς έστιν· Ή βασιλεία γάρ του ΘεοΟ έντός ήμΟν 
έστιν. "Εστι δέ σου τοϋτ'οιμαι, ώς εΐρηται, δτι διά τής 
πρός εκείνην σχέσεως τήν βασιλείαν, ήν έχων πρός 
τόν Χριστόν 6 ΠαΟλος έλεγε- Ζώ δέ ούκέτι έγώ, 
ζή δέ έν έμοι Χριστός καί Τίς ήμάς χωρίσει άττό τής 

25 άγάττης τοΰ Χριστού;, έντός έαυτών έχουσι τήν ΘεοΟ 
βασιλείαν οί κληρονόμοι ταύτης. Σχέσιν δέ κατά διάθεσιν 
είναι αυτήν πρός τούς μετέχοντας αύτής, ή σχέσιν έχειν 
τοιαύτην τήν βασιλείαν εκείνην τήν άκτιστον, ούδείς ήμάς 
έδίδαξε πλήν σοϋ νϋν τοΟ πάντα τολμώντος κατά τών 

30 θείων τής εύσεβείας δρων. ΕΙρημένον δέ καί πρώην οΐ- 
μαι περί τούτων άρκούντως, τί δεί μάλλον μηκύνειν ή 
ταύτά πάλιν λέγειν;

42. Καί μήν έπεί καί ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς  ύφεΐσθαι 
λέγεις του ΘεοΟ τάς φυσικάς δυνάμεις I και ούσιώδεις ί. 224ν 
αύτώ, πολλάκις μέν ήμιν καί πρότερον εΐρηται σαφώς, 
έστι δέ καί αύτόθεν εϋδηλον τω καί όπωσοΟν εύσεβεΐν 

5 ειδότι κατ’ έπιστήμην, ώς ών ό Θεός ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  

έξήρηται, ταυτά έστι γενητά καί τής κτιστής πάντως 
φύσεως- ού γάρ ένδέχεται άκτιστον άκτίστου καί άναρχον 
ύπερέχειν άνάρχου, καί ταϋτα, πώς καί πόσον; Ά π ε ι ρ ά κ ι ς  

ά π ε ί ρ ω ς  και δσον τών ποιημάτων. "Ωστε κτιστά δοξάζεις 
10 τά ούσιώδη καί φυσικά τοΟ ΘεοΟ, καί διατοΟτο καί 

δλον αύτό τό Θειον, ούπέρ είσιν αί παντουργοί δυνάμεις 
ούσιώδεις καί φυσικαί, ώς πολλάκις έφάνης. Ού γάρ 
είναι δυνατόν ά κ τ ί σ τ ο υ  π ρ ό ς  ά κ τ ι σ τ ο ν  δ ια φ ο ρ ά ν  έ ν ν ο ή σ α ι

41, 16 Matth. 3, 2 ct 10, 7; Marc. 1, 15; Luc. 10, 9 17/18 Luc. 17, 
20-21 20/21 Luc. 17, 21 23/24 Gal. 2, 20 24/25 Rom. 8, 35 25/ 
26 cf. Luc. 17, 21

41, 21/24 cf. Falamas, Περί θεοττοιοΰ μεθέξεως, 20. ΣΠ2, 154, 11-28
42, 1/2 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ,, 24. ΣΠ2, 186, 26 

sq 13 Greg. Nyss., Contra Eunm., 1. GNO I, 138, 17-18; PG 45, 369 A
15-16

41, 19 άξίαν] sic cod. bit, sicut supra, Π, 8, 50, it infra, ΠΙ, 91, 78; αυτήν in 
PG 20 ήμών] sic cod., cf. etiam supra, Π, 8, 52, it infra, ΤΠ, 91, 80



142 II , 42, 14 -  43, 22

ό Νύσσης Γρηγόριος ό θείος καί θαυμαστός άποφαίνεται,
15 πλήν γε δή τών κατά τά πρόσωπα ιδιωμάτων τής ύ- 

περφυοΰς Τριάδος. Ε1 δή δλως άδύνατον άκτιστου πρός 
ακτιστον διαφοράν έννοήσαι, πώς σοι πειστέον, άπειράκις 
άπείρως άκτίστων άκτιστα καί άνάρχων άναρχα ύπερ- 
τιθέντι καί ύποτιθέντι, καί πάντα καί λέγοντι καί γρά- 

20 φοντι περί τοϋ Θείου τά άτοπώτατα; Πώς δέ τών 
έαυτφ έμφύτων δυνάμεων καί ένουσίων άπειράκις άπείρως 
ύπέρκειται; Πώς γάρ άν είεν έμφυτοι αύτφ, ύφειμέναι 
τοσοΰτον ούσαι αύτοΟ καί ύποβεβηκυΐαι; Καί έπειδήπερ 
αύτών ώς τών ένεργουμένων τό ένεργοΟν ύπερέχει, τίνι 

25 ταΟθ’ έτέρςι δυνάμει ένεργεΐ καί ύφίστησιν; Εί δέ 
ούδεμίφ, πώς ούκ άδύνατος έσται κατά σέ ή θεία φύσις 
καί άνενέργητος; Πώς ούν ένεργεΐ τάς ύφειμένας θεότη
τας καί τούτων ύπέρκειται ώς τών ένεργουμένων τό 
ένεργοϋν; Εί δέ τινι δυνάμει καί ένεργείφ, ενεργές άρα 

30 καί κατά σέ τό Θειον χωρίς τών ύφειμένων αύτοΰ 
θεών τε καί θεοτήτων. Πώς ούν ήμΐν έγκαλείς άνε- 
νέργητον λέγειν τόν Θεόν καί δοξάζειν, δτι τά ύπ’αύτοΟ 
ένεργούμενα καί ών άπειράκις άπείρως έξήρηται και ώς 
I τών ένεργουμένων τό ένεργοΟν, ούκ άκτιστους ούδέ £  225Γ 

35 άνάρχους κατά σέ θεότητας όμολογοΟμεν είναι;
43. Καί μήν ή μετοχή τών μετεχόντων έστί, καί 

τούτων είναι λέγεται κατά τόν τοΟ πρός τι λόγον. Ή 
μετοχή γάρ, τί έτερον ή τό μετέχεσθαι τόδε τ φδε 
σημαίνει; ΟύκοΟν τρία ταΟτα· μετεχόμενον, μετοχή καί 

5 μετέχον. Ώστε εί συναΐδιος ή μετοχή τφ Θεφ, συναΐδιοι 
καί οϊ μετέχοντες* δπερ άναίδην, οίμαι, οϋπω τολμήσεις 
είπεΐν. "Η καί τοΟτό σοι τετολμημένον ώφθη, όπότε 
λέγεις τούς τών ύφειμένων θεοτήτων μετόχους άκτίστους 
καί άνάρχους άπστελεΐσθαι καί γίνεσθαι; Τί γάρ ακτιστον 

10 ήκουσται μή τφ Θεώ συναΐδιον; Εί δέ καί τότε τούς 
μετόχους αύτούς συναΐδίους τφ Θεφ καί συνανάρχους 
λέγειν υπερβολήν άσεβείας ού καταλείπει, τοΟτο δέ 
τφ τάς μετοχάς άκτίστους είναι καί άνάρχους νομίζειν 
άκολουθεΐ, πώς ούκ άνάγκη πάσα  νομίζειν πάσαν μετοχήν 

15 είναι κτίσμα καί τόν ούχ οϋτω φρονοΟντα έν τοΐς 
άσεβεστάτοις είναι; ’Αλλά καί τοΟθ* ίκανώς οιμαι πρό- 
τερον άποδεδεϊχθαι· πλήν έτι μοι δοκώ κάκεΐνο προσθή- 
σειν τοΐς είρημένοις, δ περί τούτου σοφός καί θείος 
άνήρ καί τής μεγάλης ταύτης τοΟ ΘεοΟ έκκλησίας ούκ 

20 άγενώς ήγηοάμενος λέγει, ό καί τήν Λατίνων καινοτομίαν 
πρώτος άποτεμών ώς λύμην τής έμμενούσης άσφαλώς 
έκκλησίας τοΐς εύσεβείας δροις- εις έλεγχον καί τοΟτο
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τής σής καινοτομίας άγάγωμεν. Φώτιος μέν ούν έκεΐνος 
άνήρ, ττρός δέ Λατίνους αύτφ καί κατ’ έκείνων 6 λόγος,

25 καί οϋτως άρέσκων τή τοΰ Θεοΰ έκκλησή, ώς μέρος 
είναι τοϋτον ύττ'αΰτί|ς έντετάχθαι τή λεγομένη Δογμα
τική ττανοττλί .̂

Άττό γάρ τής άποστολής ώρμημένων έκείνων καί του 
έμφυσήματος τοϋ Σωτήρος τοις άποστόλοις, εις τό και 

30 έξ αυτοΟ έκττορευεσθαι νομίσαι τό ΠνεΟμα τό "Αγιον,
I ό πατριάρχης φησίν ’Αποστολή δέ, διά τό είρηκέναι £  225ν 
αυτόν αύθις δτι *Αλλον Παράκλητον πέμψω ύμΐν και 
τό Ένεφύσσησε και είπε’ Λάβετε Πνεύμα 'Άγιον, τήν 
εις ημάς του Παναγίου Πνεύματος άποστολήν καί τήν 

35 κατά χάριν μετάδοσιν παριστφ* ούκ αύτήν του Παναγίου 
Πνεύματος ιδιότητα, ή έστι τό τούτου έκ Πατρός άϊδίως 
έκπορευτόν. Εί δέ τις ταύτό τό του Παναγίου Πνεύματος 
έκπορευτόν καί τήν τούτου εις ήμάς άποστολήν και κατά 
χάριν μετάδοσιν οϊεται, έπεϊ ή τοϋ Παναγίου Πνεύματος 

40 ίδιότης τό έκ τοΰ Πατρός έστιν έκπορευτόν, και συναΐδι- 
ον τφ Πατρί και τφ Υίφ τό Πνεύμα τό "Αγιον, ή δέ 
του Παναγίου Πνεύματος εις ήμάς άποστολή και ή τούτου 
κατά χάριν μετάδοσις υστερόχρονος, ώς όντας κτιστούς 
και συναϊδίους θεφ, έξ άνάγκης παρεισάγει τό άτοπον.

45 Ή  γ ά ρ  κ α ί ή μ ε ίς ,  π ρ ό ς  ο ϋ ς  τ ό  Π ν ε ύ μ α  τ ό  " Α γ ιο ν  

ά π ο σ τ έ λ λ ε τ α ι ,  σ υ ν α ΐ δ ι ο ι  α ύ τ φ  έ ν τ ε υ θ ε ν  π α ρ ε ισ α γ ό μ ε θ α ,  
ή  α ύ τ ό  ήμΤν σ ύ γ χ ρ ο ν ο ν  κ α ι  ο ύ  τ φ  Π α τρ ι  κα ι τφ 
Υ ΐ φ  σ υ ν α ΐ δ ι ο ν .  Εί γ ά ρ  τ α ύ τ ό ν  τ φ  έ κ π ο ρ ε υ τ φ  ή  ά π ο σ τ ο λ ή ,  

τ ό  δ έ  τ α ύ τ ό ν  ά δ ια ίρ ε τ ό ν  π ω ς ,  ή  ο ύ κ  έ σ τ α ι  ά ΐδ ιο ν  τ ό  

50 έ κ π ο ρ ε υ τ ό ν ,  ά λ λ ά  χ ρ ο ν ι κ ό ν  ώ ς  τ ή ς  ά π ο σ τ ο λ ή ς  δ ιά  τ ο ύ ς  

έ ν  χ ρ ό ν φ  ή μ ά ς  χ ρ ο ν ι κ ή ς  ο ΰ σ η ς ,  ή  ο ύ κ  έ σ τ α ι  ή  π ρ ό ς  

ή μ ά ς  τ ο ύ ς  χ ρ ο ν ι κ ο ύ ς  ά π ο σ τ ο λ ή  τ ο υ  Π α ν α γ ίο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  

χ ρ ο ν ικ ή ,  ά λ λ ’ ά ΐ δ ι ο ς  ώ ς  ά ϊδ ίο υ  ό ν τ ο ς  τ ο υ  έ κ π ο ρ ε υ τ ο υ ,  
κ α ί  έ σ ό μ ε θ α  κ α ι ή μ ε ΐ ς  ο ι  χ ρ ο ν ι κ ο ί  κα ί κ τ ισ τ ο ί ,  ά χ ρ ο ν ο ι  

55 κ α ί  σ υ ν α ΐ δ ι ο ι  τ φ  ά κ τ ι σ τ η  κ α ί ά χ ρ ό ν ψ  θ ε φ .  ΕΙτα τούτοις 
έττάγεί' Ό ρ ά τ ε ,  ώ  π α ρ ό ν τ ε ς ,  τ ό  έ ξ  ά ν ά γ κ η ς  έ ν τ ε υ θ ε ν  

κ α τ α σ κ ε υ α ζ ό μ ε ν ο ν  δ σ ο ν  κ α κ ό ν  κα ι τ^  ά λ η θ ε '19 μ α χ ό μ ε ν ο ν ;

32 ο£ Ιο. 14, 16 εί 15, 26 33 Ιο. 20, 22

31/57 Ιοαιιη ηοη ίηνεηί

33 ένεφύσσησε] μ  $  ΪΜηά. ρ. υ ο ο α ν  54 καί3] ίπρτα Ηη. ίη λ*/
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Όρ?ς τήν κατά χάριν μετάδοσιν καί μετοχήν; Τοϋτο 

γάρ ή μετοχή. Οΰτως ήμεΐς μέν λατινίζομεν -  σύ 
60 δ’εύσεβείς ώς λέγεις -  οΟς 6 έκ ΔαμασκοΟ σοΟ βελτίων 

θεολόγος διδάσκει -  καί ώς διδάσκει φρονοΟσι -  Τό 
ΠνεΟμα, λέγων, τό "Αγιον καί έκ του Πατρός λέγομεν 
καί ΠνεΟμα Πατρός όνομάζομεν· έκ τοΟ ΥΙοΟ δέ τό 
ΠνεΟμα ού λέγομεν, ΠνεΟμα δέ ΥΙοΟ όνομάζομεν -  Εΐ 

65 τις γάρ I Χριστού ΠνεΟμα ούκ έχει, φησίν 6 θείος £ 22 
άπόστολος, ούτος ούκ έσην αύτοΰ. Ένεφύσησε γάρ και 
είπε τοΐς μαθηταΐς αύτοΟ· Λάβετε ΠνεΟμα "Αγιον -, 
ώσπερ έκ τοΰ ήλίου ή τε άκτίς καί ή έλλαμψις. Αύτός 
γάρ έστιν ή ττηγή τής τε άκτΐνος και τής έλλάμψεως,

70 διά δέ τής άκτΐνος ή δλλαμψις ή μ ϊν  μεταδίδοται· καί 
αυτη έστίν ή φωτίζουσα ήμάς καί μετεχομένη ύφ’ ήμών. 
Οϋτως ήμεΐς Λατίνοι καί ταλλα μή άσφαλείς, οί μήτε 
τό ΠνεΟμα τό "Αγιον έκ τού ΥίοΟ δοξάζοντες έκπο- 
ρεύεσθαι, άλλ' έκ Πατρός καί μόνου, καί ταύτην είναι 

75 τήν έλλαμφιν μεθεκτήν τοΐς μετόχοις τοΟ Πνεύματος καί 
φωτιστικήν δι’αύτής τών μετεχόντων αύτής, άλλ’ούκ άλλης 
άκτιστου θεότητος, ούδέ πνεύματος άλλου ανουσίου καί 
άνυποστάτου καί ΰφειμένου ταύτης άπειράκις άπείρως;
Καί ε’ίπερ ήμεΐς διά ταΟτα Λατίνοι, πώς οΰ παντάπασι 

80 Λατίνος πρό ήμών ό ταΟτα θεολογών; Καί άγαπώμεν 
οΰτω λατινίζειν σύν τούτιμ μάλλον ή μετά σοΟ προσ- 
κυνεΐν τό πλήθος τών όφθαλμοΐς σαρκικοίς όρατών θε
οτήτων άκτιστων. Άλλ’οϋτ’εύσεβές είπεΐν τόν μέγαν 'Ιω
άννη ν Λατίνον, ού μάλλον ούδείς Λατίνοις άνθέστηκεν,

85 οϋθ’ ήμάς όμοίως ταύτά φρονοΟντας αύτφ καί άνομο- 
λογοΟντας καί τοΐς άλλοις θειοτάτοις πατράσιν. Ούκ άρα 
μόνον αύτός έκτόποις οίήσεσιν έξωδηκώς καί άρθείς, 
εις άτοπωτέρας διερρύης αιρέσεις, άλλά καί άλλους χρά- 
νας, τούς μέν τή αυτή φθορφ καί σήφει κατ’οίκειότητα 

90 φαίνη, τούς δέ διαβολαΐς καί πάσαις συκοφαντίαις.
44. ΠοΟ τοίνυν αΐ άκτιστοι καί άναρχοΐ σοι καί άμα 

ύφειμέναι θεότητες, έτεροι τοΟ πάντων έπέκεινα θεοΟ 
καί ΰπ’αύτοΟ ένεργούμεναι; Ένεργούμεναι μέν γάρ καί

64/66 Rom. 8, 9 66/67 Ιο. 20, 22

59 cf. Pakmas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 25. ΣΠ2, 187, 7-9 
61/71 Ioann. Dama.sc., Expos, fidei, 1, 8. Kotter (PTS 12), 30, 288 - 31, 

296; PG 94, 832 B 1 - 833 A 10
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ύφειμέναι αύτοΟ άπειράκις άπείρως, μετοχαΐ ούσαι καί 
5 λεγόμενοι φαίνονται τοίς ίεροίς θεολόγοις· άκτιστοι δ έ  

καί άναρχοι, ττόθεν, άς γε καί χρονικός είναι ήκουσας;
ΕΙ δέ καί ύπέρ χρόνον τινά τά τοιαΰτά φησιν ό 
θεσπέσιος Μάξιμος, καί ό αιών ύ π έ ρ  τόν χρόνον έστίν, 
άλλ’ εστι I κτίσμα Θεού. Καί γάρ ποιητής ό Θεός τών £. 226ν 

10 αιώνων, ώσπερ ούν καί τών μή χρονικώς ήργμένων 
έργων ΘεοΟ, παρά τφ θείω Μαξίμω. “Α γάρ είπε μή 
χρονικώς ήργμένο, ταΟτά φησιν δτι ΘεοΟ προδήλως 
έργα τυγχάνουσι, καί δημιουργόν τόν Θεόν άνακηρύττει 
τούτων· Πάσης γάρ ζωής και αθανασίας, άγιότητός τε 

15 και άρετής, α μή χρονικώς ήρχθαι λέγει, δημιουργός 
έστιν ό Θεός, αύθις λέγει- οϋτω και 6 μέγας φησί 
Διονύσιος περί άθανασίας καί ζωής τών ιερών άγγέλων 
δτι Καί ζώντες άεί και άθάνατοι λέγονται, διά τήν 
πάντων αιτίαν· καί ούκ άθάνατοι πάλιν, δτι μή παρ’ έαυτϋν 

20 έχουσι τό είναι και αιωνίως ζήν, άλλ’ έκ τής ζωοποιοΟ 
καί πάσης ζωής ποιητικής και συνοχικής αιτίας. Σύ δέ 
ώσπερ εΐωθας καί τούτο τοϋ παντός άποκόπτων κε
φαλαίου, τό τελευταίον μέρος άποσιγφς, ΐνα μή γένηται 
τό άληθές φανερόν, καί μόνον προάγεις τό χρονικώς 

25 ούκ ήρχθαι- δπερ έθος ποιεΐν άεί τοΐς αιρέσεων αρχου- 
σιν. "Οτι δέ ού πδν δ χρονικώς ούκ ήρκται, τοΟτ’ ήδη 
πάντως καί ακτιστόν έστι και τφ Θεφ συναΐδιον, 
άλλ* έστιν απερ ούκ ήρκται μέν χρονικώς, ήρκται δ’ούν 
αιωνίως τοΟ είναι, απερ αιώνια λέγεται, ούκ έγώ λέγω,

30 άλλ’οι θείοι πατέρες ήμ&ς καί τοΟτο διδάσκουσιν* ό 
μέγας μέν Διονύσιος, Ού χρή, λέγων, άπλώς συναΐδια 
Θεφ τφ προ αίώνος οϊεσθαι τά αϊώνια λεγάμενα- ό 
μέγας δέ ’Αθανάσιος- Έπιγνώσεσθε καί υμείς δτι τε 
άληθινός καί φύσει Υιός έστι τού ΘεοΟ ό Κύριος, καί 

35 ούχ άπλώς άΐδιος, άλλά τβ τοϋ Πατρός άϊδιότητι συνών 
γινώσκεται. "Εστι γάρ τά λεγόμενο άΐδια, ών αυτός ώς

12/13 Maxim., Cap. tbtoL tt aton., 1, 50. PG 90, 1101 B 4 14/16 ibid. 
PG 90, 1101 B 11·12 18/21 Ps. Dion. Areop., Dt Jin nomirt., 6, 1. Suchla 
(PTS 33), 190, 7-10; PG 3, 856 B 2-6 24/2S cf. Maxim., Cap. tbtoi et 
aeon., 1, 50. PG 90, 1101 B 6 31/32 Ps. Dion. Areop., Dt din nomin., 10,
3. Suchla (PTS 33), 216, 16-17; PG 3, 940 A 2-3 33/39 Athan., Contra 
Ariamt, 3, 28. PG 26, 384 B 6-13

16 οΟτως ante con. cod. 26 ήρκται1] ήρχθαι cod. 32 προαιώνος cod.
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δημιουργός ό Κύριός έστιν. Έν γάρ ΨαλμοΤς γέγραπται*
“Αρατε πύλας, οι άρχοντες υμών, καί έπάρθητε, πύλαι 
αΙώνιοι, καί δήλον δτι δι’αύτου καί ταυτα γέγονεν.

40 ΟύκοΟν καί τά έν αίώνι καί τά έν χρόνψ καί πρό 
τούτων άττάντων αύτός ό ττεριέχων ταΟτα πάντα αιών,
Θεου δημιούργημα καί έργον καί ποίημα καί κτίσμα 
του πρό αιώνων, οϋς ό Πατήρ διά τοϋ Λόγου πεποίηκε, 
κατά τό λόγιον- Δ ι ο ύ  γάρ φησι, κ α ί  τ ο ύ ς  I α ι ώ ν α ς  £. 22ΐτ 

45 έ π ο ί η σ ε ν .  Ούκ αρα τω Θεώ συναΐδια τά παρά τω 
μεγάλω Μαξίμω ΘεοΟ προδήλως δημιουργήματα, εί καί 
χρονικώς ούκ ήρκται. Των γάρ έξ άϊδίου συνόντων, 
ού δύναται θάτερον θατέρου ποιητικόν είναι, κατ’αύτόν 
αύθις τούτον. Διό καί τούς Θεψ συναΐδια τά δημιουργή- 

50 ματα πεφρονηκότας είναι, καθ’ έκαστον έτος άποκηρύτ- 
τομεν άπαντες καί πάσα ή ευσεβής έκκλησία έν τη 
λεγομένη τής ’Ορθοδοξίας ίεροτελεστί .̂

45. Πώς ούν σύ τά τοιαΟτα λέγων άκτιστους θεότητας 
καί άνάρχους καί συναϊδίους τω πάντων έπέκεινα τρι- 
συποστάτω Θεω, εύσεβώς οΐει λέγειν; Εί δή τινές είσιν 
ή ούκ είσί δυνάμεις, άπειράκις μέν άπεΐρως ύφειμέναι 

5 τοϋ Θεου καί Εργα προδήλως οϋσαι αύτοΟ, καθ’ ύπεροχήν 
δέ μή ούσαι, άμφισβητεΐν, άλλ’ού βεβαίως ώς ούκ είσιν 
είδέναι, γέλως δν εϊη λαμπρός. Πώς γάρ δν εϊεν; Τό 
γάρ καθ’ ύπεροχήν μηδέν είναι, τοΰ ΘεοΟ μόνον ίδιον 
παρειλήφαμεν είναι, δς παντός όπωσοϋν δντος έστίν ώς 

10 προών, αίτια καί δημιουργός, κατά τόν μέγαν καί ύφηλόν 
Διονύσιον. ΤαΟτα δέ κατά τόν αύτόν πρώτως όντα, ού 
καθ' ύπεροχήν μή δντα, άλλά καθ’ υπεροχήν δντα δή- 
πουθεν. ’Έστι γάρ όντων δντα ύπέρτερα, ού τήν άξίαν 
μόνον, άλλά καί κατ’αύτήν τοϋ είναι παράτασιν καί 

15 αρχήν, ώς ό αίών τοΰ χρόνου καί των έν χρόνψ τά 
έν αίώνι. Καί δλως αί θεΐαι πράξεις τε καί τοιαϋται

38/39 Ps. 23, 7 44/45 Hebr. 1, 2

47/48 Maxim., Uber ambig. PG 91, 1188 B 6-8 49/52 cf. Gouillard J., 
JL* Synodikon de fOrtbodoxie, Paris 1967, p. 59

45, 5/6 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 24. ΣΠ2, 186,
16-19 9/10 Ps. Dion. Areop., De dm n om iti5, 5. Suchla (PTS 33), 183, 
14-15; PG 3, 820 A 4-5 11 cf. ibid., 11, 6. Suchla (PTS 33), 221, 20 - 
222, 1; PG 3, 953 C 6
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ένέργειαι <τών> δι’αύτών άποτελουμένων καί κατά ταύτας 
προεπινοοϋνταί πως, εΐ και μή κατά διάστημα, ώς ή 
ζώωσις των ζώντων ή ζώντα, καί όμοίωσις των όμοίων 

20 ή δμοια, καί τό κάλλος των καλών ή τοιαΟτα· ούχ ώς 
ούσίαι τινές, άλλά θεΐαι πράξεις καί ποιήσεις, ώς εΐρηται, 
καί ώς 6 θείός φησι Διονύσιος, αί ούσιώσεις, αί ζω ώ σεις, 
αί σοφοποιήσεις. Καί ϊν’ έκ τών καθ' ήμάς ώς οΐόν τε 
φανή τό λεγόμενον, ώς τό λευκαίνειν τής τοΟ λευκαι- 

25 νομένου λευκότητος καί τό ιατρεύειν τής εις ύστερον 
υγείας τοϋ θεραπευομένου καί δλως τό ποιειν ότιοΟν 
τής τοϋ ποιουμένου γενέσεως, οϋτω δή καί τοΟ Θεοϋ 
νοοϋμεν πράξεις I καί ένεργείας, τό εϊτε ποιειν τά δντα ί. 227ν 
καί τό ζωοΟν τά ζώντα καί τά σοφά σοφίζειν καί 

30 ΘεοΟν τά θεούμενα* <ών τά δντα οϊκείως έαυτοΤς) με- 
τέχοντα, και ζώντα  καί σοφά καί ένθεα λέγεται. Οΰ 
μήν αύτό τό ποιειν ή σοφίζειν ή ΘεοΟν καί πάσας τάς 
οϋτω τοΟ Θεοϋ λεγομένας ένεργείας, πράξεις, δημιουρ
γίας, άεί ένεργειν τόν Θεόν ή θεία τοϋ ΧριστοΟ εκκλησία 

35 δοξάζει, άλλ’οί "Ελληνες, οι καί τά κτίσματα φρονοϋντες 
είναι τφ Θεω συναΐδια. Ε’ι γάρ άεί έποίει καί άνάρχως 
τό Θειον, τά ποιήματα δέ πάντως αύτοϋ έποίει -  ποιεί 
γάρ ούδείς ούδέν εί μή ποίημα, καί ποίησις ούκ έστιν 
ανευ ποιήματος, ούδ’ ανευ έργου ενέργεια* πώς γάρ, ή 

40 κατ’αΰτήν άνυπόστατος; -, &ει αρα καί τά ποιήμαθ’ ΰπό 
Θεοϋ έποιεΐτο τά τοϋ ΘεοΟ, καί έστι τώ Θεώ συναΐδια, 
δπερ "Ελληνες μέν έφρόνουν, άσεβές δέ νομίζει παν- 
τάπασιν ή ήμετέρα πίστις.

46. Εΐρηται μέν δή περί τούτων καί πρότερον, δτι 
καί ταϋτα ένέργειαι λέγονται Θεοϋ, δυνάμεις μετεχόμεναι 
ύπό τών κατ’αύτάς γινομένων κτισμάτων· καί γάρ πολ- 
λαχώς ή μέθεξις τών μετεχόντων καί γίνεται καί νοείται 

5 καί λέγεται τοΐς ίεροίς πατράσι, καί πολλά μεθεκτά.
Ούκ έστι δέ μεθεκτά πάνθ* όμοίως, άλλ* έκεΐνο τήν κατά 
τούτο τυχόν μετοχήν άμέθεκτον, καί τοΟτο τήν κατ έκείνο- 
οϋτε γάρ ώς ό Θεός μεθεκτός έστιν, οϋτω καί τά μετά

22/23 ιΙμΛ., 2, 5. βιιοί^ (ΡΤδ 33), 129, 1; Ρ θ  3, 644 Α 4 30/31 
ίί>ί<1., 11, 6. 5ιι<Λ1Λ (ΡΤ5 33), 222, 17-18; Ρβ  3, 956 Α 5-7

46, 1 <£ ν.& I, 17, 19-20; 19, 1-31

17 τών] αάόΐάί 30 ών - έαυτοΐς] ΜρρΙωϊ (ο/Ι Ρ*. Οίοη. Αηορ. 40 
καθ’αύτήν



τόν Θεόν, οϋτε ώς τοΟτο έκεΐνος, άλλ’ ό μέν δημιουρ·
10 γικώς καί θεΐκώς καί αίτιατικώς, τά δέ προσφυώς 

έαυτοίς καί οίκείως. ΤοΟ μέν γάρ ΘεοΟ μετέχομεν ώς 
παρ’ έκείνου καί τό είναι καί τό ευ είναι καί τό ζήν 
καί κινεΐσθαι καί λογίζεσθαι καί νοεΐν καί διαμένειν 
ίχοντες κατά ψυχήν άτελεύτητοι, αύτοΟ μή<ν> παρ’ ήμΐν 

15 δντος τοΟ πανταχοΟ τταρόντος καί ένεργοΟντος ταΟτά τε 
πάντα καί δσα τής καινής κτίσεώς έστι. ΤοΟ δέ είναι 
μετέχομεν, τής πρεσβυτέρας τοΟ Θεοΰ δωρεάς κατά τόν 
είρηκότα, ώς αύτό τοΟτο δντες ή έσμεν καί ούσίας 
έτύχομεν, ούχ ώς ΘεοΟ ή θεότητας, όμοίως δέ καί 

20 ζώμεν μετέχοντες τοΟ ζήν καί τοΟ ζωοΟσθαι, ούχ ώς 
ΘεοΟ ή θεότητος -  οΰ γάρ ζωογόνον άλλην θεότητά 
ψησιν είναι πάντων όσα  ζβ, παρά τήν ύπέρθεον καί 
τής αυτοζωής αίτίαν ζωήν. ό αύτός θεολόγος - , άλλά 
τής ύπ’ έκείνου μέν ώς δημιουργοΟ γινομένης τών δλων,

25 συμφυώς δέ ήμΐν καί οίκείως δοθείσης. Ώς δέ I επί £ 228 ' 

τών άλλων οίόμεθα τών οΰτω λεγομένων ένεργειών καί 
δυνάμεων. Διό φησιν* τΩν τά δντα οίκείως έαυτοίς 
μετέχοντα, καί ένθεα λέγεται. ”Ον τοίνυν ταΟτα τρόπον 
μετέχεται, τοΟτον τό ΘεΤον άμέθεκτον· θεΐκώς μέν γάρ

30 έκεΐνο καί δημίουργικώς — καί διατοΟτο Έ κ  ΘεοΟ του 
άμεθέκτου φησίν ό σοφός Διονύσιος -, ταΟτα δέ συμ
φυώς τοΐς μετέχουσιν.

47. "Επει<θ*> δτι γε αύτός έστιν ό Θεός ή τρισυ
πόστατος φύσις μεθεκτός τρόπον ετερον άρρητον, αύτός 
καί τοΟτο παρίστησί· Και τοΟτο κοινόν καί ήνωμένον 
καί έν έστι τι̂  δλη άγαθότητι, τό πάσαν αύτήν δλην 

5 ύ φ ’ έκάστου τ ώ ν  μετεχόντων μετέχεσθαι καί ΰπ’ούδενός 
ούδενί μέρει, καθάπερ κέντρον έν μέσω κύκλου πρός 
πασών τών έν τψ κύκλψ περικειμένων ευθειών, καί 
ώσπερ σφραγΐδος έκτυπώματα πολλά μετέχει τής άρχε- 
τύπου σφραγΤδος, καί έν έκάστω τών έκτυπωμάτων δλης

148 II, 46, 9 -  47, 9

17 Ρβ. ϋίοη. Ακορ., Όι Λκ ηοηίη., 5, 5. ΒιχΜβ (ΡΤβ 33), 184, 2-3; Ρ ΰ
3, 820 Β 3-4 21/23 №<!., 11, 6. 5«ςΗ1& (ΡΤε 33), 222, 8-10; Ρ ΰ  3, 953 
ϋ  1-3 27/28 ΐΐώΐ. βικάΐ» (ΡΤ5 33), 222, 17-18 ; Ρΰ  3, 956 Α 5-7 30/
31 ΛΐΑ βυοίιΐ* (ΡΤ5 33), 222, 16; Ρϋ  3, 956 Α 3-4

47, 3/10 ΗμΛ, 2, 5. 5ικΛ1» (ΡΊ*  33), 129, 4-9; Ρΰ  3, 644 Α 7-15

14 μή «</. 23 αίτίαν] αττηχΐ «Λ Ρι. Ωίοη. Αηορ., ούσίαν (βά. 25 Ώς] 
ίη(ί11ί& ΟΟτως 26 καί ϊίΐκ (ο4.

4 7 ,  1 έ π ε ϊ  «</.
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10 καί ταύτής οϋσης καί έν ούδενί κατ’ούδέν μέρος. Έγώ 
μέν ούν άρρήτως λέγων καί αυτόν τόν Θεόν όλον 
άμερώς ύττό τών μετεχόντων μετέχεσθαι, ό δ* ιερός Διο
νύσιος καί τρόπους τινάς τής μετοχής αύτοϋ λέγει, 
κέντρον κύκλου καί σφραγίδα προφέρων. Βλεπτέον δέ 

15 πρός τό κέντρον· έστι νοήσαι τοΟ κέντρου τό μέν 
ύφειμένον τό δ’ ύπερκείμενον, τό μέν ώς ουσίαν τό δέ 
ώς ένέργειαν, και τήν μέν μεθεκτήν τήν δέ ταϊς εύθείαις 
άμέθεκτον; Δειξον ό σοφός καί θεωρίςι πάντας ύπερ- 
βαλλόμενος και τών θείων άγγέλων καί των άνωτάτω 

20 τοΟ ΘεοΟ ποιημάτων ύπερειναι οίόμενος, καί τής μέν 
έμφύτου τω Θεω καί φυσικής Ικμάδος ώσπερ λέγεις 
τφ γλώττη, τής δέ μορφής τοίς όφθαλμοΐς άπολαύων 
τοΟ σώματος, τί μέν ύπερέχον τοΟ κέντρου, τί δ* ύφειμένον 
φώμεν, καί τί μέν μεθεκτόν, τί δέ άμέθεκτον, ΐνα δή 

25 τούτω τόν Θεόν όμοιώσωμεν, κάντεΟθεν αύτόν εις πλεί- 
στας θεότητας διανείμωμεν, τάς μέν ύπερκειμένας τάς 
δ’ ύφειμένας έκάστοις και προσφυείς τών μετεχόντων 
αυτών; Πολλών γάρ ούσών τών τοϋ ΘεοΟ μετοχών 
και ποικίλων, ό τούτων άριθμός άριθμός εσται θεοτήτων 

30 άκτιστων, I και οΰτω διαφόρων άλλήλων, ώς τά μετέχοντα ί. 228ν 
καί πρός έαυτά καί πρός άλληλα. Καί γάρ ού μόνον 
άλλων άλλοι καί τρόπων καί φύσεων οί τρόποι τών 
μετοχών, άλλά και τοϋ αύτοϋ καί ένός άνδρός άλλη 
μέν ή νϋν μετοχή, άλλη δέ ή μετά ταΰτα ή βελτίων 

35 ή χείρων ή; ή άβελτίων βει κατ* τήν δόξης
εις δόξαν πρόοδον τών τής εύσεβείας άθλητών λεγομένην 
<καί> τάς έκάστοτε φανερώσεις τοϋ Πνεύματος πρός τό 
έκάστου συμφέρον. Καί αύτός άρ’ έκαστος διά ταΰτα 
πλείστας 2ξει θεότητας άκτιστους μετεχομένας ύπ’αύτοϋ 

40 καί διαφόρους άλλήλων, ώς έοικε.
48. Καί μήν άν ή μετοχή ταύτόν ή τη μεθέξει, ή 

δέ τί) ένοικήσει τοϋ Πνεύματος, εί άκτι{στος) ή μετοχή,

35/36 c£ II Cor. 3, 18 37/38 cf. I Cor. 12, 7

18/23 cf. e.g. Palamas, Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 2, 3, 31. ΣΠ1, 565, 
23-26; Έπιστ 3 πρός Ά κ ίν δ 8. Nadal, 254, 10-13; ΣΠ1, 308, 26-30; Περι 
θείων ένεργειών, 37. ΣΠ2, 122, 28-30

35 ή άβελτίων] videtur corruptum 37 και] addidi
48, 2 άκτιστος] &κτι cod.
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άκτιστος δήττου καί ή ένοίκησις* εΐ δέ μή αϋτη, τόν 
αΰτόν ούδέ έκείνη λόγον. Τίς τοίνυν οΰτως άνόητος καί 

5 πάντα λέγειν όκρατής τάτοπώτατα, ώς άλλο μέν τι τήν 
μετοχήν, άλλο δέ τήν μέθεξιν, έτερον δέ τήν ένοίκησιν 
του Θεοϋ λέγειν είναι; Τίς δέ καί ύπέρ τοϋτον έλήλαται, 
δς τήν εις τάς θεοφιλείς τών ψυχών Θεοϋ λεγομένην 
ένοίκησιν, άκτιστον είναι φύσει καί τώ Θεφ συναΐδιον,

10 μή λογισάμενος ώς άρα τη ένοικήσει Θεοϋ δει και τόν 
οικον πάρει ναι τόν τό Θειον δεξόμενον, καί οϋτως ή 
ένοίκησις εσται, άλλως δέ ούκ αν εΐη, μηδαμώς δντος 
ώπερ άν ό μέλλων ένοικειν ένοικήσειεν; Ένοικίζεσθαι 
δέ και ένοικειν τό Θειον ήμιν θεοπρεπώς νοοϋμεν* ού 

15 περιγρατττώς, ούδέ μεταβατικώς, όλλ* άπορρήτως, ώς ήμάς 
οι θείοι πατέρες διδάσκουσι καί ό μέγας Βασίλειος,
Τουτό έστι, λέγων, ένοίκησις Θεοΰ, τό διά τής μνήμης 
ένιδρυμένον εχειν έν έαυτώ τόν Θεόν, και ό τούτου 
όμόγνιος, δι’ άρετής τε καί ττιστεως. Εί τοίνυν άναρχον 

20 είναι λέγεις του Θεοϋ τήν ένοίκησιν, άναρχον είναι δει 
δήπου τό ταύτην δεχόμενον* τό δέ έστιν η άγγελος η 
άνθρωπος* τίνι γάρ άλλω λέγεται Θεός ένοικίζεσθαι; 
"Αναρχος τοίνυν και τψ Θεφ συναΐδιος έσται μή μόνον 
ή τών άγγέλων φύσις, άλλ* ή καί τών άνθρώπων- δ 

25 και παρά τήν θέωσιν <άν)απέφηνε[ι] συμβαΐνον. (***) εί 
άκτιστος, και τάς θείας περί τά δντα ένεργείας και 
πράξεις, I εί τφ Θεώ συναΐδιοι. ΚάνταΟθα δή πάνθ* όμοΟ £ 229Γ 
χρήματα τώ Θεώ συναΐδια. Εί δέ καί σοί τοΰτο δυσσεβές 
είναι δοκεΐ, καί τό τήν ένοίκησιν τοΟ Θεού ταις λογικαΐς 

30 ούσίαις συναΐδιον αύτφ λέγειν καί δοξάζειν ύπάρχειν 
[δ’]άσεβές είναι δόξει- εί δέ τοΟτο, καί τό τήν μέθεξιν 
αύτου καί μετοχήν όμοίως. Εί δέ συ<ν)δοξάζεις τοις 
εύσεβέσιν, ώσπερ ούν δή και δοκεΐ είναι, και εί γε 
δυσσεβής ταΰτα λέγων και παράφρων εικότως.

49. Άλλ* δπερ έλεγον άνω, εί μηδέν έχεις είπεΐν έν 
τώ κέντρψ τοΰ κύκλου ύπερκείμενον ή ύφειμένον, μή 
δ’ άλλην αύτοΟ διαφοράν πρός αύτό -  άμερές γάρ τό

17/18 Basil., Ep 2, 4. Forlin, 66, 4-5; PG 32, 229 B 6-7 19 of. Greg. 
Nyss., In cant, 3. GNO VI, 87, 7; PG 44, 821 A 13; ibid., 9. GNO VI, 
271, 17-18; PG 44, 961 A 6-7

13 ένοικίσε ιεν cod. 14 ένοικειν] corrtxi, ένεγκεΐν cod. 24 ή2] f\ cod 
25 άναπέφηνε] scripsi (rf. infra, ΠΙ, 55, 23; IV, 28, 5 ; 45, 8), άπεφήνει cod. 
post συμβαϊνον videtur cccidisse aliquid 31 6*] delevi 32 σύ δοξάζεις cod.
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κέντρον καί ούδέν ούδαμώς αύτοΟ διαφέρον -, πώς έπΐ 
5 Θεοϋ λέγειν, τοΟ πάσης άμερείας καί άπλότητος καί 

μονάδος καί ένάδος καί άθανασίας καί ζωής τής τών 
δντων Δημιουργού, τά τοιαϋτα τετόλμηκας; Οϋτω μέν 
ούν αύτός 6 Θεός ή τρισυπόστατος θεότης δλη καί 
πάσα Οπό τών μετεχόντων μετέχεται. 'Ίνα δέ μή 

10 ταΟτ* άκούσαντες τά καθ’ ήμάς παραδείγματα, ταύτη νο- 
μίσωμεν ώς άληθώς τό Θεΐον μετέχεσθαι, καί μή άμυδράς 
χάριν είκόνος τά τοιαϋτα Διονυσία τω σοφώ παρειλήφθαι, 
τοΐς βηθεΐσιν έπάγει· Ύπέρκειται δέ καί τούτων ή τής 
παναιτίου θεότητος άμεθεξία, τω μήτε έπαφήν αυτής είναι 

15 μήτε άλλην τινά πρός τά μετέχοντα συμμιγή κοινωνίαν.
Καί αύτό τε δή τό Θεΐον μετέχεται. Διό φησι καί ό 
μέγας Βασίλειος* Ούδέν κτίσμα μεθεκτόν έστι τβ 
λογική ψυχή, ώς ένοικίζεσθαι αύτή ούσιωδώς. Τό δέ 
Πνεύμα τό 'Άγιον ένοικίζεται αύτή κατά τον λέγοντα*

20 ΎμεΤς έστε ναός Θεού ζώντος, και τό Πνεΰμα του 
Θεου οίκεΐ έν ύμΐν. Καί ό θείος έκ Δαμασκού Ιωάννης·
Τί δέ έστι, φησί, Θεου ούσία ή πώς έστιν έν πάσι, 
καί άγνοουμεν και λέγειν ού δυνάμεθα. ‘Όθεν άμέλει 
καί άμέθεκτος ό αυτός λέγεται, ώς κατ’ούδέν τών δντων 

25 μετεχόμενος ή δπως μετέχεται γινωσκόμενος, τψ μήτε 
έπαφήν αύτου είναι, μήτε άλλη<ν> τινά πρός τά μετέχοντα 
συμμιγή κοινωνίαν -  ώς καί ό θείος που I Μάξιμος· ί. 229ν 
Καί αύτός γάρ φησιν, ό τρόπος, καθ’ όν θέλων μετέχεται, 
μένει διηνεκώς τοΐς πάσιν άνέκφαντος -, καί κατ'ούσίαν 

30 άμέθεκτος, ώς εις μηδέν άλλοιούμενος τών μετεχόντων 
αύτοϋ, άλλά μένων ώσαύτως άμειωτος, καί ό αύτός αύ 
πάλιν είναι κατ’ούσίαν έν ϋπασι καί διά πάντων ήκειν 
καί πάντα πάσι χορηγείν καί ένεργεΐν τά πάντα, κατά 
τό ΟύχΙ τόν ούρανόν καί τήν γήν έγώ πληρώ; λέγει

20/21 cf. I Cor. 3, 16; II Cor. 6, 16 34/35 Ier, 23, 24

13/15 Ps. Dion. Areop., De dm nomitt.> 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 9-11; 
PG 3, 644 А 15 - В 2 17/21 Ps. Basil. (= Didym. Alex.). Adti Выпот*,
5. PG 29, 713 А 5-9 22/23 Ioann. Damasc., Expos, fidti, 1, 2. Kotter 
(PTS 12), 9, 32 - 10, 36; PG 94, 793 В 1-6 25/27 Ps. Dion. Areop., 
De dm nomin., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 10-11; PG 3, 644 В 1-2 28/ 
29 Maxim., Cap. XV, t, 7. PG 90, 1180 С 4-5

10 (ταύτ)η] * corn cod. 20 τό] supra tin. codI 26 άλλη cod.



152 Π, 49, 35 -  50, 34
35 Κύριος καί τό  ΖΟν γάρ 6 Λόγος τοΟ ΘεοΟ και ένεργής, 

και τομώτερος ύπέρ πάσαν μάχαιραν δίστομον, καί διϊ- 
κνούμένος αχρι μερισμού ψυχής, άρμών τε καί μυελών.

50. Ταϋτα μέν ούν οϋτω νοούμενα καί διδασκόμενα 
παρά τής Ιερός τοϋ θεοΰ έκκλησίας, τήν άπαξ ήμΐν 
παραδοθεΐσαν εύσέβειαν του ένός τρισυποστάτου ΘεοΟ 
καί τής μιας άκτιστου καί άπαρα<λ)λάκτου έν τή μι$

5 Τριάδι θεότητος διατηρεί. Σύ δέ μή συνείς τοπαράπαν 
τής τών πατέρων σοφίας, τάς κατά διαφόρους αιτίας 
καί χρόνους θεοφανείας καί έκφάνσεις του ΘεοΟ καί 
προόδους καί πράξεις καί μετοχάς καί τά τοιαϋτα παν- 
τάπασιν άλόγως άκτιστους θεότητας έφαντάσθης ύπάρχειν.

10 Καί ούκ έφαντάσθης μόνον, άλλά καί τή έκκλησί? πα- 
ραδοΰναι προήχθης, καί λόγους περί τούτων μάκρους 
καί ιταμούς κομιδή μετά πάσης ύβρεως, φιλονεικίας, 
συκοφαντίας τών σοί μή πειθομένων, καί πάσης άναρ- 
μοστίας καί δυσσεβείας συνέθηκας, ούδ’ εκείνο ένθυμηθείς,

15 ώς οΰ πάνυ πρώην, ό Κύπριος μέν τό γένος, πατριάρχης 
δέ τής οικουμενικής ταύτης έκκλησίας γενόμενος, έν τοΐς 
κατά Λατίνων λόγοις άΐδιόν τι να δούναι τοΐς άποστόλοις 
τόν Κύριον έκφανσιν διά τοϋ εμφυσήματος, άλλην ούσαν 
παρ’αύτό τό ΠνεΟμα τό παντουργόν, ούκ οιδ’ δπως δε- 

20 ξάμενος, τής άξίας έκπέπτωκε, καθαιρεθείς ύπό του 
βασιλέως έκείνου του σοφού καί μεγάλου καί τής τότε 
συνόδου- μήτε τοϋ πατριάρχην είναι τοσοϋτον, μήτε τοϋ 
έν λογίοις τά πρώτα φέρειν άνδράσι καί σχεδόν δσονπερ 
καί τό άξίωμα, μήτε τοϋ κατά Λατίνων καί τής έκείνων 

25 καινοφωνίας είναι αύτώ τόν λόγον, ούδενός άπολύσασθαι 
δυνηθέντος αΰτοϋ τοϋ εγκλήματος- ούδ* έπάραντος είπείν 
προήχθαι κατά τών άπτομένων, δτι τά Λατίνων φρονοΐεν, 
εΐ γε οις αύτός κατά τής τών Λατίνων άγωνίζοιτο 
καινοφωνίας, ταϋθ’οΰτοι τούτον άφαιροϋνται τά όπλα.

30 Καίτοι, τί συνετέλει τούτο κατά Λατίνων αύτώ; Μάλλον 
μέν ούν καί Λατίνοις καθ’ ήμάς συνετέλει. Εί μέν γάρ 
ήτοι αύτό τό θειότατον Πνεύμα I δοθήναι θεοπρεπώς ΐ. 230 
έλεγε τοΐς άποστόλοις διά τοϋ έμφυσήματος, κατά τούς 
πλείστους τών Ιερών πατέρων, μή μέντοι τήν έμφύσσησιν

49, 35/37 ΗΛγ. 4, 12

50, 4 άπαραλάκτου (βά. 22 πριόρχου αχί 32 ήτοι] εΤ τοι ««/. 34 
έμφύσσησιν] μ  αχί.; φ  \ntnd. ρ. υ ο ο α ν



35 αύτήν ύπάρχειν τήν άρρητον έκπόρευσιν καί ουσιώδη 
τοΟ Πνεύματος -  πώς γάρ αν ταΰτά τά σωματικά τοϊς 
άσωμάτοις εϊη καί τά χρονικά τοϊς ύπεραιωνίοις; - , ή 
χάριν μέν άλλην παρά τό ΠνεΟμα τό θεΐον, μή μέντοι 
συναΐδιον αύτώ μή δ’ άγένητον, άλλ* έξουσίαν οϋτω τοΟ 

40 άφιέναι αύτούς άμαρτίας, κατά τινας καί τόν Φώτιον, 
ώσπερ ούν καί βασιλεύς τών περί αύτόν τινι πολλάκις 
χαρίζεται τάς βασιλικάς όφειλάς άφιέναι τοϊς φόρων 
ύποτελέσι* ταΟτα τοίνυν εί Ιλεγεν ή τούτων όπότερον, 
ούκ &ν Λατίνοις έλεγε κεχαρισμένα, ούδ’ έναντία τοϊς 

45 δόγμασι τοϊς ήμετέροις. ΝΟν δ' έκφανσίν τίνος άσεβώς 
άΐδιον γράψαντος καί Θεόν καί θεότητα δημιουργόν τών 
δλων, παρά τήν θείαν καί παντουργόν Τριάδα, τοΟτο 
δή τό παλαμναΐον δόγμα, τοΟτ* άκούσας εκείνος καί μή 
βοήσας ευθύς ώς άσεβέστατον εϊη καί τών ήμετέρων 

50 δογμάτων άλλοτριώτατον, άλλά καί παραδεδεγμένος, ίδωκε 
μέν Λατίνοις άσέβειαν [άσέβειαν] καταγινώσκειν ήμών* 
έδωκε δέ τοΟτο αύτοΐς ίσχυρίζεσθαι, ώς «Εΐ γ’ έστιν 
δλως ακτιστον τό δοθέν τοϊς άποστόλοις τότε, τί κωλύει 
τό ΠνεΟμα τό θειότατον είναι;» Άκτιστου γάρ ττρός 

55 ακτιστον διαφοράν έννοήσαι, μή καθ’ ύπόστασιν, άσεβές 
είναι λέγειν και αύτοί τόν μέγαν Γρηγόριον ΐσασι τόν 
Νυσσαέων άποφαινόμενον, καί δσα περί τοΟ θείου δό
γματος τής εκκλησίας έστί. Διδόντος δ'αύτοΟ καί τήν 
έκπόρευσιν είναι τοΟ Πνεύματος τήν έξ ΥίοΟ, εϊπερ 

60 αΰτό δέδωκε τό ΠνεΟμα τοϊς άποστόλοις Χριστός, ούτως 
ήδη τοϊς Λατίνοις έντεΟθεν ή τοΟ Πνεύματος έκ τοΟ 
Λόγου συνήχθη έκπόρευσίς· ώστ* άντί τοΰ πολεμεϊν τΰ> 
δόγματι τώ τών Λατίνων, συνηγορεϊν υπήρχε τφ δή 
προστάτη τοΟ ήμετέρου λόγου. "Α δή κατιδόντες οί βέλ· 

65 τιστοι τών τότε άρχιερέων καί τών έπιστημόνων τής 
εύσεβείας άνδρών μετά τοΟ βασιλέως, καθείλον μέν τού 
πατριαρχικοΟ τόν Κύπριον θρόνου καί άξιώματος, ήπιώ- 
τερον δέ πως τουτί διψκήσαντο[ς] ύπέρ τοΟ μή Λατίνους
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228 €  10-13; Εηαττ. ίη Ε ιι Ιο μ μ ι, 20. Ρΰ 124, 297 €  6-9; Ρ*. ΑΛω., 
Ο μοιΗομ* ϊη ΞετΐρίΜταΜ ΞαιτβΜ, ( υ̂ίΕίήο 28. Ρΰ 28, 720 Β 6-8; ΡΙκΜ., Α ά  
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154 II, 50, 69 -  51, 11
άραι τφ  | τοσούτω τττοίσμοτι τοΟ πατριάρχου, νεωστί ί. 230ν 

70 τούτων άπηλλαγμένοι καί δεδιότες αύ τήν παρ’αύτών 
έπιχείρησιν. Δέον γάρ έκκήρυκτον συνοδικώς τό δόγμα 
τοΟτο θέσθαι καί πάσι καταφανές ποιήσαι καί τούτο καί 
τόν τούτου πατέρα, οι δέ τη καθαιρέσει μόνη τού 
ληψθέντος ήρκέσθησαν καί τήν άτοπίαν τοΟ δόγματος 

75 αύτήν έαυτήν άττοκηρύττειν ήγήσαντο, καί πάσας όμοΟ 
τάς ίεράς συνόδους καί πάντας τούς δρους τής εύσεβείας 
(***^ το0 δόγματος, δ Θεόν έτερον δημιουργόν τών 
δλων καί θεότητα ακτιστον παρά τόν ένα τρισυπόστατον 
Θεόν είσήγε καί παρεδίδου. Μεταξύ (έν)ταϋθ* ήξειν αύτοΟ 

80 τόν κήρυκα τόν Παλαμ&ν, τών πώποτε κηρύκων φι- 
λοτιμότατον καί σφοδρότατον, καί μεταστήσειν τήν προ- 
τέραν εύσέβειαν επί τούτο σπουδάσειν, καί μυρίαν άλλην 
άσεβή φλυαρίαν, καί τούς αύτφ μή πεισθέντας άσεβεΐς 
άποκαλειν, δτι τε μή δυσσεβοΟσιν έκείνω πειθόμενοι καί 

85 τήν συνήθη καί πάτριον εύσέβειαν μεταμανθάνουσι, καί 
δτι κατά τού Βαρλαάμ τού άδοκίμου γράφω ν, έξουσίαν 
ούκ έχει γράφειν πάντα τά άσεβήματα- μίαν ταύτην 
παρέχων άπόδειξιν τού ευσεβέστατα γράφειν, τό κατά 
τοΟ Βαρλαάμ γράφειν, καί δεΐν άξιοι διατούτο πάντας 

90 πάν προσκυνειν δ,τι λέγει, ή άσεβεΐς καί Βαρλααμίτας 
άναμφιβόλους είναι.

51. Σόν δέ ήν άρα καί τούς τά <***> μεγάλου Δι
ονυσίου, τοΰ "Αλεξάνδρειάς μέν όσίως έπισκοπεύσαντος, 
Σαβελλίω δέ πολεμήσαντος εΐπερ τις ύπέρ τής εύσεβείας, 
εν αύτοις δέ τούτοις καί τι παρενεχθέντος ύπό τών 

5 άγαν άγώνων πρός τήν Άρείου δόξαν, καί διατούτο 
ύπό τών μετ’ έκεινον καί κατ’ έκεΐνον θείων ήμών πα
τέρων τούτων άποδοκιμασθέντος, δυσσεβείς καί Σαβελ- 
λίους είναι λέγειν δτι τά κατά Σαβελλίου ταϋτα ά- 
πεδοκιμασαν. Καί οϋτως ό μέγας Βασίλειος Σαβέλλιος 

10 παρά σοί, ό πρώτος άποστέρξας έ κείνα. ΕΙ δέ ούτος 
τούτο ποιήσας άνεύθυνος, καί ό τούτω διατούτο μεμ-

51, 3/7 ο£ Αύιαη., Όβ ΐ€η&ηϋα Όίο/ψΜ, 4. Ορηζ, 48, 23 - 49, 7; ΡΘ 25, 
485 Α 7 - Β 10

77 αηΗ τοΟ δόγματος \iidttnr ηάάίχ* α ίφ ίά  79 ταΟθ* 60/61
φιλοτιμώτατον ζοά. 87 £χοι αώ. 91 (άναμφιβόλ)ου(ς)] ί  (οτη εοά.

51. 1 ρο& τά ιώώ/»Γ ηάάίίη α ίφ ίά  3 ΰπερ αχ/. 7 άττοδοκιμασθέντων
ίοά.
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ψόμενος ούκ εύσεβής αν εϊη, ούδ* άρα τόν ή μάς Βαρ- 
λααμίτας άποκαλοΰντα καί κακοδόξους £στιν είναι όρ- 
θόδοξον, διότι τόν Βαρλαάμ έφ’οις έπλημμέλησεν ούκ 

15 έπαινέσαντες, ούδέ τόν κατ’ Ιέ κείνου γράψαντα Παλαμάν £ 23ΐΓ 
έπαινοϋμεν, πολυθεΐαν κηρύττοντα και διασπώντα τό Θειον 
ώς άθεώτατα. Μάλλον δέ σόν και "Αρειον εύσεβή λέγειν 
είναι καί τόν Εύνόμιον, δτι τφ  Σαβελλίω πεττολεμήκασιν, 
ή τόν Σαβέλλιον, δτι και τοΐς τούτων άνθίστατο δόγμασι,

20 τούς δέ μέσους άμφοίν των έκ διαμέτρου πρός άλλήλας 
αιρέσεων, έκατέρων ένόχους, ώσπερ κάκείνων έκάτεροι 
τούς έν τή μέση χώρφ τής αλήθειας βεβηκότας έκάλουν, 
οί μέν Σαβελλιανούς, ούτοι δέ Άρειανούς, δτι μηδετέρους 
άποδεχόμενοι και τούτοις έπολέμουν κάκείνοις διά τήν 

25 άσέβειαν τήν έκατέρων.
52. Και μήν έκφανσις ήν τού Θεοϋ ή τφ  μεγάλα)

Μωσή φανεΐσα έν τφ δρει τφ  Σινφ θεοφάνεια* μάλλον 
δέ έκφάνσεις διάφοροι, πρότερον μέν διά πυρός, ειτα 
δέ διά φωτός, ειτα διά νεφέλης, ειτα έν γνόφω, ή γε 

5 τελεωτάτη πασών. Τών δέ άλλων προφητών, τφ  μέν 
ώς άνδρα τό Θεΐον, άπό μέν όσφύος 'έως κάτω ττύρινον, 
τά δ’ άνω θεωρηθήναι ήλέκτρινον* τφ  δέ πολιόν και 
πρεσβύτην, έτέρφ δέ άλλοΐον, και τοΐς αύτοις νΟν μέν 
τοιουτο, νϋν δέ δι’ άλλου τύπου καί σχήματος· τφ δέ 

10 Ήλί^ ώς αύραν λετττήν τινα, τφ Προδρόμω δέ περι
στεράν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, τοΐς δ* άποστόλοις έν μέν 
τφ  δρει φώς έν φ  Χριστός μετεμόρφωτο, έν δέ τφ  
οΐκψ γλώ<τ>τας πυρός πεντηκοστής άγομένης. Ταϋτα δή 
πάντα, έκφάνσεις ούσαι τού κρύφιου ΘεοΟ καί πρόοδοι 

15 καί φανερώσεις πρός τό συμφέρον, κατά τόν θειον ά- 
πόστολον, εϊ θεότητές είσιν άκτιστοι καί φυσικαί τού 
ΘεοΟ, ή μέν £σται πύρινος, ή δέ πύρινος όμοϋ καί 
ήλέκτρινος καί ανθρωπόμορφος, καί πρεσβΟτις έτέρα, καί 
παρά ταύτην, ή δέ τις αυρα λεπτή, καί άλλη περιστερά

52, 1/5 cf. Ex. 19, 18; 20, 21; 24, 15-18; 33, 9; 40, 28 6/7 cf. Ez.
8, 2; 1, 26-27 7/8 cf. Dan. 7, 9 9/10 cf. III Reg. 19, 12 10/11 
cf. Matth. 3, 16; Marc. 1, 10; Luc. 3, 22; Io. 1, 32 11/12 cf. Matth. 
17, 2; Marc. 9, 3; Luc. 9, 29 13 cf. Act. 2, 3 15 cf. I Cor. 12, 7 

17 cf. Ex. 3, 2-4 17/18 cf. Ez. 1, 26-27; 8, 2; 1, 4-5 18 cf. Dan. 
7, 9 19 αϋρα λεπτή: cf. Ill Reg. 19, 12 περιστερά: c£ Matth. 3, 16; 
Marc. 1, 10; Luc. 3, 22; Io. 1» 32

52, 10 ήλία cod. 13 γλώ τας cod.
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2ο καί φ.,.τέα πυράς καί γλώσσαι δώδεκα, καί τά τοιαΟτα 
πάντα, πάμμορφοι, παντοδαπαί τά σχήματα καί τάς Ιδέας 
και παντάς ούτινοσοΰν συνθετώτεραι.

53. Ει δέ ταΟτα γελοία καί μηδεμιδς άτοπίας υπερβολήν 
καταλείποντα, τοΟτο μέν ήμεΐς άποφανούμεθα μόνον, ότι 
πάντη | πεπλάνησαι καί πάσης ευσεβούς διανοίας έκ- 
πέπτωκας· δπως δέ τοΟτο πέπονθας, παρά τοΟ μεγάλου 

5 Βασιλείου διδαχθησόμεθα, δς· Εΐ τις, φησίν, άβασανίστως 
κατά τήν πρόχειρον έκδοχήν ψιλφ παρίστασθαι φιλονει- 
κοίη τφ γράμματι, πρός Ιουδαϊκούς και γραώδεις μύθους 
έκτραπείς, πτωχός παντελώς τών άξίων περί Θεού νοη
μάτων καταγηράσει. Πρός γάρ τφ ύλικήν τινα έννοεΐν 

10 τήν ουσίαν του ΘεοΟ, καί κατά τοΟτο τοΐς άθέοις τών 
‘Ελλήνων συμφέρεσθαι, Ιτι καί ποικίλην ύπολήψεται ταύτην, 
ήλέκτρινον μέν τό άπό όσφύος £ως άνω τον θεόν  είναι 
τοΟ προφήτου διηγουμένου, έκ πυράς δέ συμβεβλήσθαι 
τά κάτω. Ό  δέ μή πρός ύψηλοτέρας έννοιας άναβαίνων 

15 διά τοΰ γράμματος, άλλ’αύτοΟ που ταΐς σωματικάίς έγ- 
καταμένων ύπογραφαΐς, πάλιν πϋρ είναι τόν θεόν  παρά 
τοΟ Μωσέως άκούσεται, καί παρά του σοφοΟ Δανιήλ 
πρός άλλας υπολήψεις άπενεχθήσεται. Καί οΰτως ου 
ψευδείς μόνον, άλλά και μαχομένας άλλήλαις έκ  τών 

20 γραμμάτων εύρεθήσεται τάς φαντασίας άναλεγόμενος. Οϋτω 
δή τοι καί αύτάς άβασανίστως κατά τήν πρόχειρον 
έκδοχήν φαντασθείς τά τοιαΟτα, τής μέν θείας ουσίας 
διέστησας τήν έμφυτον δύναμιν αΰτής καί ένέργειαν, ώς 
αν δή μή έπ'αΰτήν δοκης ταΟτα φέρειν τά ατοπα, καίτοι 

25 έπ’αΰτήν ταΟτα φέρων, εΐ γ’αύτή έστιν ή τά πάντα 
παράγουσα καί ποιήσασα δύναμις· αύτήν δέ τήν δύναμιν 
τοιαΟτα τό γε σαυτοϋ μέρος εΐργασαι, οια τήν φύσιν 
ό μέγας έφη Βασίλειος τούς άβασανίστως κατά τήν 
πρόχειρον έκδοχήν ψιλφ παρίστασθαι φιλονεικοΟντας τφ

52. 20 cf. Act. 2, 3

53. 12/14 cf. Ez. 1, 26-27 ; 8, 2 16/17 cf. Ex. 3, 2-4 17/18 cf. 
Dan. 7, 9

53, 5/20 Basil., Adu Eunom., 1, 14. Durand (SChr. 299), 222, 23-39; PG 
29, 544 C 5 - 545 A 6 28/30 cf. 1. 5-7

52, 20 φ.,.τέα] fenestra fort S litt. δώδωκα cod.
53, 7 γράμματι] χρώματι ante cotr. cod.

: 231»



Π, 53, 30 -  54, 23 157

30 γ ρ ά μ μ α τ ι. Λέγεις γάρ δή καί λέγων διΐσχυρίζη μή πε
ρί αύτής ψάσκειν τής ούσίας τοΟ ΘεοΟ τά τοιαΟτα, 
περί δέ τής έμψύτου αύτώ καί ούσιώδους δυνάμεως καί 
δημιουργού τών δντων και συντηρ<ητ)ικής καί προνοη
τικής άπάντων καί παντεφόρου. Καίτοι, τίνα έτερα τής 

35 θείας φύσεως ή ταΟτα τά Ιδιώματα; Καί εί μή ταΟτα 
τής ύπερκειμένης έστί τών πάντων θεότητος, άλλά τής 
ύφειμένης, τις 6 τής ΰπερκειμένης λόγος; Τίς δέ ήμΐν 
ή χρεία[ν]; Καί πώς I ούκ άλλη ζωογόνος έστί θεότης ί. 232' 
παρά τήν ύπέρθεον πάντων δσα ζή, κατά τόν Άρεο- 

40 παγίτην; Εί δ’ έστιν άλλη, πώς ούκ έκεΐνος ψεύστης;
Εί δέ μή ψεύστης έκεΐνος, πώς ούχί σύ καί ψεύστης 
καί κατά τής θείας μεμηνώς άμερείας;

54. "Εστω σοι δέ άκτιστος ύφειμένη θεότης, ϊνα δώμεν 
είναι, μάλλον δέ πλεΐσται τοιαύται θεότητες- ούκ £τι γάρ 
μίαν τήν ύφειμένην, άλλ’ όρώ σμήνος θεοτήτων ήδη προϊόν 
άναρίθμητον άπό τής σής κοιλίας. Ταύτας ούν καί λέγεις 

5 έκφάνσεις τού ένός Θεού καί δυνάμεις καί ένεργείας. 
Ούκούν ύλικάς ήμΐν προσκυνεΐν παραδίδως θεότητας- 
ώσπερ γάρ ύλική αν ήν ή ούσία τού Θεού, εί κατ’αΰτής 
ταϋτ έλέγετο, κατά ταύτά καί τάς θείας δυνάμεις καί 
ένεργείας ύλικάς είναι καί συνθέτους συμβήσεται, εΐ γ' ά- 

10 ληθώς κατ’αύτών ταϋτα λέγοιτο. Λέγεις δέ σύ κατ'αύ- 
τών τούτων ταΟτα. Ταϋτα μέν γάρ είναι τάς θείας έκ- 
φάνσεις καί προόδους ήμΐν οί θείοι πατέρες παρέδοσαν- 
ταύτας δέ σύ λέγεις τάς πολλάς άκτιστους καί ύφειμένας 
είναι τού πάντων επέκεινα, ώς τά ένεργούμενα τού 

15 ένεργοϋντος, θεότητας καί όρατάς καθ’αΰτάς τισιν, άτε 
οϋσας έκφάνσεις τού Πνεύματος. Όρφς τό τών άτοπη- 
μάτων πλήθος έκ τού τών θεοτήτων πλήθους τικτόμενον, 
καί ύπέρ αύτό τό πλήθος τών θεοτήτων μακρφ πλη- 
θυνόμενον; ‘Αλλ’οΰδ’ έκεΐνο μόνον δοκείς έννοήσαι, ή 

20 λέγεις ούδόλως οιμαι διανοίςι κατά ταϋτα κεχρήσθαι, 
άλλ’εΐθ’ ύπό τοϋ φωτός έκείνου τής ύφειμένης θεότητος 
καί όρατής σοι σωματικοΐς όφθαλμοΐς, εϊτ'ούκ οίδ’ όπως 
έξεστηκώς σεαυτοϋ, ΰ,τι ΰν τύχη λέγεις αδιανόητα.

38/39 οί. Ρδ. ϋίοη. ΑΓεορ., 15* άίν. ηοηΰη., 11, 6. (ΡΤ8 33), 222,
8-10; Ρσ  3, 953 ϋ  1-3

33 συντηρικής α>ά. 38 χρείαν α>ά.

54, 3 προϊών (ο ί



158 Π, 55, 1-37
55. Σκόττει γάρ· λέγεις μέν είναι τάς μετοχάς τοΟ 

ΘεοΟ ύφειμένας καί άκτιστους θεότητας, λέγεις δέ αύ 
μεθεκτάς είναι τάς ύφειμένας θεότητας, όμεθέκτου τής 
ουσίας μενούσης. ’Αλλά πάσα μετοχή κατά τά είρημένα 

5 μετάληψίς έστι τοΟ μετέχοντος άπό τοΟ μετεχομένου καί 
ενωσίς τις άμφοίν ττρός άλληλα καί κοινωνία. "Αλλο δέ 
ή μετοχή καί άλλο τό μετεχόμενον, ώς άνεφάνη πρώην.
Καί έστι μέν εϊναι τό μετεχόμενον, ούχ ή μετεχόμενον, 
άλλ’ ώς άπλώς δν, ή ττέφυκε, καί ίίνευ τής μετοχής·

10 μετοχήν δέ | χωρίς τοΟ μετεχομένου καί τοΟ μετέχοντος, ί. 232ν 
τών άδυνάτων είναι. Εί μέν ούν λέγεις τήν μεθεκτήν 
καί ΰφειμένην θεότητα μετοχήν, άμαρτάνεις οΰκ είδώς 
δ,τι λέγεις· ού γάρ έστιν αϋτη μετοχή, άλλ’αύτής έστι 
μεταξύ και τοΟ μετέχοντος ή μετοχή. Εί δέ τήν μετοχήν 

15 αύ λέγεις τήν ύφειμένην είναι θεότητα, έτερόν τι νΟν 
3ν λέγοις, καί ούχ δ κατεσκεύαζες* ήν γάρ σοι τά 
μεθεκτά αί ύφειμέναι θεότητες. Εί δ’ άμφ<ό)τερον τό 
πλήθός εΐσι θεότητες άκτιστοι, τών μεθεκτών καί τών 
αύτών μετοχών, τών ύφειμένων είσίν άκτιστων ύφειμέναι 

20 θεότητες άκτιστοι τών μεθεκτών α! μεθέξεις· ύφειμέναι 
γάρ δήπου τών μεθεκτών α! μεθέξεις· αυται δέ πάλιν 
μετέχουσαί είσιν άλλήλων ή μεθεκταί είσιν άλλοις. ΕΙ 
μέν οΰν έκεϊνο, πώς άκτιστοι; Τά γάρ μετέχοντα έκτίσθαι 
και ήρχθαι σός έστι δήπου λόγος, ού κακώς ούτος 

25 έχων. Εί δέ τών μετεχομένων, καί διατοϋτο άγένητοι, 
ώς μεθεκταί, μετοχή πάντως αν εΐεν μεθεκταί τοίς με- 
τέχουσιν. "Εσονται δή καί μετοχαΐ μετοχών, καί αΰται 
κατά ταύτά ταΐς προτέραις θεότητες άκτιστοι καί ύφει
μέναι τών πρό αύτών ύφειμένων άττειράκις άττείρως, τό 

30 πλήθος άριθμόν ύπερβαίνουσαι* ού γάρ τοι πολλά μόνον, 
άλλά και άριθμόν ύττερβαίνοντα τά πρώτα μεθεκτά λέγεις 
είναι. ’Αλλά καί τούτων έσονται κατά ταύτά μετοχαί, 
καί τούτων άλλαι, καί τοΟτο έττ’ άπειρον· καί ττάσαι 
θεότητες άκτιστοι άλλήλων διαφορώτατοι καί ταΐς άξίαις 

35 καί ταΐς ύπάρξεσιν. Ώς μέν δή ταϋτ’ έξ άνάγκης τών 
σών άποτίκτεται θεομισών δογμάτων, καί ώς ούκ έστιν 
αύτών ούδέν εύρείν άσεβέστερον, τί με χρή λέγειν

23/24 Palamas> Περί θείων ένεργειών, 41. ΣΠ2, 126, 2-3 30/31 οί. 
ίΗά., 13. ΣΠ2, 106, 23-24

17 άμφτερον αώ. 26 μετοχή α>ά.



αύθις; "Α δέ ήμάς οΐ θείοι πατέρες διδάσκουσι περί 
τών θεοφανειών καί μετοχών τοΟ ΘεοΟ, τά μέν ήδη 

40 προείρηται, τά δέ καί νΟν ίδωμεν.
56. "Ηδη μέν ούν άρτίως τοΟ μεγάλου Βασιλείου σαφώς 

άκηκόαμεν περί τών θεοφανειών είρηκότος έκείνων, τών 
έν εΐδει πυράς καί ήλέκτρου καί πρεσβύτου καί νέου 
φανεισών τοΐς προφήταις, ώς ού ταΟτα θεότητες άκτιστοι 

5 καί τφ θεφ συναΐδιοι, άλλ* ύπογραφαί σωματικαί καί 
σχήματα καί τύποι· φησί γάρ· I Ό  δ έ  μή  π ρ ό ς  ύ ψ η - (. 233Γ 
λ ο τ έ ρ α ς  έ ν ν ο ι α ς  ά ν α β α ίν ω ν  δ ιά  τοΟ  γ ρ ά μ μ α τ ο ς ,  ά λ λ ’α ΰ τ ο ΰ  
π ο υ  τ α ΐς  σ ω μ α τ ι κ α ΐ ς  έ γ κ α τ α μ έ ν ω ν  ύ π ο γ ρ α φ α ΐς .  Ώς δέ 
καί ό Θεολόγος περί τής τού Θείου έν εΐδει πυρίνων 

10 θεοφανείας γλωσσών- ’Έ δ ε ι  γ ά ρ ,  φησί, τοΟ  Υ ΙοΟ  σ ω -  
μ α τ ι κ ώ ς  ό μ ιλ ή σ α ν τ ο ς ,  κ α ί  α υ τ ό  φ α ν ή ν α ι  σ ω μ α τ ι κ ώ ς .  Καί 
ή θεία δέ τοΟ Ευαγγελίου φωνή μαρτυρεί σωματικφ εί
δ α  ώ σεΐ περιστερά φανήναι καταβαΐνον έπί τόν Σωτήρα 
τώ Βαπτιστή τό ΠνεΟμα τό παντουργόν. Ό μέγας δέ 

15 Διονύσιος ‘συμβολικός ίεροπλαστίας* πάντα ταΟτα φαίνεται 
άποκαλών. Ό θείος δέ Γρηγόριος ό Νυσσαέων περί 
τών τώ μεγάλω Μωσή φανεισών Ιερών όράσεων, ταΟτα 
λέγει· Τφ μ ε γ ά λ ψ  Μ ω σ β  δ ιά  φ ω τ ό ς  ή ρ ξ α τ ο  ή  τοΟ  θ ε ο υ  

έ π ιφ ά ν ε ια -  μ ε τ ά  τ α ϋ τ α  δ έ  δ ιά  ν ε φ έ λ η ς  α ϋ τ φ  ό  Θ ε ό ς  

20 δ ια λ έ γ ε τ α ι -  ε ίτ α  ύ ψ η λ ό τ ε ρ ο ς  κ α ι  τ ε λ ε ι ό τ ε ρ ο ς  ή δ η  γ ε ν ό -  

μ ε ν ο ς ,  έ ν  γ ν ό φ ψ  τ ό ν  Θ ε ό ν  β λ έ π ε ι .  Ό  δέ δ ιά  τ ο ύ τ ω ν  

μ α ν θ ά ν ο μ ε ν ,  τ ο ϋ τ ό  έ σ τ ι ν  ό τ ι  ή  π ρ ώ τ η  ά π ό  τ ώ ν  ψ ε υ δ ώ ν  

π ε π λ α ν η μ έ ν ω ν  π ε ρ ί  Θ ε ο Ο  υ π ο λ ή ψ ε ω ν  ά ν α χ ώ ρ η σ ις ,  ή  ά π ό  
τ ο υ  σ κ ό τ ο υ ς  ε ί ς  φ ώ ς  έ σ τ ι  μ ε τ ά σ τ α σ ις ·  ή  δ έ  π ρ ο σ ε χ ε σ τ έ ρ α  

25 τ ώ ν  κ ρ υ π τ ώ ν  κ α τ α ν ό η σ ις ,  ή  δ ιά  τ ώ ν  φ α ιν ο μ έ ν ω ν  χ ε ι -  

ρ α γ ω γ ο Ο σ α  τ ή ν  ψ υ χ ή ν  π ρ ό ς  τ ή ν  ά ό ρ α τ ο ν  φ ΰ σ ιν ,  ο ΐό ν  

τ ι ς  ν ε φ έ λ η  γ ί ν ε τ α ι ,  τ ό  φ α ιν ό μ ε ν ο ν  μ έ ν  α π α ν  έ π ι σ κ ι ά ζ ο υ σ α ,  

π ρ ό ς  δ έ  τ ό  κ ρ ύ φ ιο ν  β λ έ π ε ιν  τ ή ν  ψ υ χ ή ν  χ ε ι ρ α γ ω γ ο ύ σ α  
κ α ι  σ υ ν ε θ ί ζ ο υ σ α .  *Ορφς δτι πρός αΰτήν τήν θείαν φύσιν,

Η, 55, 38 -  56, 29 159

56, 12/13 Luc. 3, 22; cf. Marth. 3, 16; Marc. 1, 10; Io. 1, 32

56, 6/8 Basil., Adv. Eunom., 1, 14. Durand (SChr. 299), 222, 31-33; PG
29, 544 D 1-3 10/11 Greg. Naz., Or. 4J (In Penttcosttm), 11. Moreschini 
(SChr. 358), 340, 23-24; PG 36, 444 C 3-5 14/16 cf. Ps. Dion. Areop., 
Dt cat. bier., 1, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 9, 14; PG 3, 124 A 13-14 18/ 
29 Greg. Nyss., In cant, 11. GNO VI, 322, 9 - 323, 1; PG 44, 1000 C 12 - 
D 9

56, 8 Ώ ς] inttUige ΟΟτως 23 τε πλανημένων ante corr. cod., nt vid.



160 Π, 56, 30-63
30 αύτήν έκείνην τήν όνωτάτω κρυφιότητα, χειραγωγούμεθα 

διά τών αύτής ποιημάτων, ού πρός άλλον θεάν ή 
θεότητα; Ή δ έ  δ ιά  τούτων ό δ ε ύ ο υ σ α  π ρ ό ς  τ ά  ά ν ω  

ψ υ χ ή ,  δ σ ο ν  έ φ ικ τ ό ν  έ σ τ ι  τ η  ά ν θ ρ ω π ί ν η  φ ύ σ ε ι  κ α τ α λ ι-  
π ο ϋ σ α ,  φησίν, έ ν τ ό ς  τ ώ ν  ά δ υ τ ω ν  τ ή ς  θ ε ο γ ν ω σ ί α ς  γ ίν ε -  

35 τ α ι ,  τ ώ  θ ε ί ω  γ ν ό φ ψ  π α ν τ α χ ό θ ε ν  δ ια λ η φ θ ε ΐσ α ·  έ ν  φ ,  τοΟ  

φ α ιν ο μ έ ν ο υ  π α ν τ ό ς  έ ξ ω  κ α τ α λ ε ι φ θ έ ν τ ο ς ,  μ ό ν ο ν  υ π ο λ ε ί π ε 

τ α ι  τ ή ς  θ ε ω ρ ί α ς  τ η  ψ υ χ ή  τ ό  ά ό ρ α τ ό ν  τ ε  κ α ι  ά κ α τ ά λ η -  

π τ ο ν ,  έ ν  φ  έ σ τ ι ν  ό  Θ ε ό ς .  ΠοΟ τοίνυν ένταϋθα ή ό- 
ρατή θεότης, καί ταΟτα σωματικοΐς όφθαλμοΐς όπωσδή- 

40  ττοτε; ΠοΟ τό φαινόμενον ένταΟθα φώς άκτιστον πα
ρά τό κρύφιον καί άόρατον; Πάντα κάτω καταλέλει- 
ττται· πάνθ* ϋπεχώρησε -  πΟρ, φώς, νεφέλη, καί τάλ- 
λα πάνθ’Ιδσα καί όπωσοΟν εις αΐσθησιν έρχεται -  τή 
καθαρωτάτη τοΟ θεοΰ θεωρίφ. Διό καί ό μέγας φησί 

45 Διονύσιος μ ό ν ο ι ς  καθαρώς καί ά π ε ρ ι κ α λ ύ π τ ω ς  τήν τών 
πάντων αιτίαν έ κ φ α ί ν ε σ θ α ι  τ ο ΐ ς  κ α ί  τ ά  έ ν α γ ή  κ α ί  κ α θ α ρ ά  

δ ι α β α ίν ο υ σ ι  κ α ί π ά ν τ α  θ ε ία  φ ώ τ α  κ α ί  ή χ ο υ ς  κ α ί  λ ό γ ο υ ς  

ο υ ρ α ν ί ο υ ς  ά π ο λ ιμ π ά ν ο υ σ ι  κ α ί  ε ί ς  τ ό ν  γ ν ό φ ο ν  ε ί σ δ υ ο -  

μ έ ν ο ις ·  καί πάλιν Κ α τ ά  τ ο ύ τ ο ν  ή μ εΤ ς  γ ε ν έ σ θ α ι ,  φησίν, 
50 ε ύ χ ό μ ε θ α  τ ό ν  ύ π έ ρ φ ω τ ο ν  γ ν ό φ ο ν ,  κ α ί  δ ι ’ ά γ ν ω σ ί α ς  κ α ί  

ά β λ ε ψ ία ς  ίδ ε ΐν  κ α ί  γ ν ώ ν α ι .  "Ωστε καλώς μέν λέγεις π α -  

ρ α φ ρ ο ν ο ύ ν τ ω ν  ε ίν α ι  τ α ύ τ ό ν  ήγείσθαι τ η  κ ρ υ φ ι ό τ η τ ι  τ ό  

έ μ φ α ν έ ς -  ού μέντοι σώφρονος άνδρός είναι οΐονται οί 
θεαυγεΐς πατέρες ήμών, άλλην μέν είναι κατά σέ θεότητα 

55 κρύφιον ήγείσθαι καί ύπερέχουσαν, άλλας δέ έκφανεΐς 
καί ύφειμένας συναΐδίους αύτή καί ούσιώδεις οϋσας, 
ε ΐ π ε ρ  ό  κ ε κ ρ υ μ μ έ ν ο ν  τ ι  κ α ί  έ κ φ α ν έ ς  έ χ ω ν ,  ά π λ ο Ο ς  ο ύ κ  

ά ν  ε ΐη ,  σ ύ ν θ ε τ ο ς  δ έ  μ ά λ λ ο ν  κ α ί  έ κ  δ ύ ο  σ υ γ κ ε ί μ ε ν ο ς ,  

κατά τόν θεσπέσιον Κύριλλον. "Ηδη δέ καί άπό τών 
60  άρτίως βηθέντων, κάτω τά όπωσοΟν φαινόμενα καθ’αύτά 

ΰττελείφθη, καί ύπέρ ταΟτα πάντα ό άληθώς τώ θεφ  
προσεγγίσας έγένετο. Άκτίστου δέ θεότητος άνθρωπον 
ή άγγελον ύπεργενέσθαι όπωσδήποθ* ύπολαβεΐν, μανία πε-

32/38 ibid. GNO VI, 323, 1-7; PG 44, 1000 D 9 - 1001 Α 3 45/49 
Ps. Dion. Areop., De mjsi. tbeoL, 1, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 143, 13-16; PG 
3, 1000 C 6-10 49/51 ibid., 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1-2; PG 3, 
1025 A 4-6 51/53 Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 25. ΣΠ2, 
187, 24-26 57/58 Cyrill. Alex., Tbesaur., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2
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47 διαβαίνουσι] eomxi coll. Ps. Dion. Areop., καταβαίνουσι cod. 56 
ύφειμένας] tomxi, ύπερεχομένας cod. οόσιούδεις cod.



ριφανής. "Ισ ο υ ς  μέν  γά ρ  έσ εσ θ α ί  τινας  άκούομεν  οίη- 
65 θέντα ς  θεότητι, καί διατοΟτο καί δττερ είχον  ά ξίω μα  

π α ρ ά  τοΟ τά  π ρ ο σ ή κ ο ν τα  π ά σ ι  χ ο ρ η γ ο Ο ν το ς  άττο- 
βαλ[λ]6ντας· μ είζω ν  δ έ  ού δ είς  ούδέττω  οΟτε αύτός ήλ- 
ττισε θεό τη το ς  έσ εσ θ α ι, ο ΰ τε  π ερ ί  τίν ο ς  τοΟΘ’ έτέρ ο υ  
τ ώ ν  Απάντων  έφ θ έγ ξα το . ’Αλλά  σ ο Ι  νΟν όρφ ς  δττως  καί 

70 το ϋτο  νενεανίευται, καθάπερ  φιλονεικήσαντι μηδενΐ μη
δέν  καταλιπεΐν  άτοπον  καί τερ α τώ δ ες , μή δ π ω ς  είττεΐν, 
άλλ’οΰδ’ έν τεθ υ μ ή σ θ α ι;

57. Κ εφάλαιον  δ έ  τώ ν  είρ ημ ένω ν  π ά ντω ν, δ σ τ ις  ο ίδ ε  
τήν  τώ ν  θ είω ν  ήμίν  καί Ιερ ώ ν  δογμ ά τω ν  άλήθειαν, οίδε  
κάκεΐνο  π ά ν τω ς, ώ ς  τό  μή τά  κτίσματ’εΐναι τ φ  
Ποιητή  συναΐδια  καί τόν  παρόντα  κόσμον, τό  παρ’ "Ελ- 

5 λησ ι  π λή θος  τώ ν  θ εώ ν  άνατρέπει* τό  γά ρ  είναι τόν  
κόσμον  τ φ  Θ ε φ  συναΐδιον  οΐεσθα ι, τή  παρ’ έκ είν ο ις  
π ολυ θεΐφ  τά ς  όφ ορμάς  έχ ο ρ ή γ η σ ε. ΔιατοΟτο  γά ρ  αύτοΐς  
θ εό ς  μέν  ό  'Α π όλλω ν , θ εό ς  δέ  ό  Π οσειδώ ν, καί θ εό ς  
άλλος  Ε ρ μ ή ς , καί άλλος  | "Α ρης, καί 6  Ζ ε ύ ς  άλλος, £ 234' 

10 καί Ο ύρ α νός  αύτός  έτερ ο ς , καί Δημήτηρ  καί "Η ρα  καί 
"Α ρ τεμ ις  θήλειαι, τά  μέρη  τοΟ πα ντός  τοΟδε κόσμου.
Τ ό  γ ά ρ  ά ξίω μ α  τή ς  θεία ς  άϊδιότητος  καί τού τοις  έπ ιτεθέν  
ά φ ρόνω ς, θ εο ύ ς  καί ταΟτα πάντα  π επ ο ίη κ ε  νομίσαι το ύ ς  
άφρονας, καίτοι ταΟτα δημιουργήματα  κάκείνοις  όμολο- 

15 γού μ εν α  τοΟ π ά ν τω ν  Δ ημ ιουρ γού . ’Αλλά  διά μόνον τό  
φ ρονεΐν  είναι ταΟτα τ φ  Θ ε φ  συναΐδια, διατοΟτο πάσι 
καί π ά σ α ις  α ύτούς  εύ χο μ έν ο υ ς  άκούομεν  θεο ΐς  τ ε  καί 
δαίμοσι, καί διατοΟτο Μ ω σ ή ς  6  μ έγα ς  τής  πολυθέου  
πλάνης  το ύ ς  ’Εβραίους  ά π ά γω ν  έδίδα ξε  τήν  αλήθειαν·

20 ‘Εν άρχή έποίησεν ό θ εό ς  τόν ούρανόν καί τήν γήν, 
τήν  γ ε  π ρ ώ τη ν  ήμέραν, καί άλλα  τήν  δευτέραν, καί 
έτερ α  τήν  τρ ίτη ν  και τήν  τετά ρτην  καί π έμ πτην  καί 
π ρ ό ς  τα ύ τη [ς] τή ν  £κτην, άλλην  άλλοις  το ύ τω ν  ήμέραν  
ά π ο κλ η ρ ώ σ α ς, καί πάντα  έ κ  μή δ ν τω ν  αύταΐς γ ε  ταΐς 

25 ή μ έρα ις  λ έ γ ω ν  υπ ό  ΘεοΟ  παρήχθαι. ΤοΟτό έσ τι, δι’ δ  
κάν τή  τή ς  ‘Ο ρ θ ο δ ο ξία ς  ώ ς  2φην  Ιερουργία  καί πανη-

Π, 56, 64 - 57, 26 161

57, 20 <3βη. 1, 1

57, 26 ο£ &ιφκι, II, 44, 49-52

66/67 άττοβαλλόντας νοώ
57, 23 ταύτης ωά. 25 διό



162 II, 57, 27 - 58, 9
γύρει κατ* έτος απαν άηοκηρύττονται οί τφ τών δλων 
Δημιουργώ συναΐδια φρονοΟντες είναι τά κτίσματα καί 
λέγειν άττοτολμώντες. ΔιατοΟτο ιτάντ’ έκεΐνα τοΐς ίεροίς 

30 ιτατράσι καί τώ θείω Μαξίμω κεκήρυκται* Ούδέν ούδαμώς 
τώ θεώ τοπαράπαν έξ άϊδίου συνθεωρεΤται, ούδ’ έχει 
τι καθόλου έαυτφ συνεπινοούμενον καθ’οΐονδήτινα τρό
πον· καί ττάλιν· Ούδαμώς τις δυάδα ή πλήθος άναρχον 
ή άρχήν τό σύνολον λέγειν δυνήσεται είναι, ζήν εύσεβώς 

35 και άληθώς βεβουλημένος. Καί τά τοιαϋτα πάντα ούκ 
ούσίας μέν μή είναι τφ Θεφ συναϊδίους άηαγορεύουσιν, 
άνούσια δέ είναι λέγουσιν, άλλ’ ώσπερ άκούεις· Ούδέν 
ούδαμώς τοπαράπαν καθ'οΐονδήτινα τρόπον. Καί τούτοις 
πδσι τόν παρ’ ά "Ελλησι δήμον θεών καταλύουσιν. "Ωσπερ 

40 τοίνυν, εΐ μή ταϋτα έγέγραπτο καί Θεός ένηνθρώπησε, 
θεών ϋν ήν έτι πλήθος έπί γής πρεσβευόμενον, πάν 
δπερ έδόκει τφ πάντων ύπερκειμένψ Θεώ συναΐδιον, 
οϋτως ανάγκη δήπου δήμον θεών είσήχθαι πάλιν τοΟ 
προτέρου πολυτείλέστερον εις τούς άπηλλαγμένους τούτων 

45 άρρήτω φιλανθρωπία ΘεοΟ, καθάπερ τών πονηρών πνευ
μάτων τά έκβληθέντα μέν ποθεν άφ’οΰ πρότερον φκει 
τη τοΟ ΘεοΟ δυνάμει, μετά δ’ έτέρων τοσούτων εις τόν 
αύτόν, έπειδήπερ αύθις αύτοΐς έαυτόν έπιτήδειον παρέ- 
σχεν, έπανελθόντα κα'ι πάλιν ένωκηκότα, κατά τό λόγιον.

58. Εί τοίνυν τοΟτο μέν οϋτως έχοι -  καί γάρ ούκ 
άλλως έχει -, σύ δ’εΐναι πολλά λέγεις άκτιστα καί 
τφ παναιτίω Θεφ συναΐδια, τά μέν ύπερκείμενα τά 
δ* ύφειμένα καί πολλαχώς άλλήλων διάφορα, πώς ού 

5 σαφώς παράφρον καί σφόδρα άνόητον έτ’ άμφισβητεΐν εί 
πλήθος θεών κηρύττεις τφ πάντων έπέκεινα συναΐδίων, 
καί ταΟτα καί θεότητας είναι ποιητικάς τών δντων τό 
πλήθος τών άκτίστων τούτων άποφαινόμενος; Ό  καί 
αύτός <***> πολλής έστιν άφροσύνης θεότητας μέν είναι

45/49 cf. Luc. И, 24-26

30/31 Maxim., Cap, tbeol. et cuon.y 1, 6. PG 90, 1085 В 2-3 32/33 
Maxim., Liber ambig. PG 91, 1188 В 4-6 33/35 ibid. PG 91, 1188 A 9-
11 37/38 ibid PG 91, 1188 В 4-5

32 οΐονδήτινα] corrtxi, coil I. 38 et infra, TV, 36, 5 ; οΪονοΟντινα cod. 40 
ένηρθρώττισε cod. 47 rf\] от. ante con. cod.

58, 9 post αύτός aiiquid cecidisst videtur
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10 ττολλάς δοξάζειν όμολογεΐν, ού καί θεών δέ πλήθος· ή 
μήπω άκηκοότος άνδρός, ώς εΤς ήμΐν ό Θεός έπεί μία 
θεότης· ή άκηκοότος μέν τοϋτο, συνεΐναι δέ μή θελή- 
σαντος· ή μή θελήσαντος ώς εΐπερ ήμΐν εΤς Θεός δτι 
μία θεότης, εί μή μία θεότης άλλά ττολλαΐ καί διάφοροι,

15 ούδέ Θεός ήμΐν είς, άλλά πολλοί καί διάφοροι καί κατά 
τό πλήθος τών θεοτήτων δήπου. Καίτοι 8ν ώσπερ πλήθος 
θεών οίίτω καί θεοτήτων κακίζωσιν οί τής ήμετέρας 
εύσεβείας προστάται, πώς οΰ τό πλήθος τών θεοτήτων, 
πλήθος θεών ύπειλήφασιν, ή πώς "Ελλησι μέν ώς πο- 

20 λυθέοις μεμάχηνται, σοΙ δ’ούχ ώς πολυθέψ προσφέρονται 
τοΐς αΰτοΐς δήπου λόγοις; Τό μέν ούν αυτούς θεών 
πλήθος κακίζειν, τί χρή καί λέγειν; Ούδέ γάρ αύτός 
άντερεΐς περί τούτου. "Οτι δ’ όμοίως καί θεοτήτων πλήθος 
ώς ούχ έτερον παρά τοΟτο κακίζουσι, και μ ό ν ω ν  ε ίν α ι  

25 τοΟτο τό δόγμα τ ώ ν  τ ή ν  τ τ ο λ ύ θ ε ο ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  άπο- 
φαίνονται π λ ά ν η ν ,  καί πρότερον εΐρηται, καί νΟν έτι 
φητέον. Ό γάρ δή λέγων ο ΰ  χ α λ ε π ό ν  εΤναι τ ή ν  δ ι ε σ κ ε -  

δ α σ μ έ ν η ν  ε ί ς  π λ ή θ ο ς  θ ε ώ ν  φ α ν τ α σ ία ν  π ρ ό ς  μ ιά ς  θ ε ό τ η 

τ ο ς  δ μ ο λ ο γ ί α ν  συναγαγεΐν, ούτός έστιν δ γε κάκεΐνο 
30 λέγων· Ό  κ α τ α γ ιν ώ σ κ ω ν  τ ώ ν  μίαν  λ ε γ ό ν τ ω ν  θ ε ό τ η τ α  ή 

τ φ  π ο λ λ ά ς  λ έ γ ο ν τ ι  ή  τ φ  μ η δ ε μ ία ν  σ υ ν θ ή σ ε τ α ι ·  ο ύ  γ ά ρ  

έ σ τ ι ν  έ τ ε ρ ό ν  τ ι  π α ρ ά  τ ά  ε ίρ η μ έ ν α  έ π ιν ο ή σ α ι .  Ά λ λ ’ο ΰ -  

τ ε  π ο λ λ ά ς  λ έ γ ε ι ν  | σ υ γ χ ω ρ ε Τ  ή  τ ή ς  Γ ρ α φ ή ς  δ ιδ α σ κ α λ ία ,  ί  235 ' 

ή  π ο υ  κ α ί  μ έ μ ν η τ α ι  μ ο ν α χ ώ ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς ,  ώ ς  τ ό  Έν 
35 αύτφ κατοικεί παν τό πλήρωμα τής θεότητος. ΕΙ ο ύ ν  

ε ί ς  π λ ή θ ο ς  έ κ τ ε ί ν ε ι ν  τ ό ν  ά ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  θ ε ο τ ή τ ω ν ,  μ ό ν ω ν  

τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  έ σ τ ί ,  τ ό  δ έ  

κ α θ ό λ ο υ  ά ρ ν ε ΐσ θ α ι  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α  ά θ ε ο ν  ά ν  ε ΐη  π α ν τ ε λ ώ ς ,  

τ ί ς  έ σ τ ι  λ ό γ ο ς  δ  δ ια β ά λ λ ω ν  ή μ ά ς  έ π ί  τ φ  μ ία ν  ό μ ο λ ο γ ε ΐν

II, 58, 10-39 163

34/35 Col. 2, 9

11/12 et 13/14 Greg. Naz., Or. 31 (TbtoL 5), 14. Gallay (SChr. 250), 302, 
2; PG 36, 148 D 3 24/26 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Bp. 189. GNO 
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40 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO III.l, 6, 18 - 7, 8; PG 32, 
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59, έκ cod. 28/29 θεότητας ante corr. cod. 34 ή] comxi, ή cod. (cf. ttiam 
tupra, I, 5, 15)



40  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α ;  τΑρ’ούν ού ταύτόν, ώ θαυμάσιε, τώ πολλούς 
θεούς νομίζειν τό πολλάς πρεσβεύειν θεότητας; τΑρ' έστιν 
εύρεϊν λόγον έφ* ότψδή καιριώτερον ή τοΟτον έττί σοΙ 
και τή σή τούτη πλάνη; Οΰκ έστιν έπ’ούδενΐ μηδένα, 
οϋ μά τήν τών όρθών Χριστιανών άπάντων εις μίαν 

45  θεότητα τρισυπόστατον όμολογίαν τε καί εύσέβειαν, καί 
τούς τών θείων ήμών πατέρων ύπέρ αυτής κινδύνους 
πρός τούς π ώ π ο τ ’αύτή  πολεμήσαντας, είς ήν καί βε- 
βάτττισμαι, ήν παρέλαβον εύσεβείν έξ άπαλών όνύχων 
παρά τής θείας τοϋ Χριστού έκκλησίας καί τών Ιερών 

50 τής εύσεβείας όρων.
Πόθεν ουν ταΐς σαΐς καινοφωνίαις προσέξομεν ώς 

δυσσεβέσιν; ΕΙ μέν γάρ θεούς μέν ήμΐν πολλούς άκτι
στους μή νομίζειν άπείρητο, θεοτήτων δέ πλήθος ούκ 
άπηγόρευτο, τάχ’ αν τις ήν σοι λόγος ύπέρ τών θεοτήτων·

55 μάλλον δέ ούδέ τότε, άλλ’ ή κατ’ έκείνων ψήφος εΙκότως 
αν καί κατά τούτων έφέρετο, κατά τούς πρόσθεν λόγους.
Νϋν δέ τοϋ μέν αύτοϋ καί τών αύτών θεοειδών πατέρων 
όμοίως δντος και κατά τούτων καί κατ’ έκείνων λόγου, 
μηδέν δέ προσδιοριζομένου τών σών ούσιών καί ένερ- 

60 γειών ή δυνάμεων καί χαρισμάτων, ή όσα σύ λέγεις 
ετερα προφασιζόμενος, καί πάνθ' ύπέρ τοϋ πλήθους τών 
θεοτήτων έπινοών καί λέγων· άπλοϋ δέ τοϋ λόγου τής 
άληθείας δντος τοϋ θεούς ωσαύτως καί θεότητας έκ τής 
ήμετέρας εύσεβείας έλαύνοντος, τις νοϋ μετέχων καί 

65 ύγιούς λογισμού σοι προσέξει, τόν άπλοϋν τής εύσεβείας 
λόγον καταλιπών καί άκίνδυνον; Τίς έξόν εύσεβείν 
άνυπότττως, μεθ’ ύποψίας ζήν αίρήσεταί καί σφαλερού 
συνειδότος περί τής I εύσεβείας, ΐνα μετρίως εΐπω, ένεκα ΐ. 235ν 

τών οΰπω προδήλως τάσεβή συνορώντων, ή τό ε ί ς  

70 π λ ή θ ο ς  άπλώς έ κ τ ε ί ν ε ι ν  τ ό ν  ά ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  θ ε ο τ ή τ ω ν  άκού- 
ων μ ό ν ω ν  τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  ε ίν α ι ,

| περιεργάζεσθαι, μή δέ τό πλήθος άλλά τώνδε τών θε
οτήτων λαμβάνειν | άναγκασθήσεται, καί θεοτήτων πλή
θος άκτίστων ύπερκειμένων καί ύφειμένων φυλάττεσθαι 

75  κελευόμενος, θεοτήτων άκτίστων ύπερκειμένων καί ύφει
μένων πλήθει δουλεύειν αίρήσεταί, ώσπερ αύτό τοϋτο, 
τοϊς τής εύσεβείας δροις έσττουδακώς πολεμεΐν καί τοΐς

164 Π, 58, 40-77

69/71 Λίά. βΝΟ ΙΙΙ.1, 7, 4-6; Ρβ  32, 688 €  11-13
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θείοις άνδράσιν άντικαθίστασθαι; Καί τΙς τοσαύτης άράς 
έκ τών προγόνων έκληρονόμησε; τίς δέ τοσαύτης θεομη- 

80 νίας τετύχηκεν;
59. Άλλά ταϋτα μέν ήμΐν έκ τοΟ περ ιόντος είρήσθαι 

συμβέβηκε. Σύ δέ καί σαφώς θεόν ήμΐν παραδίδως τήν 
άνούσιον καί άνυπόστατον χάριν καί ένεργουμένην τή 
ύπερθέω θεότητι καί ϋψειμένην αυτής άπειράκις άπείρως

5 καί όρατήν σοι σωματικοΐς όφθαλμοίς, ούχ άπαξ, άλλά 
καί δίς, οίμαι δέ δτι καί τρίς. Έν μέν γάρ τφ Περί 
φ ω τός  τοΟ όρατοΟ σοι λόγψ, Καί ούδ* έκεΐνο, λέγεις, 
παρά τής θεολογίας ήκουσεν, ώς “Άντί πάντων τόθ’ ήμΐν 
ή θεία γενήσεται φύσις”, ΐν’ έντεϋθεν γοΟν θεόν είναι 

10 τουτΐ τό φώς πιστεύσοι;, ένταΟθα δή καί θεΐαν λέγων 
φύσιν τουτί τό φώς ύπάρχειν άλλην παρά τό θειον.
Έν δέ τή Πρός τόν Στουδίτην  Α ρσένιον  έπιστο- 
λή· Πώς γάρ ού Θεός τό θεοποιούν έμέ;, τό αύτό τοΟ
το λέγων ούπερ τό θειον ούσιωδώς είναι φής ύψηλό- 

15 τερον άπειράκις άπείρως. ΕΙτα θεοτήτων μέν έρεΐς πλή
θος άκτίστων λέγειν, ούχί θεών δέ πλήθος; Καί τίνα 
ταΟτ’ άπατήσεις λέγων νοΟν έχοντα καί τών σών ούκ 
άνόητον ;

60. Οΰτως ούδέν ύγιές ένενόησας περί τών θείων. 
Πράγματα δέ παρασχεΐν ήμΐν καί τή έκκλησή τοΰ θεού 
βουληθείς ό τούτη δυσμενής καί πολέμιος, σέ καί Βαρ
λαάμ κατ* άλλήλων καί τής άληθείας άνέστησεν, έξ ών

5 δή καί τοσαύταις ήμΐν ύπήρξεν έμπεσεΐν τρικυμίαις καί 
ζάλαις, δσαις άκούοντές ποτε πρότερον έπΐ τών μεγάλων 
έκείνων καί ώμοτάτων αιρέσεων θορυβηθήναι τάς έκκλη- 
σΐας καί χειμασθήναι, τά πολλά σχεδόν ούκ άκριβώς 
γεγονέναι I τοσαΟτα καί τοιαΟτα ήγούμεθα, τώ χρόνω ί. 236Γ 

10 δέ ταΟτα τήν φήμην αύξήσασαν άτε πονηρά καί λοιμικά 
γεγονότα τής έκκλησίας, πλέον τι προαγαγεϊν ή τότε 
πονηρά νομισθήναι. Τά δέ νϋν δή γενόμενα περί ήμάς 
καί Ζτι γινόμενα, μετρίαν ήμάς ήγεΐσθαι πείθει τήν

Π, 58, 78 - 60, 13 165

59, 7/10 Palamas, Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ^ 2% 3, 30. ΣΠ1, 565, 19-22 
8/9 Greg. Nyss., De anima et resurrectione, PG 46, 104 В 5 13 hsec 

verba non inveniuntur in exemplo litter« Πρός 'Αρσένιον Στουδίτην quod 
servatut; sed cf. Paiamas, Πρός Γαβρόν, 3. ΣΠ2, 327, 29-30

59, 6 τφ] τοΟ cod. 8 ήκουσεν] ήκουσας ante corn cod.
60, 12 δή] δέ cod;



έκείνων ώμότητα· Οβρεις καί λοιδορίοι καί συκοφαντίαι 
15 καί άπειλαί καί όρμοί δυσκάθεκτοι κοί χειρών έπαγωγαί 

καί ξιφών όλκοΐ κοί δήμου παροξυσμοί κατά τών μή 
πειθομένων τή καινοτομία τής πίστεως καί τρόποι πι
θανοτήτων αμήχανοι κατά τής εύσεβείας, ή π&σιν άνω· 
μολόγηται, καί ύττέρ άοεβείας ήν ούδείς Χριστιανών 

20 ήπίστατο πρότερον ττλήν οΐ τά έλληνικά γλώττης ένεκα 
καί τής έν τοίς χάριτος λόγοις καί τής τοιαύτης με- 
τερχόμενοι γνώσεως* οδτοι δέ άσεβεστάτην ταύτην ΰ- 
πάρχουσαν ήδεσαν κάκείνην, ής ένεκα τοΟ τούς αυτή 
δουλεύοντας έλευθερώσαι Χριστός ένηνθρώττησεν, φ μόνψ 

25 πρέπει παρά τών δλων δόξα μετά Πατρός καί τοϋ 
Πνεύματος, είς τούς αΙώνας. Αμήν.

166 π, 60, 14-26



['Άλλος άντιρρητικός, 
κατά τής αύτής δυσσεβεστάτης πλάνης]

1. "Αρτι μέν τό δύο θεότητας άνίσους καί άνομοίους 
άλλήλαις έχειν τόν ένα τρισυττόστατον Θεόν λέγειν καί 
φρονεΐν έγκαλούμενος, έξαρνος έγίνου καί ήμΐν ταύτην 
τήν άσέβειαν άντεπεγκάλεις, καίτοι λαμπρώς μάλα κάν

5 τοΐς είρημένοις καί πανταχοΟ δεικνύς τάς θεότητας* 
άλλ’ όμως άκατασκεύως τόν τούτων άπαιτούμενος λόγον, 
άρνητής τής δυάδος τών θεοτήτων, καί ώς μή τοΟτο 
φρονών, ούδέ άποβάλλεσθαι τήν δόξαν ταύτην ύττήκουες 
κελευούσης τής ΙερΟς τε καί θείας τοΟ ΧριστοΟ έκκλησίας 

10 καί τής εύσεβοΟς ήμΐν έκ θεοΟ βασιλείας. Καίτοι, τί 
μή προσήκον ήν άνδρί όρθώς τε καί εύσεβώς φρονοΰντι 
τοΟΘ* έτοίμως ποιήσαι, ϋτε πολλοίς ύπότττψ φρονεΐν γε- 
γενημένψ ταΟτα καί διατοΟτο τήν έκκλησίαν ταράττοντι;
I ΝυνΙ δέ, ώσπερ έκ βαλαντίου πλήθος ήμΐν άκτιστων {. 

15 θεοτήτων έξέχεας, καί τήν τοϋ μή λέγειν δύο θεότητας 
μή δέ φρονεΐν άπολογίαν μεστήν θεοτήτων άνέδειξας, 
ώσπερ άγρόν γεωργήσας πολυφορώτατον.

2. Τί γάρ φησι; Μία μέν έστι τών τριών υποστάσεων 
ή θεότης, ήτοι φύσις και ούσία, άττλή, άόρατος, άμέ- 
θεκτος, παντάπασιν άπερινόητος· αΐ δέ άλλαι παρά τών 
άγιων λεγόμενοι θεότητες, είτε μία είτε δύο είτε πλείους.

5 Κ α ί γ ά ρ  κ α ί  τ ό  π α ν τ α χ ο Ο  ε ίν α ι  ά π ό  τ ο ϋ  θ ε ΐν  κ α ι  ο ίο ν ε ί  

φ θ ά ν ε ιν  π α ν τ α χ ό σ ε  θ ε ό τ η τ α  έ χ ε ι  τ ή ν  έ π ω ν υ μ ία ν ,  κ α ί  τ ό  

μ η δ α μ ο ύ  εΤναι ά π ο θ έ ο ν τ α ,  ώ σ π ε ρ  δ ια φ ε ύ γ ε ιν  π α ν τ α χ ό θ ε ν *  

ή  τ ε  τ ο ϋ  Θ ε ο Ο  λ α μ π ρ ό τ η ς ,  ή ν  ο ί  ά π ό σ τ ο λ ο ι  έ π ί  τ ο ϋ  

ό ρ ο υ ς  ε ίδ ο ν ,  ή ς  κ α ί  ν ϋ ν  ώ ς  έ ν  ά ρ ρ α β ώ ν ο ς  μ έ ρ ε ι  κ ά π ΐ 

10 τοΟ  μ έ λ λ ο ν τ ο ς  α ΐ ώ ν ο ς  ο ί  ά γ ιο ι  τ ε λ ε ώ τ ε ρ ο ν  μ ε θ έ ξ ο υ σ ι ,  

θ ε ό τ η ς  λ έ γ ε τ α ι  ά π ό  τοΟ  α ΐθ ε ιν ,  δ η λ ο ν ό τ ι  λά μ π ειν ·  και ή  

κ α θ α ρ τ ικ ή  δ ύ ν α μ ις  ά π ό  τοΟ  α ΐθ ε ιν ,  τ ο υ τ έ σ τ ι  κ α ίειν  τ ε  καί 

ά ν α λ ίσ κ ε ιν  π ά σ α ν  μ ο χ θ η ρ ΐα ν -  τ ό  τ ε  γ ιν ώ σ κ ε ιν  ά π α ν τα  π α -

1, 1/3 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 6. ΣΠ2, 168, 14-
15 3/4 cf. ibid., 9. ΣΠ2, 171, 6-11 (cf. Parv. rcfut, lin. 517-519, ubi 
prima redactio huius loci Diaiogi patet); ibid., 19. ΣΠ2, 182, 6-8 (cf. supra,
I, S 66)

2, 1/16 ibid., 27. ΣΠ2, 189, 19 - 190, 10; cf. Niphon, Adv. Paiamam, PG 
154, 848 B 12 - C 10

TU. "Αλλος - πλάνης] stdusi ut spurium
2, 4 είτε3] εΐ ant* corr. cod.



ρ ά  τ ό  θ ε ά σ θ α ι  π ά ν τ α  τ ό ν  θ ε ό ν  πριν γενέσεως αύτών- 
15 κ α ι  τ ό  π ρ ο ν ο ε Τ ν  ά π ό  τοΟ  έ φ ο ρ ΰ ν -  κ α ί  π ρ ό ς  τ ο ύ τ ο ι ς  τ ό  

θ ε ο π ο ι ε ΐ ν .  Ώ  τής καινής καί παμπληθοΟς θεογονίας, ήν 
άνήρ δδε, χάους άχανοΟς μύστης ών ώς αληθώς ύττέρ 
τό μυθικόν έκεΐνο καί δαιμόνιον χάος άπέτεκεν, ούκ είς 
τούτο μόνον έμηετττωκώς τό χάος, άλλά καί τούς θείους 

20 ήμών διαβάλλων πατέρας, ώς αύτούς δή ταϋτα δεδι- 
δαχότας αύτόν. Τίνας τούτους, καί πώς τοσοΟτον ήμάς 
διά παντός λαθόντας καί πάσαν έκκλησίαν έν εύσεβείφ 
ζώσαν ή καί δλως τιμώσαν καί σεβομένην Χριστόν, 
ώστε μηδένα μηδαμού δύο θεότητας, ούχ δτι πλείους,

25 ή προσκυνεΐν ή είναι καί όπωσοϋν όμολογεΐν άκτίστους, 
άλλά μίαν απαντας άπανταχοΟ καί όμολογεΐν καί ύμνεΐν 
καί προσκυνεΐν, άπλήν, άμερή, πανσθενή, τρισυπόστατον, 
καί μ η δ ε ν ί  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  έ κ  φ υ σ ι κ ή ς  έ μ φ ά σ ε ω ς  δ ι ε γ ν ω -  

σ μ έ ν η ν  -  ούδέ σοί γ’αύτώ, εί καί μάτην κομπάζεις* σοί 
30 μέν ούν τοπαράπαν ούδόλως ούδέ καθ* ένα τρόπον άφι- 

γμένην είς γνώσιν πλήν έξαισίου πλάνης - , τούς δέ 
παρά ταύτην τήν όμολογίαν όμολογοΟντας άλλην περί 
τής εύσεβείας, άσεβεΐς I όμολογεΐσθαι πάσι καί άποβλή- £  237Γ 

τους είναι δροις άλύτοις τών Ιερών πατέρων;
35 Καί μήν εί παρά μέν τό θεΐν τό θειον, ποί θέον, 

είπέ μοι, δι' άπουσίαν; Που γάρ ούκ έστι; Καί πώς 
θέον; Κατεΐδες γάρ καί ποτέ σιοματικοΐς όφθαλμοΐς. 
Άλλ’ούν εί έντεΟθεν μέν μία θεότης έστίν, άλλη δέ ώς 
φής παρά τό άποθεΐν, μή θεότητα ταύτην άλλ’ άποθεότητα 

40 κά[λ]λει. Οϋτω γάρ εϋλογον καί προσήκον, ώ βέλτιστε, 
ΐνα μηδέν γελοΐόν καταλίπης νομίσαι. ΕΙ γάρ είσι τής 
τε θείας ούσίας καί άλλήλων διάφοροι αΐ ύφειμέναι 
θεότητες, φυσικαί τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδεις οΰσαι δυνάμεις 
τε καί ένέργειαι, καί έστιν άλλη μέν θεότης τοΟ ΘεοΟ 

45  τό πανταχοΟ παρεΐναι, άλλη δέ τό μηδαμού, ή μέν παρά 
τό θεΐν, ή δέ παρά τό άποθεΐν, εΙκότως δπερ είττον 
ποιήσεις, καί μή ποιήσας έσφάλης περί τήν θεογονίαν.

3. Έπεί δέ καί Μασσαλιανούς ήμάς τό γ' έαυτοϋ 
ίδιώτατον άποκαλεΐ, καί είς δ βαθύτατα έμπεπτωκώς καί

168 ΙΠ, 2, 14 - 3, 2

14 cf. Sus. 42 (35*)

28/29 cf. Maxim., Cap. tixol et actm.9 1, 1. PG 90, 1084 A 5-6

15 τό2] on. ante corn cod. 40 κάλλει cod.
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μή λαθών, είτα διαδράναι βουλόμενος ού διέδρα ώς 
Μδει, άλλά ττάσαν κεκινηκώς μηχανήν πλήν τοΟ καταλιπείν 

5 τήν βαθυτάτην πλάνην καί ύπέρ αύτοΟ γε τούτου τοΟ 
μή καταλελοιπέναι ταύτην άπανταχόσε διατοΟτο πλανώ- 
μενος, εις τό πλήθος τών θεοτήτων ένέπεσε καί ούδαμώς 
άνέδυ -  ούδέ γάρ δύναται, κατά τόν είρηκότα -, πει· 
ράσομαι, ώς αν οίός τε ώ, δεΐξαι τις ό Μασσαλιανός,

10 ήμείς ή ό ταΰθ" ήμάς διαβάλλων καί λέγων έφ* ήμϊν- Τί 
ούν ετι Μασσαλιανούς έκτρέποιτ’ άν τις, εΐ μή καί τούς 
νυν έκείνοις όμοδόξους; ΤοσοΟτο δέ ύπειπείν άναγκαΐον, 
δτι προειπών ήμάς ούσίαν άνενέργητον λέγειν καί ένέρ- 
γειαν άνούσιον, καί περιφανέστατα συκοφαντήσας, ϋ- 

15 στερον τόν Βαρλααμίτην παρέχεται, μεθεκτόν όμολογοΟν- 
τα φρονεΐν ήμάς τόν Θεόν όμοΟ καί κατ’ούσίαν καί 
κατ’ ένέργειαν, ϊνα μή τό μέν μεθεκτόν δν, τό δ’ άμέθεκτον, 
δύο διηρημέναι ήμϊν άλλήλων άκτιστοι θεότητες άνα- 
φανώσι, τοΐς μίαν καί μόνην άπλήν τε καί άμερή καί 

20 άδιαίρετον σέβεσθαι, καί δλον τό θεΤον αύτό I πανταχοΟ ί. 237ν 
καί έν πάσιν είναι νομίζειν παρειληφόσι. Καί οΰτως Ανού
σιον λέγειν ήμάς ένέργειαν καί άνενέργητον ούσίαν συκο
φαντών προβραχέος, αύτός ήμϊν τε έμαρτύρησε μετ’ού 
πολύ, ένεργή τε ούσίαν καί αύ ένέργειαν ένούσιον καί 

25 ούσιώδη λέγειν, καί έαυτόν συκοφάντην άνέδειξεν. "Ε- 
στι δέ δ[ν] νυνί μέλλω τελεώτερον λέγειν* ούδέ γάρ 
ούδέ τοΟτο τών είρημένων έξέστηκεν αύτώ, ή τών 
πολλών θεοτήτων πηγή καί βίζα καί ή πάσα παντελώς 
άφορμή καί άνάγκη- ώσθ’ άμα ήμάς μέν πάσαν άνάγκην 

30 είναι Μασσαλιανούς ύπάρχειν, τώ δέ τελεώτατα £χειν 
καί άσφαλέστατα τόν ύπέρ τοΟ πλήθους τών θεοτήτων 
λόγον, άν άληθεύων φανή καί συμφώνως τοΟτό γε λέγων 
τοΐς ίεροΐς πατράσι -  Τί ούν έτι, φησί, Μασσαλιανούς 
έκτρέποιτ’ άν τις, εί μή καί τούς νυν έκείνοις όμοδόξους ;

35 ’Εκείνων γάρ άντικρύς έστι τό παραλήρημα τουτί, τούς 
είς άκρον τής κατ’αύτούς άρετής έληλακότας τής ούσίας

8 ΙΙοΓη. 8, 7

10/12 Ραίοηκε, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 43. ΣΠ2, 207, 4-5 
13/14 Μ .,  30. ΣΠ2, 193, 26-28 14/19 (£ ώίά., 43. ΣΠ2, 206, 26 - 

207, 3 21/25 «£ 30. ΣΠ2, 193, 25-30 33/37 ίω. ΣΠ2, 207, 4-
7

16 ήμδς] όμοΟ αηί* ίοττ οοά. κατ’ούσίαν] κουτού αίαν ωά. 24 άνούσιον 
ζοττ* 26 δ] δν αά. 36 τής1] τούς (οά.



μετεσχηκέναι τοΟ ΘεοΟ καί τά έξής δντως ληρήματα -, 
ή πάντα ληρήματα φράνησιν είναι δοκεϊν καί εύσέβειαν 
πρός έαυτά ποιοΟντα τώ περιείναι αύτοΐς έμπληξίας 

40 έσχάτης;
4. Ήμεϊς τοίνυν πρό τής τούτου ταύτης βδελυράς καί 

βεβήλου καινοφωνίας άπεριέργως πρός τόν Θεόν δια- 
κείμενοι, καί άκούοντες τού Σωτήρος ήμών καί Κυρίου 
Ιησού Χριστού τού άληθινοΰ θεού, «'Όστις όγαπρ με»

5 λέγοντος, «άγαττηθήσεται ιίπ-'έμού, καί έλευσόμεθα έγώ 
και ό Πατήρ μου καί μονήν παρ'αύτφ ττοιησόμεθα», καί 
πάλιν, τοίς θείοις αύτοΰ μαθηταΐς καί άποστόλοις άνα- 
λαμβανομένου- Καί Ιδού έγώ  μεθ' ύμών είμι πάσας τάς 
ήμέρας έω ς τής συντελείας τοΟ αίώνος, καί πάλιν- Και 

10 άλλον Παράκλητον πέμφω ύμίν, τό ΠνεΟμα τής άληθείας, 
ϊνα μένη μεθ’ ύμών είς τόν αΙώνα, καί τοϋ υΙού τής 
βροντής- ‘Εάν έν ύμϊν μείνη δ άττ" άρχής ήκούσατε, καί 
ύμεΐς έν τφ ΠατρΙ και έν τφ ΥΙφ μενεϊτε, καί τοΟ 
μεγάλου Παύλου- Ούκ οϊδατε ότι ναός τοΟ ΘεοΟ έστε 

15 και τό ΠνεΟμα τοΟ ΘεοΟ οίκεϊ έν ύμίν; καί τά τοιαύτα 
πάντα, ούχ έτερον ή ΥΙόν ή | Πατέρα ή ΠνεΟμα "Αγιον £ 238 
ή θεόν ή θεότητα ένομίζομεν είναι ταΟτα, οϋδέ διαίρεσίν 
τινα ένταΟθα μεθεκτών καί άμεθέκτων άκτίστων ένε- 
νοοΟμεν, άλλ’αύτόν τόν Πατέρα καί τόν ΥΙόν καί τό 

20 ΠνεΟμα τό ‘Άγιον, είς & βεβαπτίσμεθα καί πεπιστεύκαμεν 
έν άφελότητι καρδίας, κατά τό λόγιον, άρρήτως καί άο- 
ράτως καί άκατανοήτως έν ήμίν είναι, καί ή μάς έν 
αύτφ  καί ζήν καί κινεϊσθαι καί είναι, κατά τόν θεΐον 
άπόστολον, διά πίστεως καί εύσεβείας καί φόβου ΘεοΟ 

25 καί άγάπης καί τών άλλων άρετών. Έλθόντος δέ τούτου 
τοΟ καινοΟ θεολόγου καί διδάσκοντος ήμ&ς άπερ οϋκ 
ήδειμεν -  ούδέ γάρ παρελάβομεν πρότερον - , ώς άρα 
ούκ αύτός ό θεός έν ήμΐν κατοικοίη, άλλά θεότης άλλη 
παρ’αύτόν και ύφειμένη αύτοΟ άπειράκις άττείρως καί 

30 όρατή σωματικοΐς όφθαλμοΐς, καί μορφήν καί δόξαν 
φυσικήν καί ούσιώδη ταύτην κατονομάζοντος, πληγέντες 
τάς φυχάς τφ άήθει τής άκοής, ού μέχρι τής προτέρας

170 ΕΠ, 3, 37 - 4, 32

4, 1/2 ο£. I Τϊηι. 6, 20; Π Τϊπι. 2, 16 4 /6  Ιο. 14, 21 «  23 8 /
9 Μ»«**. 26, 20 9/11 (£  Ιο. 14, 16-17; 15, 26 11/12 ο ί. Μ»π:. 3, 17 

12/13 I Ιο. 2, 24-25 14/15 I Ο». 3, 16 21 Α«. 2, 46 22/23 <£ 
Α«. 17, 28

4, 2 κα ιφω νίας αη& αοττ. αώ.
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έκείνης καί μακαρίας άττλότητος μένειν ΰπό τής πληγής 
ταύτης είάθημεν. ‘Αλλά καί πρός τούς τών θείων Γραφών 

35 έξηγητάς άφικόμεθα, τούς θείους ήμών πατέρας καί θε- 
οφάντας, ούκ άμφισβητοΟντες ττερί τοΟ προτέρου φρο
νήματος, ούδ* ύγιά τήν καινήν διδασκαλίαν νομίζοντες, 
άλλ' Ετι μάλλον έπΐ τής προτέρας όμολογίας έρεισθη- 
σόμενοι τή σαφεστέρςι τούτων περί τής έν ήμίν έλπίδος 

40 διδασκαλία-
5. "Α τοίνυν παρά τούτων ήκούσαμεν ένταϋθα ττα- 

ραγραψόμεθα, καί δείξομεν τίς τίνα μή Μασσαλιανόν 
δντα, Μασσαλιανός ών αύτός, Μασσαλιανόν, τό έαυτοϋ 
γε πράγμα, συκοφαντικώς καί σφόδρα διαβόλως άποκαλεΐ.

5 ’Έστι τοίνυν ό πρώτος ήμάς περί τούτου διδάσκων, ό 
μέγας Διονύσιος ό έξ Άρείου Πάγου, οϋτως έν τοΐς 
Περί τών θείων όνομάτων έν προοιμίοις λέγων περί 
τοΟ δλου ΘεοΟ· Κ α ί έ ν  ά ν θ ρ ώ τ τ ο ις  α ύ τ ό ν  ε ίν α ί  φ α σ ι  

κ α ι  έ ν  ψ υ χ α Ίς  κ α ι  έ ν  σ ώ μ α σ ι ,  κα ι έ ν  ο ύ ρ ά ν ω  κ α ί έ ν  

10 γξί, κ α ι  ά μ α  έ ν  < τ ) α ύ τ φ  τ ό ν  α ύ τ ό ν ,  έ γ κ ό σ μ ιο ν ,  ύττερ- 

κ ό σ μ ιο ν ,  ύ π ε ρ ο υ ρ ά ν ιο ν ,  ύ τ τ ε ρ ο ύ σ ιο ν  καί έν τ φ  περί τοΟ 
δντος· Κ α ί  τ ο ϋ τ ο  κ ο ιν ώ ν  I κ α ι  ή ν ω μ έ ν ο ν  κα ι έ ν  έ σ τ ι  ί  238ν 

τ ή  ό λ η  ά γ α θ ό τ η τ ι ,  τ ό  π ά σ α ν  α ύ τ ή ν  δ λ η ν  ύ φ ’ έ κ ά σ τ ο υ  

τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν  μ ε τ έ χ ε σ θ α ι  κ α ι  ύ π ’ο ύ δ ε ν ό ς  ο ύ δ ε ν ΐ  μ έ ρ ε ι ,

15 κ α θ ά π ε ρ  κ έ ν τ ρ ο ν  έ ν  μ έ σ ψ  κ ύ κ λ ο υ  π ρ ό ς  πασών  τ ώ ν  έ ν  

τ φ  κ ύ κ λ ω  π ε ρ ι κ ε ι μ έ ν ω ν  ε ύ θ ε ι ώ ν ,  κ α ί ώ σ π ε ρ  σ φ ρ α γ ΐδ ο ς  

έ κ τ υ π ώ μ α τ α  π ο λ λ ά  μ ε τ έ χ ε ι  τ ή ς  ά ρ χ ε τ υ π ο υ  σ φ ρ α γ ΐδ ο ς ,  καί 

έ ν  έ κ ά σ τ ψ  τ ώ ν  έ κ τ υ π ω μ ά τ ω ν  δ λ η ς  κ α ί τ α ύ τ ή ς  ο ΰ σ η ς  
κ α ι  έ ν  ο ύ δ ε ν ΐ  κ α τ ’ο ύ δ έ ν  μ έ ρ ο ς .  Αύτήν δέ τ ή ν  < θ ε )α ρ χ ικ ή ν  

20 ΰ π α ρ ξ ιν  ά γ α θ ό τ η τ α  λ έ γ ε ι ν  τούς Ιερούς θεολόγους ό αύτός 
ούτός φησι Διονύσιος, καί ό μέγας Βασίλειος ο ύ σ ία ν  

έ χ ε  ιν τ ή ν  ά γ α θ ό τ η τ α ,  καί ό τόν Θεόν μή άνασχέσθαι 
λέγων μ ό ν ο ν  ε ίν α ι  τ ό  ά γ α θ ό ν ,  ή τ ο ι  τ ή ν  έα υ το Ο  φ υ σ ιν ,  

ΰ π ό  μ η δ ε ν ό ς  μ ε τ ε χ ό μ ε ν ο ν ,  καί διατοΟτο τόν όρατόν τε 
25 καί τόν άόρατον πεποιηκέναι κόσμον, ΐνα τοΟ άγαθοΟ

5, 8/11 Ps. Dion. Aieop., Dt dm nomn,, 1, 6. Suchla (PTS 33), 119, 5- 
7; PG 3, 596 B 11 - C 1 12/19 ibid., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 4-9; 
PG 3, 644 A 7-15 19/20 cf. ibid., 4, 1. Suchla (PTS 33), 143, 11; PG
3, 693 B 4-5 21/22 cf. Basil., Do Spin Sancto, 19, 48. Pruche (SChr. 17 
bis), 416, 18-19; PG 32, 156 B 9 23/24 cf. Ioann. Damasc., Expos, fidei,
4, 13. Kotter (PTS 12), 191, 4; PG 94, 1136 B 14 - C 1

5, 8 άνθρώττοις] Λνοίς sic cod. bie tt i/tfra, ΏΪ, 16, 37; νόοις Pi. Dion. 10 
ταύτφ] comxi coil Ps. Dioft. Amp*t αύτΟ cod. 19 θεαρχικήν] comxi coU. Ps. 
Dim, Amp. et supra, I, 58, 17, άρχικήν cod.



τούτου, δπερ ή θεία φύσις, τφ τ’εΐναι καί τφ εύ είναι 
μετέχωσι.

Πάλιν τοίνυν 6 θείος καί σοφός Διονύσιος- Πρός 
πάντων, φησίν, ένικώς τό Θειον μετέχεται, καθάπερ φωνή 

30 μία ούσα καί ή αυτή, πρός πολλών άκοών ώς μία 
μετέχεται- καί πάλιν- Ό Θεός τά δντα πάντα και προέχει 
και ύπέστησε, παρών τοϊς πάσι καί πανταχοϋ καί κατά 
τό έν και τό αύτό καί κατά τό αύτό παν, καί έπι 
πάντα προϊών καί μένων έφ’ έαυτοΰ. Καί ό θείος Θεο- 

35 λόγος Γρηγόριος- ’Εάν δλον είσδέξη, φησί, τόν Λόγον, 
πάσας τάς τοϋ Χριστού θεραπείας έπΐ τήν σεαυτοϋ 
συνάξεις ψυχήν καί πάλιν- Τούς μέν τό δφραστον φώς 
διαδέξεται καί ή τής ‘Αγίας καί βασιλικής θεωρία Τρι- 
άδος, έλλαμπούσης τρανώτερόν τε καί καθαρώτερον καί 

40 δλης δλω νοΐ μιγνυμένης, ήν δή καί βασιλείαν ούρα- 
νών έγώ τίθεμαι. Καί ό μέγας Βασίλειος- Όλον έκάστω 
παρόν καί δλον πανταχοϋ δν, άπαθώς μεριζόμενον καί 
όλοσχερώς μετεχόμενον, τό ΠνεΟμα λέγων τό παντουρ- 
γόν. Και ό χρυσούς τήν γλώτταν- ‘Ότι μέν πανταχοΟ 

45 έστιν ό Θεός, οίδα, καί δτι δλος έστί πανταχοΟ· τό 
δέ πώς, ούκ οίδα. Καί ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης- 
Ούδέν οϋτω I τών δντων μέγα, ώς τφ θείφ παραμε- ΐ. 239 
τρεΐσθαι μεγέθει- άλλ’ δμως ό τοσοϋτος, ό τοιοϋτος, ό 
πάσαν τή παλάμη περισφίγγων τήν κτίσιν, δλος σοι 

50 χωρητός γίνεται καί έν σοι κατοικεί, καί ούκ ένστε* 
νοχωρεΐται τή φύσει ένδιοδεύων ό είπών- Ένοικήσω έν 
αύτοΤς καί ένπεριπατήσω. Καί ό θεσπέσιος Μάξιμος, περί 
τών άξίως τοΟ πεποι<η>κ6τος αυτούς διασωσάντων έαυ-

172 III, 5, 26-53

51/52 Lev. 26, 12; Π Cor. 6, 16

28/31 Ps. Dion. Areop., De din nomin., 5, 9. Suchla (PTS 33), 189, 5-6; 
PG 3, 825 A 12-14 31/34 ibid., 5, 10. Suchla (PTS 33), 189, 10-12; PG
3, 825 B 5-8 35/37 Greg. Naz., Or. 40 (In sanct. baptisma), 34. Moreschini 
(SChr. 358), 276, 23-24; PG 36, 408 C 5-7 37/41 Greg. Naz., Or. 16 (lit 
patrem tacentem), 9. PG 35, 945 C 9-13 41/43 Basil., De Spir. Sancto, 9, 22. 
Pruche (SChr. 17 bis), 326, 33-35; PG 32, 108 C 9-11 44/46 Ioann. 
Chrysost., De intompr. Dei natura, 1, 3. Malingrey (SChr. 28 bis), 110, 157 - 
112, 160; PG 48, 704, 28-30 47/52 Greg. Nyss., In taut., 2. GNO VI, 
68, 10-17; PG 44, 805 D 8 - 808 A 1

39 τρανώτερόν] sic cod.; cf. Introd. p. u o a a v  52 ένπεριπατήσω] sic cod. 
53 πεττοικότος cod.
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τούς αϋτώ καί σεσωφρονηκότων- Τούτοις διόλου δλος 

55 περιφύς ό Θεός, φησί, τρόπον ψυχής, ώσπερ μέλη 
σώματος εύχρηστα τψ Δεσπότη γενησομένους πρός τό 
δοκοϋν μεταχειρίζεται· καί ττάλιν· ΟΙ τόν νοΰν, φησί, 
τής περί τά δντα πάντα κινήσεως καθαρώς άπολυθέντα 
και αυτής τής καθ’ έαυτόν φυσικής ένεργείας ήρεμοΰν- 

60 τα τώ Θεώ προσκομίσαντες, δλοι δλω Θεώ έγκραθή- 
ναι διά τοϋ Πνεύματος ήξιώθησαν· καί πάλιν· Καί τώ 
πνευματικψ υίοθετών νόμψ τούς άξιους, φησί, δι’ άρε- 
τής καί γνώσεως ό θεός δλον έαυτόν δλοις αύτοΐς 
καθ’ όμοίωσιν ώ<ς> άγαθός ένδίδωσι. Καί ό κλεινός Ίω- 

65 άννης, τή<ς> Δαμασκού τό κλέος· Τό Θειον, φησίν, ά- 
μερές έστιν, δλον όλικώς πανταχοϋ δν, και οΰ μέρος 
έν μέρει σωματικώς διαιρούμενον, άλλ’ δλον έν πάσι, και 
δλον υπέρ τό πάν. Καί πή τις άν είσάπαν έξαριθμήσαιτο, 
σχεδόν άδιεξόδευτον ούσαν τήν δλην καί πάσαν τοιαύτην 

70 τών θείων πατέρων διδασκαλίαν;
6. «Ναί,» φησίν, «άλλ’ούδ’αύτός μέρους τινός τού θεού, 

άλλ’ δλου μετέχειν λέγω τοΟ θεού, τής ούσίας δμως 
άμεθέκτου μενούσης- καί ού τής ούσίας μόνης, άλλά καί 
άλλων άλλοις δυνάμεων. Τοΐς μέν γάρ έστιν ή ζωή 

5 τού θεού, τοΐς δέ ή σοφία, τοΐς δέ ή άθανασία, τοΐς 
δέ άλλο τι τών ούσιωδών τοϋ θεού καί φυσικών 
μεθεκτόν, άλλοις δέ άμέθεκτα- οΐον τοΐς μή ζώσι, τοΐς 
άσόφοις, τοΐς θνητοΐς, ά κατά τό είναι μόνον τού θεού 
μετέχουσι. Καί δμως δλος ό θεός μεθεκτός έστιν άπασιν.

10 ΕΙς γάρ ών, φησίν, ού πρός έκάστην τών άκτίστων
αύτού ενεργειών, καί τήν σοφίαν αύτού I καί άγαθότητα ί. 239ν 
καί μεγαλειότητα, συνδιατέμνεται, άλλά πρός έκάστην δλος 
οίκείως έχει, καί δι’ έκάστης ένιαίως και άπλώς και 
άμερώς δλος παρών και ένεργών πανταχοϋ γνωρίζεται 

15 καί τά έξής. Καί εί μή μέλλοι πάντα είναι λογικά ή 
ζώντα ή άθάνατα, ού πασών πάντα μετέχει τών τού 
θεοΟ φυσικών καί ούσιωδών, τής ζωής αύτού καί τοϋ

54/57 Maxim., Uber aabig. PG 91, 1088 В 7-10 57/61 ibid. PG 91, 
1113 В 2-6 61/64 ibid. PG 91, 1121 В 10-14 65/6Θ Ioann. Damasc., 
Expos, fidei, 1, 13. Kotter (PTS 12), 38, 27-29; PG 94, 852 С 4-7

6, 1/4 cf. Falamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 46. ΣΠ2, 209, 16- 
19 10/14 ibid., 45. ΣΠ2, 209, 12-15

64 ώ  cod. 65 Tf) cod.
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λόγου καί τής όθανασίας καί όγαθότητος. ΤοιγαροΟν τά 
μέν αίσθητά μόνον, μετέχει μέν καί όλου μετέχει τοΟ 

20 Θεοϋ ώς άμεροΟς, άλλά κατά τό είναι μόνον, τής 
δέ ζωοποιού τοΟ Θεού δυνάμεως ού μετείληχεν 
ούδ’ όπωσοϋν. Τά δέ κατ’αΐσθησιν μόνην πεφυκότα ζήν, 
μετέχει μέν δι’αύτήν δλου του άμερώς μετεχομένου παν- 
τάπασι ΘεοΟ, άλλ'οΰχι και λογικώς ή νοερώς, ώς ϋν 

25 μή λογικά γένοιτο τά άλογα καί τά έξής.» Τής λετττό- 
τητος των φρενών.

7. Έρωτώντί μοι τοίνυν, άττοκρίνασθαι δεϊ σε· πώς 
δλον τόν θεόν είναι λέγεις; Ενεργή καί παντοδύναμον 
νοών, οϋτως αυτόν δλον οΐει καί λέγεις, ή τήν ουσίαν 
μόνην δνευ τών ούσιωδώς αύτή καί φυσικώς ένόντων,

5 εΐ γε άλλα έν άλλη; Άλλ'εί μέν τήν ούσίαν μόνην 
άνενεργή καί άδύνατον, πώς δλος τοΟτο θεός, ό μηδέν 
ένεργήσαι δυνάμενος; Φυσικής γάρ καί ουσιώδους ένερ- 
γείας χωρίς, ούδέν έστιν ούδέ δλως συνίστασθαι πέ- 
φυκεν. Ei δέ δλος έστίν ό ένεργής τε καί δυνατός καί 

10 ζών καί άγαθός καί σοφός, εΐ ένός τίνος τούτων £ν 
ότιοΟν τών μετεχόντων μετέχει, ούδαμώς δέ τών άλλων, 
πώς δλου αύτοΟ μετέχει; Ό γάρ δλος διά πάντων καί 
κατά πάντα έστίν, οίμαι, καί πάντα τά φυσικά <καΙ) 
ούσιώδη αύτώ -  ή ούκ οίδ* δπως εΐπω, ταΐς σαΐς 

15 συστρεφόμενος βλασφήμοις άδολεσχίαις - , ών πάντων 
όνάγκη μετέχειν έκαστον τών μετεχόντων, εΐ γε δλου 
τοΟ ΘεοΟ ένικώς καί άμερώς μεθέξει. "Η ούκ έχω πώς 
δλον τό μή δλον νοήσω- ούχ δλον δέ, 6 χωρίς που 
νοείται 6ν ένίων αύτοΟ φυσικών καί έμφύτων. Καί μήν 

20 εί δλος οίκείως έχει πρός I έκάστην τών άκτίστων f. 240' 
αύτοΟ καί ουσιωδών ένεργειών καί δυνάμεων, καί τήν 
ζωήν καί τήν άγαθότητα καί τήν σοφίαν, άλλο τι δντα 
λέγεις τόν δλον θεόν οίκείως έχειν πρός τά φυσικά 
καί ούσιώδη αύτοΟ, τήν ζωήν, τήν σοφίαν, τήν δύναμιν,

25 τήν άγαθότητα καί τά τοιαΟτα. τΗν δέ ούχ δλος δνευ 
τούτων καί όπωσοΟν έννοούμενος. Πώς γάρ δή δλον, 
φ λείπει τι πρός τελείωσιν;

6, 18/25 ibid., 47. ΣΠ2, 210, 5-14 25/26 Aristophanes, Nubts, v. 153

7, 27 Greg. Na*., Or. 31 (T ied  5), 4. Galley (SChr. 250), 282, 6; PG
36, 137 A 9

6, 25 (δ)λο(γα)] e con. cod.
7, 13 teal2] addidi
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8. ‘Έτι γε μήν, εΐ ών μετέχει έκαστον τών μετεχόντων, 

ούσιώδες μέν έστι καί ψυσικόν τοΟ ΘεοΟ, άλλ* £ν ή 
δύο ή ττλείω καί ούχΐ ττάντα, ήκιστα δέ ή ουσία με- 
τέχεται, τά δέ κατ’αΐσθησιν πεφυκότα ζήν, μετέχει μέν

5 δι’αύτήν δλου τοΟ άμερώς μετεχομένου παντάπασι ΘεοΟ, 
άλλ'οΰχι καί λογικώς ή νοερώς, ώς &ν μή λογικά γένοιτο 
τά άλογα, ή αΐσθησις άρα, κατά σέ, τών κατ*αΐσθησιν 
ζώντων, φυσικόν τί έστι καί ούσιώδες τοΟ ΘεοΟ, καί 
£ξει τό θειον ώς άληθώς δφιν καί δσφρησιν καί άκοήν 

10 καί γεΟσιν, καί τό τελευταΐον άφήν, καί πρό τούτων 
φαντασίαν τήν άλογον, εϊ γε καθ* & ζή τά ζώντα κατά 
μόνην τήν αΐσθησιν ταΟτά έστιν, έστι δέ ταΟτα φυσικά 
καί ούσιώδη ΘεοΟ. ΕΙτα καί ό λόγος τών λογικώς τοΟ 
ΘεοΟ μετεχόντων, καί ό νοΟς τών νοερώς. Μάλλον δέ 

15 έττί τά σύν τή αίσθήσει καί πρό τής αίσθήσεως Ιτέον.
Καί τών ζωτικώς καί κινητικώς δντων ή ζωή τε καί 
κίνησις, καί τών σωματικώς τό σώμα, καί τά χρώματα 
τών κεχρωσμένων, καί δλως τό είναι τών όπώσποτε 
δντων, πάντα ταΟτα ούσιώδη έστί, κατά σέ, καί φυσικά 

20 τώ θεώ, μή κατά δημιουργικήν αίτίαν καθ’ ήν αύτό τό 
Θειον πάντα έστί τά δντα, άλλά καθ' ϋπαρξιν τήν έαυτών, 
ή αΰτά έστιν έν τή δημιουργία· ΕΙτα, τί λείπεται ή 
σώμα ΐχειν τόν Θεόν ύπονοεΐν -  καί πάλιν Άπολινάριος 
είσεκώμασε τή έκκλησίφ θεοΟ, μετά σώματος τόν Χρι- 

25 στόν έξ οΰρανοΟ κατάγων είς τήν Παρθένον, συμφυοΟς 
δντος αύτώ καί συνουσιωμένου, άλλ’ούκ έξ αύτής αύ- 
τώ προσληφθέντος μετά ψυχής νοερδς ένοικίσαντι καί 
δημιουργηθέντι -  καί ζωήν ούκ άθάνατον μόνον, άλλά 
καί θνητήν τήν έν σώμασι, καί χρώμα καί μέγεθος καί 

30 τά I τοιαΟτα, καί οΰδέν ούδαμβ διαφέρειν τό θεΐον τών ί. 240ν 
όρωμένων, εϊ γε πάν ού τι μετέχει τών οϋτω μετεχόντων 
ούσιώδές έστι καί φυσικόν τφ θεφ, καί διατοΟτο ού 
πάντων πάντα μετέχει τών οΟτω μετεχόντων τοϋ ΘεοΟ, 
ϊνα μή πάντα πάντ’ £χη, τό είναι, τό ζήν, τό κινεΐσθαι,

35 τό λογίζεσθαι καί όμιλεΐν λογικώς, τό νοεΐν, καί οίς 
ό κόσμος ούτος κατά μέρος κεκόσμηται;

9. Ήδέως δ’ ϋν σε έροίμην- «Όμοειδεΐς είναι καί 
ταυτοδυνάμους φάσκεις άπάσας τάς τοΟ ΘεοΟ φυσικάς

8, 4/7 βυρκι, III, 6, 22-25

8, 32 ού] ίοττνχί, σύ  ωά.



δυνάμεις, ή άνομοιοειδεϊς μή δέ ταυτοδυνάμους;», καίτοι 
γινώσκων δτι τό δεύτερον οϋτω γάρ καί διαφέρειν 

5 λέγεις τά έν τοΐς οΰσιν είδη τφ διαφόρων καί άνομοίων 
τοΟ θεοΟ μετέχειν δυνάμεων. Άλλ'ούν καί αύθις έρωτώσιν 
άττόκριναι, όττότερον τών νΟν ήρωτημένων βούλει- τοΟτο 
λέγεις, τό δεύτερον; Άλλ* ό Νύσσης οϋτως κατ’Εύνομί- 
ου λέγων· Τοιοΰτος Εύνομίου Θεός, άσύμφωνον έχων 

10 ττϊ δυνάμει τήν δύναμίν, καί κατά σοΟ ταΟτ* Αν εικότως 
λέγοι- πώς γάρ οϋ, διαφόρους είσάγοντι καί φυσικώς 
τοιαύτας τάς ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ καί φυσικάς δυνάμεις 
και δημιουργικάς τών δντων, ώσπερ καί αύτά τά είδη 
τών ποιημάτων αύτών; Ό ς άκτίσι ταύτας άπεικάζων 

15 ήλίου, ήλίω δέ τόν Θεόν, καί διατοΟτο λέγων αλλας 
μέν είναι ταύτας, άλλην δέ αύτοΟ τήν ούσίαν καί φύσιν, 
και ταύτης ύφειμένας έκεΐνας άπειράκις άπείρως, ούκ 
είδες δτι άκτ'ις άκτΐνος ού διενήνοχεν, ή γε φώς καί 
άκτίς έστιν, άλλά τφ ύποκειμένω μόνω καί μεριστφ.

20 Σώμα γάρ καί μεριστόν έν φ τό φώς ό άήρ, δ καί 
Θεφ προσάπτειν τής έσχάτης άσεβείας δν εΐη. Οϋδ* έστιν 
δλως ήλιον είναι χωρίς τοΟ κεχυμένου έν ταΐς άκτίσι 
φωτός, ούδέ τι τών έν ήλίψ τοΟ φωτός αύτφ τιμιώτερον.
Ό  μέν γάρ δίσκος Ολη καί δεύτερον, τό δέ φώς είδος 

25 καί πρότερον, ώς έμάθομεν παρά τών θείων λόγων- τό 
δέ είδος τής ίίλης έξ ών τά σύνθετα σώματα (***> 
πολλφ βελτίων οΰσα, καί παρ* ής θατέρφ ότιδή γε τών 
δντων καί ώρισμένον είναι.

Ε’ι δή τόνδε τόν τρόπον έχειν καί τόν Θεόν νομίΐζεις, ί. 241' 
30 ώσπερ ούν καί νομίζεις, έτερον μέν αύτόν κατ'ούσίαν 

καί φύσιν, έτερον δέ τό φυσικόν αύτοΟ καί οΰσιώδες 
φέγγος -  6 καί μορφήν καί δόξαν αύτοΟ καί άκτίνα 
καί πολλάς ώσπερ καί τοΟδε τοϋ ήλίου δή λέγεις άκτΐνας 
είναι καί δυνάμεις φωτιστικός -, πρώτον μέν ϋλην τινά 

35 κάν τφ Θεφ που λέγεις τφ φωτί μορφουμένην καί

176 ΠΙ, 9, 3-35

24/25 cf. Gen. 1, 3 et 16

9/10 Greg. Nyss., Contra Eunom., 9. GNO II, 218, 19-21; PG 45, 804 D
15 - 805 A 2 14/17 cf. Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 7. ΣΠ2, 101, 21 
sq

8 ούτος cod. 9 post τοιοΟτος an suppUndum & (cf. Greg. Nyss. et infra, ΙΠ, 
31, 8; IV, 30, 4)? 20 6] ώ cod. 26 post σώματα aliquid ctcidisst vidttur
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όριζομένην είναι, τφ φυσικφ τε καί ούσιώδει αϋτοΟ, 
ώσπερ δήπου κάνταΟθα, ώστε μηδέν διαφέρειν αύτόν 
τοΟ παρόντος ήλΙου- μήτε τήν σύνθεσιν -  σύνθετος γάρ 
καί ούτος -  μήτε τήν δρασιν -  όρατός γάρ καί ούτος 

40 ού κατά τόν δίσκον (τήν ϋλην), άλλά τό είδος (τό 
φώς), ώσπερ κάκεΐνον λέγεις, άόρατον δντα κατ'ούσίαν 
καί φύσιν, όρατόν γίνεσθαί σοι σωματικοΐς όφθαλμοΐς 
κατά τήν φυσικήν αύτοΟ καί ούσιώδη μορφήν, τό δ- 
κτιστον αύτοϋ καί υπερούσιον φώς, άλλο τι δν παρά 

45 τήν θείαν φύσιν καί ύφειμένον αύτής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  

καί άνούσιον καί άνυπόστατον. Καίτοι, πώς άνούσιος ή 
βελτίων ούσία; Πώς δ’ ύφειμένον τής έν ϋλης λόγψ σοι 
τιθεμένης ούσίας τό μορφοΟν αύτήν είδος; ΟΙον ήμΐν 
έοικας παραδιδόναι θεόν. Εί δ" έπειδήπερ άνω μέν ό 

50 δίσκος, κάτω δ'είς ήμάς αΐ άκτΐνες περαίνουσι, δια· 
τοΟτ’αύτάς είναι λέγεις παρά τήν τοΟ ήλίου φύσιν καί 
ΰφειμένας αύτής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ,  οΰδέν άλογώτερον 
τής διανοίας ταύτης. Πρώτον μέν γάρ, δός μοι τήν τοϋ 
ήλίου φύσιν, ήτις έστί παρά τε τό φώς καί τάς άκΤΐνας 

55 αύτοΟ, εΐ γε μή τόν δίσκον μόνον τόν μετά τό φώς 
γεγονότα νομίζεις τήν τοΟ ήλίου φύσιν, άλλά τόν δλον 
τούτον καί όρώμενον ήλιον* άλλ’ούκ αν £χοις. “Επειτα, 
εί τοΟτό σοι αίτιον τοΟ τάς άκτΐνας ύφειμένας τοΟ ήλίου 
νομίζειν, έπείπερ αΐ μέν εις ήμάς έξικνοΟνται, ό δέ 

60 δίσκος άνώτερος, τί μή καί τφ θεφ τόπον δίδως, 
καθάπερ καί τφ ήλίου δίσκψ, καί περιγράφεις αύτόν 
ώσπερ καί τούτον έν τόπψ, καί κινείς καί τοΟτον 
ώσπερ καί τοΟτον όρώμενον στελλόμενον τήν είς τόπον 
άπό τόπου πορείαν, | καί μήτ'είναι πανταχοΟ μήτ’ άκίνητον ί. 2 4 1ν 

65 λέγεις; ΕΙ δέ μή κάτω μόνον πεφύκασιν αΐ άκτΐνες 
τοΟ ήλίου κεχύσθαι, άλλά καί πρός τά ύπέρ αύτόν καί 
πανταχόσε περί τόν δίσκον αύτοϋ, δήλον δτι ού μόνον 
είσίν ύφειμέναι αύτοΟ, άλλά καί ύπερκείμεναι άκτΐνές τε 
καί έλλάμψεις- ώσπερ γάρ αί πρός ήμάς ύφειμέναι,

70 οϋτως αί πρός τά ύπέρ αύτόν ύπερκείμεναι, καί πρός 
τά πλάγια ΐσαι. Εί τοίνυν τό κάτω καί πρός ήμάς μέν 
τάς άκτΐνας τοΟ ήλίου κεχύσθαι, άνω δέ περιπολεΐν τόν 
δίσκον, τών ύφειμένων έστί δεικτικόν θεοτήτων, ώς 
πείθεις τούς άνοήτους καί τάς ταλαιπώρους έκτραχηλίζεις 

75 ψυχάς, ών έπί κακή μοίρφ γέγονας, τό πάντως ύπέρ

46 άνούσιος] άνούσιον αη!» ηττ. ηά. 47 ΰλοις εοά.



αύτόν έτέρας ώς είκός άναχείσθαι, ύπερκειμένων αύτοΟ 
δεικτικόν θεοτήτων ύπάρξει. "Ωστε μή μόνον ύφειμένας 
έαυτοΰ τόν θεόν έχειν λέγεις θεότητας φυσικός καί 
ούσιώδεις αύτφ κατά τοΟτον τόν λόγον, άλλά καί ύπερ- 

80 κειμένας. Καί τοΰτ’ &ρα έστίν δ διά πάντων γράφεις 
ύ π έ ρ  τ ό  κ α θ ’ υ π ε ρ ο χ ή ν  μ ή  δ ν ·  μόνον γάρ τό θεΐον 
αύτό καθ’ ύπεροχήν μή δν, ύπέρ αύτόν που κατά σέ 
τόν θεόν έστι, τόν μόνον καθ’ ύπεροχήν μή δντα κατά 
τούς θεολόγους.

10. Άλλ’ δπερ έλεγον- τούτο δέ ήν εϊτ’ άνομοίους 
εΐθ’ όμοειδείς έθέλεις είναι καί όμοδυνάμους τάς ύφειμένας 
θεότητας- καί τό μέν άνόμοιον άσεβές δν ήλέγχθη, τό 
δ’ δμοιον έτ’ έστίν άνεξέταστον. ΤοΟτο τοίνυν σκεπτέον.

5 Εί γάρ όμοειδείς αΐ ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ καί φυσικά! 
δυνάμεις, καθάπερ αί άκτΐνες τοΟ καθ’ ήμάς ήλΙου, αίς 
άπεικάζων έκείνας πλήθός τε ποιείς θεοτήτων άκτίστων 
άριθμόν ύπερβαΐνον καί διαφόρων άλλήλων καί ύφειμένων 
τής πανσθενοΟς ούσίας ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ,  τών δέ ήλια- 

10 κών άκτίνων ούδαμοΟ διαφορά -  τί γάρ άκτΐνος άκτίς, 
ή άκτίς, διενήνοχεν; Οϋτε γάρ είδος οΰτε δύναμις 
οΰτ’ ένέργεια τούτων διάφορος φαίνεται* ού γάρ δλλο 
μέν τι τήσδε τής άκτΐνος έργον, έτερον δέ έκείνης, 
ώστε τήνδε μέν φωτίζειν, έκείνην δέ θερμαίνειν, ή τήνδε 

15 μέν αύξάνειν, έτέραν δέ ξηραίνειν, καί δλλη<ν) μέν I
τόν κηρόν άπαλύνειν, έτέραν δέ ξηραίνειν τόν πηλόν (. 242Γ 

καί σκληρύνειν· ούδ’ άλλο μέν ήδε δύναται, άλλο δ’ έκεί- 
νη· ούδ’ Ετερον μέν τήσδε τό είδος, έτερον δέ έκείνης, 
άλλ’ απασαι φώς καί μία φωτός ούσία, ή του ένός ήλί- 

20 ου, καί παν έργον άπασών, έκάστης ώσπερ μιάς άκτΐ
νος -, καί τών θείων άρα δυνάμεων. Καίτοι, τίς (ά)ήρ 
έκεΐ ταύτας άλλήλων διΐστησιν, ώσπερ ένταΟθα ταύτας, καί 
πλήθος δλως ποιεί; Άλλ’ έστων πλήθος κατά τήν σήν 
φαντασίαν. ’Εκείνου δή τοΟ πλήθους ούδέν τό διάφορον 

25 έσται, ούκ έν τφ εΐδει, ούκ έν τφ δύνασθαι, ούκ έν 
τφ ένεργεΐν, ώσπερ οΰν ούδέ τούτων. Πάσαι τοίνυν 
αί ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ καί φυσικαί δυνάμεις ώσαύτως 
δν ένεργοΐεν άλλήλαΐς καί δύναιντ’ δν ϋττασαι, ώσπερ

178 III, 9, 76 - 10, 28
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μία ούσα παντάπασιν, άλλ’ούχΐ πλήθος- καί ούχ ή μέν 
30 φωτιεί, ή δέ θερμανεί, ή δέ καθαριεΐ, ή δέ σοφιεΐ, ή 

δέ θεώσει, ή δέ ζωώσει, ή δέ κινήσει, ή δ’ούσιώσει, 
καί ή μέν θανατώσει, ή δέ ζωογονήσει, καί πτωχιεί 
μέν αϋτη  τις, πλουτιεΐ δέ έκείνη, καί άλλη μέν υψώσει, 
άλλη δέ ταπεινώσει, καί δλως άλλο άλλη ποιήσει, ώσπερ 

35 σύ γ’ άποφαίνη, πλήθος έφιστάς δημιουργών τοΐς ούσι 
καί τής θείας ουσίας καί άλλήλων διαφορώτατον, άλλ* ή 
ούσιοποιός καί ζωοποιεί καί κινεί καί αΐσθησιν δίδωσι 
κα'ι σοφίζει καί φωτίζει καί θεοί καί καθαίρει- καί ή 
αύτή καί μία κατ’ούσίαν καί φύσιν, 6 Κύριος καί Ποιητής 

40 τών όλων, θανατοΐ καί ζωογονεί, πτωχίζει καί πλουτίζει, 
ταπεινοί καί άνυψοΐ, τό μέν τούς ύπερηφάνους, τό δέ 
τούς πτωχούς τε καί πένητας, ώς κηρύττει τά λόγια- 
καί δι’αύτών τό θειον καί ύπέρθεον ΠνεΟμα καί ούδέν 
μάλλον άλλο άλλου έργάζεται. Κατά ταΟτα δέ καί ή 

45 ζωοποιούσα καί τάλλα πάντα έργάζεται, ώς δέ καί ή 
κινοϋσα καί πάλιν ίστάσα, καί δλως ούχ ήδε μέν ή 
κινούσα, άλλη δ’ ή ούσιοϋσα, ώς εΐρηται, άλλ* άπαν άπάσης 
£ργον πρός πάσας παντάπασιν άδιαφόρως, κατά τήν 
είκόνα τών γοΟν ήλιακών άκτίνων έργαζομένης πάντα,

50 ώσπερ μιάς οϋσης καί τής αύτής, άπληθύντου, άμεροΟς
καθάπαξ, ή(ν)περ ήμεΐς πάντα φαμέν ένεργεΐν, I μετά ί. 242ν 
πάσης τής θείας τοΟ Χριστού έκκλησίας, τά πολλά καί 
διάφορα κτίσματα, αύτήν τήν θείαν φύσιν καί τρισυ- 
πόστατον, μίαν καί μόνην οΰσαν καί τήν αύτήν ουσίαν 

55 ύπερφυά καί φύσιν κα'ι μορφήν τήν άνείδεον καί άγα- 
θότητα καί ζωήν καί σοφίαν καί δύναμιν, καί ούδαμώς 
έτέρας θεότητας.

11. Εί δή ταϋθ’οϋτως έχει σού τάς άρχάς θεμένου, 
διά δέ τήν πάσαν τής μιάς θεότητος καί τής αύτής καί 
μόνης τής έν Πατρί καί Υίφ καί Άγίψ Πνεύματι φύσεως 
δημιουργίαν φής ήμίν συμβαίνειν πάντα £ν είναι λέγειν,

5 καί τούς λίθους ζφα καί τάλογα λογικά καί τάλλα 
πάνθ* Εκαστον καί πάντα δή χρήματα καί ούδέν έτέρου 
διάφορον, ότι μή διαφόρων άκτίστων δυνάμεων καί 
θεοτήτων συγχωροΟμεν μετέχοντα τά πολλά καί διάφορα, 
πολλά τε καί διάφορα γίνεσθαι, άλλ’ ύπό μιάς καί τής

ΙΠ, 10, 29 - 11, 9 179
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10 αύτής τοΟ ΘεοΟ γενέσθαι καί γίνεσθαι πάν δ γέγονέ 
τε καί γίνεται ψύσεως, ούδέν ήττον καί σοΙ ταύτό δή 
τοΟτο συμβέβηκεν, ώ θαυμάσιε, λέγειν. ΕΙ γάρ ώσαύτως 
άλλήλαις παντάπασιν ένεργοΟσιν αί τοΟ ΘεοΟ πάσαι 
ούσιώδεις καί φυσικαί δυνάμεις, ώς δέδεικται, καθάπερ 

15 μία ούσα καί ή αύτή, ποΟ τό πρός άλλήλας διάφορον; 
Μηδεμιάς δέ διαφόρως ένεργούσης έτέρας, ώσπερ 
ούδ’ ήλιακής άκτΐνος, πώς έν τοίς ούσιν έσται διαφορά 
καί διάκρισις; "Εν αρα έσται λογικόν τε καί αλογον 
καί βοΟς καί δνος καί λίθος καί άνθρωπος, καί ό 

20 μετέχων άνθρωπος καί ό μή μετέχων θεώσεως, καί 
Παλαμάς ό τήν φυσικήν τοΟ ΘεοΟ μορφήν όρών καί 
δόξαν σωματικοΐς όφθαλμοίς καί ό μή βλέπων έγώ τοίς 
τοιούτοις όφθαλμοίς τά φυσικά τοΟ ΘεοΟ, καί ό αύτός 
Παλαμάς ΰκτιστός τε καί αναρχος καί ό κτίσμα ΘεοΟ 

25 τό ταπεινότατον ών έγώ καί άεί καινόν κτίσμα τΐ|ς 
θείας φύσεως εύχόμενος γίνεσθαι, τής μόνης ΔημιουργοΟ 
τών δλων. Τί τοίνυν έκέρδανας άπό τής καινοτομίας 
ταύτης πλήν τΐ|ς πολυθεΐας, εί μηδέν ήττον ήμών είς 
τήν αύτήν άτοπίαν έμπίπτεις, ήν ήμάς ώου μόνους, άπό 

30 τοΟ, κατά τούς θείους καί κοινούς τών ευσεβών άπάντων 
τΐ|ς εύσεβείας δρους, μόνην πάντα ποιεΐν τήν αύτήν 
θείαν φύσιν καί τρισυπόστατον, έαυτή χρωμένην αύτάρκει 
πρός πάσαν δημιουργίαν, ής καί δυνάμει οΰση I καί £ 243' 
ένεργεΐ ούσίφ, ένα Θεόν καί μόνον δκτιστόν τε καί 

35 προαιώνιον δι’ΥΙοΟ πάντα ποιοΟντα έν πνεύματι καί έν 
τοίς πάσιν δντα καί τά πάντα ττληροΟντα, ώς γέγραπται, 
άλλ’ού πλήθει θεοτήτων έτέρων παρά τήν φύσιν αύτοΟ 
συναΐδίων αύτή, ώσπερ σοί δοκεΐ, κομιδή πολυθέως;
Οϋτω κάνταΟθα κατώρθωκας, καί θαυμασίως, ήμάς μέν 

40 γελοίους καί δυασεβείς, σαυτόν δέ σωφρονοΟντα καί 
νομοθέτην άληθοΟς εύσεβείας άπέδειξας.

12. Καίτοι γε άληθές μέν μή πάνθ' ώσαύτως τοΟ ένός 
ΘεοΟ καί τοΟ αύτοΟ μετέχειν ού γάρ πάντα ή νοερώς 
ή λογικώς ή κινητικώς ή αίσθητικώς· ού πάντα γάρ 
νοερά, ούδέ πάντα λογικά, ούδέ κινούμενα, ούδέ αί- 

5 σθανόμενα, πάντα δέ δντα. Ήι μέν ούν άπλώς δντα,

180 III, 11, 10 - 12, 5
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όμοίως μετέχει τοΟ τό είναι αύτοΐς έττιλάμττοντος καί 
ένεργοΟντος, τά 6' άλλα ούχ όμοίως, άλλά τά μέν τώ 
είναι μόνον, τά 6έ καί Θρετττικώς καί αύξητικώς, τά 
δέ καί αίσθητικώς, τά 6έ καί μεταβατικώς, τά 6έ ιτρός 

10 τούτοις καί λογικώς καί νοερώς καί διεξοδικώς τε καί 
άμερώς καί θείως, καί τά μέν ύττερέχοντα έχει καί τών 
ύποβεβηκότων, τά δ' ύποβεβηκότα ούκ 'έτι τά τών ύπε- 
ρεχόντων· οΰτω μέν ούν τάυτ' έχει καί ούδείς 3ν άν- 
τείττοι. Οΰ μέντοι διαφόρων θεοτήτων άκτιστων ύ- 

15 περκειμένων καί ύφειμένων μετέχει τά διαφόρως με- 
τέχοντα τοΟ ένός τών πάντων ΔημιουργοΟ, τά μέν τής 
ούσιώδους τοΟ θεοΟ άγαθότητος, τά δέ τής ζωής, τά 
δέ τής δυνάμεως, τά δ* άλλου, τά δ' έτέρου τινός. Πρώτον 
μέν γάρ, εΐ τοΟθ’οϋτως έχει, πάνθ’ δττερ είπον τή Θείς.

20 φύσει συμβήσεται- καί πώς έκαστον τοΟ ένός καί άπλοΟ 
καί άμεροΟς καί όλου ΘεοΟ μετέχει, τών αύτοΟ μετεχόν- 
των ένικώς καί άπλώς καί άμερώς, κατά τούς θείους 
πατέρας; Τό γάρ δλον, ύφ* έκάστου μετεχόμενον τών 
μετεχόντων κ α θ ά ττερ  κ έ ν τ ρ ο ν  έ ν  μ έ σ ω  κ ύ κ λ ο υ  ττρ ό ς  

25 π α σ ώ ν  τ ώ ν  έ ν  τ ω  κ ύ κ λ ψ  π ε ρ ι κ ε ι μ έ ν ω ν  ε ύ θ ε ιώ ν ,  ού τοΐς 
μέν ώνπερ πέφυκε τήδε, τοΐς δ* έν έτέροις έσται. Οϋτε 
γάρ έχει μέρη ώς δν τών μέν τάδε, τών δ* έτερ* ϋττα 
μετάσχοι — άμερές γάρ καθάπαξ τό ύπερούσιον -  οΰτ αν 
έθ' δλον εΐη, τών μέν μετεχομένων, τοΟ δ' έν τψ μή με- 

30 τέχεσθαι μένοντος τής δλης θεότητος. “Επειτα, τί τών 
δντων άμέτοχον τής θείας δυνάμεως; Τί δέ τής άγαθό- 
τητος; ΆΙνευ γάρ δυνάμεως, πώς δν τι τών δντων ί. 243ν 

δλως τό θειον ύπέστησε; Τί δέ τών δντων ή ήλθεν 
εις ούσίαν ή έρχεται ή συνέχεται καί συντηρείται, μή 

35 διά τήν θεΐαν καί πανσθενή άγαθότητα; Πάντα γάρ 
καί γεγονέναι καί είναι καί ευ είναι δήπουθεν έκ 
τάγαθοΟ καί διά τάγαθόν καί πρός τό άγαθόν οΐ θείοι 
λόγοι παραδιδόασι. Πώς ούν τά μέν μετέχει τής άγαθό- 
τητος, τά δέ τής θείας δυνάμεως, καί οϋτε ταΟτα έκείνης 

40  οϋτε ταύτης έκεΐνα, κατά τήν σήν σοφίαν; Τί γάρ άγα- 
θύνεται, μή τή θείς. δυνάμει; Τί δέ δύναμιν έχει, μή 
δι’αύτό τάγαθόν;

24/25 Ρβ. ϋιοη. Ατεορ., 23» ώκ ηομϊλ, 2, 5. ΒικΗΙί (ΡΤ8 33), 129, 6-7; 
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182 Ш, 12, 43-73
"Ωστε άλλα μέν άλλον καί άλλον άλλα τρόπον με· 

τέχοντα τοΟ θεοΰ καί έστιν άπερ έστί καί εύ έχοντά 
45 έστιν· ούκ άλλου μέντοι καί άλλου άκτιστου καί ου

σιώδους τφ θεφ ή θεότητος, άλλά τοΟ αύτοΟ καί 
πρώτου καί ένός καί άπλοΟ καί άμεροΟς καί παντελοΟς 
άγαθοΟ, καί δντος ύπερφυώς δυνάμεως καί ζωής καί 
σοφίας, ένικώς καί άμερώς καί άπλώς καί παντάπασιν 

50 άδιαφόρως. Ούκ άλλο γάρ είναι τάγαθόν φησιν, ώς 
πολλάκις είρήκαμεν, καί άλλο τό δν καί άλλο τήν ζωήν 
ή τήν σοφίαν, ούδέ πολλά τά αίτια καϊ άλλων άλλας 
παρακτικάς θεότητας ύπερεχούσας καί ύφειμένας, άλλ’ ένός 
Θεοΰ τάς δλας άγαθάς προόδους, ό μέγας καί θεαυγής 

55 Διονύσιος, τάς πράξεις λίγων τού ένός θεού τάς προό
δους, ώς εΐρηται. Καί ό μέγας καί θαυμάσιος Μάξιμος, 
<μίαν) καί μόνην άλήθειαν καί αΙτίαν των δντων είναι 
καί άρχήν και βασιλείαν καί δυναμιν καί δόξαν, έξ ής 
καί δι’ ήν τά πάντα γέγονέ τε καί έστί, καί πρός τό 

60 είναι δι’αύτής και ύπ’αύτής συγκροτείται, καί ύπέρ ής 
πάσα τοΐς φιλοθέοις έστί σπουδή τε καί κίνησις. ΕΙ 
μία τοίνυν καί μόνη πάντων αΙτία τών δντων άλήθεια 
καί άρχή καί βασιλεία καί δύναμις καί δόξα, έξ ής 
καί δι* ήν πάντα έστι καί γέγονε καί πρός τό είναι 

65 δι’αύτής καί ύπ’αύτής συγκροτείται -  σκόπει καί τό 
'ύπ’αύτής’ καί 'δι’αύτής’, καί ώς ούσίας αυτής καί ώς 
δυνάμεως καί ένεργείας οΟσης -  καί ύπέρ ής πάσα 
τοΐς φιλοθέοις έστί σπουδή τε καί κίνησις, πώς έστιν 
έτέρα τις άκτιστος ή άλήθεια ή άρχή ή βασιλεία ή 

70 δύναμις ή δόξα, ύπέρ ής πάσα τοΐς φιλοθέοις έστί 
σπουδή τε καί κίνησις,' παρά τήν θείαν φύσιν καί 
τρισυπόστατον; "Η πώς πολλά τών δντων τά αίτια 
θεότητες άκτιστοι, τό μέν τοΟδε, I τό δέ έκείνου, τών (. 244

S0/S4 Ps. Dion. Areop., De dm nomin., 5, 2. Suchla (PTS 33), 181, 16- 
18; PG 3, 816 С 12 - D 1 50/51 djg noAAâiciţ elpf|Ka|jev: Acindynus 
innuit, ut videtur, alios tractatus ubi hsec citatio, quz in his primum apparet, 
crcbro iteratur, v.g. Моя. gr. 223, fol. 24r, 56v, 57v, 83v, 84r, 84v, I I I е, 149r 

56 cöc; eţpryrai: hoc expresse asseritur in alio tractatu Acindyni, cuius 
titulus ’Ertpa t<Ö£oiq ка ! ävaoKCuti tO v toO ПаХацй rrovrjpOTärcjv a lp io co jv , 
Mott. gr. 223, fol. 84r 57/61 Maxim., Quart, ad Thal., 54. Laga - Steel 
(CCSG 7), 451, 149-153; PG 90, 513 D 12 - 516 А 4 = Cap. D, 3, 30. 
PG 90, 1272 С 14 - D 6 66 cf. 1. 60

44 δπερ tod. S3 ένός] add. τοΟ ante con. cod. 57 μίαν] suppltvi coli. 
Maxim.



μέν ζώντων, ή ζώντα, ή άκτιστος ζωή, τών δέ άγαθών 
75 ή άκτιστος άγαθότης, τών δυνατών δέ ή άκτιστος δύ- 

ναμις, τών δέ σοφών ή σοφία, καί τών λογικών ό 
λόγος, καί τό γε θαυμασιώτερον, τών αίσθητικών ή 
άκτιστος αΐσθησις καί ουσιώδης θεοΟ ; Πάντα γάρ οΰτω 
φησίν, ών μετέχοντα τά δντα συμφυώς έαυτοίς καί 

80 οίκείως, τάδε τινά λέγεται. Καί τούς διαφόρους τρόπους 
τών μετοχών διαφόρους άκτιστους θεότητας ΰπερεχούσας 
καί ύφειμένας είργάσατο- καί άλλο μέν τάγαθόν, άλλο 
δέ τό δν, άλλο δέ τήν ζωήν, καί έτερον τήν σοφίαν 
διεΐλε, τά φυσικά καί ουσιώδη τοΟ ΘεοΟ. Καί κατά 

85 ταΟτα τή τούτων μετοχή φησιν άλλήλων διαφέρειν τά 
δντα, έναντιώτατα τοίς θείοις ήμών καί ΐεροΐς πατράσι 
καί τή κοινή πίστει καί όμολογίφ τής Ιεράς έκκλησίας 
καινοφωνών καί νεανιευόμενος. Καί ό τρόπος τής και- 
νοφωνίας, ώς κακοήθης καί ϋπουλος. Διαιρεΐν μέν γάρ 

90 τό θειον σκοπός τφ καινφ θεολόγω εις διαφόρους ά· 
κτίστους θεότητας ύπερεχούσας καί ύφειμένας τόν άρι- 
θμόν άπειρους, ώς δέδεικται. Τούτου δέ δντος περιφανώς 
άσεβοϋς έκ πρώτης εύθύς προσβολής τών βημάτων, 
άναμίγνυσι καί οΐον έπαλείφει που τοΐς εύσεβέσι λόγοις 

95 τάς άσεβείς έννοίας καί οϋτω συσκιάζει πρός τούς 
άπερισκέπτους τήν αΐρεσιν. Τούς γάρ τρόπους τών με
τοχών, όμολογουμένως διαφόρους δντας, τών μετεχόντων 
προβαλλόμενος καί τούτοις ένδιατρίβων, λανθάνει διά 
τούτων, ώσπερ προβάτου δοράς, συναρπάζων τόν τών 

100 άκουόντων λογισμόν είς τό ψεύδος, καί τόν μέν κα· 
ταπίνων είσάπαν, τόν δέ κατατέμνων είς πολλάς καί 
όήθεις άμφιβολίας περί τής πίστεως. Τοιούτων τή έκκλησή 
χορηγός ή καινότης ύπήρξε.

13. Είτ* ήδη ούχ ό έμός ούχΐ τοΟ δείνος λόγος, δτι 
κατά τήν έαυτοΟ φύσιν καί ούσίαν τό θειον μετέχεται, 
δεικνύναι πειράσεται* μάλλον δέ πειράσεται μέν ό έμός 
τούτο δεικνύναι λόγος, ούχ έτέρωθεν μέντοι, ούδέ τούς 

5 θείους ήμών πατέρας καί I θεολόγους τέως παρέξεται ί. 244ν

. ΙΠ, 12, 74 - 13, 5 183

78/80 cf. Palamas, Διάλεξις "Ορθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 24. ΣΠ2, 186, 12- 
22; Ps. Dion. Arcop., Dt dm nomnt., 11, 6. Suchla (PTS 33), 222, 17-18; 
PG 3, 956 A 5-7 80/84 cf. Palamas, Περί θείων ένεργειΰν, 40 et 41. 
ΣΠ2, 125, 18-29, et 125, 32 - 126, 8 96/98 cf. Palamas, Διάλεξις 
Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 44-47. ΣΠ2, 207, 27 sq

74 ή] ή cod. 80 τά δέ τινα tod.



184 ΙΠ, 13, 6 - 14, 17

τοΟτο σαφώς καί άναμφισβητήτως όμολογοΟντας καί άπο- 
φαινομένους, άλλά σέ καί τούς σούς ήδη λόγους, οίς 
απαν τουναντίον έσττούδασται. ΕΙ γάρ πολλά μέν κατά 
σέ καί έκ πολλών τό θειον, καί έστιν άλλο μέν ή

10 ούσία, έτερον δέ ή σοφία καί άλλο τό άγαθόν καί 
έτερον ή ζωή, τά ουσιώδη καί φυσικά τοΟ θεοΟ, ζή 
δέ τά ζώντα μετέχοντα τής φυσικής τοΟ ΘεοΟ καί 
ουσιώδους ζωής, και τοΟ λόγου τά λογικά καί τά σοφά 
τής σοφίας και τά δυνατά τής δυνάμεως καί τά ένερ·

15 γοϋντα τής ένεργείας καί πάντα πάντων τών ουσιωδών 
και φυσικών τοΟ ΘεοΟ, καί ή φύσις άρα καί ούσία 
τών δντων τής θείας φύσεως καί ούσίας μεθέξει, καί 
οϋτως έσται καί είς τό είναι εϊσι. ΤοΟτο μέν ούν οϋτως 
έκ τών σών συμπεραίνεται λόγων, καί ή καί ήμάς,

20 μάλλον δέ τούς ιερούς πατέρας, άπολύει τής παρά σοΟ 
διατοϋτο αιτίας, ή και σέ μεθ* ήμών καί τών θείων 
πατέρων, τώ τής αύτής αιτίας παραδίδωσι λόγω, εΐ μή 
σύ γε άλλην ούσίαν θείαν καί άκτιστον ύφειμένην τής 
άνωτάτω και ούσιώδη αύτής, ής τά δντα μετέχει, θεο- 

25 λογήσεις είναι* μάλλον δέ καί τοΟτο πεποιηκώς φανήστ). 
Άλλά μήπω περί τούτου.

14. "Οτι δέ μή μόνον τάς άφορμάς τούτου παρέχεις 
τού συμπεράσματος, άλλά καί διαρρήδην τοΟΘ’οϋτως έχειν 
καί σαφώς άποφαίνη, δεικτέον. Μάλλον δέ οίμαι ήδη 
δήλον γενέσθαι τοΐς μή μάτην τών είρημένων άκούσασιν*

5 εΐρηται γάρ δή καί πρότερον τοΟτό γε. ’ Ε π ε ιδ ή  γ ά ρ  

φησι, π ά ν τ α  μ ε τ έ χ ε ι  το Ο  Θ ε ο Ο  -  κ α ί  γ ά ρ  ο ύ δ ε ν ό ς  

ά φ έ σ τ η κ ε ν  ό  σ υ ν ι σ τ ώ ν  τ ό  π ά ν  - ,  τ ώ ν  δ έ  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν  

έ κ α σ τ ο ν  δ λ ο υ  μ ε τ έ χ ε ι  τ ο υ  θ ε ο ύ  -  μ ε ρ ί ζ ε τ α ι  γ ά ρ  ή κ ι σ τ α  

τ ό  ά μ ε ρ έ ς  - ,  τ ό  δ ’ ό λ ο υ  τ ο υ  θ ε ο ύ  μ ε τ έ χ ο ν ,  κ α τ ’α ύ τ ο ύ ς ,

10 ο ύ δ ε ν ό ς  σ τ έ ρ ε τ α ι  τ ώ ν  το Ο  Θ ε ο Ο ,  ο ύ  τ ά  μ έ ν  ά ζ ω α  τ ώ ν  

ό ν τ ω ν  έ σ τ α ι ,  τ ά  δ έ  ά λ ο γ α ,  τ ά  δ έ  ά ϋ λ α  π ν ε ύ μ α τ α ,  ή  

τ ι  τ ώ ν  ά π ά ν τ ω ν  έ τ ε ρ ο ν ,  ά λ λ ά  π ά ν τ α  κ α ί  δ ν τ α  κ α ί  ζ ώ ν τ α  

κ α ί λ ο γ ικ ά ,  ν ο ε ρ ά  τ ε  κ α ί  π ν ε υ μ α τ ικ ά ,  κ α ί  τ ά  ά ν τ ιδ ιη ρ η μ έ ν α  

ά μ α · καί μετ’ όλίγον* Ί ν ’ο ύ ν  μ ή  τ ο Ο τ ο  γ έ ν ο ι τ ο ,  τ ά  μ έ ν  

15 α ισ θ η τ ά  μ ό ν ο ν ,  μ ε τ έ χ ε ι  μ έ ν  κ α ι  δ λ ο υ  μ ε τ έ χ ε ι  τ ο υ  Θ ε ο Ο  

ώ ς  ά μ ε ρ ο ΰ ς ,  ά λ λ ά  κ α τ ά  τ ό  ε ίν α ι  μ ό ν ο ν ,  τ ή ς  δ έ  I ζ ω ο π ο ι -  £. 24 

ο υ  τ ο υ  Θ ε ο Ο  δ υ ν ά μ ε ω ς  <ού>  μ ε τ ε ίλ η χ ε ν  ο ύ δ ’ ό π ω σ ο ΰ ν .  Εί

14, 5/14 ίΗά., 46. ΣΠ2, 209, 26 - 210, 2 14/17 ΐΜΑ, 47. ΣΠ2, 210,
5-8

14, 17 ού] αάάίάί α>11 ΡαΙ #/ ίίφη^ ΠΙ, 6, 21



ΙΠ, 14, 18-56 185
μέν ούν τής μέν τών ζώντων ζωής τήν ζωήν τοΟ 
ΘεοΟ μόνην ποιητικήν είναι ήδειμεν φρονοΟσαν τήν 

20 έκκλησίαν, καί τήν θεΐον ζωήν αΰθις έτέρον είναι τής 
θείας ούσίας καί φύσεως, ώς δέ καί τήν σοφίαν τοΟ 
ΘεοΟ τής τών δντων σοφίας καί τόν έν τφ Θεφ 
φυσικόν καί ουσιώδη Λόγον τοΟ ήμετέρου λόγου, καί 
τοΟ καθ* ή μάς άγαθοΟ τό ούσιώδες ΘεοΟ καί τά τοιαΟτα 

25 πάντα, οϋτε δέ τό έν τώ Θεώ άγαθόν τής τών δντων 
σοφίας ή τής ζωής, οϋτε τήν θεΐαν ζωήν τοΟ τών 
δντων άγαθοΟ ή τοΟ λόγου τών λογικών, οΰτ'αύ τόν 
θειον Λόγον τής έν τοΐς οδσι ζωής ή σοφίας ή άγα- 
θότητος, εί ταΟτα οϋτως εΐχεν, εϊχεν ϋν λόγον δ λέγεις,

30 καί οΟτω καί τό είναι τοΟ ΘεοΟ τή τών δντων ούσίφ 
ήν 8ν ιδίως μεθεκτόν.

ΟύκοΟν μεθεκτή μέν 3ν ήν καί κατά σέ ή ούσία τοΟ 
ΘεοΟ τοΐς ούσι καί ούκ άμέθεκτος. Έψεύδετο δ’ 3ν καί 
ό μέγας Διονύσιος ό ’Αρεοπαγίτης, Ούκ άλλο δέ είναι 

35 τάγαθόν φημι, λέγων, καί άλλο τό δν καί άλλο τήν 
ζωήν ή τήν σοφίαν, ούδέ πολλά τά αΐτια καί άλλων 
άλλας παρακτικάς θεότητας ύπερεχούσας καί ύφειμένας.
Καί γάρ, ώς άληθώς, εί αλλο μέν ή άγαθότης τοΟ 
ΘεοΟ, άλλο δέ ή ούσία, έτερον δέ ή ζωή καί άλλο 

40 ή σοφία, καί τό μέν άγαθύνει, τό δ’ούσιοΐ, τό δέ 
ζωοποιεί, τό δέ σοφίζει, τό δέ άλλο τι ποιεί, πώς ούχ 
&περ ό θείος Διονύσιος άπαγορεύει ώς έλληνικά σαφώς 
καί πολύθεα, ταΟτα σύ σαφέστατα εΙσάγεις, μάλλον δέ 
έπανάγεις διά τούτων τών λόγων; Έψεύδετο δ* δν καί 

45 ό Νύσσης θείος Γρηγόριος έν τώ πρός "Ελληνας δια· 
λέγεσθαι λέγων ταΟτ’ άλλα, ών καί τήν άρχήν τών 
παρόντων έμνημονεύσαμεν λόγων, οίς έναντία σαφώς ό 
καινός ήμίν ούτοσί θεολόγος νεανιεύεται. Ό μέν γάρ 
πλείστας καί διαφόρους άκτίστους θεότητας, καί άλλο 

50 μέν τήν ακτιστόν ούσίαν, έτερον δέ τήν ακτιστον άγα- 
θότητα, καί άλλο τήν ζωήν καί άλλο τήν σοφίαν καί 
τά τοιαΟτα πάντα, καί ύφειμένα I ταΟτα έκείνης τής ί. 245ν 
άκτίστου τά ακτιστα καί ούσιώδη τοΟ ΘεοΟ φησιν 
άπειράκις άπείρως· ό δέ μίαν θεότητα καί μόνην άδιά- 

55 φορον πάντη καί άπαράλλακτον τήν Τριάδα άπέδειξεν- 
ΕΤς γάρ φησι, καί ό αύτός έστι τής θεότητος λόγος,

34/37 Ps. Dion. Arcop., Dt din n om tn 5, 2. Suchla (PTS 33), 181, 16- 
18; PG 3, 816 C 12-15 46/47 cf. supra, I, § 5 56/66 Greg. Nyss., 
Or. catecb.t Prscfatio. Srawley, 6, 1-11; PG 45, 12 D 2-13



186 ΠΙ, 14, 57-89
ούδεμιάς έν ούδενΐ τών οΰσιωδών καί φυσικών τοΟ 
ΘεοΟ διαφοράς εύλόγως εύρισκομένης· άνάγκη δή πάσα 
πρός μιάς θεότητος όμολογίαν συνθλιβήναι τήν πεπλανη- 

60 μένην περί του πλήθους τών θεών φαντασίαν. ΕΙ γάρ 
τό άγαθόν και τό δίκαιον, τό τε σοφόν καί τό δυνατών 
ώσαύτως λέγοιτο, ή τε άφθαρσία καί άϊδιότης καί πάσα 
ευσεβής διάνοια κατά τόν αύτόν όμολογοΐτο τρόπον, 
πάσης κατά πάντα λόγον διαφοράς άφαιρουμένης, συ- 

65 ναφαιρεΐται καί τ6 τών θεών πλήθος, τής διά πάντων 
ταυτότητος είς τ6 έν τήν πίστιν περιαγούσης.

Πώς δ' 8ν ήλήθευσεν ή ό μέγας Βασίλειος, ούκ άλλο 
μορφήν περί ΘεοΟ λέγων είναι καί έτερον ούσίαν, ΐνα 
μή σύνθετος ή, καί πάντα τά θεοπρεπή όνόματά τε καί 

70 νοήματα όμοτίμως έχειν πρός άλληλα τφ μηδέν τταρά 
τήν του υποκειμένου διαφωνεΐν σημασίαν, ούδ’ έπ’ άλλο 
τι χειραγωγεΐν τοΟ άγαθοΰ τήν προσηγορίαν, έφ’ έτερον 
δέ τήν του δυνατοΰ καί του σοφοΰ καί τοΟ δικαίου, 
άλλ’ δσαπερ άν ε’ίποι τις όνόματα έπί ΘεοΟ, έν διά 

75 πάντων είναι τό σημαινόμενον, ή ό θεσπέσιος Κύριλλος, 
ζωήν μέν λέγων τόν Πατέρα, ζωήν δέ τόν ΥΙόν καί 
τό Πνεύμα τό "Αγιον, τά δέ αύτά καί ούσίαν όμοίως 
άμέλει καί όμοούσια καί μίαν ούσίαν είναι καί φύσιν 
καί δύναμιν καί θεότητα* οΰ γάρ έτερον μέν ούσίαν,

8ο έτερον δέ ζωήν έπΐ τοΟ ΘεοΟ, δλλο δέ γνώσιν, έτερον 
δέ δύναμιν, καί άλλο μέν τι φαινόμενον, έτερον δέ ά· 
φανές- εί δέ μή, διπλόη τις, φησί, καί σύνθεσις περί αύ
τόν νοηθήσεται· πώς ούν άπλοΰς καί άσύνθετος κατ’ού- 
σίαν ό θεός; Καίτοι έξήν αύτφ τινα λέγειν τών ά- 

85 σεβών εκείνων πρός οΟς ήσαν οΰτοι αύτφ οΐ λόγοι, 
ώσπερ καί σύ νϋν λέγεις, | ώς κατά μέν τήν ούσίαν (. 24ί 
άπλοΟς έστι τήν έαυτοϋ* έστι γάρ έτερον αΰτοΟ ή οΰσία 
και φύσις καθ’ ήν καί άπλοΟς έστιν, έτερον δέ τής 
ούσίας ή ζωή καί ή σοφία καί ή δύναμις καί ή γνώσις

67/69 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Ada Emhom., 4, 1. PG 29, 673 B 11-
12 69/75 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO m.l, 8, 8-14; PG
32, 689 B 13 - C 5 76/80 tf. Cyrill. Alex., Tbtsaur., 14. PG 75, 244 B 
5-14 80  tf. ibid., 31. PG 75, 452 D  4-5 80/81 tf. ibid., 32. PG 75, 
481 D 7 81/82 ibid., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 82/84 ibid., 14. 
PG 75, 244 B 7-9

70 παρά] tie cod., ef. supra, I, 49, 12; Π, 22, 38; injra, IB, 22, 28; IV, 17,
133



90 καί τάγαθόν καί ή θεότης καί ή μορφή* έν μορφή δέ 
6 ΥΙός είναι γέγραττται καί ζωή καί σοφία καί δύναμις· 
έτερον &ρα ό ΥΙός τής  τοΟ Πατρός οΰσίας. ΟύκοΟν 
ούδ' όμοούσιος ούδ’ ίσος αύτψ έστιν, δτι έκ τής οΰσίας 
ή ζωή καί ή δύναμις, καί διατοϋτο ϋφειμένα αυτής έστι· 

95 τά γάρ έκ τινων, τών έξ ών ύφειμένα. ΤαΟτα κάκείνων 
τότε λεγόντων, & καί σύ νΟν, τΐ πρός έκείνους ό 
θεσπέσιος Κύριλλος καί οΐ τότε πατέρες; «Ούχ οΰτως 
ό Θεός ώσπερ ήμεΐς, ώ άνόητοι. Ημείς μέν γάρ σύνθετοι 
καί διατοϋτο οΒτω πεφύκαμεν, έτερον μέντοι κατ’ούσίαν 

100 δντες, έτερον δέ τήν γνώσιν έχοντες καί τήν Ισχύν 
καί ζωήν, καί τό μέν άφανές, τό δέ τι φαινόμενον. Ό 
δέ Θεός άπλοΟς καί άσύνθετος, καί διατοϋτο ζωή τό 
αύτό καί ούσία καί σοφία καί άγαθότης καί μορφή καί 
γνώσις καί δύναμις, καί ούδέν παρ'αύτψ διαλλάττον, 

105 παρ’φ  ούκ έστι παραλλαγή, πλήν τοϋ τό μέν Πατήρ 
ε!(ναι) τό δΎίός, τό δέ ΠνεΟμα "Αγιον, ού φυσικώς 
άλλήλων, άλλά προσωπικώς διαφέροντα.»

ΤαΟτα καί ό θεσπέσιος Μάξιμος λέγων δήλός έστι, 
νόησιν λέγων τό θεΐόν είναι, καί δλον νόησιν καί 

110 μόνον· καί ούσίαν, καί δλον ούσία<ν> καί μόνον, καί 
οΰτε τήν θείαν φύσιν έτέραν τισί παρ* έαυτήν φυσικώς 
[ύποκεΐσθαι] ΰποκειμένην είναι, οϋτε τήν νόησιν ένεΐναι 
ύποκειμένη ταύτη, διότι Μονάς άδιαίρετος καί άμερής 
καί άπλή, οΰ διότι έστίν ύπέρ ούσίαν καί νόησιν κατά 

115 τήν αδιανόητον πρόφασιν τοΟ καινοΟ θεολόγου. Εί γάρ 
διατοϋτο νόησίς έστιν ό θεός, καί δλος νόησις καί 
μόνον, καί ούσία, καί δλος ούσία καί μόνον, διότι έστίν 
ύπέρ πάσαν καί ούσίαν καί νόησιν, εΐη γ* 8ν ό Θεός 
καί άνθρωπος, καί δλος άνθρωπος καί μόνον, καί βοΟς. 

12ο καί δλος βοΟς καί μόνον -  καί τρέποιτ’ έπί τόν τούτων 
αίτιον ήμίν τών λόγων ή βλασφημία -, διότι έστίν ύπέρ 
άνθρωπον καί βοΟν καί ίππον. Άλλ’ έστι καί ταΟτα τής

Ill, 14, 90-122 187

90 cf. Phil. 2, 6 91 ζω ή: cf. Ιο. 14, 6 σοφ ία καί δύναμις·. ci. I 
Cor. 1, 24 10S Iac. 1, 17

109/114 cf. Maxim., Cep. tbtoL tt aton., 1, 82. PG 90, 1116 C 8 · 1117 
A 4

93 (Τσ)ο(ς)] t cort tei. 104 αύτό cod. 106 είναι] εί toi. δ*) δι* toi. 
110 ούσίαν2] ούσία tei. 111 έαυτήν] comxi, taurdv te i 112 

ύποκεΐσθαι] stcluri



σής μανίας λέγειν· ήμών δέ καί τοΟ θείου Μαξίμου-
Νόησίς έστιν ύττέρ νόησιν ΰπασαν κατ’ούσίαν δ Θεός, 

125 καί δλος I νόησις καί μόνον· καί ούσία ύττέρ πάσαν, 
καί δλος ούσία καί μόνον, ΐνα μή σύνθετος ή, καί 
διότι Μονάς έστιν Αδιαίρετος καί άττλή καί άμερής. Των 
γάρ δλων ούδέν έστι, φησίν, άττλή τις ούσία καί νόησις, 
ΐνα ή καί μονάς άδιαίρετος. ΤαΟτα καί 6 έκ Δαμασκού 

130 θεαυγής ’Ιωάννης· Τό ΘεΤον, φησίν, άπλοΟν έστι καί 
άσύνθετον· τό δέ έκ πολλών καί διαφόρων συγκείμενον, 
σύνθετόν έστιν. Ε! ούν τό άκτιστον καί άναρχον καί ά- 
σώματον και άθάνατον και αΙώνιον καί άγαθόν καί δη- 
μιουργικόν καί τά τοιαϋτα ουσιώδεις διαφοράς ε’ίποιμεν 

135 έπί ΘεοΟ, τό έκ τοσούτων συγκείμενον, σύνθετον έσται 
καί ούχ άπλοϋν, δπερ έσχάτης άσεβείας έστίν. ΕΙ δέ 
μή διαφοράς όνομάζεις άλλ’ ένεργείας ταΟτα, ήττον άσε- 
βείν σε φώμεν; Άλλά σοι συνασεβήσομεν· ου γάρ έν 
όνόμασιν, άλλ’ έν πράγμασιν ήμΐν ή ευσέβεια. "Εως 8ν 

140 ούν ϊτερα  τά είρημένα λέγης καί πολλά καί διάφορα 
ούσιώδη τε καί φυσικά τφ Θεώ, τό δ* έκ πολλών 
τοιουτων καί διαφόρων συγκείμενον σύνθετόν έστι καί 
ούχ άπλοΟν, δπερ έπί ΘεοΟ λέγειν τής έσχάτης άσεβείας 
έστίν, ούδέν έστι σόφισμα δ,τι σε τής έσχάτης άσεβείας 

145 έξω ποιήσειεν.
15. Άλλά ταΟτα μέν καί εΙσαΟθις εΐρήσεται. ΝΟν δ’ έπί 

τούτοις καί ό σοφός Αύγουστΐνος λεγέτω, σύμφωνα 
δήπου τούτοις έρών καί άκόλουθα, μάλλον δέ ταύτά καί 
μηδαμή τε διάφορα. ‘Ώσπερ γάρ φησιν ό θεσπέσιος Μά- 

5 ξι<μ>ος· Πάσα νόησις, ώσπερ έν ούσίςι πάντως έχει τήν 
θέσιν, οΰτω καί περί ουσίαν πεποιωμένην έχει τήν κί- 
νησιν. Ού γάρ άφετόν τι[να] καθόλου καί άπλοΟν καθ’ έαυ- 
τό ύφεστώς δυνατόν έστιν αΰτήν ύποδέξασθαι, δτι μή δφε- 
τός έστι καί άπλή. ‘Ο δέ Θεός, κατ’ άμφω πάμπαν ύπάρ-

188 ΠΙ, 14, 123 - 15, 9

124/127 cf. ibid. 126 ibid. PG 90, 1116 C 6-7; cf. etiam Ps. Basil. 
(*  Didym. Ale*.), Adv. Eunom., 4, 1. PG 29, 673 B 12 127/129 Maxim., 
Cap. tbteL et aeon., 1, 82. PG 90, 1116 C 2-4 130/136 Ioann. Damasc., 
Expos, jidti, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 2-6; PG 94, 833 B 1 - 836 A  5 

138/139 Greg. Naz., Or. 29 (TbeoL 3), 13. Gallay (SChr. 250), 204, 21- 
22; PG 36, 92 A 11-12; Falamas hoc loco sxpe utitux; c.g. flp d g  Aaßtavöv, 
5. in 2 , 459, 30-31; Hpöq 0iA6O£ovf 6. m 2, 521, 28-29

15, 5/12 Maxim., Cap. tbtoL tt aeon., 2, 3. PG 90, 1125 D 1-9
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ΠΙ, 15, 10-42 189
10 χ ω ν  ά τ τ λ ο ΰ ς ,  κ α ι  ο υ σ ί α  τοΟ  έ ν  ύ τ τ ο κ ε ιμ έ ν ω  χ ω ρ ί ς ,  κ α ί  

ν ό η σ ις  μή  έ χ ο υ σ ά  τι  κ α θ ά π α ξ  ύ π ο κ ε ίμ ε ν ο ν ,  ο ύ κ  έ σ τ ι  τ ώ ν  
ν ο ο ύ ν τ ω ν  κ α ί ν ο ο υ μ έ ν ω ν ,  καί ώσπερ 6 θειότατος Κύ
ριλλος- «Ήμεϊς μέν έτερόν τί έσμεν κατ’ούσίαν, έ ν  δ έ  
τ ή  ο ύ σ ίς ι  κ ε ιμ έ ν η ν  έ χ ο μ ε ν  | τ ή ν  γ ν ω σ ιν -  6 δέ Θ ε ό ς ,  ί. 247Γ 

15 ά π λ ο Ο ς  ώ ν  κα ί ά σ ύ ν θ ε τ ο ς ,  οΰχ έτερον μέν τι αύτός 
έστιν, έτέραν δέ παρ’ έαυτόν έχει τήν ούσιώδη γνώσιν, 
άλλ’ έστιν αύτός καθ’αύτόν ή ούσιώδης γνώσις καί υπε
ρούσιος·» καί 6 μέγας Βασίλειος, α τε νΟν παρεγραφάμην 
καί δτι Έ π Ι  ά π λ ή ς  κα ί ά σ υ ν θ έ τ ο υ  φ ύ σ ε ω ς ,  τ ό ν  α ύ τ ό ν  

20 ττ| ο ύ σ ίς ι  λ ό γ ο ν  έ π ιδ έ χ ε τ α ι  ή  έ ν έ ρ γ ε ια ,  ώς δέ καί οΐ 
άλλοι πατέρες καί αϋτοί ούτοι έτέρωθι πολλαχοΟ τών 
έαυτών βιβλίων, οϋτω καί Αυγουστίνος- Έ ν  τ ή  ψ υ χ ή , 

φησίν, έ τ ε ρ ο ν  μ έν  έ σ τ ι  τ ό  τ ε χ ν ι κ ό ν  είν α ι,  έ τ ε ρ ο ν  δ έ  τ ό  

ά τ ε χ ν ο ν ,  κ α ι  έ τ ε ρ ο ν  μ έν  τ ό  ά γ χ ίν ο υ ν ,  έ τ ε ρ ο ν  δ έ  τ ό  
25 μ ν η μ ο ν ικ ό ν ,  κ α ι  ά λ λ ο  μ έν  έ π ιθ υ μ ία ,  ά λ λ ο  δ έ  φ ό β ο ς ,  καί 

ά λ λ ο  ή δ ο ν ή  κ α ι  ά λ λ ο  λύττη . Ό  δ έ  Θ ε ό ς  κα ί π ο λ λ α π λ ώ ς  
μ έ ν  λ έ γ ε τ α ι ,  μ έ γ α ς ,  ά γ α θ ό ς ,  σ ο φ ό ς ,  μ α κ ά ρ ιο ς ,  ά λ η θ ιν ό ς ,  

κ α ί  δ ,τ ι  π ο τ έ  έ τ ε ρ ο ν  ο ύ κ  ά ν α ξ ί ω ς  δ ο κ ε ΐ  λ έ γ ε σ θ α ι ,  άλλ*  ή  

α ύ τ ή  μ ε γ α λ ε ι ό τ η ς  έ σ τ ι ν  α ύ τ ο Ο ,  ή τ ι ς  δ ή  κα ί σ ο φ ία ,  <καί 
30 ή  α ύ τ ή  ά γ α θ ό τ η ς ,  ή τ ι ς  δ ή  σ ο φ ί α )  κ α ι  μ ε γ α λ ε ιό τ η ς ,  κ α ί '  

ή  α ύ τ ή  ά λ ή θ ε ια ,  δ π ε ρ  έ κ ε ΐ ν α  π ά ν τα -  κ α ί ο ύ κ  έ σ τ ιν  έκεΤ  

έ τ ε ρ ο ν  μ έ ν  τ ό  μ α κ ά ρ ιο ν  ε ίν α ι ,  έ τ ε ρ ο ν  δ έ  τ ό  μ έ γ α ν  ή  

σ ο φ ό ν  ή  ά λ η θ ιν ό ν  ή  ά γ α θ ό ν  ή  δ λ ω ς  α ύ τ ό  τ ό  είν α ι.

‘Ώ σ θ 3 δ τ α ν  τ ι  τ ο ύ τ ω ν  ό ν ο μ ά ζ ω ,  ο ΰ τ ω ς  έ κ λ α μ β ά ν ω ,  ώ σ π ε ρ  

35 ά ν  ε ΐ  π ά ν τ ω ν  α ύ τ ώ ν  έ μ ν η μ ό ν ε υ ο ν - καί πάλιν· Φ ώ ς  ό  

Π α τ ή ρ ,  φ ώ ς  ό  Υ ί ό ς ,  φ ώ ς  τ ό  Π ν ε ύ μ α  τ ό  "Α γ ιο ν -  δμοΟ  

δ έ ,  ο ύ  τ ρ ί α  φ ώ τ α ,  ά λ λ ’ έ ν  φ ώ ς .  Κ α ί δ ιά  τα Ο τα , σ ο φ ία  

ό  Π α τ ή ρ ,  σ ο φ ί α  ό  Υ ί ό ς ,  σ ο φ ί α  τ ό  Π ν ε ϋ μ α  τ ό  "Α γ ιο ν -  

κ α ί  ό μ ο ΰ  ο ΰ  τ ρ ε ι ς  σ ο φ ία ι ,  ά λ λ ά  μ ία  σ ο φ ία .  Κ αί έ π ε ί  
40  τ ο ΰ τ ’ έ σ τ ί ν  έ κ ε ΐ  τ ό  ε ίν α ι,  δ π ε ρ  τ ό  σ ο φ ό ν  είν α ι, μ ία  

ο ΰ σ ί α  ό  Π α τ ή ρ  κ α ί  ό  Υ ί ό ς  κ α ί  τ ό  " Α γ ιο ν  Π ν εΟ μ α , κ α ί  

ο ύ χ  έ τ ε ρ ό ν  έ σ τ ι ν  έ κ ε ΐ  τ ό  ε ίν α ι  ή  τ ό  θ ε ό ν  είν α ι. Κατά

13/18 <£ 05* 111. ΑΙεχ., ΤΙχημκ, 31. Ρβ  75, 452 ϋ  1-9 18 βιιρΓ», 
Π Ι, 14, 67-75 19/20 Ρβ. Βαβϊΐ. (=  ΟΜγαι. Αΐη.), ΛΑ* Εμιομ., 5. Ρΰ  29, 
716 Β 10-12 22/33 Αιΐ{ρΐ8ί., Ω» Τηη., VI, νι-νπ (8). ΡΙαπιηΙμ, ρ. 403, 
νι, 30 - ντι, 9 (ο£ (Χ5Ι. 50, ρ. 237, νι, 27 - νπ, 7) 34/35 Αιι^βΐ., Ό* 
Τη»., VII, I (1). ΡΙμημΙ«, ρ. 417, 20-22 (<£ 051. 50, ρ. 244, 18-19) 

35/42 Αιιςμβί., χΙμΑ, VII, ιπ (6). ΡΙοιμκΙμ, ρ. 439, 106-111 (<£ (Χ51, 
50, ρ. 254, 102-108)

29/30 καί - σοφία] & ρρ1*ή *ο!ί Λ αχ ιοί



τ ώ ν  Ά ρ εια ν ώ ν  μέν  ούν  καί το ύ τ ψ  τα υ τί  π επ ρα γμ ά τευτα ι*  
φαίνεται δ έ  καί ο ύ το ς, μ ετά  τ ώ ν  τ ο ίς  ά σ ε β έ σ ι  μεμαχη- 

45 μ έν ω ν  π ά ν τω ν , ή ττον  ο ύ δ εν ό ς  κατ* έ κ ε ίν ω ν  μάλλον  ή 
κατά  σοΟ καί τ ή ς  σ ή ς  ά σ εβ εία ς  π επ ρ α γ μ α τεϋ σ θ α ι  ταΟτα. 
ΟϋκοΟν, εί 3  μ έν  ο ί  θεο μ ά χ ο ι π ρ ο υ β ά λλ ο ν το  κατά  τή ς  
εύ σ εβ εία ς , ταΟτα  καί σ ύ  νϋν  λ έ γ ε ις ,  ά δ ’ο ί  τή ς  μέν 
ε ύ σ ε β ε ία ς  ΰ π έρ μ α χ ο ι  τή  δ ’ ά σεβείςι π ο λ έ μ ιο ι  π α τ έ ρ ε ς  

50 κατ’ έκ είν ω ν  ή κό ν τισ α ν , καί ο ϋ τ ω ς  ά νείλο ν  τά ς  π ονηρ ά ς  
α ιρ έσ εις , I ταΟτα καί ή μ εΐς  νΟν κατά  σοΟ  καί τ ή ς  σ ή ς  ί. 24>  
τ ε  κ ά κ είν ω ν  ά σ εβ εία ς , ώ ς  όρςίς, ά κ ο ν τίζο μ εν , π ώ ς  ο ύ χ  
ή μ εΐς  μ έν  τ ο ίς  θ ε ίο ις  ά νδρ ά σι κοινω νοΟ μ εν  τ ή ς  γ ν ώ μ η ς, 
σ ύ  δ έ  τ ο ίς  έ ν α ν τ ίο ις ; Ή  π ώ ς  α ύ τά ς  μ έν  τ ο ίς  Ιερ ο ΐς  

55 άνδράσιν, ή μ εΐς  δ έ  τ ο ίς  έν α ν τίο ις , ώ ς  ίσ χ υ ρ ίζ η  λ έ γ ω ν ;
16. "Ο τι  μέν  ούν  ή αύτή  έ σ τ ιν  ά κ τ ισ τ ο ς  ο ύ σ ία  καί 

ζ ω ή  καί σοφ ία  καί ά γ α θ ό τη ς  καί δ ό ξα  καί δύν α μ ις  καί 
π άνθ' δ σ α  λ έγ ετ α ι  τό  θ ε ι ο ν  είνα ι ο ύ σ ιω δ ώ ς  έαυτοΟ , σ α φ ές  
οιμαι γ έ γ ο ν ε  καί ά να ντίρρητον, κάν  δ ια ρ ρ α γ ή  κα ινοφ ω νία  

5 π ά σα  καί ά<λ>λόκστος  α ΐρ ε σ ις  καί τοΟ θ ε ί ο υ  δ ια ίρ εσ ις  
ά σ εβ εσ τά τη . Τ ί  γ ά ρ  ά σ ε β έ σ τ ε ρ ο ν  τ ή ς  ο υ σ ιώ δ ο υ ς  τοΟ 
ΘεοΟ  καί φ υ σ ικ ή ς  δ ι α ι ρ έ σ ε ω ς ; "Ε π ε τα ι  δ έ  α ύ τό θ εν , οίμαι, 
τα ΰτην  τήν  ο ύ σία ν  καί ζ ω ή ν  καί σ ο φ ία ν  καί ά γα θότητα , 
μόνην  αιτίαν  είνα ι καί δ η μ ιο υ ρ γ ό ν  τ ώ ν  ά π ά ν τω ν  νομ ίζειν ,

10 τό  Εν καί αύτό  τήν  άμερή  Μ ονάδα  έν  Τ ρ ιά δ ι  π ρ ο σ ώ π ω ν ,  
καί μή πολλά  καί διάφορα  τ ώ ν  π ο λ λ ώ ν  δ ια φ ό ρ ω ν , ο ύ σία ς, 
ζω ή ς ,  λ ό γ ο υ , σ ο φ ία ς, α ίσ θ ή σ ε ω ς ,  κ ιν ή σ ε ω ς ,  σ τ ά σ ε ω ς ,  καί 
π ά ν τω ν  ά π λ ώ ς  τώ ν  ό π ώ σ π ο τ ε  ό ν τ ω ν  καί π ρ ο σ ό ν τω ν  
το ίς  ού σιν , ε ΐπ ε ρ  μή ά λ λο υ ς  δ η μ ιο υ ρ γ ο ύ ς  τ ώ ν  δ ν τω ν  

15 ζη το ύ μ εν  πα ρά  τό  Θ ειο ν  κα τά  τ ο ύ ς  "Ε λ λη ν α ς  καί το ύ ς  
νΟν καί το ύ ς  πάλαι. Ο ύ δ έν  δ έ  οΐον, καί τ ο ύ τ ω ν  διαρρήδην  
άκοΟσαι π ρ ό ς  τ ώ ν  θ ε ίω ν  π α τ έ ρ ω ν .

Ό  γ ο ϋ ν  Α ρ ε ο π α γ ίτη ς ,  π ρ ώ τ ο ν  μέν· Τ α ύ τό ν  έ σ τ ι ,  φ ησί, 
τό  ά γα θόν  τ ω  κ α λ ώ , δ τι  τοΟ  άγαθοΟ  καί καλοΟ  κατά  

20 π ά σα ν  αΙτίαν  π ά ν τα  έφ ίετα ι. Ό ρ φ ς  δ τ ι  κα τά  π ά σ α ν  αΙτίαν  
τοΟ έν ό ς  άγαθοΟ  καί καλοϋ  τοΟ π ρ ώ τ ο υ  τοΟ παναιτίου, 
δ π ερ  έσ τίν  ό  Θ εό ς , π ά ντα  έφ ίετα ι, ώ σ τ ε  μή ώ ς  καλά  
καί άγαθά  μόνον  γ ίν εσ θ α ι  τή  μ ετου σίςι. άλλά  καί ώ ς  
δντα  καί ζώ ν τα  καί α ίσ θα νόμ ενα  καί κινού μ ενα  καί

190 ΠΙ, 15, 43 - 16, 24

16, 18/20 Ρβ. Βΐοη. Ατεορ., Ζ># άη. ηομμ., 4, 7. δνκ&Ι* (ΡΤ5 33), 152, 7- 
8; ΡΘ 3, 704 Α 15 - Β 2

16, 5 άλόκοτος α ώ



m , 16, 25-56 191
25 φρονοΟντα  καί λ ο γ ιζό μ εν α ; ΤοΟτο γάρ  έ σ τ ι  τό  'κατά 

πάσαν αΙτίαν*, ώ ς  δ π ερ  έσ τίν  έκαστον, έ  κείνο  τό  έν  
άγαθόν  καί καλόν αύτώ ν  ό  θ ε ό ς  αύτός έστιν  αίτιον, 
ή π ά ντω ν  ύπ ερκειμένη  φ ύσις. Μετά δ έ  ταΟτα· ΤοΟτο, 
φησί, τό έν άγαθόν καί καλόν ένικώ ς έστι πάντων των 

30 καλών καί άγαθων αίτιον. “Ω σ τε  π ολλα χώ ς  μέν  καί 
δια φ όρ ω ς  τά  δντα  μ ετέχει τοΟ θεο Ο , κατά  τήν  οίκεΐαν  
έαυτοΟ  φ ύσιν  έκα στον  έκ εΐθεν  δημιουργούμενον, αύτό  δ έ  
τό  θ ε ίο ν  έν ικ ώ ς  έσ τ ι  π άντω ν  I αίτιον. Πάντα γάρ  φησιν, 
αύτοΟ τοΟ ΘεοΟ  μετέχει, καί ούδενός τών δντων άπο- 

35 στατεΐ, καί ττρός πάντων ένικώς μετέχεται, καθάπερ φω
νή μία ούσα και ή αύτή, πρός πολλών άκοών ώς μία 
μετέχεται· διό  καί έν άνθρώποις ό αύτός έστι, φησί, 
καί έν ψυχαΤς καί έν σώμασι, καί έν οΰρανφ καί έν 
γή, ό αύτός έγκόσμιος, υπερκόσμιος, ύπερουράνιος, ύπε- 

40 ρούσιος, παρών τοΐς πδσι καί πανταχοΟ, μή κ α τ'ά λλο  
καί άλλο  φ υσικόν  καί ο ύ σ ιώ δ ες  αύτοΟ, κατά σ έ , άλλά 
κατά τό αύτό καί έν, καί κατά τό αύτό πάν. Έκ 
τούτου δή τοΟ καλοϋ καί άγαθοΰ, τοΟ πάντων ένικώς 
καί ά μ ερ ώ ς  αίτιου, πάσαι, φ ησί, τών δντων εΐσίν αΐ 

45 οΰσιώδεις ΰπάρξεις καί ένώσεις, αΐ διακρίσεις καί αΐ 
ταυτότητες, αί έτερότητες, αΐ όμοιότητες, αΐ άνομοιότητες, 
αί κοινωνίαι τών έναντίων, αΐ άσυμμιξίαι τών ήνωμένων, 
αΐ πρόνοιαι τών ΰπερτέρων, αΐ άλληλουχίαι τών δμο- 
στοίχων, αί έττιστροφαΐ τών καταδεεστέρων, αΐ πάντων 

50 έαυτών φρουρητικαΐ και άμετακίνητοι μοναΐ καί Ιδρύσεις, 
και αΰθις αί πάντων έν πάσιν οίκείως έκάστω κοινωνίαι 
καί έφαρμογαί καί άσύγχυτοι φιλίαι καί άρμονίαι τοΟ 
παντός, αί έν τφ τταντί συγκράσεις, αί άδιάλυτοι συνοχαί 
τών δντων, αί <ά>διάλειπτοι διαδοχαί τών γινομένων, αί 

55 στάσεις πάσαι καί αί κινήσεις αί τών νών, αί τών ψυ
χών, αί τών σωμάτων.

25/26 cf. 1. 19-20 26/30 Ps. Dion. Areop., De din nomm.9 4, 7. Suchla 
(PTS 33), 152, 12-13; PG 3, 704 B 7-8 33/35 ibid., 5, 5. Suchla (PTS 
33), 183, 15; PG 3, 820 A 5-6 35/37 ibid, 5, 9. Suchla (PTS 33), 189, 
5-6; PG 3, 825 A 12-14 37/40 cf. ibid., 1, 6. Suchla (PTS 33), 119, 5- 
7; PG 3, 596 B 11 - C 1 40/42 ibid, 5, 10. Suchla (PTS 33), 189, 10- 
11; PG 3, 825 B 6-7 42/S6 ibid, 4, 7. Suchla (PTS 33), 152, 12 - 153, 
1; PG 3, 704 B 7 - C 6
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37 άνθρώποις] Δνοίς sic cod, bic it αφτο, ΙΠ, S, 8; νόοις Ps. Dion. 54 
Αδιάλειπτοι] cornxi coil Ps. Dion. Arwpt διάλειπτοι tod.



192 ΠΙ, 16, 57 - 17, 7

Εί τοίνυν  τα ύτό  μέν  έ σ τ ι  τό  ά γ α θό ν  καί καλόν  καί 
ούσία  καί ζ ω ή  καί σο φ ία  καί ά γ α θό τη ς, τοΟτο  δ έ  τό  
ά γα θόν  καί καλόν  π ά ν τω ν  έ σ τ ίν  ά π λ ώ ς  α ίτιον  καί έν 

60 το ΐς  π ά σ ίν  έ σ τ ι  κατά  τό  α ύ τό  καί Εν καί τό  α ύτό  πάν, 
π ώ ς  ούχΐ καί τυ φ λ ώ  γ ν ώ ν α ι  δ ή λον  ό τι  τ ο ΐς  θ ε ίο ις  δροις  
σύ  τή ς  ε ύ σ εβ ε ία ς  καί π α τρ ά σ ιν  ά ν τίκ εισ α ι, διαφ όρους  
δυνά μ εις  είναι π ο ιη τ ικ ό ς  τ ώ ν  δ ν τ ω ν  καί θ εό τη τα ς  ύ π ερ - 
κειμ ένα ς  καί ύ φ ειμ έν α ς  λ έ γ ω ν ,  καί διά  μ έν  τ ή ς  θεία ς  

65 ζ ω ή ς  τό  ζή ν  ε χ ε ιν  τά  ζ ώ ν τα , διά  δ έ  τή ς  σ ο φ ία ς  είναι 
σοφ ά , δι’ έτέρ ο υ  δ έ  τ ίν ο ς  έτ ερ ο ν ,  ά κ τισ το υ  καί ά λλω ν  
(ά )κ τ ίσ τ ω ν  π α ρ η λλα γμ έν ο υ , κ α τ’α ύτό  καί δ ι’αύτοΟ γ ιν ό 
μενον  ποίημα  καί σ υ ν ισ τά (μ εν ο ν ;>  I Ο ύ  γ ά ρ  δή  καί τά ς  ΐ. 248ν 
ο ύ σ ιώ δ ε ις  τ ώ ν  δ ν τ ω ν  ύ π ά ρ ξ ε ις  ή τά ς  έ ν ώ σ ε ις  α ύτώ ν  

70 ή τά ς  έπ ισ τρ ο φ ά ς  ή τά ς  ό μ ο ιό τη τα ς  ή τά ς  άνομ οιότητα ς  
ή  τά ς  κοινω νία ς  ή  τά ς  έφ α ρ μ ο γ ά ς  ή τά ς  ά λληλουχία ς  
ή ταΟτα πάντα  έ ρ ε ΐς  ά κ τ ισ τ ο υ ς  είνα ι θ εό τη τα ς . ΕΙ δ έ  
καί φαίης  ταΟτα, τ ίς  ο ύ κ  αν σ ε  ν ο μ ίσ α ι  μ α ιν ό μ εν ο ν ; 
ΤαΟτα γ ά ρ  έ σ τ ι  τά  ο ύ σ ιώ δ η  καί φ υ σ ικ ά  τ ώ ν  δ ν τω ν  καί 

75 αύτα'ι μέντοι το ύ τω ν  ο ύ σ ία ι  καί φ ύ σ ε ις .  ΕΙ δή  καί ταϋτα  
ά κτιστα , τί τ ώ ν  δ ν τ ω ν  ο ύ κ  ά κ τ ισ τ ο ν ; “Ε σ τι  δή  ταϋτα  
πάντα  έκ  τοΟ έν ό ς  καλοΟ τ ε  καί ά γ α θοϋ  τ ο ΐς  ούσιν , 
ο ύ κ  έκ  δια φ όρ ω ν  α ύ το ίς  κα τά  σ έ  μ ε θ ε κ τ ώ ν  θ εο τή τω ν .
Τ ίς  οΰν  αν  εΐη  κ α ιρ ό ς  τοΟ π α ρ ό ν το ς  ε ίπ ε ίν  ο ίκ ε ιό τ ερ ο ς  

80 δ π ερ  έφ η  τ ις  τ ώ ν  Ιερ ώ ν  π α τέρ ω ν *  Φίμούσθω πάσα 
αϊρεσις διαφόρους κοσμοποιούς είσάγουσα· ε’ίτε γάρ όρατά 
είτε άόρατα, ειτε θρόνοι ειτε κυριότητες, είτε τι όνο- 
μαζόμενον ή ά κα τονό μ α στον , πάντα διά Χρίστου έγένετο;

17. Καίτοι τα ϋτα  μέν  έ γ ώ  λ έ γ ω ,  μ ε τ ρ ιώ τ ε ρ ο ς  είναι 
τή  καινότητι θέλω ν *  ό  δ έ  ού  τά ς  έμ φ ύ το υ ς  τ ώ  θ ε ώ  
καί ώ ς  α λ η θ ώ ς  π ο ιη τικ ό ς  δ υ ν ά μ εις  τή ν  τ ώ ν  δ ν τω ν  
δη μ ιο υ ρ γεΐν  φ η σ ι  καί ο ύ σ ία ν  καί ζ ω ή ν  καί άθανασίαν  

5 και σοφίαν  καί ά ρ ετήν , άλλ’αύτά  τα ϋ τα  τά  σ υ μ φ υ ά  το ΐς  
ο ύ σ ι, τή ν  ζ ω ή ν  τ ώ ν  ζ ώ ν τ ω ν  καί τή ν  ά θα να σία ν  τ ώ ν  
άθα νάτω ν  καί τ ώ ν  σ ο φ ώ ν  τή ν  σ ο φ ία ν  καί τ ώ ν  σ π ο υ δ α ίω ν

81/83 <£ α>1. 1, 16

80/83 Ογήΐΐ. Ηί«Ό8., €α&ώ. 11 (Ό* ΈΟίο Όα 21. Κ̂ ίβεΚΙ, 316,
13-20; ΡΘ 33, 717 Β 9 - Ο 4

61 δήλον γνΟναι αηί$ αχτ. αχί. 67 άκτίστων] €οττ*χί% κτίστων α>ά. 60 
συνιστάμενον] συνιστά €θά.
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τήν άρετήν, καί πρό πάντων τό είναι αύτό τών δντων, 
ύφειμένα γε άπειράκις άπείρως δντα τοΟ πάντων έπέκεινα 

10 ΘεοΟ, φυσικά τε είναι καί ούσιώδη αύτώ καί Ακτιστα 
καί Αναρχα τίθεται, καί σαφώς αύτά δημιουργούς τών 
δντων έκείθεν Ισχυριζόμενος· Τά άθάνατα πάντα καί 
αϋτή ή άθανασία, καί τά ζώντα πάντα και αύτή ή ζωή, 
και τά άγαθά πάντα καί αύτή ή άγαθότης, καί τά 

15 ένάρετα πάντα καί αύτή ή άρετή, καί τά δντα πάντα 
καί αύτή ή όντότης, ΘεοΟ προδήλως έργα τυγχάνουσιν- 
άλλά τά μέν τοϋ είναι χρονικώς ήργμένα, τά δέ τοϋ 
είναι χρονικώς ούκ ήργμένα- καί τά ήργμένα τή με
τοχή τών ούκ ήργμένων χρονικώς και [καί] εΐσί καί 

20 λέγονται, ούχ όρών τό συνεχές, δτι Πάσης ζωής καί
| άθανασίας, άγιότητός τε και άρετής, δημιουργός έστιν £. 249' 
ό Θεός, αύτών τών προλεχθέντων, ούκ Αλλων. Κατα
σκευή γάρ έστι τοϋ προαποδοθέντος, δπερ ήν δτι ταΟτα 
πάντα, τά μεθεκτά τε καί τά μετέχοντα, ΘεοΟ προδήλως 

25 έργα τυγχάνουσιν. ΟΟτε ούν τό τέλος τοϋτ' έσκέφατο 
καί τήν τοΟ προλαβόντος κατασκευήν, μάλλον δέ ούκ 
ήθέλησεν, οΰτε πρό τούτου γε αύτό τοΟθ’ δτι ταΟτα 
πάντα ΘεοΟ προδήλως έργα τυγχάνουσιν, ούδ’ δτι μή 
πάντα χρονικώς ήργμένα τά τοϋ Δημιουργοϋ τών πάντων 

30 δημιουργήματα ό λόγος τής άληθείας οίδεν, άλλά καί 
αιωνίως, τά γοΟν αΙώνια, ών πάντων δημιουργός ό 
θεός, ό καί αύτών ποιητής τών αίώνων. Ου χρή γάρ 
φησιν ό σοφός Διονύσιος, συναΐδια νομίζειν Θεφ τώ 
πρό αΐώνος τά αΙώνια λεγάμενα. Καί αύτός ό θεσπέσιος 

35 Μάξιμος* Καί παντός αΐώνος καί χρόνου καί πάντων 
τών έν αΐώνι και χρόνψ δημιουργός έστιν ό θεός. Δι
ό κάν τοίς είρημένοις καί προεΐπεν δτι ταΟτα ΘεοΟ 
προδήλως έργα τυγχάνουσι. Καί τό ‘μή ήρχθαι’ είπών, 
ούχ άπλώς έφη τοϋτο ούδ* άφήκεν ένταϋθα, άλλά καί 

40 τό ‘χρονικώς’ προσαγαγών συνήψε, καί πολλάκις έν τοΐς 
αύτοΐς τοΟτο πεποίηκε, τήν Αδολεσχίαν ούκ εύλαβούμενος, 
καί τέλος έπέθηκε- Πάσης γάρ ζωής καί άθανασίας, 
άγιότητός τε καί άρετής, δημιουργός έστιν ό Θεός, ϊνα

12/20 Maxim., Cap. tbeoL it акт., 1, 50. PG 90, 1101 А 11 - В 10 
20/22 ibid. PG 90, 1101 В 11-12 32/34 Ps. Dion. Areop., De dm 

nomin., 10, 3. Suchla (PTS 33), 216, 16-17; PG 3, 940 A 2-3 35/36 
Maxim., Liber ambig. PG 91, 1188 В 3-4 38 et 40 cf. 1. 18 42/43 
Maxim., Cap, tbeoL et aeon.t 1, 50. PG 90, 1101 В 11-12

19 καί1 iter cod. 23 ταΟτα] om. ante сот cod1



μηδείς π λ α ν η θ ή , κα τά  τ ο ύ ς  νΟν θεό τττα ς, άττό τ ή ς  ά π λ ό τη .
45 τ ο ς  τή ς  ε ύ σ εβ ε ία ς  ή μ ώ ν .

18. Καίτοι δτε τι καί τοιοΟτον Ινεστι τοΐς Κεφαλαίοις 
τούτοις, οϊον ούκ άκριβώς άρμόττειν τοϊς δροις τής 
εύσεβείας, έξήν αϋτώ, εί εΰσεβεΐν προτιρείτο καί μένειν 
έν τοΐς άττοδεδειγμένοις τής εύσεβείας δροις, τφ τοΟ 

5 μεγάλου Βασιλείου κανόνι τήν γνώμην άρμόττειν τήν 
έαυτοΟ, ώσπερ καί πάσαν έώρα τήν σώφρονα τοΟ 
ΧριστοΟ έκκλησίαν, Χρή δέ, λέγοντος, άττό τών κοινών 
έννοιών ώρμημένους περί θεοϋ, τά έναντιούμενα δσον 
έπΐ τζ λέξει όμολογεΐν μή νοεΤν, ή ζητεΐν τίνα τρόπον 

10 άποκαταστήσαι δυνηθώμεν, οΰχί δέ άνατρέπειν τάς άξιο-
λόγους περί Θεοϋ υπολήψεις. I Καί οϋτως άπροσκόπως {. 249ν 
έντευξόμεθα ταΤς Γραφαΐς, άπό μέν τών εύληπτων ώφε- 
λούμενοι, άπό δέ τών άσαφεστέρων μή βλαπτόμενοι. 
‘Αλλ’ούδέν τούτων τής άπονοίας άττήγαγε τόν τιαρ'αύ- 

15 τφ συνετών καί ένώπιον αύτοΰ έπιστήμονα, άλλά πάντα 
καταπατήσας τά φρακτικά πρός άσέβειαν, έναντία πάσι 
τοΐς δροις τής εύσεβείας ένήνεγκται. Ού τοίνυν τά ού· 
σιώδη καί φυσικά τοΟ θεοΟ μόνον κατά διηρημένον πλή
θος καί άνισον καί άνόμοιον πρός άλληλά τε καί πρός 

20 τήν θείαν φύσιν, ώς άλλο τι ταύτην παρά πάντα ταϋτ'οΰ- 
σαν, άλλων άλλα ποιητικά κτισμάτων άποφαίνεται είναι 
καί άλλοις άλλα, καί οϋτω μόνον τό πλήθος τών θεο
τήτων ύφίστησιν, δ καί αύτό δυσσεβέστατον, μερίζον τό 
Θειον καί διασπών άθεώτατα, άλλ’αύτά τά ούσιωδώς έ- 

25 κάστψ τών δντων ύπάρχοντα καί συμφυώς, καί αύτήν 
τήν τών δντων ούσίαν καί τών σπουδαίων τήν άρετήν 
καί τήν ζωήν τών ζώντων καί τήν τών άθανάτων 
άθανασίαν καί τά τοιαΟτα πάντα, άκτιστά τε είναι καί 
άναρχα καί θεότητες τφ Θεφ συναΐδιοι, καί τών δντων 

30 έκαστον έκάστη τών έαυτής μετεχόντων ποιητικοί. ΤοιοΟ- 
τον ό πλανηθείς τάς φρένας, τό αύτφ δόξαν άπαξ έκ 
παντός έσπουδακώς άπαραιτήτως στέργειν, κάν άτοπώ- 
τατον ή, πρός μόνον δ βοηθεΐν αύτφ δόξειε, κάν σκιά 
τις ή βοηθείας καί εΐδωλον, άλλ'ούκ άλήθεια, βλέπων,

35 πάντα  π α τεϊ  τά  τή ς  ά τόπ ου  δ ό ξ η ς  α ύτόν  ά π ά γοντα , κάν 
ή  σα φ έσ τα τά  τ ε  καί ισ χ υ ρ ό τα τα .

194 ΠΙ, 17, 44 - 18, 36

18, 14/15 εί. 1$. 5, 21
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19. ΕΙτα τής μέν θείας ουσίας φής ού μετέχειν τά 
ζώντα καί δγια καί σοφά καί άγαθά, ώς ύψηλοτάτης 
καί άνεφίκτου παντάπασι, τοΐς δέ χθαμαλωτΑτοις πάντων 
λίθοις καί ξύλοις καί τοΐς τοιούτοις είναι μεθεκτήν

5 παραδίδως- τοΐς ΰφηλοτάτοις δέ τών δντων έξ Αντι
στρόφου τά ύφειμένα έκείνης Απειράκις Απείρως φυσικά 
καί ούσιώδη αύτής. Ξύλον δή καί λίθος καί τά Αναίσθη
τα πάντα καί μόνον αίσθητά καί σωματικά ττολλώ τών 
λογικών ούσιών ΰπερέξει. Άλλ'εΙ καί τά λογικά καί νο- 

10 ερά, ή γε ούσίαν έχει, καί ταΟτα τής θείας φύσεως 
καί ούσίας μετέχει, ό θεός ήμΐν δρα μεθεκτός κατ’ούσίαν,
I δπερ άσεβές είναι λέγεις, οΰχ ΐνα τήν θείαν ΰπεραίρης ί. 250Γ 
ούσίαν -  πώς γάρ, ό μή δέ αύτοϋ τοΟ μόνω θεώ 
Ιδιαζόντως προσόντος Ακτιστου φεισάμενος, άλλά καί 

15 σαυτόν ακτιστον καί αναρχον καί άπερίγραπτον έπο- 
νομάσας, καί τήν φυσικήν αΰτοΟ καί ούσιώδη μορφήν 
ού μεθεκτήν σοι μόνον, άλλά καί όρατήν είναι λέγων 
σωματικοΐς όφθαλμοίς; ΤοΟτο γάρ τήν θείαν αυτήν έστιν 
ούσίαν λέγειν όρατήν σωματικοΐς όφθαλμοίς, εΐ γε μορφή 

20 καί ούσία καί φύσις έπί ΘεοΟ ταύτόν έστι κατά τόν 
μέγαν Βασίλειον Τό έν μορφ([ ΘεοΟ <έν) ούσίςι έστι 
ΘεοΟ· ού γάρ Αλλο μορφή καί Αλλο ούσία ΘεοΟ, ΐνα 
μή σύνθετος ή, καί τόν έκ ΔαμασκοΟ θεσπέσιον Ίωάννην, 
Μορφή καί ούσία καί φύσις, λέγοντα, έπί ΘεοΟ ταύτόν 

25 έστιν. Ούχ ώστε τοίνυν Δποσεμνύναι τήν θείαν φύσιν 
λέγεις είναι Αμέθεκτον, Αλλ* ώστε τώ πλήθει τών παρΑ 
ταύτην καί ύπ'αΰτήν μή ούσών θεοτήτων χώραν περί- 
ττοιήσαι θρησκείας καί προσκυνήσεως.

20. Εί μέν ούν, ώς έφην, <τοιαΟτ*)έφρόνει τε καί 
παρεδίδου τοΐς μύσταις έαυτής ή θεία διδασκαλία, χώραν 
είχεν δ λέγεις καί ήμεν δν πΑντως “Ελληνες, ού Χρι
στιανοί τήν ττίστιν. ΕΙ δέ τήν αΰτήν μέν καί μόνην καί

Π Ι, 19, 1 -  20, 4 195

19, 21 cf. Phil. 2, 6

19, 21/23 Ps. Basil. (= Didym. Alcx.), Adu E unom 4, 1. PG 29, 673 B 
10-12 24/25 Ioann. Damasc., De institut element., 1. Kotter (PTS 7), 20 
(a% 2; PG 95, 100 B 4-5

19, 21 έν2] supplevi colL Ps. Basil et supra, Π, 23, 62; vide tamen supta, Π, 40, 
21 24 λέγοντος codl 26 Αλλως τε cod.

20, 1 τοιαϋτ*] addidi



196 Π Ι, 20, 5 - 21, 4

5 μίαν θεότητα καί άγαθότητα ούσαν καί ουσίαν καί ζωήν 
και σοφίαν υπέρ πάσαν γενητήν άγαθότητα καί ούσίαν 
καί ζωήν καί σοφίαν καί δύναμιν, ώς έδείχθη, νομίζει 
δημιουργόν άπάντων καί δλων καί μερικών τήν αύτήν, 
καί τήν τών δντων ούσίαν δλην αύτήν ποιεΐν καί τήν 

10 ζωήν ωσαύτως καί τήν δύναμιν καί τήν ένέργειαν καί 
τήν άγαθότητα καί τήν σοφίαν τών ζώντων καί δυνατών 
και ένεργών καί άγαθών καί σοφών, καί τά σώματα 
καί τά χρώματα καί τάς άλλας ποιότητας καί τά άσώματα 
και άσχημάτιστα καί άνείδεα, καί πάνθ’ άπλώς τά δντα 

15 τήν αύτήν ένεργεϊν καί δήμιουργείν φύσιν καί δύναμιν, 
ού δι* άλλης αλλα δυνάμεως, άλλ’αύτό τό £ν δλον τό 
άμερές καί άνείδεον -  “Εν γάρ έστι τό ΰπερούσιον 
άγαθόν, ή άγία τρισυπόστατος Μονάς ή τά πάντα δη
μιουργούσα και διεξάγουσα, φησίν ό θεσπέσιος Μάξι- 

20 μος - , τίνα χώραν έχει τό πλήθος τών | μεθεκτών άκτί- 
στων καί ή δι’ έκάστου τούτων δλου θεού παρουσία τοίς 
ούσι; ΚαΙτοι καί εΐ δι’ έκάστου τούτων δλον αΰθις τό 
Θεΐον έκάστω τών μετεχόντων μετέχεται, τό δέ θειον 
αύτό ούκ αν αύθις έτερον τής θείας ουσίας είναι φαίης 

25 καί φύσεως, μετέχεται άρα καί κατά σέ αύτό τό θειον 
ούσιωδώς δι’ έκάστης αύτοΟ τών ύφειμένων δυνάμεων. 
Πώς ούν αύ τούτο λέγεις κατ’ούσίαν πάντη άμέθεκτον; 
Πώς δέ τό έν ούσιωδώς τφ πλήθει συμπέπλεκταί; Ούκ 
έτι γάρ ϋν £ν εΐη. Kai πώς τό ύπερκείμενον δείται 

30 τών ύφειμένων έαυτοΟ άπειράκις άπείρως εις τήν τής 
οικείας φύσεως σύστασίν τε καί ϋπαρξιν, εΐπερ άνευ 
ουσιώδους δυνάμεως ούκ έσται φύσις, ούδέ ούσία παν· 
τάπασι; Καί μήν τό αποιον, πώς ού πεποίωταί κατά 
σέ καί πρός έξεις ύφέστηκε καί συμβεβηκότα καί σχή- 

35 ματα καί ποικιλομορφίαν ούσιώδη καί φυσικήν έαυτφ, 
αττερ άλλότρια πάντα τής θείας φύσεως ο! θείοι πατέρες 
παραδιδόασιν ;

21. Αύτή δέ ή ψυχή, πόθ* έξει ένοειδής γενέσθαι άπό 
τής πολυειδοΟς έαυτής διαιρέσεως καί ύπό τίνος; Τό 
μέν γάρ θειον αύτό παντελώς έστιν <ή)μ!ν ώς φής 
άκοινώνητον- αί δέ ύφειμέναι θεότητες καί μετεχόμεναι,

20, 17/19 Maxim., Cap. XV, \, 1. PG 90, 1177 Α 2-3; finem ciutionis 
non invcni

"* 250v

21, 3 μΤν cod.



5 άπειροι τό πλήθος. Δει δέ τό 8ν ένοΟν τά διεσκεδασμένα 
μέν, δεκτικά δέ ένώσεως, ού τά πολλά- τούναντίον γάρ 
τά πολλά καί ποικίλα τών νοητών διαιρεί τό νοερόν, 
ούδ’ άμερώς άνελθεΐν είς τήν ύπέρ νόησιν άφιάσιν ένω- 
σιν, εΐ Υε ταΟτα θεότητες ακτιστοί τε καί ύπερούσιοι,

10 καί μέχρι τούτων τοΐς τάγαθόν ποθοϋσιν ή άνοδος. Εΐ 
δέ πλήθος άκτιστων έστί θεοτήτων άνίσων άλλήλαις καί 
άνομοίων, ύπερκειμένων καί ύφειμένων, ή τάς άλλας 
παροπτέον πάσας, μιφ δέ τινι προσεκτέον, ΐν' ένωθώμεν 
αύτή καί έν οϋτω δή ώμεν έ π ισ τ ρ α φ έ ν τ ε ς  ά π ό  τ ώ ν  

15 π ο λ λ ώ ν  έ π ΐ  τ ό  έ ν ,  κατά τόν είρηκότα- ή, εί ττάσαις 
δει προσέχειν καί έπεσθαι, ούδέποτε τής παντοδαπής 
προαιρέσεως ΐξιμεν, άλλ’ ώσπερ ύπό Τιτάνων τινών, οϋ- 
τως ύπό τοΟ πλήθους τών θεοτήτων ήμών ή ψυχή καί 
ό νοΰς άεί παραχθήσεται, έκάστης αύτών έλκούσης 

20 έφ’ έαυτήν καί πασών μεριζομένων οϋτω, καί έπειδή 
Απειρόν είσι πλήθος, είς άπειρα διαιρεθήσεται- ού τί Αν 
χείρον πάθοι νοϋς καί ψυχή | λογική; Τό δέ τοιαϋτα £ 251Γ 

ποιεΐν τούς έαυτών μετόχους άκτιστους θεότητας, μή ού 
θεμιτόν ή καί λέγειν;

25 Άλλ’εΙ μίφ προσέξομεν τών άλλων ύπεριδόντες, ΐνα 
τής άπείρου διαιρέσεως άπαλλαγώμεν, πώς ού τώ πλείστψ 
καί μικροϋ δεΐν τώ παντί τό θειον φευξόμεθα καί 
άσεβήσομεν; “Εσται μέντοι καί ή μία τών πολλών θε
οτήτων ή προσέξομεν, ΐν* ένοειδεΐς ή μάς άπεργάσηται τοϋ 

30 πλήθους έξαγαγοϋσα, έναντία ταΐς άλλαις καί φύσει γε 
άλλοτρία. Τό γάρ άπαλλάττον τί τινι κατεχόμενον δι* 
οικείας έπικουρίας, ώς κρεΐττον άπαλλάττει χειρόνων 
καί μήτε τώ άπαλλάττοντι μήτε τφ άπαλλαττομένψ φίλων. 
"Εσονται δή τοϋ θεοϋ φυσικαί καί ούσιώδεις θεότητες 

35 έναντίαι καί πολέμιοι καί δυσμενείς άλλήλαις- 2τι δέ καί 
άδύνατοι, ώς ου πάσιν έκάστης άρκούσης εις μέθεξιν 
καί ένέργειαν, άλλ* ώς άλλης έπιστατούσης άλλοις καί 
ΰπ’ άλλου μετεχομένης άλλης.

22. Άλλ’ δτι μέν ταϋτα καί άτοπα έπί θεοϋ καί 
άδύνατα είναι καί ώς τά παλαμναΐα κηρύγματα ταϋτα
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16 παντοδαττής] ιΰ  ηφ. 1ί». ωά., παντοδαποϋς ίη Ιίη.



198 m , 22, 3-35

καταναγκάζει, οΰκ άδηλον- δτι δέ ττοΟ τούναντίον τούτοις 
ήμάς οΐ θείοι πατέρες διδάσκουσι καί τούς παντάπασιν 

5 άντικειμένους τούτοις τής εύσεβείας όρους παραδεδώ- 
κασιν, δτι τε αυτό τώ £ν, ή θεία φύσις αυτή. τά πάντα 
έργάζεται, άγαθότης ουσα κατ’ούσίαν καί φύσιν καί ζωή 
καί σοφία καί δύναμις αΰτή, καθ' Εν καί τό αύτό, άμερές 
τε καθόλου καί άδιάστατον, καί ώς τών πολλών άναχω- 

10 ροΟντας έπί τοϋτο τό έν δυνάμει τής θεϊκής ένότητος 
έπιστρεφομένους, ένιαίως ύμνεΐν δε! τήν δλην καί μίαν 
θεότητα τούς πάντως θεοσεβοϋντας, ώς πανταχοϋ πα- 
ροΟσαν αύτήν καί τά πάντα πλη ροΟσαν, ταΟτα καί διά 
τών είρημένων μέν οίμαι ήδη δεδείχθαι, διδάξει δέ καί 

15 νϋν ήμάς πρώτον μέν ό μέγας καί σοφός Διονύσιος, 
λέγων* Καί χρή καί ήμάς άττό τών πολλών έπί τό έν 
τή δυνάμει τής θεϊκής ένότητος έπιστρεφομένους, ένιαίως 
ύμνεΐν τήν δλην καί μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον 
έν, τό πρό παντός ένός καί πλήθους καί μέρους καί 

20 δλου καί δρου καί άοριστίας καί | πέρατος καί άπειρίας, ί. 2 5 Γ  

τό πάντα τά δντα καί αύτό τό έν δν όρίζον, καί 
πάντων και όλων πάντων και άμα καί πρό πάντων καί 
υπέρ πάντα καί ένικώς αίτιον· καί ύπέρ αύτό τό έν 
δν <καΐ αύτό τό έν δν) όρίζον, έπείπερ τό δν έν τό 

25 έν τοΐς ούσιν ένάριθμον, άριθμός δέ ούσίας μετέχει, τό 
δέ υπερούσιον έν. Ό  μέγας μέντοι Βασίλειος* Πάντα, 
φησί, τά θεοπρεπή νοήματά τε καί δνόματα όμοτίμως 
έχει πρός άλληλα, τφ μηδέν παρά τήν τοϋ ύποκειμένου 
διαφωνεΐν σημασίαν. Οΰ γάρ έπ* άλλο τι φέρει τοΟ 

30 άγαθοΰ ή προσηγορία, έφ* έτερον δέ ή τοΟ σοφοΟ καί 
του δυνατοΟ καί τοΟ δικαίου, άλλ’ δσαπερ άν εϊποις 
όνόματα, έν διά πάντων έστί τό σημαινόμενον κ&ν Θεόν 
εΐπης, τόν αύτόν ένεδείξω, δν καί διά τών λοιπών 
όνομάτων έδήλωσας. Καί ό άδελφός αύτώ θείος Γρη- 

35 γόριος έν τφ Περί Λόγου καί Πνεύματος* Τό γάρ

10/12 ibid. Suchla (PTS 33), 228, 17-18; PG 3, 980 C 5-7 16/26 
ibid. Suchla (PTS 33), 228, 17 - 229, 3; PG 3, 980 C 4 - D 1 26/34 
Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO ΠΙ1, 8, 8-15; PG 32, 689 B 13 - 
C 6 35/39 Greg. Nyss., Or cattcb., 4. Srawley, 18, 3-6; PG 45, 20 B 1-4

3 rroO] sic acc. cod., etsi vox nan est inttrrogativa (cf. In/nd. p. XC) 24 <a\ - 
Iv δν] supplevi coll Ps. Dion. Areop. 26 παρά] sic cod., cf. supra, I, 49, 12; Ώ,
22, 38; ΠΙ, 14, 70; infra, TV, 17, 133



m ,  22, 36-67 199

ε ίν α ι  Λ ό γ ο ν  Θ ε ο ϋ  κ α ί Π ν εΟ μ α  Θ εο Ο  ο ύ σ ι ω δ ώ ς  ύ φ ε σ τ ώ -  
σ α ς  δ υ ν ά μ ε ις ,  π ο ι η τ ι κ ό ς  τ ε  τ ώ ν  γ ε γ ε ν η μ έ ν ω ν  κ α ι  π ε 
ρ ι ε κ τ ι κ ά ς  τ ώ ν  δ ν τ ω ν ,  έ κ  τ ώ ν  θ ε ό π ν ε υ σ τ ω ν  Γ ρ α φ ώ ν  
έ ν α ρ γ έ σ τ ε ρ ο ν  δ ε ίκ ν υ τ α ι .  Τ ο Ο τ ο ν  δ έ  τόν Λόγον, ε ί τ ε  λ ό γ ο ν  

40 ε ί τ ε  σ ο φ ία ν  ε ίτ ε  δ ύ ν α μ ιν  ε ί τ ε  Θ ε ό ν  ε ί τ ε  ά λ λ ο  τ ι  τ ώ ν  
υ ψ η λ ώ ν  τ ε  κ α ί  τ ιμ ίω ν  ό ν ο μ ά ζ ε ιν  τ ι ς  έ θ έ λ ο ι ,  ο ύ  δ ιο ι-  
σ ό μ ε θ α .  Ό , τ ι  γ ά ρ  α ν  ε ύ ρ ε θ β  δ ε ικ τ ικ ό ν  τ ο ϋ  υ π ο κ ε ιμ έ ν ο υ  
φ ή μ α  ή  δ ν ο μ α ,  έ ν  έ σ τ ι  τ ό  δ ιά  τ ώ ν  φ ω ν ώ ν  σ η μ α ιν ό μ ε ν ο ν ,  
ή  ά ΐ δ ι ο ς  τ ο υ  Θ ε ο ΰ  δ υ ν α μ ις -  καί έν τοίς Μακρινίοις- 

45 Έ π ε ί  ο ύ ν  έ ν  μ έν  τ ώ ν  δ ν τ ω ν  τ ό  α ίτ ιο ν ,  ο ΰ χ  δ μ ο γ ε ν ή  
δ έ  Trj ύ π ε ρ κ ε ιμ έ ν η  φ ύ σ ε ι  τ ά  δι* έ κ ε ί ν η ς  π α ρ α χ θ έ ν τ α  ε ί ς  

γ έ ν ε σ ι ν  καί τά έξής· καί έν τ ώ  ΕΙς τόν τίμιον 
σταυρόν, προειπών δτι πανταχοΟ πάρεση καί διά πάν· 
των ή θεία χωρεί φύσις -  Π α ντα χοΟ  γάρ φησι, τ ώ  λο -  

50 γ ι σ μ φ  σ ο υ  π ρ ο σ α π α < ν > τ φ  ή  θ ε ό τ η ς ,  μ ό ν η  κ α τ ά  π ά ν  μ έ
ρ ο ς  τ ο ί ς  ο υ σ ι ν  έ ν θ ε ω ρ ο υ μ έ ν η  κ α ί  <έν> τ ώ  είν α ι  τά  π ά ν 
τ α  σ υ ν έ χ ο υ σ α  - ,  έπάγει- Είτε δ έ  θ ε ό τ η τ α  τ ή ν  φ ύ σ ιν  τα ύ -  

τ η ν  ό ν ο μ ά ζ ε σ θ α ι  χ ρ ή  ε ί τ ε  λ ό γ ο ν  ε ί τ ε  σ ο φ ία ν  ε ί τ ε  ά λ 
λ ο  τ ι  τ ώ ν  υ ψ η λ ώ ν ,  ο ύ δ έ ν  ό  λ ό γ ο ς  ή μ ώ ν  π ε ρ ί  φ ω ν ή ς  

5S ή  ό ν ό μ α τ ο ς  ή  τ ύ π ο υ  φ η μ ά τ ω ν  δ ια φ έ ρ ε τ α ι .  Καί ό 0ε- 
σπέσιος Κύριλλος έν τώ Πρός Έρμείαν διαλόγω περί 
τοΟ ΘεοΟ Λόγου· " Ω σ π ε ρ  γ ά ρ  έ σ τ ι ,  φησί, καί ε ΐκ ώ ν  

τοΟ  Π α τ ρ ό ς  κ α ι  σ ο φ ία  κ α ι  δ ό ξ α  κ α ί  ά π α ύ γ α σ μ α  καί 

χ α ρ α κ τ ή ρ ,  ο ΰ τ ω  ν ο ο ί τ ’ ä v  | κ α ί  δ ύ ν α μ ις ,  δι* ή ς  έ ν ε ρ γ ό ς  f. 252' 

60 ε ϊ ς  π ά ν  ό τ ιο Ο ν  τ ώ ν  π ε π ο ιη μ έ ν ω ν  γ έ γ ο ν έ  τ ε  κα ί έσ τ α ί·  
πάντα γ ά ρ  δι’αύτοϋ έγένετο.

Άλλ'ούτοι μέν οϋτω πάντες οί σοφοί καί θείοι πατέρες 
έθεολόγησαν, οί δ’ άνωθεν λαβόντες έκ θείας άποκα· 
λύψεως καί θεωρίας τόν δρον τής εύσεβείας, έτέρως 

65 πώς f) ήκουσαν f) τή έκκλησή παρέδοσαν; Ούδαμώς. 
Άκούσωμεν γοΟν τί φησιν ό μέγας Γρηγόριος ό καί 
πράγμα καί δνομα θαυματουργός άκοΟσαι παρά τής θείας

61 Ιο. 1, 3

39/44 ibid., 5. Srawicy, 21, 17 - 22, 2; PG 45, 21 Α 15 - Β 5 45/
47 Greg. Nyss., De anima et mumttioiu. PG 46, 121 C 11-13 49/55 Greg. 
Nyss., Or. cateeb., 32. Srawicy, 120, 2-9; PG 45, 81 A 7-14 57/61 Cyrill. 
Alex., Ad Htm., 6. Durand (SChr. 246), 94, 36 - 96, 40; PG 75, 1049 B 
14 - C 4

39 είτε λόγον] ittr. ent* een. cod. 50 προσαπατΛ (od. 51 έν] addidi evä. 
Gng. Nyst. 54 τών] correxi coü. Gng. Nyss. et i 40, καί cod.



τής Θεοτόκου φωνής· ΕΙς Κύριος, μόνος έκ μόνου, θεός 
έκ ΘεοΟ, χαρακτήρ καί εΐκών τής θεότητος, Λόγος ϋ- 

70 ναρχος, σοφία τής τών δντων συστάσεως περιεκτική, 
καί δύναμις τής δλης κτίσεως ποιητική.

23. Ποϋ σοι τά πολλά καί διάφορα άκτιστα καί άλλων 
αλλα ποιητικά τών δντων; Ποϋ αί παρά τήν ύπέρθεον 
Τριάδα καί ύπερούσιον δημιουργικοί τών δντων δυνάμεις 
τε καί ένέργειαι καί θεότητες άκτιστοι; Τούτων τοίνυν 

5 άκούοντες, τής σής διδασκαλίας έχώμεθα; Τίνα νοϋν 
κεκτημένοι; Σοϋ γάρ πρός πλήθος θεοτήτων άκτίστων 
όράν ήμΐν παραινοϋντος, καθαιρουσών τούς καθαιρομέ- 
νους, θεουσών τούς θεουμένους, τούς φωτιζομένους φω- 
τιζουσών, ζωοποιουσών τούς ζώντας, πάντα ένεργουσών 

10 καί πάντα πάσι χορηγουσών τάγαθά, τοϋ δέ πρό πάντων 
ένός μήτε μετέχειν καθάπαξ μήτ* άνανεύειν πρός αύτό 
τοπαράπαν, ούτοι πάν τούναντίον. Ό μέν, ώσπερ εΐρηται*
Χρή, φησίν, άπό τών πολλών έπί τό 6ν τβ δυνάμει 
τής θεϊκής ένότητος έπιστρεφομένους, ένιαίως ύμνεΐν τήν 

15 δλην καί μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον £ν καί τά 
έξής παραπλήσια· ό δέ, ούχ όμογενή φησι τήν θείαν 
φύσιν καί τά δι’ έκείνης π(α>ραχθέντα είς γένεσιν. Ού- 
κοϋν ένέργεια ή θεία φύσις έστίν, εΐ γε δι’αύτής ταύτης 
ώς δυνάμεως καί ένεργείας δημιουργικής τών δντων τά 

20 πάντα παράγεται· ω συμφωνεί καί ό θεσπέσιος Μάξιμος,
Ό  θεός έαυτόν γινώσκει, λέγων, έκ τής μακαρίας 
ουσίας αύτοΟ, δι’ ής καί έν ή τά πάντα έποίησεν, καί 
μίαν καί μόνην είναι πάντων αΙτίαν τών δντων άλήθειαν, 
καί άρχήν καί βασιλείαν καί δύναμιν καί δόξαν, έξ ής 

25 καί δι’ ήν πάντα καί £στι καί γέγονε, καί πρός τό είναι 
δι’αύτής καί ύπ’αύτής συγκρα<τεΐ>ται, | καί ύπέρ ή ς  πάσα ί. 252 

τοΐς φιλοθέοις σπουδή τε καί κίνησις, ώς άρτίως έδεί- 
ξαμεν.

200  Π Ι, 22, 68 - 23, 28

68/71 Greg. Thaumat., Expos, fid « . GNO X.1, 18, 1-7; Hahn, 253, 2 - 
254, 3; PG 10, 984, 3 - 985 A 4

23, 13/15 Ps. Dion. Areop., De dim nomiru, 13, 3. Suchla (PTS 33), 228, 
17-19; PG 3, 980 С 4-7 16/17 Greg. Nyss., De anima et resurrection*. PG 
46, 121 С 12-13 21/22 Maxim., De caritate, 3, 22. Ceresa-Gastaldo, 152, 
1-2; PG 90, 1024 A 1-4 23/27 Maxim., Quast. ad TbaL, 54. Lag» - Steel 
(CCSG 7), 451, 149-153; PG 90, 513 D 12 - 516 A 4 = Ссф. Д  3, 30. 
PG 90, 1272 С 14 - D 6

23, 17 παραχθέντα] correxi coil Greg. N y ssπραχθέντα cod. 26 συγκραται 
cod, 27 τοΐς] της cod.



Καί μήν σϋ μέν πληθυντικώς αίτιον τό θειον άποφαίνη 
30 τών δντων, άλλων άλλης αΙτίας οΰσης τών έκείνου 

δυνάμεων, ό δέ μέγας Διονύσιος καί έν καί ένικώς 
πάντων τό θειον άποφαίνεται είναι, ώς άκηκόαμεν, εΐ 
καί πολλά τά γινόμενα καί οΐ τρόποι τής ποιήσεως 
πολλοί καί διάφοροι. Καί σύ μέν άριθμόν καί πλήθος 

35 θεοτήτων ύπερουσίων λέγεις* ό δέ, έν μέν τό ύπερού* 
σιον, ούσίας δέ τόν άριθμόν μετέχειν. Καί ό μέν είς 
τό ύπέρ τό έν δν ήμάς άνάγει, τό πρό παντός ένός 
καί πλήθους, σύ δέ οϋδέ τοΟ τυχόντος ένός ήμίν 
μεταδίδως άπηλλαγμένου πλήθους, άλλ’ άεΐ πλήθους μόνον,

40 εΐπερ αμα πολλών καί διαφόρων άκτίστων θεοτήτων 
μετέχομεν ύπ’αύτών ένεργούμενοι, τής μέν ούσιούσης, 
τής δέ ζωούσης, τής δέ σοφιζούσης, τής δέ φωτιζούσης, 
τής δέ θεούσης ή μάς, τής δ’ άλλο τι ποιούσης. Ών τίνα 
ποτ’ δν άλλήλοις έτερα έναντιώτερα γένοιτο; ΕΙ γάρ έστι 

45 κατά σέ πλήθος θεοτήτων άκτίστων, δει καί ταύτας 
άφεΐναι καί ύπερβήναι, καί οΰτως άπό τών πολλών ή μάς  
πρός τό έν έπιστρέφεσθαι* άλλ’ άλογον καί άσεβές άκτί
στων ϋπερέσεσθαι θεοτήτων νομίσαι τών τά πάντα ένερ- 
γουσών τά τούτων δημιουργήματα.

24. Εϊ δή σοϋ μάλλον τούς θείους ήμών ήμίν μίμητέον 
πατέρας καί διδασκάλους, ού δεί πρεσβεύειν τό πλήθος 
ούδέ νομίζειν θεούς ή θεότητας, άλλ’εί μέλλοιμεν άψεσθαι 
θεοσεβείας, χ ρ ή  πάντως ά π ό  τ ώ ν  π ο λ λ ώ ν  έ π ί  τ ό  

5 ττ| δ υ ν ά μ ε ι  τ ή ς  θ ε ϊ κ ή ς  έ ν ό τ η τ ο ς  έ π ισ τ ρ ε φ ο μ έ ν ο υ ς ,  έ ν ια ί ω ς  

ύ μ ν ε ΐν  τ ή ν  δ λ η ν  κ α ί  μ ία ν  θ ε ό τ η τ α ,  τ ό  π ά ν τ ω ν  α ίτ ιο ν  

έ ν ,  σοΙ καί τή σή διαιρέσει καί τομή τής θεότητος καί 
πλήθει τών θεοτήτων χαίρειν μακρά πάνυ φράζοντας, 
αύτή τή διαβολή καί τή συκοφαντία ή διαβάλλεις καί 

10 πάνυ συκοφαντείς τούς τε άλλους πατέρας καί τόν μέγαν 
Βασίλειον, ού συνιείς ών λέγει* δς, πρός Εύνόμιον 
αύτώ τών λόγων δντων I καί κατά τής κοινής Άρείω ί. 253Γ 
καί Εύνομίψ άθεωτάτης αίρέσεως, ή κατά τόν άριθμόν 
τών θείων όνομάτων καί ούσίας ήρίθμει, ούσίαν λέγουσα 

15 τό ·άγέννητον’ δνομα καί αύτό τό *γεννητόν’ ούσίαν καί
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24, 4/7 Ρ3. ϋίοη. Ατοορ., Ώβ ηοηήη., 13, 3. βικΜι (ΡΤ5 33), 228, 17- 
19; ΙΌ  3, 980 €  4-7

43 τίνα] τινά (οά.
24, 7 τομ{|] τό μή ίοά.



202 m, 24, 16 - 25, 18
τ&λλα τόν αύτόν δήπου τρόπον, πρός ταΟτα Ιστάμενος 
δ μέγας Βασίλειος, δταν λέγη· Πώς ού καταγέλαστον 
τό δημιουργικόν ουσίαν είναι λέγειν, καί τό προνοητικόν 
πάλιν ουσίαν, τό προγνωστικόν πάλιν ώσαύτως καί ά- 

20 παξαπλώς πάσαν ένέργειαν ουσίαν τίθεσθαι;, ούδέν ϊτε- 
ρον λέγειν ύπολαμβάνομεν ή τό δημιουργεΐν αύτό τό 
θειον καί προνοεΐσθαι καί προσημαΐνειν τι τών εσεσθαι 
μελλόντων, (ϋτινά είσι πράξεις θεΐαι, ώς εΐρηται- καί 
τοιαΟται ένέργειαι καί δημιουργίαι ούκ άναρχοι καί 

25 τώ θεώ συναΐδιοι, εΐ γε μή καί τά δημιουργήματα 
τψ θεώ συναΐδια, μή δέ αΰτόν έαυτώ τε καί τοίς 
&λλοις ίεροΐς θεολόγοις θεμιτόν έστιν έναντιοΰσθαι φάναι 
τόν μέγαν Βασίλειον.

25. "Οτι δέ ού μόνος ό μέγας Βασίλειος τή τοΟ 
δημιουργικοΟ φωνή έπί τών θείων πράξεων χρήται, 
παρέστω μαρτύρων καί ό θεσπέσιος Κύριλλος έν τοΐς 
Πρός ‘Ερμείαν, λέγων* Κατά τόν αύτόν, οίμαι, λόγον 

5 ό θεός καί Πατήρ τήν έφ’οίς άν έθελήσειεν ένέργειαν 
δημιουργικήν, ώς διά δυνάμεως Ιδίας ποιήσεται τοΟ ΥΙοΰ.
Καί γοΟν ό θείος Δαυΐδ, ζώσάν τε καί ένυπόστατον 
ένέργειάν τε καί δύναμιν τοϋ Πατρός είδώς τόν ΥΙόν, 
κατηντιβόλει λέγων· ‘Έντειλαι ό Θεός τβ δυνάμει σου.

10 Όρφς τίς μέν ή ένέργεια ή διά τοΟ ΥίοΟ τό είναι 
λαμβάνουσα, τίς δέ ή ζώσα ένέργεια καί δύναμις τοϋ 
θεοΟ, δι* ής έκείνη ποιείται καί γίνεται, καί δτι £θος 
τοΐς ίεροΐς θεολόγοις δημιουργικήν κάκείνην άποκαλεΤν, 
ώσπερ παισίν ιατρών φαρ(μά)κου πόσιν Ιάσιμον, ποίημά 

15 γε τής θείας οϋσαν δυνάμεως τής τών δλων δημιουργού
μή δημιουργόν | ούσαν αυτήν; Περί ής καί ό θείος ΐ. 253ν 
Γρηγόριος ό Νύσσης φησίν· Ενέργεια δυνάμεώς έστιν 
άποτέλεσμα. Τούτον τόν τρόπον καί τόν μέγαν Βασίλειον

25, 9 Ps. 67, 29

24, 17/20 Basil., Adv. Ejuiom., 1, 8. Durand (SChr. 299), 194, 22-25; PG
29, 528 B 11-14 26/28 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 
42. ΣΠ2, 205, 13 sq

25, 4/9 Cyrill. Alex., Ad. Herrn., 6. Durand (SChr. 246), 96, 3-8; PG 75, 
1049 C 10 - D 2 17/18 Greg. Nyss., De or. domin., 3. GNO VII.2, 41,
7 ; PG 44, 1160 A 7-8

25, 14 φάρκου tod.
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ή γ ο ύ μ εθ α  χ ρ ή σ α σ θ α ι  ττ| τοΟ δη μ ιο υ ρ γ ικ ού  ττ|δε χ ρ ή σ ε ι,

20 ούχί πλήθους θεοτήτων άκτίστων δημιουργών άλλων χτι
σμάτων διδάσκαλον ύπάρχειν πώς γάρ, τόν γε κατά 
ταύτης τής άσεβείας δλον αύτώ τόν βίον καί τήν λογικήν 
δύναμιν κεκενωκότα;

26. Καί οϋτως ώς οΐόν τε πάντες οΐ λόγοι τών Ιερών 
πατέρων εις τάς κοινάς υπολήψεις τής εύσεβείας άπο- 
καθίστανται, άλλ’ούκ άνατρέπεται τά θειότατα καί άξιό- 
λογα δόγματα περί θεοΟ, κατά τόν μέγαν Βασίλειον,

5 παντός αυτών νοήματός τε καί βήματος είς τήν ύπακοήν 
τής έκκλησιαστικής καί κοινής όμολογίας περί τής εύ- 
σεβείας αίχμαλωτιζομένου, κατά τόν θειον ΠαΟλον. Καί 
οϋτως έσται πιστών τό παρά πάντων τών θείων ήμών 
καί Ιερών πατέρων καί θεολόγων ώρισμένον πολλάκις,

10 ότι μία δύναμις καί ίλλαμψις καί ένέργεια καί φύσις, 
άπλή τε καί άμερής, αυτοκίνητος, αΰτενέργητος, παν
τοδύναμος, είς πάντα έκτείνεται καί πάντα πληροί, μία 
ούσα καί ή αύτή- καί πρό τούτων εϊπείν, πάντα ποιεί 
καί πεποίηκεν ή δλη καί ή αύτή καί άμερής καί άπλή·

15 καί δέδωκε δή ποιήσασα τοϊς μέν ούσι τό είναι, τοίς 
δέ ζώσι τήν ζωήν, τοίς δέ καί αίσθανομένοις τήν 
αΐσθησιν, τοίς δέ καί κινουμένοις, ή αύτοκινήτως ή 
έτεροκινήτως, τήν κίνησιν, τοίς λογικοϊς δέ τόν λόγον, 
καί τοίς νοεροΐς τόν νοΟν, καί τοίς άθανάτοις αύτό 

20 τούτο τό δώρον* ού τό μέν τήδε δυνάμει, τή δέ τόδε 
δημιουργών, τή μέν άδυνατούση τό τής έτέρας, τή δέ 
τό τής έτέρας ποιείν. Οϋτω γάρ ΰπασαί γ’ Αν εΐεν αί 
θεΐαι δυνάμεις αδύνατοι· ού δ’αΐ δυνάμεις άδύνατοι, κά- 
κείνο πάντως άδύνατον. ΕΙ δέ δή τι καί δυνατών, άλλ'ούχί 

25 καί άπειρον, ούδέ παντοδύναμον κεκτημένον τήν δύναμιν
παντοδύναμος δέ | ό θεός. ΟύκοΟν μία δύναμις αύ- ί. 254Γ 
τώ, άπειρός τε καί παντοδύναμος ούσα, πάντα ποιεί καί 
τοίς ούσι χαρίζεται, καί αύτό τό είναι τοίς όπώσπο- 
τε οϋσιν, ούχ ύφειμένη τινός ούδ’ όπωσοΟν τελούσα,

30 ούδ* ένεργουμένη, ούδέ άνούσιος. Πώς γάρ τό  π&ν έ -

26, 5/7 ο{. II Ο ». 10, 5

26, 1/4 <£ ϋΙ>. ΒήϊΙ., Ε/ιαηαί. μ  Ιίαύυκ ρη/Α., Ρκχτπι., 5-6. ΡΟ 30, 128 
Α 3-11

26, 17 ή1] ή (οά. 22 γάρ] βίΜ. Αν λλ/» αττ. αά.
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νεργήσει, αύτή τοΟ ένεργε!σθαι δεομένη πρός άλλου; 
Πώς δέ ούσίας παράξει τό γε άνούσιον; Καί πώς τό 
μή δν καθ’ έαυτό τά δντα; Πώς τό έτεροκίνητον τά 
αυτοκίνητα καί τό άνυπόστατον τά αύθυπόστατα; Πώς 

35 δέ ούκ έκ τοΟ είναι ήμίν ό θεός κατά σέ καί τοΟ 
μή είναι έσται, δ πάντων είναι άτοπώτατον ό θεολόγος 
φησί; Μή δν γάρ τό άνούσιον, οΰ χωρίς τό θεΐον ού 
δύνασθαι φής είναι.

Διό προασφαλιζόμενος ή μάς ό θεολόγος φησί περί 
40 τής θείας καί άρρήτου Τριάδος· "Ηλιον ένεθυμήθην καί 

άκτΐνα καί φώς, άλλά κάνταϋθα δέος- πρώτον μέν μή 
σύνθεσίς τις έπινοήται τής άσυνθέτου φύσεως, ώσπερ 
ήλίου καί τών έν ήλ'κρ, δεύτερον δέ μή τόν Πατέρα 
μέν ούσιώσωμεν, τάλλα δέ μή ΰποστήσωμεν, άλλά δυ- 

45 νάμεις ΘεοΟ ποιήσωμεν ένυπαρχούσας ούχ ύφεστώσας, 
καί άμα τώ Θεφ τό είναι καί τό μή είναι δώμεν έν 
τούτοις όσον έκ τοΟ ΰποδείγματος, δ καί τών είρημένων 
άτοπώτερον. Καί τώ σοφώ δέ Γρηγορίω τώ Νύσσης 
εί τούς Κατ’ Εύνομίου καί κατά σοΟ συμβέβηκε πε- 

50 ριφανώς είρήσθαι, καί ούδέν μάλλον κατ’ έκείνου ή κατά 
σοΟ, μάλλον μέν ούν κατά σοΟ ή κατά Εύνομίου, αύτά 
δηλώσει ταΟτα τά κατ’Εύνομίου τώ μεγάλω γραφέντα. 
Λέγει γάρ καί ταΟτα έν τώ πρώτω τών κατ’ έκείνου, 
λέγων Καί οΰ συνίησιν ό τά άθέατα βλέπων. ΒαβαΙ 

55 καί τήσδε τής συμφωνίας, τώ τε Παλάμη πρός Εύνόμιον
-  τά γάρ άθέατα καί οΰτος βλέπειν οίηθείς, παντός 
μάλλον ώς δέδεικται είς τό τής πολυθεΐας ένέπεσε 
βάραθρον -, καί ήμίν I πρός τόν μέγαν Γρηγόριον, οϊ 
τής αύτής αύτώ εύσεβείας περιεχόμενοι τή αύτή άσεβείφ 

60 μαχόμεθα. Ού δή συνίησι, φησίν, ό τά άθέατα βλέπων, 
είς οΐον καταστρέφει πέρας ή άκολουθία του λόγου. ΕΙ 
γάρ άνυπόστατος μέν ή ένέργεια τοΟ ΘεοΟ, ταύτη δέ 
έμπεριγράφεται τό έκ τής άνυπαρξίας άποτελεσθέν έργον, 
παντΐ δήπου πρόδηλον τί νοείται, δτι ούδέν. Ούδέ[ν] 

65 γάρ έχει φύσιν ύπό τών έναντίων τά έναντία περιέχεσθαι,

40/48 Greg. Na*., Or. 31 (T itol 5), 32. Gallay (SChr. 250), 338, 1 - 
340, 9; PG 36, 169 B 6 - C 3 54 Greg. Nyss., Contra Emhom., 1. GNO 
I, 100, 22; PG 45, 328 C 3-4 60/68 ibid. GNO I, 100, 22 - 101, 6; 
PG 45, 328 C 3 - D 1

31 αύτή ante con. cod. 64 Ούδέ] correct coll. Grig. N jss., ούδέν cod.

254v



οΰτε γάρ ύττό ττυρδς ΰδωρ, οΰτε ΰπδ θανάτου ζωήν, 
οΰτε υπό σκότους φώς, οΰτε ύττό τοΟ μή δντος τό 
δν- καί πάλιν· ΕΙ δέ άνυπόστατόν τι πράγμα τήν ένέρ- 
γειαν λέγει, είπάτω πώς έπεται τώ δντι τδ μή δν, πώς 

70 δέ κατεργάζεται τά ύφεστώτα τό μή ύφεστώς. Εύρεθή- 
σεται γάρ διά τούτων άκολουθοΰντα τφ Θεφ τά άνύ- 
παρκτα, αίτια δέ τών δντων τά μή δντα γινόμενα. Πώς 
ούν αν τις ή προσφυέστερον ή σαφέστερον σοΟ, θεΐε 
Γρηγόριε, τήν τε παρούσαν άσέβειαν έβαλλε, τήν αύτήν 

75  ούσαν δεικνύς τή Εύνομίου μετά τοΟ περιόντος, ήμάς θ*έ· 
αυτώ ταΰτά καί κατά τής αύτής άσεβείας καί λέγοντας 
καί φρονοΟντας έδείκνυ;

27. Ακούεις; ώ διηρημένως λέγων· Τί ούν ; Τήν τοΟ 
ΘεοΟ φΟσιν οί άγιοι κληρονομήσουσιν ; Οϋμενουν.
Πότ' έκλαθόμενος, είπέ μοι, τοΟ Καί ούδ’ έκεΤνο παρά 
τής θεολογίας ήκουσεν, ώς “Άντΐ πάντων τόθ’ ήμΤν ή 

5 θεία γενήσεται φύσις”, ΐνα θεόν έντεΟθεν γοΟν είναι τό 
φώς τουτΐ πιστεύσοι;, δπερ έν τοϊς τοΟ Περί φωτός 
λόγοις γράφεις, νΟν έναντία γράφεις, ού τής θείας 
φύσεως τοϊς άγίοις κληρονομεΐν συγχωρών, ήσπέρ είσι 
κοινωνοϊ κατά τόν μέγαν Πέτρον καί ής έν έκείνοις 

10 τούς θεοφιλείς άνθρώπους διατείνη μεθέζειν έπΐ τοΟ 
μέλλοντος, κατά τόν Νύσσης θεΐον Γρηγόριον, ού καί 
τήν περί τούτου ταύτην μαρτυρίαν παρήγαγες, ώς Άντΐ 
πάντων τότε ήμΤν ή θεία γενήσεται I φύσις; ΝΟν δ’αύ (. 255* 
ού ταύτης λέγεις, άλλά θεοποιοϋ τίνος άλλης χάριτος 

15 καί βασιλείας άνουσίου καί άνυποστάτου καί τής θείας 
φύσεως ύφειμένης άπειράκις άπείρως καί ώς τοϋ ένερ- 
γοΟντος τό ένεργούμενον- ‘Ήτις εΐ καί μή φύσις έστι 
ΘεοΟ, φησίν, άλλά φυσική ΘεοΟ ένέργεια, φυσικώς έπο-

ΠΙ, 26, 66 - 27, 18 205

27. 7/9 cf. Π Petr. 1, 4

68/72 ibid. GNO I, 100, 6-11; PG 45, 328 B 1-7

27, 1/2 Plilamas, Περι θείων ένεργαών> 28. ΣΠ2, 116, 22-23 3/6 
Palamas, Υπέρ τών ΙερΟς ήσυχαζ., 2, 3, 30. ΣΠ1, 565, 19-22 4/5 et 12/
13 Greg. Nyss., De anima et murrectione. PG 46, 104 B 5 17/19 Fdamas, 
fiep t θείων ένεργει&ν, 28. ΣΠ2, 116, 24-26

27, 6 πιστεύσοι] correxi (cf. atpra, Π, 59; 10, et mßa, ΙΠ, 57, 38% πιστεύση
cod.



μ έ ν η  τ ω  θ ε φ ,  συναΐδιος αΰτφ ώς ένέργεια τούτης 
20 φυσική καί ούσιώδης <***>, έπάγει· ’Α ε ί  δ έ  τ ό  έ ν ε ρ γ ο Ο ν  

τ ώ ν  έ ν ε ρ γ ο υ μ έ ν ω ν  υ π ε ρ έ χ ε ι ,  κ α ί τ ώ ν  ά ν ο υ σ ί ω ν  ή  ο ύ σ ί α ,  
κ α ί τ ώ ν  ό ν ο μ α ζ ο μ έ ν ω ν  τ ό  ύ π ε ρ ώ ν υ μ ο ν .  ΕΙ τοίνυν καί 
συνθέσεως έπί θεοΟ δέος τοΐς θεολόγοις έκ τών κάτω 
παραδειγμάτων καί τών γε δοκούντων θεοπρεπεστάτων 

25 πάντων, καί τούτου δέ άτοπώτερον άνουσίους έννοείν 
έν τφ θεφ δυνάμεις, ΐνα μή δμα τό είναι τφ θεφ  
καθ’αύτόν καί τό μή είναι δώμεν, καί έπεται τφ 
θεφ τά άνύπαρκτα καί τά μή δντα τών δντων, κάκεΐνοις 
περιέχεται ταΟτα, σύ δέ ταΟτα οΐς λέγεις άποδείζαι 

30 φιλονεικεΐς έκτόπως, πώς ούκ ε ί ς  δ ρ η  κ α ί  έ ρ η μ ία ς  κ α ί  

β ά ρ α θ ρ α  κ α ί  τ ό π ο υ ς  ο ϋ ς  ο ύ κ  έ π ι σ κ ο π ε Τ  Κ ύ ρ ι ο ς ,  άπο- 
πεμπτέον έστί τάς τοιαύτας καΐνοφωνίας ήμΐν, ώς λύμην 
τής έκκλησίας;

28. Καί μήν εί δλλη μέν τφ θεφ φυσική καί ούσιώδης 
δύναμις ή ούσιοποιός, αλλη δ’ ή ζωοποιός καί δλλη 
σοφοποιός καί δλλη θεοποιός, καί δλλη μέν ή  κ υ ρ τ ο ύ ς  

ό ρ θ ώ σ α σ α  καί τ υ φ λ ο ύ ς  φ ω τ ί σ α σ α  καί π α ρ α λ ύ τ ο υ ς  σ φ ί γ -  

5 ξ α σ α ,  έτέρα δ ’ή  τ ή ν  τ ώ ν  ά μ α ρ τ η μ ά τ ω ν  ά φ α ν ώ ς  λ ύ σ α σ α  

σ ε ιρ ά ν  κ α ί  τ ό ν  έ ν τ ό ς  ά ν θ ρ ω π ο ν  ά ν ο ρ θ ο ϋ σ α  κ α ί  φ ω τ ί -  

ζ ο υ σ α ,  ώς τφ Περί θείων, ώς αύτός φησιν, ένεργειών 
άποφαίνεται, άλλήλων διάφοροι καί τών άλλήλων έργων 
αμέτοχοι, ώστε αύτά ένεργεΐν, πώς ούχί καί δλλη μέν 

10 άγγελοποιός, δλλη δ’ άνθρωποποιός, καί δλλη μέν ή 
Ιππουργός, δλλη δέ βοοποιός, καί λιθοποιός μέν δλ
λη, γεωποιός δ’ έτέρα; Καί τάς τού έτους ώρας ού 
μία ΘεοΟ δύναμις, άλλά τέσσαρες άλλήλαις έναντίαι 
κατ’ έκείνας παρήγαγον καί συντηροΟσι, καί άπλώς 

15 έφ’ άπάντων, ώσαύτως ταΐς τών δντων διαφοραΐς, καί 
θεΐαι δυνάμεις έσονται συνθεωρούμεναι καί ύφειμέναι I

206 ΙΠ, 27, 19 - 28, 16

20/22 Ρ&1&Π№5, ν α ι ξτ. 604, ίοΐ. 3Γ; ναί. ρ . 1096, ίοΐ. 47Γ; Βατίκτ. ξτ. 291, 
£ο1. 217'; Νίρΐιοη, ΑιΙη Ραίοηοη. Ρ β  154, 849 Β 2-4; <£. Ρ4ΐ«η«, Περί 
θείων ένεργειών, 47. ΣΠ2, 132, 26-30 30/31 Ν «., Ογ. 1 (Ιη ιαη&.
Ραχώα */ ή»η/Λ), 7. ΒβΓηιτάί (80ιϊ. 247), 80, 12-14; Ρ θ  35, 401 Α 2-4

28, 3/7 <£ Ρίΐωηω, Περί θεοηοιοΟ μεθέξεως, 8. ΣΠ2, 144, 3-9

20 ροΛ ούσιώδης «κΰ/ά» νίύΗπτ
28, 3 ή] οΐ ίοά. 5 τήν] ο*. αΜ» (οττ. οοά. 12 ού] οη. αηί* (οτκ βοά. «/

νϊά.
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καί δλαι καί μερισταί θεότητες &κτιστοι. "Ολαι μέν olov f. 255ν 
ή τοϋ τταντός, ή<ν) καί πασών άν είναι φαίης άνωτάτω 
τε καί καθολικωτάτην καί περιεκτικωτάτην έξ αύτής δέ 

20 διαιρούμενοι ταύτης, ή μέν ή τών σωμάτων ή 6’ ή τών 
άσωμάτων, καί ή μέν ή τών έμψύχων ή δ' ή τών 
άφύχων, καί ή μέν τών αισθητών ή δέ τών άναισθήτων, 
καί ή μέν τών ζψων ή δέ τών ζωόφυτων, καί ή μέν 
τών λογικών ή δέ τών οΰ τοιούτων καί τών ζώων 

25 αύ ή μέν γενική ίσται δύναμις αΐ δέ είδικαί, καί αΐ 
μέν τών πτηνών αΐ δέ τών χερσαίων αΐ δέ τών ένύδρων.
Καί δλως τοσαΟται θεοΟ δυνάμεις ίσονται άλλήλων 
διάφοροι δκτιστοι, όπόσα καί τά είδη τών δντων, καί 
καθ’ 2να δέ πλείους τών θεία κεκτημένων χαρίσματα, καί 

30 τοσαϋτα δήπου όπόσα τις £χω ν  χαρίσματα φαίνεται, ϊνα 
μή έν πάντα, καί ό θεός ήν κατά σέ πασοδύναμος.
ΤοΟτο δέ ήν δπερ Εύνόμιος μέν ίλεγεν, ό δέ θείος 
Γρηγόριος ό Νύσσης άσεβές δν έξήλεγξεν έν τοΐς 
κατ’αύτοϋ λόγοις, λέγων ΤοΟτό έστιν, δ ένδείκνυται,

35 ότι όση τών έργων έστιν ή πρός άλληλα διαφορά, τό 
μή τοϋ αύτοϋ τυγχάνειν έργα τά πάντα, άλλ’ έτερον έξ 
έτέρου γεγενήσθαι κατασκευάζειν. Έγώ μέν ού συνορΰ)· 
ουρανόν γάρ καί άστέρας καί άγγελον καί άνθρωπον 
καί πάντα όσα έστιν έν rfj κτίσει νοούμενα, ένός έργα 

40 τά πάντα παρά τής Γραφής μεμαθήκαμεν. Άρ’ούκ αύτά 
ταΟτ' έστίν δ σύ νυν λέγεις περί τών θείων ένεργειών 
καί δυνάμεων, & καί Εύνόμιος μέν είσήγε κατά τοΟ 
ΘεοΟ Λόγου πάλαι, ό τής ‘ΑρεΙου μανίας διάδοχος, 
άπήλαυνε δέ ό θείος Γρηγόριος καί οί άλλοι πάντες 

45 προστάται τής εύσεβείας καί πρόμαχοι; Μία δύναμις &ρα 
καί ούσία καί φύσις υπερφυής, ή του παντός άναδε- 
δεγμένη τό κράτος και βασιλεύουσα, κατά τόν είρηκότα,
Τριάς ή παντούργός τε καί παντοδύναμος, δν ήμΐν ό 
Δαυίδ καταγγέ<λ)λει θ εόν  καταφυγήν τε καί δύναμιν.

49 cf. Ps. 45, 2

34/40 Greg. Nyss., Contra Emm of*. y 1. GNO I, 122, 7 et 123, 7-13; PG
45, 352 A 4 et C 7-13 46/47 Greg. Nyss., D$ or. domm., 3. GNO VII.2, 
37, 16-17; PG 44, 1156 B 13-14

18 ήν] ή cod. 26 άνύδρων cod. *t vid. 35 τό] sic cod. it ms. V edit 
Gng. Nyss. quern secutus tsse videtur Atind. ( c f Introd. p. Lxns), τφ videtur scripsisa 
Greg. Nyss. 49 καταγγέλει cod.



208 III, 29, 1 - 30, 6
29. Κάκεΐνο μέντοι τούτου, πώς ού παγγέλοιον μετά

τοΟ άσεβεστάτου, τήν μέν πρώτην | καί αυθυπόστατον £ 256* 
δύναμιν τά χείρω τών έργων  ένεργεΐν άποφαίνεσθαι, 
τήν δ’ άνυπόστατον καί άνούσιον καί ένεργουμένην <καΙ 

5 ύφειμένην) έκείνης άπειράκις άπείρως τά υψηλότερα, ύπέρ 
ής τόν λόγον ποιούμενος πρός τούς πάντα ένεργεΐν 
μόνην τήν παντουργόν Τριάδα, τόν Πατέρα καί τόν Υιόν 
και τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, λέγοντας, τήν μίαν όμοφυά 
τε και τρισυπόστατον δύναμιν, καί οϋτως άποκρουομένους 

10 τών αύτοΟ τε καί τών ’Ελλήνων δημιουργών τό πλήθος- 
Καί μή μοι λέγε, φάσκει, τήν τυφλούς φωτίσασαν, τήν 
κυρτούς όρθώσασαν - φαρισ[σ]αϊκής γάρ άμβλυωπίας 
πρός έκείνην πρώτην βλέπειν -, άλλα τήν τών άμαρτη- 
μάτων άφανώς λύσασαν σειράν και τόν έντός άνθρωπον 

15 άνορθοΰσαν καί φωτίζουσαν, έκείνην μέν λέγων αυτό 
τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ή τόν Υίόν, τήν δέ δευτέραν 
τήν άνούσιον καί άνυπόστατον και ένεργουμένην καί 
ύφειμένην έκείνης άπειράκις, κάκείνη μέν τά περί τό 
σώμα τών έργων άνατιθείς καί Ιάσεων, ταύτη δέ τά 

20 περί τόν έντός άνθρωπον; Τί ούν τούτων ϋν εΐη μή 
άσεβέστερον μόνον, άλλά καί άφρονεστέρας ψυχής τε 
καί διανοίας, εΐ γε καί διανοίας δλως, άλλά μή φαντασίας 
παντάπασιν ήλογημένης; Πώς γάρ ούσιώσει με ή πώς 
άγιάσει καί φωτιεΐ και θεώσει δεσποτικώς καί θεΐκώς 

25 τό όμότιμον έμοί; Τό γάρ άπειράκις άπείρως τοΟ πάντων 
έπέκεινα θεοΟ, ώσπερ ούν είμι καί αύτός, ύφειμένον 
και ένεργούμενον, πώς ούχ όμόδουλον έμοί τοΟ όμοίως 
και ίσως άμφοΐν ύπερέχοντος; Μάλλον δέ, πώς ούσιώσει 
με τό άνούσιον καί ού βελτίων είμί, αύτός ών ούσία 

30 τις καί ύπόστασις;
30. 'Επόμενον δέ τούτοις άν εΐη σε λέγειν καί πάσας 

τοΟ ΘεοΟ τάς δυνάμεις, άς αύτόν λέγεις Ιχειν, ύμνεΐν 
τε αύτόν καί εύλογεΐν -  πώς γάρ οϋ; -  καί θεόν 
τόν θεόν αύτών είναι καί Κύριον. Εί γάρ πάσας μέν

5 ό θεός έχει τάς έαυτοΟ δυνάμεις, ώς οϋτως ών παν
τοδύναμος, Κύριος δέ έστιν ό θεός καί θεός τών

29, 11/15 Ρΐίαιπω, Περί θεοηοιοΟ μεθέξεως, 8. ΣΠ2, 144, 3-9

29, 2 άνθυπόστατον ωά. 4/5 καί ύφειμένην] αώϋάΐ 12 φαρισσαϊκής 
ωά. 29 βελτίον ίοά.

30, 2 λέγειν «χ/.



δυνάμεων, καί αΐνοϋσι καί εύλογοΟσιν αυτόν πάσαι αΐ 
δυΐνάμεις αύτοΟ κατά τόν θεΤον Δαυΐδ — Κύριος γάρ £ 256ν 
φησι, τών δυνάμεων, άντιλήπτωρ ήμών ό θ εός  Ιακώβ·

10 καί πάλιν· Ό  θ εός  τών δυνάμεων, ό θ εός  τοΟ Ισραήλ· 
καί αύθις· Εΰλογεϊτε τόν Κύριον πάσαι αΐ δυνάμεις 
αύτοΟ· καί οΐ τρεις έν τή καμίνι*» τταϊδες- Εΰλογεϊτε 
ΰδατα πάντα τά ύπερόνω τών οΰρανών, πάσαι αΐ δυ
νάμεις Κυρίου τόν Κύριον —, πώς οϋχ ϋμνοϋσι τόν 

15 Θεόν καί δουλικώς εύλογοΰσι κατά σέ πάσαι αύτοΟ δς 
φάσκεις αϋτόν δυνάμεις έχειν, ύφειμένας τε αύτοΟ ύπε- 
ραπείρως οϋσας καί άνουσίους καί ένεργουμένας αύ- 
τώ, αίς έστι κατά σέ παντοδύναμος, καί λητττάς 
σοι καθ’αύτάς γινομένας σωματικοΐς όφθαλμοΐς; Καί μάλα 

20 γε εικότως, εΐ γε τοιαΟταί είσι καί οϋτως άδρανείς 
καί άδύνατοι, ώστε άνούσιοι μέν είναι καί άνυπόστα- 
τοι, ϋφειμέναι δέ τοΟ ένεργοΟντος αΰτάς άπειράκις άπεί
ρως, καί τοΟτό γε εικότως· οϋτω γάρ τά ένεργούμενα 
τοΟ πάντα ένεργοΟντος ΘεοΟ άφέστηκε καί τά άλλήλων 

25 έργα ποιεΐν ού δυνάμενα, εΐ γέ τι καί δλως ένεργεΐν 
τό άνούσιον δύναται καί άνυπόστατον.

31. Τοιούτους ήμίν παμπληθείς δημιουργούς έπέστησεν 
ή νέα θεολογία, φυσικάς μέν αύτούς είναι λέγουσα καί 
ουσιώδεις τοΟ ΘεοΟ καί παντουργούς δυνάμεις καί ένερ- 
γείας, άνουσίους δέ καί άνυποστάτους καί ένεργουμένας 

5 ύπό τοΟ πάντων έπέκεινα ΘεοΟ, καί ύφειμένους τής 
οΰσίας καί φύσεως άπειράκις άπείρως, καί έν μέν άλλ’οϋ 
πολλά ποιεΐν έκαστον καί ένεργεΐν κατ’αύτήν, ούδέν δέ 
ώς άληθώς δυναμένους. ΤοιοΟτος ό κατά μέν τόν θεΐον 
Γρηγόριον τών Νυσσαέων, Εύνομίου, καθ’ ήμάς δέ ό τοΟ 

10 Παλαμά θεός, διφυής τις ή πολυσύνθετος, άσύμφωνον 
έχων τή δυνάμει τήν δύναμίν, πασοδύναμος οΰ παντο
δύναμος, άνουσίους έχων καί άνυποστάτους καί ύφειμένας 
έαυτοΟ άπειράκις άπείρως καί άδυνάτους έκάστην πλήν 
ένός έργου ποιεΐν -  εΐ γε καί τοΟθ’ ώσπερ εΐρηται -
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30, 8/9 Ps. 45, 8 et 12 10 Ps. 58, 6 11/12 Ps. 102, 21 12/14 
Dan. 3, 60-61

31, 8/11 Greg. Nyss., Contra E*nom., 9. GNO II, 218, 19-21; PG 45, 
804 D 15 - 805 A 2

31, 5/7 ύφειμένους - κατ’αύτήν] bis vidftur Akindynos getttra confiisisst



210 ΠΙ, 31, 15 - 32, 27
15 τάς ούσιώδεις έαυτοΟ καί φυσικάς δυνάμεις, ύμνούσας 

αύτόν καί κυριευομένας ύττ’αύτοΟ μετά τών άλλων πάντων. 
Τοιαύτην είναί φησι καί τήν τοΟ θεοΟ φυσικήν καί 
ούσιώδη θεότητα, ΐνα μή τάς φυσικάς I αύτοΟ καί ού- 
σιώδεις θεότητας λέγων, κατ'αύτόν, άσεβώ γε τώ λό- 

20 γψ. Μίαν γάρ θεότητα Χριστιανοί προσκυνοΟσιν, ήν καί 
όμολογοΟσι, τάς δέ ττολλάς τοΐς 'Ελλήνων τταισί κατα- 
λείττουσιν.

32. "Ωρα δή σοι κάκείνο νεανιεύεσθαι- «Ευλογείτε τόν 
Κύριον πάσαι αύτοΟ αί φυσικαί καί ούσιώδεις θεότητες, 
εύλογεΐτε τόν Κύριον καί θεόν ήμών» -  Κύριος γάρ 
φησι, καί θ εός  τών δυνάμεων -, εΐπερ είσίν αί φυσικαί 

5 τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδεις θεότητες αί πολλαί τοΟ ΘεοΟ 
καί ποικίλαι δυνάμεις, ών ώς τών ένεργουμένων τό 
ένεργοΟν ΰπερέχει άπειράκις άττείρως, αί δέ πάσαι τόν 
Κύριον ύμνοΟσι καί εύλογοΟσι κατά τούς ίεροφάντας. 
Τοιούτων ήμΐν θεοτήτων θεολόγος έφάνη ό καινός θεο- 

10 λόγος. ΟΟτως ή μάς τή κτίσει λατρεΰειν άντί τοΟ Κτί- 
σαντος περιφανώς διδάσκει. Τά γάρ ΰμνοΟντα τόν Κύριον 
καί ών θεός καί Κύριος ό τών άπάντων θεός, ταΟτα 
μανίας μόνης είπεΐν είναι άκτιστα. Εί δέ περί τών 
άγγελικών δυνάμεων ταΟτά φησι τοίς προφήταις εΐρήσθαι, 

15 εύ μέν τής ένταΟθα συνέσεως- τοΟτο γάρ ώμολόγηται. 
"Αλλο δέ πλήθος δυνάμεων παρά ταύτας, τίνος πώποτ’εΐ- 
πόντος άκήκοε τών θεολόγων; Τίνος γάρ έχει τις εί- 
πεΐν άκοΟσαι, καί ποΟ, ή ύμνοΟντος <ή> έπικαλουμένου 
πολλάς άκτιστους ΘεοΟ δυνάμεις ή θεότητας ή ένεργείας- 

20 «Ύμνοΰμεν ύμάς» ή- «Βοηθεΐτε ΘεοΟ δυνάμεις ή ένέργειαι 
ή θεότητες άκτιστοι»; Μία γάρ θεότης, μία δύναμις, 
έλέησόν με, όσημέραι τε και δσαι ώραι, πάντες έπι- 
βοώνται δεόμενοι, οίς μέλ[λ]ει τής εύσεβείας καί τής 
αύτών σωτηρίας.

25 'Ομοίως δέ τήν μίαν τοΟ ΘεοΟ φυσικήν καί ούσιώδη 
δύναμιν ήμΐν οι θείοι πατέρες παραδιδόασιν, ή τόν Υιόν 
καί θεόν ή τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ή αύτόν τόν Πατέρα

32, 1/3 (£  βιιρΜ, III, 30, 11-12 3/4 οΐ. Ρβ. 45, 8 «  12; 58, 6 10/
11 <£ Κοιη. 1, 25

32, 21/22 Ο ^ ιο  β11 ΜζτάΛήϊ, Ιιο™ tertia. Ώρολόγιον, 70

. 257'

32, 18 ή] αάάίάί



ή καθόλου τήν τρισυπόστατον φύσιν, καί άμα τό τών 
άκτίοτων πλήθος δυνάμεων άπαγορεύουσιν, ώς κάν τοΐς 

30 &νω λόγοις εΐρήκαμεν. Ό μέγας μέν ’Αθανάσιος, λέγων·
ΕΙ δέ τά μέν κτίσματα πολλά καί άγγελοι πολλοί, τό 
δέ Πνεύμα I έν, ποία όμοιότης αύτφ πρός τά γενητά; £ 257ν 
καί πάλιν· 'Ώσπερ γέννημα μονογε[ν)νές ό Υίός έστιν, 
οΰτω καί τό Πνεύμα παρά τοΟ ΥΙοΰ καί διδόμενον καί 

35 πεμπόμενον, καί αύτό έν καί ού πολλά, ούδέ έκ πολλών 
έν, άλλά μόνον αύτό ΠνεΟμα. ‘Ενός γάρ δντος τοΟ 
Υίοϋ, τοΟ ζώντος Λόγου, μίαν είναι δεΤ (τελείαν) και 
πλήρη τήν άγιαστικήν καί φωτιστικήν καί ζώσαν ένέρ- 
γειαν αΰτοΟ καί δωρεάν, ήτις έκ Πατρός λέγεται έκ- 

40 πορεύεσθαι. Καί ό μέγας Βασίλειος, περί τοΟ αΰτοΟ 
θείου Πνεύματος· Τής μέν οΰν κτιστής φύσεως τοσοΟτον 
άποκεχώρηκεν, δσον είκός τό μοναδικόν τών συστημα
τικών καί πληθυσμόν έχόντων· καί άλλαχοΟ δέ παραινεί 
μία<ν> θεότητα σέβεσθαι, ΐνα, φησί, μηδαμού παρείσδυσις 

45 γένηται πλήθους είς τήν θεότητα. Είκότως δρα καί ό 
θείος Γρηγόριος, ό μή μάλλον ών αδελφός αύτφ τ&λλα 
ή τάδελφά διδάσκων "Όταν μέν, φησί, μοναδικώς ή 
δύναμις λέγηται, πρός τό Θειον, ήμών άναπέμπεται διά 
τής τοιαύτης φωνής ή διάνοια· δταν δέ διά του πλη- 

50 θυντικοΟ σχήματος έκφωνήται, τήν άγγελικήν φύσιν 
τφ λόγφ παρίστησι- καί πάλιν- Μία τών πάντων ύπέρ- 
κειται ή άληθής έξουσία καί δύναμις, ή τοΟ παντός 
άναδεδεγμένη τό κράτος καί βασιλεύουσα.

33. ΕΙ δέ καί πρώτα έκ ΘεοΟ περί Θεόν καί δεύτερα 
φώτα αί άγγελικαΐ καί δσαι υπουργοί δυνάμεις αύτφ 
μαρτυροΟνται είναι ττρός τών θείων πατέρων, τίς ό 
τόπος τφ παρά τόν θεόν άκτίστω καί άγεννήτω φωτΐ 

5 καί ταϊς άκτίσταις δυνάμεσιν, ών ϋρα λέγεις τόν θεόν
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31/32 Athan., Ερ. ad Strap., 27. PG 26, 593 Β 13-15 33/40 ibid., 20. 
PG 26, 577 C 6 - 580 A 7 41/43 Basil., Dt Spir. Santo, 18, 45. Pruche 
(SChr. 17 bis), 408, 31-33; PG 32, 152 A 7-10 44/45 PS. Basil. (=* 
Didym. Alex), Ad* Eunom., 5. PG 29, 733 B 15 - C 2 47/51 Greg. 
Nyss., In cant., 4. GNO VI, 133, 7-10; PG 44, 856 B 5-8 51/53 Greg. 
Nyss., Dt or. domin., 3. GNO VII.2, 37, 15-17; PG 44, 1156 B 12-14

33, 1 cf. infra, 1. 17 1/2 cf. infra, 1. 14

33 μονογεννές tod. 37 τελείαν] supplni, coli. Athen.; cf. etiam supra, I, 1S, 
38; 23, 61; infra, ΙΠ, 55, 34; 59, 4 44  μία cod.



212 ΙΠ, 33, 6-38
ϋπερέχειν άπειράκις άπείρως; Ότι δέ τοΟθ’οίίτως Ιχει, 
ούχ ό τυχών των πατέρων, άλλ* ό θείος Γρηγόριος ό 
Θεολόγος μάρτυς, δς έν μέν τφ Είς τήν Πεντηκοστήν 
λόγι*)· Καί τό ΠνεΟμα τό Άγιον, τοΟτο, φησίν, ένήργει,

10 ττρότερον μέν έν ταΤς άγγελικαΤς καί ούρανίαις δυνάμεσι 
και δσαι ττρώται μετά Θεόν καί περί τόν Θεόν έν δέ 
τφ Εις τά Φώτα, προειπών- «Πρώτον φώς ό Θεός,» 
έπάγει· «Δεύτερον οΐ άγγελοι·» έν δέ τώ ΕΙς τά 
’Εγκαίνια· Καί φώτα δεύτερα, τοΟ πρώτου | φωτός £ 258' 

15 άτταυγάσματα, αί περί αύτόν δυνάμεις καί τά λειτουργικά 
πνεύματα- έν δέ τών ΕΙρηνικών τφ πρώτω* Δεύτερον 
δέ, δσα έκ ΘεοΟ πρώτα καί περί Θεόν, τάς άγγελικάς 
λέγω δυνάμεις καί ούρανίους. Ποϋ τοίνυν είσίν αί σαί 
πρώται περί Θεόν καί έκ ΘεοΟ δυνάμεις, αΐ μήτε Θεός 

20 είσι μήτε άγγελοι, καί τών μέν ύπερέχουσαι, τοΟ 
δ' ϋφειμέναι άπειράκις άπείρως ;

Ανάγκη γάρ σε ή τάς άγγελικάς δυνάμεις άκτίστους 
καί άγεννήτους λέγειν -  εϊ γε σοί τε τό πλήθος ών 
εισάγεις άκτίστων δυνάμεων καί τό τοϊς κατά σέ θεατόν 

25 έν ϋποστάσει φώς άκτιστον πρώτόν έστιν έκ ΘεοΟ καί 
περί θεόν ίδρυμένον καί Οφειμένον αϋτοΟ άπειράκις 
άπείρως καί ώς τοΟ ένεργοϋντος τά ένεργούμενα, δ τε 
μέγας Γρηγόριος ό Θεολόγος πρώτά φησιν έκ Θεοΰ 
καί περί Θεόν ίδρύσθαι, καί δεύτερα φώτα, τού πρώτου 

30 φωτός άπαυγάσματα, δπερ έστίν ό Θεός, τάς άγγελικάς 
είναι καί δουλικάς δυνάμεις -  ή τά μή δντα πλάττειν 
καί θεούς φαντασθήναι καί θεοτήτων πλήθος ούδέν ά
στε ιότερον, εί μή καί χείρον, τών τούς Κενταύρους καί 
τραγελάφους καί τά τοιαΟτα έξαρχής φαντασθέντων καί 

35 άναπεπλακότων. Άλλ* έκεΐνο μέν ούκ άν εΐποις* Μτι γάρ 
όμολογεΐς πώς είναι ΘεοΟ τάς άγγελικάς δυνάμεις ποιή
ματα. Τάς άρα μή οϋσας άναπλάττεις δυνάμεις τε καί 
θεότητας, πλάνη νοϋ κακοδαίμονος, κατά τόν είρηκότα.

9/11 Greg. Naz., Or. 41 (In Ptnttcostm), 11. Moreschini (SChr. 358), 338, 
1-3; PG 36, 444 A 9-11 12/13 cf. Greg. Na2., Or. 40 (In sanct. baptitma), 
5. Moreschini (SChr. 358), 204, 7-10; PG 36, 364 B  8-11 14/16 Greg. 
Naz., Or. 44 (In novam domin.), 3. PG 36, 609 B  4-6 16/18 Greg. Naz., 
Or. 6 (De pact, 1), 12. PG 35, 737 B  7-9 28/29 cf. 1. 17 29/30 cf. 1.
14-15 38 cf. Greg. Naz., Or. 39 (In saneta lumina), 3. Moreschini (SChr. 
358), 152, 5 - 154, 6; PG 36, 337 A 1

13 τφ] τά cod. 21 ύφειμένου cod. 23 σοί] σύ  cod. 28  π ρώ τω  ante 
corr. cod.



Μάλλον δέ καί τοΟτο κάκεΐνο περιφανώς άσεβεΐς* ούδέ 
40 γάρ τάς άγγελικάς δυνάμεις άφίης έν τφ γενέσθαι μένειν, 

δς ούδέ τούς τών άνδρών δικαίους καί τής θείας χάριτος 
μετεσχηκότας, ττάντας τούτους άκτιστους, άνάρχους, άπε- 
ριγράπτους ταΐς ύφειμέναις θεότησιν άττοτελείσθαι δια- 
τεινόμενος. Πάντως δέ ούδέν διοίσουσιν αΐ ύφειμέναι 

45 θεότητες τών περί θεόν Ιδρυμένων λειτουργικών Αγ
γέλων. Έκάτερα μέν γάρ δυνάμεις αύτοΟ καί κύκλψ 
περί αύτόν είσιν, έκάτερα δέ ύφεΐται τής θείας ούσίας 
άττειράκις άπείρως. | "Α δ’οϋτως πρός τό αύτό τόν αύτόν £ 258ν 
£χει λόγον, ταΟτ* ή ταύτά τήν φύσιν ή τήν άξίαν ίσα.

50 Μάλλον δέ πολλφ τών άγγέλων έλάττους αί ύφειμέναι 
θεότητες» καί τοσούτψ δήπου, δσψ τών ούσιών τά 
Δνούσια καί τών άοράτων τά όρατά. Ούσίαι μέν γάρ 
οι άγγελοι, άνούσιοι δέ αί ύφειμέναι θεότητες* κάκεΐνοι 
μέν άόρατοι παντάπασι καθ' έαυτούς σωματικοίς όφθαλ- 

55 μοίς» όραταί δέ αύται καί ληπταί καθ' έαυτάς τοΐς παροϋσι 
θεόπταις σωματικοίς όφθαλμοΐς. ΕΙς τοιαύτας διείλεν ού- 
σιωδώς τήν άμερή καί παντουργόν Μονάδα δυνάμεις τε 
καί θεότητας, καί τοιούτων ήμάς <πείθει> γενέσθαι λα
τρευτός δυνάμεων καί θεοτήτων, μάλλον δέ ού πείθει,

60 άλλά  κ α τα ν α γ κ ά ζει  κ α κ ο υ ρ γ ία ις  ά π ά σα ις.
34. Ήμεϊς δέ δταν άκούωμεν Τό Πνεύμα τό "Αγιον, 

άπλουν τί| ούσίςι ποικίλον ταΐς δυνάμεσιν, ούκ είς 
τοιαύτας πλάνας καί τήν πολύθεον μανίαν έκπίπτομεν, 
άλλ’ ΐσμεν δυνάμεις καί τά ύπό τοΟ θεού Λόγου σύν 

5 τφ Πατρί καί τφ Πνεύματι γινόμενα θαύματα, περί ών 
έν τοΐς Εύαγγελίοις άκούομεν* Και ούκ έποίησεν έκεϊ 
δυνάμεις πολλάς διά τήν άπιστίαν αυτών, καί Τίς ή 
σοφία αΰτη, καί δυνάμεις τοιαΟται διά τών χειρών αύτοΰ 
γίνονται; Καί ό Λουκάς έν ταϊς Πράξεσιν Ού τάς
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34, 6/7 Matth. 13, 58 7/9 cf. Marc. 6, 2; Matth. 13, 54 9/11 Act. 
19, 11

41/44 cf. Falamas, Περί θείων ένεργειΟν, 37. ΣΠ2, 122, 28-30
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PG 32, 108 C 8-9
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214 m, 34, 10-41

10 τυχούσας δυνάμεις ό  θεός, φησί<ν>, έποίει διά τών 
χειρών τοΰ Παύλου, δ δή καί ύπό τών θείων αύτοΟ 
προφητών τε καί πάντων τών άποστόλων καί πατέρων 
έγίνοντο τή αύτή καί μι$ παντούργική δυνάμει, περί 
ών άρα έλεγεν- Ό  πιστεύων είς έμέ, τά έργα ά έγώ  

15 ποιώ κάκεϊνος ποιήσει, καί μείζονα τούτων ποιήσει, καί 
περί ών έρεΐν φησι τούς έν τή δευτέρςι έαυτοΟ 
πα[ρ]ρουσίφ τής δεξιάς έλπίδος άποτυγχάνοντας· Κύριε, 
ού τψ σφ  όνόματι προεφητεύσαμεν καί δυνάμεις πολλάς 
έποιήσαμεν; Καί ό Θεολόγος Γρηγόριος έν τοΐς Κατά 

20 ΊουλιανοΟ τοΟ Παραβάτου περί τινων θεοσημειών 
τότε γεγενημένων λέγει· Άπιστείτω δέ μηδείς, φησίν,
I δτι μή δέ ταΐς άλλαις τοΟ θεοΟ δυνάμεσιν, & πάντα £ 259' 
πάντως έργα καί ποιήματα φαίνεται τής μιάς είναι καί 
πάντων ποιητικής τών δντων δυνάμεως, ήτις έστίν ό 

25 τοΰ ΘεοΟ Πατρός Λόγος μετά Πατρός καί τοΟ Πνεύματος, 
καί έξ ών Θεόν είναι τόν Σωτήρα έπέγνωμεν καί Θεόν 
τό ΠνεΟμα τό “Αγιον, ύφ’οΰ ταΟτα έγίνετο. Περί τούτων 
καί ό θεσπέσιος Κύριλλος, Μή δεΐν οϊεσθαι, φησί πρός 
τόν Έρμείαν, τόν τών όλων Δεσπότην καί θεόν  έν 

30 Βεελζεβούλ ένεργεΐν τήν τών άποτελεσμάτων λαμπρότητα.
Οϋτω ό Θεός ήμών παντοδύναμος, τφ μηδέν είναι 

τών άδυνάτων αύτφ, ούχ ώς ή καινότης άμαθαίνουσα 
οΐεται, παντοδύναμον λέγουσα τόν Θεόν είναι καί Ισχυ- 
ριζομένη, ώς πάσας εχοντα τάς έαυτοΟ δυνάμεις· ου τ(

35 γένοιτ* αν άμαθέστερον; Οϋτω γάρ δν καί π&ν ότιοΟν 
κατά φύσιν δν τέλειον παντοδύναμον λέγοιτο, &τε πάσας 
έχον τάς έαυτού δυνάμεις, καί τοϋνομα πασοδύναμος, 
άλλ’ού παντοδύναμος, ήν. Οιμαι δέ αΰτόν Καί οϋτω 
μεταπλάσσειν τήν φήσιν, ΐνα μή δέ περί ταϋτα δσιος 

40 ή, άλλα παντάπασι κίβδηλος. Πώς γάρ παντοδύναμος 
οΰχ ό [μή] πάντα δυνάμενος, άλλ* ό πάσας £χων τάς

14/15 Ιο. 14, 12 17/19 Matth. 7, 22 29/30 cf. Matth. 12, 24 et 
27; Luc. 11, 15 et 18-19

21/22 Greg. Naz., Or. 5 (Contra lulianum, 2), 4. Bernardi (SChr. 309), 300, 
28-29; PG 35, 669 A 11-12 28/30 Cyrill. Alex., Ad Herrn., 4. Durand 
(SChr. 237), 252, 28-30; PG 75, 925 A 6-8 33/34 cf. Pfclamas, Διάλεξις 
Όρθοδόξ. μετά βαρλααμ, 52. ΣΠ2, 214, 10 sq

10 φησι cod. 17 παρρουσία cod. 36 παντοδύνομον cod. 41 μή] delevi



έαυτοϋ δυνάμεις; Πώς μέν άπό τής λέξεως, πώς δέ 
άπό τής διανοίας είς τήν τοΟ ταύτη νοείσθαι άνάγκην, 
άλλά μή ώς δπαντες όμολογοϋσιν, έλθοι τις δν; Τίς 

45 γάρ είς τό παρόν οϋτως είναι παντοδύναμον τό θεΐον 
ένόμιζεν, ώς πάσας ίχον δυνάμεις, άλλά μή ώς τά 
πάντα δυνάμενον ποιεΐν [ποιεΐν] καί συνέχειν; Τίς που 
τοϋτο τών θείων θεολόγων ένέφηνε;

35. Καί μήν εΐ παντοδύναμον τό θεΙον, ούχ δτι πάντα 
αύτφ δυνατά, δτι δέ πάσας £χει κατά σέ τάς δυνάμεις, 
έκάστη πάλιν τών δυνάμεων, πότερόν έστι παντοδύναμος 
ή μή τοιαύτη; ΕΙ μέν δή μή παντοδύναμον έρεΐς είναι,

5 άντιλέγεις τοϊς Ιεροίς πατράσι· πάντες γάρ παντοδύναμον 
τήν θείαν δύναμιν όμολογοϋσιν είναι. Ε'ι δέ κάκείνων 
έκάστην I παντοδύναμον όμολογεΐς, πώς έστι παντοδύ· (. 259ν 
ναμος; Κϋν εΐ καί ταύτην όμοίως παντοδύναμον λέγεις, 
πώς τάς ταύτης δυνάμεις; ΕΙ μέν ούν Ισταίης που είς 

10 πάντα δυναμένην δύναμιν καί οϋτω παντοδύναμον ούσαν, 
άλλ'ούχ ώς πάσας έχουσα τάς δυνάμεις, δπερ £φην 
άνώτερον, πώς ούχ οϋτω καί ή θεία φύσις έστί παν
τοδύναμος ; ΕΙ δ’είς δυνάμεις ΘεοΟ λήξεις οΰχΐ παντο
δυνάμους, άτοπον φυσικήν τινα θεφ δύναμιν οίηθήναι 

15 είναι μή παντοδύναμον. Εί δ'ούτωσΐ παντοδυνάμοις άεί 
δυνάμεσιν έντεύξη, ώς πάσας τάς δυνάμεις έχούσαΐς, είς 
βαθμούς πάντως προχωρήσεις άπειρους έξ ύπερκειμένων 
άεΐ δυνάμεων είς ύφειμένας, καί οϋτως ούκ άπειρον 
μόνον Εσται πλήθος άκτίστων δυνάμεων καί θεοτήτων,

20 άλλά καί βαθμών άπειροπληθών· έκάστου βαθμοΟ δηλαδή 
πλήθος άπειρον καί άπειράκις άπειρον τφ πλήθει, ού 
μηδέν άτοπώτερον ουδέ τερατωδέστερον. ’Επειδή γάρ 
πλήθος άπειρόν έστιν, ώς φάσκεις, τών πρώτων τοΟ 
Θείου δυνάμεων, πάλιν έκείνων αί δυνάμεις έκάστης,

25 έπειδή κάκείνων έκάστη παντοδύναμός έστιν, ή άπειρόν 
έστιν ή ούκ άπειρον πλήθος. Καί εί μέν πεπερασμένον 
τό έκάστης πλήθος δυνάμεως, τό έκ πασών πλήθος 
πεπερασμένον έστίν. ΟύκοΟν καί αί πρώται πάσαι, πε
περασμένοι τφ πλήθει· εί γάρ τό έκ πασών πλήθος 

30 πεπερασμένον, πώς ούχί καί πάν τό πλήθος έκεΐνο έξ 
ού τά δεύτερα τφ πλήθει πεπερασμένον; Ούκ άληθεύεις 
αρα σύ λέγων έκείνας άριθμόν ύπερβαίνειν ώς άπείρους
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τφ πλήθει. ΕΙ δ* άπειρον έκόστη πλήθος δυνάμεων προ
βάλλεται δύναμις, τοϋθ* δπερ είπον είναι συμβαίνει πάντως,

35 άπειράκις άπειρους είναι τφ πλήθει, καί τοΟτο έπ" άπειρον, 
άκτιστους θεότητας άλλήλων τε καί τοΟ ΘεοΟ διαφόρους 
και άνομοίους καί άνίσους άλλήλαις καί τώ Θεφ άπει- 
ράκις | άπείρως· οΰ τί τις άσεβέστερον, τί δ* άτοπώτερον {. 260Γ 
ήκουσε;

36. Χωρίς δέ τούτων, ού μόνον έστί παντοδύναμος 
ό Θεός, άλλά καί παντοκράτωρ καί παντόναξ καί παν- 
τεπόπτης, καί ώσπερ έκεΐνο, οϋτω δήπου καί ταΟτά 
έστί καί λέγεται. Τί ούν; Παντοκράτωρ έστίν ούχ δτι

5 πόντων κρατεί τών όντων καί ποιημάτων αύτοΟ, καί 
πάντων έστί κρότος καί ισχύς καί στερέωμα καί βόσις 
κατά ταύτό, άλλ' δτι πάντα έχη κατά σέ τά κράτη ού- 
σιωδώς παρ'αύτφ; Παντάνακτα δέ αύτόν πώς αν είναι 
νοοΟμεν; Ούχ δτι πάντων έστί βασιλεύς τε καί κύριος,

10 ώς βασιλεύς τών βασιλευόντων καί κύριος τών κυ- 
ριευόντων, άλλ’ ώς άπόσας έχοντα βασιλείας άκτίστους; 
Παντεπόπτην δέ πώς; Ούχ ώς πάντων έπόπτην καί 
έφορον, άλλ* ώς έχοντα παρ’ έαυτφ άπάσας έποπτείας 
άκτίστους; Καί ταΟτα πόνθ* έτεραί είσι παρά τήν θείαν 

15 φύσιν δυνάμεις τε καί θεότητες άκτιστοι, άνούσιοί τε 
καί ύφειμέναι αύτοΟ άπειράκις άπείρως καί ένεργούμεναι; 
Διδάξατε ταΟΘ’ ή μάς. ώ τής εύσεβείας καί τρόφιμοι καί 
έπώνυμοι, δπως έχειν νομίζετε, καί σύ γε πρώτος 
πάντων, ώ θειότατον τής εύσεβείας κράτος, ή κορυφαία 

20 τής έκκλησίας γλώττα. Άλλ'οιμαι γέλως ταΟτα πλατύς 
και λέγειν καί έρωτάν. Τίς γάρ οϋτως άμαθώς καί 
βαρβαρικώς ένενόησε πώποτε τόν παντεπόπτην καί παν
τοκράτορα, καί μή καθάπερ εΐπον; Είπον δέ, ώς παρά 
τής έκκλησιαστικής καί θείας έπιστήμης δεδίδαγμαι.

37. Εί μέν ούν άπό τούτων ήδη τών λογισμών φαίνεται 
καθαρώς ή άλήθεια καί τοΟ πλήθους άφίστησί σε τών 
θεοτήτων, μίαν τρισυπόστατον δύναμιν τό θειον δοξό- 
ζοντα, πάντα μόνην καί ποιεΐν [καί] δυναμένην καί

5 σφζειν, άλλ'ούκ όχλοκρατίαν άνίσων καί άνομοΐων δυ
νάμεων καί θεοτήτων- εί δέ μή, καί τών Ιερών λογίων
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περί τούτων πυθώμεθα, καί τών καινών καί τών I πάλαι. (. 260ν 
‘Ο μέν ούν μέγας καί πρωταγωνιστής τής καρτερίας 
Ίώβ· Πάντα, φησί, δυνατά σοι, Κύριε· άδυνατεΐ δέ σοι 

10 ούδέν. Ή δέ καινή τής χάριτος αΰξησις, παραλαβοϋσα 
τοΟτο, καί έπηύξησε καί ταΐς Ιεραΐς ύμνωδίαις ένέπλεξεν* 
φδομεν γοΰν πολλάκις καί πάσα εύσεβής έκκλησία- Πάντα 
δυνατά σοι, Κύριε, πάντα σοι ΰποτέτακται. Καί τοΟτό 
έστιν ήμΐν ή πάσα τής σωτηρίας ύπόθεσις, δτι τό πά- 

15 σιν άδύνατον δοκοΰν τοίς ούδέν πλέον τφ  πάντων 
Δημιουργφ διδοΰσι τής έν τοΐς ούσι καί γινομένοις 
δυνάμεως δύνασθαι, τό θεόν άνθρωπον ύπέρ τής τών 
άνθρώπων σωτηρίας γενέσθαι, τοϋθ’οΐ εύγνώμονες καί 
τής θείας έπιγνώμονες φιλανθρωπίας ώς άληθώς γενέσθαι 

20 πεπιστευκότες, τφ  παντοδυνάμω Λόγψ έσώθησαν. "Η 
μιφ τινι δυνάμει καί τοΟτο είργάσα[ν]το, αΐ δ' άλλαι 
αύτοΟ δυνάμεις ούχΐ τοΟ έργου τούτου προσήφαντο, ήτοι 
άδυνατοΰσαι τοΟτο ή μή προσήκον αύταΐς, ώσπερ σύ 
λέγεις ού πάντα πάσαις τά πασών έργα προσήκειν ταΐς 

25 θείαις δυνάμεσι καί ένεργείαις, άλλ' άλλαις άλλα; Καί τΐ 
τούτου γένοιτ* αν άτοπώτερον ή άσεβέστερον ή άμαθέ- 
στερον;

38. Κάκεΐνο δ' άν σε έροίμην, ύφειμένας λέγοντα καί 
άπειράκις άπείρως ύφειμένας τοΟ πάντων έπέκεινα ΘεοΟ 
καί ένεργουμένας αύτφ ταυτασί τάς δυνάμεις, πότερον 
παντοδύναμον τό ύπερκείμενον αύτό καθ’αύτό, ή ύπερέχει 

5 τών ύφειμένων τούτων δυνάμεων, καί παντοδύναμος ών 
ό θεός  ταύτας ένεργεί τάς δυνάμεις, ή τφ πάσας μέν 
έχειν έστί παντοδύναμος καί ταύτας αύταΐς ταύταις έρ- 
γάζεται, ύπέρκειται δέ τούτων κατ’ούσίαν άδύνατον, ώς 
πάσης έστερημένην φυσικής έαυτ^ καί ούσιώδους δυ- 

10 νάμεως καί ένεργείας; Άλλ’εΐ μέν τοΟτο, πώς έσται ή 
θεός  ή θεότης, δπερ ύπερκείσθαι τών ύφειμένων λέγεις, 
οϋτως I άδύνατον ύπάρχον καί άτελές; Τίς γάρ θεότης, £ 261'
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37. 9/10 lob 42, 2

37, 12/13 Dozastikon vespcrarum hebdomadis Paralytic!. Πεντηκοστάριον, 
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218 ΙΠ, 38, 13 - 39, 4

εΐ μή τελεία ; Τελεία δέ πώς, ή λείπει τι πρός τελείωσιν;
Μφη τις. Πώς δέ καί ύπερκείμενον τό γε τοιοΟτον δλως;

15 Μ άλλον δέ, πώς καί όπωσοϋν δν 2σται, εΐ γε φυσικής 
καί ούσιώδους ένεργείας χωρίς, ούδέν ούδαμώς έστιν ;
Εί δ' Μστι, πώς ούκ ούσία μέν Δνενεργής κατά σέ τό 
Θειον καί άδύνατος £σται, μή δν πως γε παντοδύναμος, 
άνούσιοι δέ αύτοΰ αΐ ούσιώδεις πάσαι καί φυσικαί 

20 δυνάμεις, δ,τι δή σοι καί σφόδρα άνωμολόγηται, καί 
άτελή γε άμφω; Τά δ’ άτελή, τό μέν ώς αδύνατον, τά 
δέ ώς άνούσια, πώς θεότητες έσονται δημιουργοί τών 
δντων, ή πώς Θεός εις έξ άμφοΐν, άτελών οϋτως δντων;
Εί δ' έσται, πώς ΔπλοΟς καί Δσύνθετος £σται, έκ το- 

25 σούτων καί οϋτω διαφόρων συγκείμενος;
Εί δέ τέλειος καί παντοδύναμος ό τούτων ύπερέχων 

άπειράκις άπείρως καθ’ έαυτόν θεωρούμενος ύπέρ τά ύφει- 
μένα, ΐν' άπή τοΟ Θείου τά είρημένα νΟν άτοττήματα, 
τίνες αΐ πάσαι δυνάμεις αύται, καί πώς άκτιστοι καί 

30 τώ Θεφ συναΐδιοι αΐ ύφειμέναι αύτοΟ άπειράκις άπείρως;
Ώς φυσικαί καί ούσιώδεις αύτφ; Άλλ'είσΙν έκεΐναι 
φυσικαί καί ούσιώδεις αύτφ, αίς έστι παντοδύναμος καί 
άς £χων έμφύτους έαυτώ καθόλου τών ύφειμένων τούτων 
ΰπέρκειται καί ταύτας έργάζεται. Τί τοίνυν αύτΰ τών 

35 ύφειμένων δεΐ, ώστε εϊναί οι φυσικάς καί ούσιώδεις 
ταύτας; "Εστι γάρ ανευ τούτων ένεργής τε καί παν
τοδύναμος. *Αλλ’ ώς πολλών έτέρων ήμΐν θεοτήτων δέον 
άκτίστων παρά τό Θεΐον, ... τό δλον, τό τέλειον, τό 
παντοδύναμόν τε καί τρισυπόστατον; Τί ούν £τι τούς 

40 "Ελληνας έκτρέποιτ δν τις, εΐ μή καί σέ -  ’ίν’ δπερ
έφ’ ήμάς I άφήκας, ώς Μασσαλιανούς όντας, βέλος άπό ί. 26Γ 
τοΟ ψεύδους, ούχ οΐόν τε δν ήμΐν έγκαθίσαι ώπλισμένοις 
τή άληθείφ, τοΟτ άναστρέψαν έπΐ σέ τόν βαλόντα βάλη 
καιριώτατα καί καταβάλη; Τής γάρ ‘Ελλήνων ταΟτα 

45 σαφοΰς πολυθέου μανίας.
39. Καί μήν εί άλλοις άλλη ΘεοΟ φυσική καί ουσιώδης 

δύναμις κατά σέ καί θεότης μετέχεται καί άλλων άλλη 
κτισμάτων έπιτροπεύει, καί τών άνθρώπων ού πάντες 
μιάς άκτίστου θεότητος άπολαύουσιν, άλλ' άλλων άλλοι

40/41 <£ Ρι1»ιηΐ8, Διάλεξις "Ορθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 43. ΣΠ2, 207, 4-5

36 ήνευ] ωτηχί, ήνω α>ά. 38 ροιί θεΐον βηαίτα 4 ν»1 5 ϋΜιταηιικ ϊη (οά, 
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5 μετέχουσι καί ΰλλαις άλλοι έπιτροπεύονται, καί οϋτως 
έστιν ό Θεός παντοδύναμος, άλλ'ούχ ώς τά πάντα δυ- 
νάμενος, δύναμις ών αύτός ΰπερούσιος, πώς ούκ έστησεν 
όρια έθνών κατά άριθμόν τών θεοτήτων αύτοΟ καί τών 
άκτίστων δυνάμεων, άλλά κατά άριθμόν άγγέλων αύτοΟ;

10 Ύφ* ών γάρ έπιτροπεύονται καί διοικοϋνται, κατά τούτων 
τόν άριθμόν εΐκός ήν αύτά ύπό ΘεοΟ καί στήναι. Ei 
δέ κατ’ άριθμόν άγγέλων ΘεοΟ καί μή τούτων ύπέστησαν, 
ούδ' έστι τούτων άριθμός ούδέ πλήθος, άλλ’είς μέν ό 
πάντων δημιουργός καί έπίτροπος καί παντεπόπτης Θεός,

15 άριθμός δέ άγγέλων, ών ποιητής έκεΐνος πρό τών άλλων 
κτισμάτων, καθ’ών άριθμόν έστησε ν öpta έθνών, ώς 
λειτουργών έαυτοΟ καί άποστελλομένων είς διακονίαν 
αύτφ διά τούς μέλλοντας κληρονομεΐν βασιλείας, ού μήν 
άλλά καί παντός έθνους ταχθέντων προΐστασθαι καί τών 

20 καθ' ένα πάντων, ώς μεμαθήκαμεν.
40. Μάλλον δέ έμοί μέν έρωτητέον έστί, σοΙ δέ 

άποκριτέον. Δημιουργούς τών δντων λέγεις είναι τάς 
ύφειμένας ταύτας δυνάμεις τε καί θεότητας, ή θεούς μέν 
καί θεότητας άκτιστους καί τφ μεγάλψ καί πάντων 

5 ύπερκειμένψ συναΐδίους Θεφ, μή μέντοι καί ποιητάς τοΟ 
παντός; El μέν 6ή τό πρότερον, έναντία τοϊς θείοις 
ήμών πατράσι καί τοϊς δροις τής εύσεβείας λέγεις, έξ 
ών ένα καί μόνον Δημιουργόν παρειλήφαμεν, τόν άνωΙτάτω f. 262' 
Θεόν. El δέ τό δεύτερον, άκουσον θείας φωνής, ήσπερ 

10 oi θεοί τών ’Ελλήνων άκηκοότες άπώλοντο* θ εο ί ο ΐ τόν 
οΰρανόν καί τήν γήν ούκ έποίησαν, άπολέσθωσαν. Καί 
oi σοΙ τοίνυν θεοί τοΟτ* άκούσαντες είτε θεότητες άπο
λέσθωσαν oi άνούσιοι καί ένεργούμενοι καί άπειράκις 
άττείρως ΰφειμένοι τοΟ πάντων ύπερκειμένου, καί εί 

15 δημιουργούς αυτούς λέγεις καί εί μή δημιουργούς τοΟ 
παντός, άλλ’ούν άκτιστους τε καί άνάρχους. Ών ένός 
πέρι σύ νΟν παρρησίςι βοφς* Πώς γάρ ού Θεός τό 
θεοττοιοϋν έμέ;, θεοποιείν σε λέγων τήν άνούσιον χάριν

39, 7/9, 12 et 16 Deut. 32, 8
40, 10/11 Ier. 10, 11
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καί άνυπόστατον καί ένεργουμένην καί ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  
20 ύφειμένην τής παντουργοΟ Τριάδος. Καί δ περί τοΟ 

μεγάλου ΘεοΟ καί Σωτήρος ήμών καί τοΟ συμφυοΟς 
Πνεύματος οί θείοι πατέρες ήμών Ελεγον πρός τούς 
κτιστά ταΰτα δυσσεβείς ήγουμένους, τοΟτο σύ λαβών 
άνουσίψ πράγματι προσμαρτυρείς άμαθώς καί ούτωσί 

25 δυσσεβώς, ώστε δυοίν θάτερον έξ άνάγκης συμβαίνειν* 
ή τάς τοιαύτας ένεργείας τοΟ έκείνων κοινωνεΐν άζιώ- 
ματος καί ύποστάσεις είναι καί πρόσωπα ούκ άνυπόστα- 
τα καθ’αύτά καί άνύπαρκτα, ώς μηκέτ’εΐναι τήν Τριάδα 
τριάδα, μυριάδα δέ καί προσώποις καί ύποστάσεσιν, ή 

30 έκεϊνα τοΟ τούτων, ώς είναι τόν Υίόν τοΟ Πατρός καί 
θεόν ήμών καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, όποίας τάς 
ένεργείας άνω καί κάτω λέγεις, ένεργούμενα καί άνούσια 
καί άνυπόστατα καί παρηλλαγμένα καί ύφειμένα τής θείας 
φύσεως ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς .  τΩν άσεβέστερον τί τίς δν 

35 έννοήσειεν;
41. Εί δέ ταύταις δυνάμεσι χρώμενον ποιητικαΐς τοΟ 

παντός, δ δή καί λέγεις, δημιουργεί τό θεΐον καί τά 
πάντα συνέχει, πρώτον μέν ούκ άφιάσιν ή μάς τοΟτο 
δέξασθαι οί θεοφάνται. Αύτόν γάρ τόν θεόν Λόγον 

5 ΘεοΟ σοφίαν καί δύναμιν δημιουργίκήν τών δλων, καί 
δύναμιν I άπάντων ποιητικήν ώσαύτως τό ΠνεΟμα τό 
παντουργόν, σύν αύτφ Πατρί, δυνάμει καί αύτφ τοϊς ίε- 
ροϊς πατρόσιν άνυμνουμένιμ, παρά πάσης τής θείας μυ
σταγωγίας καί φωνής παρειλήφαμεν. Τίνων ούν έτέρων 

10 δυνάμεων δεί ταίς άνωτάτω δυνάμεσιν, αίς ούδέν ουτε 
τών όντων όπωσοΟν έπινοουμένων άδύνατον; Εί δ’ ένεΐσιν 
αύταΐς άλλαι τινές δυνάμεις ούσιωδώς, ών χωρίς οϋτ’ αν 
ύπήρχον αύται οϋτ' έδύναντο δημιουργεΐν, άνευ τής άλλης 
περί τό θειον άτοπίας συμβαινούσης έντεΟθεν, πώς 

15 ύφειμένα ταΟτα καί ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  οίς δυνατός ό 
θεός, καί οίς δλως £στι τι, τοϋ τούτων χωρίς μή 
δ’ειναι δυναμένου καθάπαξ; Πώς δ* ένεργούμενα καί παρά 
τίνος, εί τούτων άνευ τό θεΐον ούδέ πέφυκεν είναι; 
Διά τίνος δέ, εί ταύταις ένεργές καί άνευ τούτων δλως 

20 ούκ ϋν ένεργήσειε; Δει γάρ ή ένεργείσθαι ταύτας 
λέγοντα τή θείςι καί άνωτάτω φύσει καί δυνάμεσιν άλλαις 
λέγειν ταύτας ένεργεΐν τήν ούσίαν ή αύταΐς αύτάς 
ταύταις. 'Αλλ'εί μέν άλλαις, εΐρηται μέν άρτίως ώς έκεΐναι 
Αν εΐεν αί φυσικαί καί ουσιώδεις αύτοΟ, αίς καί τάλλα 

25 πάντα καί ταύτας ύφίστησιν. Ού γάρ δή ταύτας μέν 
έκείναις έρεΐς γίνεσθαι, ταύταις δέ τάλλα δντα· τίς γάρ 
ό λόγος καί πόθεν είσηγμένος, εί μή παρά τής πολυθέου

220 ΙΠ, 40, 19 - 41, 27
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πλάνης; Ζητήσειε δ' άν τις καί ττερί έκείνων τόν αύτόν 
δήπου λόγον δνπερ καί έπΐ τούτων, εΐ διάφοροι τής 

30 θείας φύσεως καί ένεργούμεναι καί Ανούσιοι καί ύφει- 
μέναι αϋτής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ή  άδιάφοροι καί μόνον 
ένεργοϋσαι. Καί εΐ μέν τοΟτο, πώς άκτιστοι καί διατί 
ποτ’εΐσίν αί δι* έκείνων ένεργούμεναι αΰται καί ά π ε ιρ ά κ ις  
ά π ε ί ρ ω ς  έκείνων ύφειμέναι καί ύποτεταγμέναι; ΟΟτε γάρ 

35 ταύταις, άλλ' έκείναις ένεργεί τά δντα, οϋτε | [γάρ ταύταις, ί. 2631 
άλλ’ έκείναις ένεργεί τά δντα, οΟτε] φυσικαί τοΟ θεοΟ 
καί ούσιώδεις είσίν, άλλ’ έκεΐναι. Πώς δέ θεότητες άναρ
χοι, οϋτως άτελείς ούσαι καί ύπερόριοι τοΟ έπΐ πάντων 
θεού; Ο ύ  γ ά ρ  ά ν  £ τ ι  θ ε ό τ η τ ο ς  ύ π ό λ η ψ ιν  ο χ ο ίη ,  ο ύ  ή  

40 τ ο ϋ  χ ε ί ρ ο ν ο ς  ο ύ κ  ά π ε σ τ ι  π ρ ο σ η γ ο ρ ία ,  τοΟ  α ύ το Ο  κ α ί  

έ ν ό ς  λ ό γ ο υ  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  δ ν τ ο ς ,  κατά τόν θεΊον Γρη- 
γόριον τών Νυσσαέων, ούδέ τ ό  κ α τ ά  τ ι  γ ο Ο ν  τής θείας 
φύσεως μ ε ιο ν ε κ τ ο Ο ν ,  κατά τόν θεσπέσιον Κύριλλον, ούδέ 
τό άτελές τι, κατά τόν θεολόγον Γρηγόριον, ώς πολλάκις 

45 τε πρώην καί νύν είπόντος ήκούσαμεν. Εί δέ κάκείνας 
έτέρας είναι τής θείας φύσεως φήσεις καί ύπ’ έκείνης 
ένεργουμένας καί ύφειμένας αύτής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ,  ό 
αυτός έξ άνάγκης καί περί τού κατ* έκείνας ζητηθήσεται 
λόγος, καί τούτο έπ’ άπειρον πρόεισιν, ώπερ ούκ έστι 

50 τόπος ούδέ λόγος ούδέ δόγματος βάσις ούδέ δν το* 
παράπαν, άλλ* άθεΐα δεινή. Καί μήν εΐπερ άλλαι μέν ού- 
δένες είσί θεΐαι δυνάμεις, αίς ένεργεί τό ΘεΙον ταύτας 
τάς περί ών ήμίν ό λόγος θεότητας, ή άνενεργές δν 
ένεργεί τό θεΐον, δπερ άδύνατον μή μόνον ένεργεΐν τι 

55 άλλά καί είναι αύτό, ή αύταΐς αύτάς ένεργεί ταύταις, 
ώς εΐρηται. Οΰκούν ού μόνον αύτό τούτο άτοπον καί 
άδύνατον, αύτάς δΓαύτών ένεργείσθαι λείπεταί σοι νο- 
μίζειν οΰ τί άτοπώτερον ή άνουσιώτερον ήκουσται;

42. Καίτοι, πώς άκίνητον έροΟμεν τό θεΐον καί πρώτον 
κινούν τά πάντα, ούδενΐ προσχρώμενον κινουμένω τών 
έαυτού φυσικών πρός τήν κίνησιν, ούκ ένέργειαν δέ

41, 39/41 cf. Greg. Nyss., Or. caitcb., Pnefatio. Srawlcy, 5, 13 - 6, 1; PG
45, 12 C 13 - D 3 42/43 cf. Cyrill. Alex., Ad Him., 3. Durand (SChr. 
237), 104, 9; PG 75, 840 D 7; ibid., 5. Durand (SChr. 237), 354, 42-43; 
PG 75, 981 C 5-6 44 cf. Greg. Naz., Or. 31 (TbtoL 5), 4. Gallay (SChr. 
250), 282, 4-6; PG 36, 137 A 7-9. Ter adduxerat an tea hunc locum (I, 7, 
26-28; III, 7, 26-27; 38, 12-13)

41, 35/36 γάρ - οϋτε ittr. cod. 39 θεότητες cad



καί δύναμιν αύτό μόνον ένεργοΟσαν τά πάντα καί μή 
5 ένεργουμένην μή δέ προσχρωμένην ένεργουμένψ τινί 

πρός τό τά πάντα καθ'αύτήν καί θεϊκώς ένεργεΐν; "Η 
σύ καί τοΟτο ψήσεις, καί κινουμένη τινί δυνάμει έαυτής 
ούσιώδει τό πδν τήν θείαν φύσιν κινεΐν, I καί λέγεις £. 263ν 
δή, μηδέν άκίνητον έών τών άκινήτων καί ιερών δο- 

10 γμάτων; Πώς γάρ ταύτό καί προϊόν καί μένον καί 
αφανές καί φαινόμενον; ΟύκοΟν κάκεΐνο φάθι* τί τό 
τήν κινουμένην ταύτην δύναμιν κινοϋν; Τήν τά πάντα 
τφ κινεΐσθαι κινούσαν τήν θείαν φύσιν έρεΐς έτέρφ τινί 
κινουμένη δυνάμει, ή αύτή καθ'αύτήν άκινήτως; ΕΙ μέν 

15 έτέρφ, ό αύτός καί έπ* έ κείνης λόγος, καί τοΟτο έπ’ ά
πειρον. ΕΙ δ' άκινήτως αύτή, τίς αύτή τής κινουμένης χρεί
α, δυναμέντ) κινεΐν τά πάντα δΓαύτής άκινήτως;

Έδει δέ άρα κάνταϋθά σου συντρίψαι τήν κεφαλήν 
τοΟ λόγου τόν ίερόν Διονύσιον έναντίω λόγω, καί 

20 δυσσεβοϋς εύσεβεί, μή δέ μεΐναι άκίνητον, τήν παρά 
σοΟ κίνησιν άκινήτψ δυνάμει δυσσεβώς προσαψομένην 
προβλέποντα. Τί γάρ φησι περί τής πρός τήν ύπεράγαθον 
ένώσεως τών εύχομένων αύτή καθαρώς καί πανάγνως;
Αύτή μέν δπασι, φησί, πάρεστίν, ού πάντα δέ αύτι̂

25 πάρεστι. Τότε δέ, δταν αύτήν έπικαλώμεθα πανάγνοις 
μέν εύχαΐς, άνεπιθολώτψ δέ νφ καί τβ πρός θείαν 
ένωσιν έπιτηδειότητι, τότε καί ήμείς αύτβ πάρεσμεν αύτή 
γάρ οΰτε έν τόπφ έστίν, ϊνα καί άπβ τίνος ή έξ 
έτέρων είς έτερα μεταβή. 'Ημάς ούν αύτούς ταΐς εύχαΐς 

30 άνατείνομεν έπί τήν τών θείων καί άγαθών άκτίνων 
ύψηλοτέραν άνάνευσιν, ώσπερ εί πολυφώτου σειράς έκ 
τής ουρανίας άκρότητος ήρτημένης, είς δεΰρο δέ καθη- 
κούσης καί άεί αυτής έπί τό πρόσω χερσίν άμοιβαίαις 
δραττόμενοι, καθέλκειν μέν αύτήν έδοκοΟμεν, τωόντι δέ 

35 ού κατήγομεν έκείνην άνω τε καί κάτω παροΟσαν, 
άλλ’αύτοί ήμεΐς άνηγόμεθα πρός τάς ύψηλοτέρας τών 
πολύφωτων άκτίνων μαρμαρυγάς. "Ας έγώ λέγω θεότητας, 
άκτιστους μέν έπειδή φυσικαί καί ούσιώδεις ΘεοΟ, πολλάς 
δέ καί δλλας παρά I τήν θείαν φύσιν καί ύφειμένας αύ- ί. 264' 

40 τής άπειράκις άπεΐρως, έπειδήπερ έκεΐθεν κατίασι πρός 
ήμάς, καί ούκ έστιν ήλιος τό τών άκτίνων πλήθος.

222 ΠΙ, 42, 4-41
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ΤοΟ σέ πρώτον θαυμάσαιμ' αν, ώ θεωρητικώτατε; ΤοΟ 
σωματικώς περί τών άσωμάτων φαντάζεσθαι καί με- 
ριστώς περί τοΟ όμερίστου, καί τοιούτοις δέ μή μόνον

45 λόγοις οΟτως, άλλά καί δόγμασι διασύρειν τό θειον, 
ή δτι τόν ήλιον <***>, δτι πανταχοΟ πάρεστι καί κάτω 
δή καί ανω κατά τό ίσον ή θεία φύσις καί δύναμις 
καί δι’αύτής μέν πρός αύτήν ήμείς δι’εύχών άναγόμεθα, 
ή δέ έστ’ άκίνητος άνω καί κάτω καί πανταχοΟ κατά 

50 ταύτό παροΟσα, είτα πάλιν πρός άλλας άκτΐνάς τε καί 
θεότητας παρά ταύτην ύπό άπαιδεύτου φαντασίας έλ- 
κόμενος, έπείπερ άπό τών καθ’ ή μάς ήμΐν οΐ θεολόγοι 
περί τοΟ θείου άλλως ούκ δν διαλέγονται, καί ώσπερ 
τάλλα λέγουσι, χείρας καί πόδας καί όφθαλμούς καί 

55 στόμα καί τά τοιαΟτα πάντα, καί πΟρ αύτόν όνομάζουσι 
καί σταγόνα καί δρόσον, καί κινεΐσθαι δ’αύτόν καί 
κατέρχεσθαι λέγουσι καί πάλιν άνέρχεσθαι, οΟτω δή 
άκτΐνας καί ήλιον, οΟτε χείρας οΟτε πόδας κεκτημένον, 
οϋτε βαδίζοντα, οϋτε δέ κατιόντα οΟτ* άνερχόμενον,

60 οΰθ' δλως κινούμενον -  ποΟ γάρ καί πόθεν; -  τόν 
άμα πανταχοΟ καί δλον άπανταχοΟ παρόντα. "Ωσπερ ούν 
περί έκείνων, οΟτω καί περί τών άκτίνων έχρήν έκ- 
λογίζεσθαι, θεοπρεπώς, άλλ’ού σωματικώς καί πραγμα- 
τικώς εις παμπληθείς θεότητας άνίσους καί ΔνομοΙους 

65 άλλήλαις κατατέμνειν τό θειον φαντασία προπετεΐ καί 
άλόγω καί σφόδρα παιδαριώδει. "Ην προϊδών ό θείος 
καί Ιερός Διονύσιος, <ϋτε θείος ών καί προορών, ώς 
εΐκός, δτι σύ, μαρμαρυγάς καί άκτΐνας άκούων, εις 
πλήθος θεών τε καί θεοτήτων προπετώς άπαχθήση, άφείς 

70  τουτί τό παράδειγμα, έπ* έκεΐνο δή μέτεισιν, 2νθα οΟτε 
μαρμαρυγαί είσιν οϋτε άκΤΙνες· “Η ώ σ π ε ρ  ε ϊ ς  ναΟν  

έ μ β ε β η κ ό τ ε ς  κ α ί  ά ν τ ε χ ό μ ε ν ο ι  τ ώ ν  ε κ  τ ί ν ο ς  π έ τ ρ α ς  ε ί ς  
ή μ ά ς  έ κ τ ε ι ν ο μ έ ν ω ν  π ε ι σ μ ά τ ω ν  | κ α ί  ο ΐο ν  ή μ ΐν  ε ϊ ς  ά ν τίλ η ψ ιν  ί. 264ν 

έ ν δ ε δ ο μ έ ν ω ν ,  ο ύ κ  έ φ ’ ή μ ά ς  τ ή ν  π έ τ ρ α ν ,  ά λ λ ’ ή μ ά ς  α ύ τ ο ύ ς  
75 τ ώ  ά λ η θ ε ΐ  κ α ι  τ ή ν  να Ο ν  έ π ί  τ ή ν  π έ τ ρ α ν  π ρ ο σ ή γ ο μ ε ν .  

‘Ώ σ π ε ρ  κ α ί  τ ό  έμ π α λ ιν ·  ε ΐ  τ ι ς  τ ή ν  π α ρ α λ ία ν  π έ τ ρ α ν  
έ σ τ ώ ς  ά π ό  τ ή ς  ν η ό ς  ά π ώ σ η τ α ι ,  δ ρ ά σ ε ι  μ έ ν  ο ύ δ έ ν  ε ϊ ς  
τ ή ν  έ σ τ ώ σ α ν  κ α ι ά κ ίν η τ ο ν  π έ τ ρ α ν ,  έ α υ τ ό ν  δ έ  έ κ ε ί ν η ς  

ά π ο χ ω ρ ί σ ε ι ,  κ α ί  δ σ ψ  μ ά λ λ ο ν  α ύ τ ή ν  ά π ώ σ ε τ α ι ,  μ ά λ λ ο ν
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46 ραίί ήλιον αΐΰριίά ααάύί* μ&Αγγ 49 ή] εΙ ηά.



80 ά κ ο ν τ ι σ θ ή σ ε τ α ι .  Οϋτω φησίν έστι κάττί τών είρημένων· 
Δ ι ό π ε ρ  ε υ χ ή ς  ά τ τ ά ρ χ ε σ θ α ι  χ ρ ε ώ ν ,  ο ύ χ  ώ ς  έ φ ε λ κ ο μ έ ν ο υ ς  
τ ή ν  ά π α ν τ α χ ο Ο  π α ρ ο ύ σ α ν  κ α ί  ο ύ δ α μ ο Ο  δ ύ ν α μ ιν ,  ά λ λ ’ ώ ς  
τ α ΐ ς  θ ε ία ι ς  μ ν ή μ α ις  κ α ι έ π ι κ λ ή σ ε σ ι ν  ή μ ά ς  α ύ τ ο ύ ς  έ γ χ ε ι -  

ρ ί ζ ο ν τ α ς  α ύ τ ή  κ α ί  έ ν ο Ο ν τ α ς .  ΠοΟ δή μαρμαρυγαΐ καί 
85 άκτίνες ένταΟθα; ΟύκοΟν ούδ’ ύφειμέναι θεότητες.

ΕΙ τοίνυν αΰτή μέν όμοίως π&σι πάρεστιν ή τρισυ
πόστατος φύσις, ού πάντα δέ αυτή πάρεστιν, άλλ'οΐ 
π α ν ά γ ν ο ις  μ έ ν  ε ύ χ α ΐ ς ,  ά ν ε π ι θ ο λ ώ τ ω  δ έ  ν ω  τ α ύ τ η ν  έ π ι*  

κ α λ ο ύ μ ε ν ο ι ,  οΰ κατάγουσί τινα θεόθεν κινουμένην ένέρ- 
90 γειαν ακτιστον, άλλ’αΰτοί ταΐς είρημέναις εύχαΐς έαυτών 

καί τ ή  π ρ ό ς  θ ε ία ν  έ ν ω σ ι ν  αύτοίς έ π ι τ η δ ε ι ό τ η τ ι ,  ώσπερ 
τισί π ε ί σ μ α σ ι ν  ε ί ς  ά ν τ ίλ η ψ ιν  έ ν δ ε δ ο μ έ ν ο ι ς  α ύ τ ο ί ς ,  προ- 
σάγουσιν έαυτούς αΰτή, κινούση μέν αΰτούς, δτε πάντα 
κινούση, αΰτή δέ παντάπασιν άκινήτω μενούση καί π α ν -  

95  τ α χ ο ΰ  π α ρ ο ύ σ η  κ α ι  ο ύ δ α μ ο Ο ,  ποΟ σοι τό άκτιστων 
πλήθος καί κινουμένων; Αΰτή γάρ έκείνη μενούση τή 
θεί  ̂ φύσει φησίν, ώς ήκουσας, άκινήτω παραγίνεσθαι 
τούς ίερώς εύχομένους & Ιερός Διονύσιος, πρός αΰτήν 
κινουμένους καί σ φ & ς  α ύ τ ο ύ ς  έ γ χ ε ι ρ ί ζ ο ν τ α ς  α ύ τ ή  κ α ί  

100 έ ν ο Ο ν τ α ς  τ α ΐς  θ ε ία ι ς  μ ν ή μ α ις  κ α ί  έ π ι κ λ ή σ ε σ ι ,  καί οϋτως 
αΰτής έκείνης αΰτούς ώς θεμιτόν μετέχειν, δτε καί 
ζώντας έν αύτή καί όντας και κινουμένους, ώς με- 
μαθήκαμεν, άλλ'ούκ άλλη θεότητι· καί πάλιν ούκ έκείνης 
άναχωρούσης αΰτών ή έτέρας θεότητος τφ μεθίστασθαι, 

105 άλλ’αύτών αΰτής έαυτούς τή πρός κακίαν βοπή καί 
διαθέσει διαχωριζόντων I καί ώσπερ άπακοντιζόντων.

43. "Ωσπερ οΰν τό πρώτον κινούν κινεϊ τά πάντα, 
μένον ακίνητον καί άνενδεές πρός τήν κίνησιν τών 
ΰπ’αύτοΟ κινουμένων, οϋτω καί τό τά πάντα ένεργοΟν 
ένεργεΐ ούδ' ότιοΟν ένεργούμενον, οΰδέ τίνος ένεργου- 

5 μένου δεόμενον πρός τήν τών άλλων ένέργειαν. Οϋτω 
μέν ουν ό άληθής λόγος οίδε τόν θεόν παντοδύναμον

224 ΠΙ, 42, 80 - 43, 6

102 (£  Αλ . 17, 28

81/84 » Μ  ( Ρ Κ  33), 139, 1 3 -1 6 ; Ρ β  3, 680  ϋ  5-10  88/89
(£  1. 25-26 91 «£ 1. 26-27  92 <£ 1. 73-74  94/95 <*. 1. 82  99/ 
100 «£ 1. 83-84
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82 άπανταχοΟ] Φ α>ά. 91 αύτοίς] αυτής (οά. 106 διαχωρίζοντας  ηά. 
άπακοντίζοντας (οά.



δντα, οϋτω δέ άδυνάτως καί άμαθώς αύτόν ψήθης είναι 
σύ τοΟτο καί άναξίως τής παντοδυνάμου καί άμεροΟς 
Μονάδος. Καί οϋτε τό σαφώς άμαθές είναι καί τών 

10 τταντάττασι γελοίων τής διανοίας άττήγαγέ σε τής γοΟν 
ένταΟθα τόλμης, οϋθ* ή τόν θεόν ύμνοΟσα θεολογία καί 
λέγουσα· Πάντα δυνατά σοι, Κύριε, άδυνατεΤ δέ σοι 
οϋδέν, σαφώς οϋτωσΐ καί τοϊς άγαν τταισΐ γνωρίμως 
παντοδύναμον τό θειον κηρύττουσα, ώς μίαν δν δύναμιν 

15 δυναμένην τά πάντα, οϋτε άλλων ούδέν. Ούδέ τοΟ 
μεγάλου Διονυσίου συνετώς άκήκοας λέγοντος* Ο ϋ τ ω  
γ ά ρ  α ν  θ ε ώ μ ε ν ο ι  σ ε φ θ ε ίη μ ε ν  πηγήν ζωής ε ί ς  έ α υ τ ή ν  
χ ε ο μ έ ν η ν  κ α ί  έ φ ’ έ α υ τ ή ς  έ σ τ ώ σ α ν  ό ρ ώ ν τ ε ς ,  κ α ί  μ ία ν  τ ιν ά  

δ ύ ν α μ ιν  ά π λ ή ν ,  α ύ τ ο κ ίν η τ ο ν ,  α ύ τ ε ν έ ρ γ η τ ο ν ,  έ α υ τ ή ν  ο ύ κ  
20 ά π ο λ ε ί π ο υ σ α ν ,  ά λ λ α  γ ν ώ σ ι ν  π α σ ώ ν  γ ν ώ σ ε ω ν  ΰ π ά ρ χ ο υ σ α ν  

κ α ί  ά ε ί  δι* έ α υ τ ή ς  έ α υ τ ή ν  θ ε ω [ρ ο υ ]μ έ ν η ν .  Όρα τήν θείαν 
δύναμιν, μήτε μεριζομένην, μητέ πολυειδή, μήθ* ύφ' έτέ- 
ρου τινός ένεργουμένην, μήθ' ύφειμένην ότουδή τοπαράτταν
-  μή δτι γε ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  -, ήν ταΟτα πάντα τήν 

25 θείαν φύσιν ούσαν καί ούσίαν τταρίστησιν, αύτήν δι* έαυτής 
θεωμένην, άλλ’ού δι' έτέρας δυνάμεως θεωτικής καί ύφει- 
μένης ταύτης καί ύπό ταύτης ένεργουμένης καί όρατής 
όπωσοΰν γινομένης άμέσως σωματικοΐς όφθαλμοΐς.

"Οτι δέ αύτήν τήν θείαν φύσιν ένταΟθα ό μέγας I 
3 0  Διονύσιος λέγει, καί αύτός μέν έτέρωθι πολλαχή σα· ί. 2 6 5 ν 

φέστατα δείκνυσιν, ώς γε οίμαι καί πρότερον εΐρηται* 
δηλοΐ δέ καί ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης, " Ο τ α ν ,  

λέγων, μ ο ν α δ ι κ ώ ς  ή  δ ύ ν α μ ις  λ έ γ η τ α ι ,  έ π ί  τ ό  θ ε ι ο ν  δ ιά  

τ ο ι α ύ τ η ς  φ ω ν ή ς  ά ν α π έ μ π ε τ α ι  ή μ ώ ν  ή  δ ιά ν ο ια -  ό τ α ν  δ έ  

35  δ ιά  τ ο ϋ  π λ η θ υ ν τ ι κ ο ύ  σ χ ή μ α τ ο ς  έ κ φ ω ν ή τ α ι ,  τ ή ν  ά γ γ ε λ ικ ή ν  

φ ύ σ ιν  τ φ  λ ό γ ω  π α ρ ίσ τ η σ ι -  καί ό θεσπέσιος Μάξιμος,
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12/13 lob 42, 2 17 cf. Ps. 35, 10; Icr. 17, 13

12/13 Vespertinum feriae V hebdomad® sanctae. Προφητολόγιον, 388 
16/21 Ps. Dion. Areop., Ep. P, 1. Heil-Ritter (PTS 36), 194, 1-4; PG 3, 

1104 B 14 - C 5 31 passim, v.g.: I, 60, 1-12; Π, 19, 1-20; 47, 1-14; 
III, 16, 18-28; 22, 1-26; etc. 32/36 Greg. Nyss., In cant., 4. GNO VI, 
133, 7-10; PG 44, 856 B 5-8

9 ούτε] οϋτω cod. 14 κηρύττοντα cod. 17 σεφθείημεν] comxi coli Ps.
Dion. Amp., σ'ώφθείημεν ut vid. cod. e com 20 ττΑσαν anti com cod. 21 
θεωμένην] correxi coil Ps. Dion. Amp. et l  26; θεωρουμένην cod. 26 θεοτικής 
cod. post καί an cecidit aiiquid ?



226 ΠΙ, 43, 37 - 44, 19

περί τοΟ ύψοΟντος τήν έαυτοΟ καρδίαν έφ'οίς θεόθεν 
λαμβάνει χαρίσμασι· Σ υ γ χ ω ρ ε ΐ ,  φηαίν, ό  Θ ε ό ς  τ ω  δ ια β ό λ ω  
ν ο η τ ώ ς  α ύ τ ω  σ υ μ π λ α κ ή ν α ι ,  κ α ί  τ ο ύ ς  κ α τ ά  τ ή ν  τ τ ρ δ ξ ιν  

40 π α ρ α σ α λ ε Ο σ α ι  τ ρ ό π ο υ ς  τ ή ς  ά ρ ε τ ή ς  κ α ι  τ ο ύ ς  κ α τ ά  θ ε ω ρ ί α ν  

δ ι α υ γ ε ί ς  έ π ι θ ο λ ώ σ α ι  λ ό γ ο υ ς  τ ή ς  γ ν ώ σ ε ω ς ,  ϊν α  μ α θ ώ ν  
τ ή ν  ο ίκ ε ία ν  ά σ θ έ ν ε ι α ν  έ π ι γ ν φ  τ ή ν  μ ό ν η ν  δ ύ ν α μ ιν  τ ή ν  

τ ά  π ά θ η  έ ν  ήμΤν κ α τ α π α λ α ίο υ σ α ν .  Τίς δέ ή τ ά  έ ν  ή μ ίν  

π ά θ η  κ α τ α π α λ α ίο υ σ α  δ ύ ν α μ ις  άλλη παρά τήν καί τόν 
45 τουτωνί τών παθών πατέρα καταπαλαίουσαν διά σαρκός 

καί σταυροΟ καί θανάτου καί άναστάσεως καί ήν έξ  
υφους οί θείοι μαθηταί τοΟ Σωτήρος ένδέδυνται; Ή δέ 
ήν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, ώς Εστι πάσι κατάδηλον. Μία 
δέ πάντως δύναμις ό Υίός τφ Πατρί καί τφ Πνεύματι,

50  καί Μονάς άδιαίρετος ή Τριάς ύποστάσεαιν.
44. ’Εκείνο δέ πώς ούκ είδες, πώς ττηγή ζωής έστιν 

ή θεία πηγή τε καί δύναμις, ώς ό μέγας φησί Διονύσι
ος, ούκ £ξω έαυτής χέουσα ή χεομένη καθάπερ αί καθ’ ή- 
μ&ς, ϊνα σοι τάς ύφειμένας παράσχτ) θεότητας, άλλ’ είς 

5  έαυτήν, και έφ’ έαυτής έστώσα, ΐν’ ήμϊν παραδείξη μή πλα- 
νάσθαι περί ταύτην τήν χύσιν, μή δέ κάκείνην καθά
περ τάς ένταΟθα φαντάζεσθαι, καί οϋτως είς τήν σήν 
έμπίπτειν πολυθεΐαν καί τοΟ ένός ήμίν καί δλου ΘεοΟ 
ανισότητα καί όνομοιότητα, χύσεις τινάς καί μερισμούς 

10 καί προόδους καί δλα καί μέρη καί τά I τοιαΟτα (. 266Γ 
άκούοντας, σωματικώτερον ού κυρίως βηθέντα έπί τών 
θείων, ώς άληθής ή μάς Θεολόγος διδάσκει λέγων έν 
τφ Περί τοΟ Πνεύματος τοϋ Παναγίου λόγψ’ Ό σα  
δέ κάνταϋθα ταπεινότερον λέγεται αύτό τό ΠνεΟμα τό 

15  "Αγιον, τό δίδοσθαι, τό μερίζεσθαι, τό χάρισμα, τό δώ
ρημα καί εΐ τι αλλο τοιοΟτον, έπί τήν πρώτην αΙτίαν 
άνενεγκτέον, ϊνα τό έξ ού δειχθή -  τοΟτό δ’ έστιν ό 
Πατήρ -  και μή τρεΤς άρχαί μεμερισμέναι πολυθέως 
παραδεχθώσιν έπεί αύτό καθ’αύτό, αύτό έαυτφ φησιν

46/47 Luc. 24, 49

44, 1 cf. Ps. 35, 10; Ier. 17, 13

38/43 Maxim., Quast. a i TbaL, 52. Laga - Steel (CCSG 7), 425, 198 - 
427, 203; PG 90, 497 С 9-15 43/44 cf. 1. 42-43

44, 1 et 3/5 cf. supra, III, 43, 17-18 13/1» Greg. Na*., Or. 31 (TbtoL 
5), 30. Gallay (SChr. 250), 336, 12 - 338, 17; PG 36, 168 С 9 - D 1 

19/21 cf. Gieg. Na*., Or. 41 (In Pentecasiem), 9. Moreschini (SChr. 358), 
334, 9-11; PG 36, 441 В 8-10
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20 ε ίν α ι  τ α ΰ τ ό ν  ά ε ι  κα ί ο ί ς  σ υ ν τ έ τ α κ τ α ι ,  ό π ο ιο ν ,  ά π ο σ ο ν ,  

ό ν ε ΐδ ε ο ν ,  ά ν α φ έ ς .  Σύ δέ αΰτό έαυτώ λέγεις είναι μή 
ταύτόν καί άνόμοιον τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, εΐπερ έκ 
πολλών καί άνομοίων άλλήλοις συνέστηκεν, ουσίας καί 
άνουσίων, ένεργουμένων καί ένεργοΟντος, ύπερωνύμου 

25 καί όνομαζομένων, όρατών καί άοράτου, μεθεκτών καί 
άμεθέκτου, καί τό πάντων άτοπώτατον τών είρημένων, 
ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ύπερκειμένου καί τών ώσαύτως ύφει- 
μένων έκείνου.

Καί πάλιν 6 αύτός Θεολόγος* ’Αδιαίρετός έστι, φησί,
30 κ α ι  μ ο ν ο ε ι δ ή ς  ή  θ ε ία  τ ε  κ α ι  ά μ ε ρ ή ς  τοΟ  Κ ρ ε ίτ τ ο ν ο ς  

ο υ σ ία ·  π ρ ό ς  δ έ  τ ό  χ ρ ή σ ιμ ο ν  τ ή ς  ή μ ε τ έ ρ α ς  τ ώ ν  ψ υ χ ώ ν  

σ ω τ η ρ ί α ς ,  κ α ι  μ ε ρ ί ζ ε σ θ α ι  τ α ΐς  ό ν ο μ α σ ία ις  δ ο κ ε ΐ  κ α ί  δ ια ι-  
ρ έ σ ε ω ς  ά ν ά γ κ η ν  ύ φ ίσ τ α σ θ α ι .  Καί 6 μέγας Βασίλειος* ΕΤς 

μ έ ν  γάρ φησί, Π α τ ή ρ  Θ ε ό ς ,  ά ε ί  Π α τή ρ  δ ια μ έ ν ω ν ,  ε ί ς  

35 δ έ  Υ ί ό ς ,  έ ν  δ έ  κ α ί  τ ό  Π ν εΟ μ α  τ ό  "Α γ ιο ν ,  ά λ η θ ώ ς  'Ά γ ιο ν  

Π ν εΟ μ α , 6 κ α ι  δ ά κ τ υ λ ο ν  Θ ε ο ύ  ε ίν α ι  δ ιδ α σ κ ό μ ε θ α  έ ν  
τ φ  Ε ύ α γ γ ε λ ί ω  τοΟ  Κ υ ρ ίο υ .  Ε'ίρηται τα Ο τα  κα ί ε σ τ α ι  

κ α λ ώ ς  τ ο ΐ ς  ά π ε ρ ι έ ρ γ ω ς  π ι σ τ ε ύ ο υ σ ι ν  ε ! ς  Θ ε ό ν  Π α τέρ α  

κ α ι  Θ ε ό ν  Λ ό γ ο ν  κ α ί  Π ν ε ύ μ α ,  μ ία ν  ο ύ σ α ν  θ ε ό τ η τ α ,  τή ν  

40 κ α ί  μ ό ν η ν  π ρ ο σ κ υ ν η τ ή ν ,  ΐν α  μ ηδα μ οΟ  π α ρ ε ί σ δ υ σ ι ς  γ έ ν η τ α ι  

π λ ή θ ο υ ς ·  καί πάλιν* ‘Ω ς  γ ά ρ  ε ί ς  Π α τή ρ  κα ί ε ί ς  Υ ίό ς ,
I ο ϋ τ ω  κ α ί  έ ν  Π ν εΟ μ α  "Α γ ιο ν .  Τ ή ς  μ έν  ο ύ ν  κ τ ισ τ ή ς  f. 266ν 

φ ύ σ ε ω ς  τ ο σ ο ϋ τ ο ν  ά π ο κ ε χ ώ ρ η κ ε ν ,  δ σ ο ν  ε ΐ κ ό ς  τ ό  μ ο ν α -  

δ ι κ ό ν  τ ώ ν  σ υ σ τ η μ α τ ι κ ώ ν  κ α ί  π λ η θ υ σ μ ό ν  έ χ ό ν τ ω ν .  ΠοΟ 
45 σοι τά πολλά καί διηρημένα θεία καί άγιαστικά καί 

ακτιστα καί άναρχα πνεύματα καί αί διαιρούμενοι θεότη
τες άκτιστοι, πλήθος άριθμόν ύπερβαΐνον παρά τήν θείαν 
φύσιν; “Ε ν  γάρ φησιν, ού πολλά, τ ό  Π νεΟ μ α  τ ό  "Α γ ιο ν ,  

καί ούτως έν, ώς μηδαμώς είναι πλήθος έν αύτφ 
50 διαφόρων πνευμάτων, εΐπερ μή δέ πολλοί πατέρες έν 

τφ Πατρί, μή δ’ έν τφ Υίφ πλείους uloi λόγοι -  ε( 
γάρ πολλά πνεύματα, πολλοί δέ καί uloi καί πατέρες, 
ei δ’είς Υίός, εις Πατήρ, ούδενός πλείω πνεύματα, κατά 
τούς θείους πατέρας -  καί εΐπερ άκτιστον ήμίν έσται

29/33 Greg. Naz., Or. otim 45 (Ad Evagrium, dt dmnitaie). Morelli, 719 B
10 - C 2; PG 46, 1105 A 4-8 33/41 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu 
E unom 5. PG 29, 733 B 3 - C 2 41/44 Basil., De Spin Saneto, 18, 45. 
Pruche (SChr. 17 bis), 408, 30-33; PG 32, 152 A 6-10 4β cf. 1. 42

33 άνάγκην] sie cod., cf. infra, ΙΠ, 58, 50; IV, 28, 31



55 τό Πνεϋμα τό "Αγιον, άλλά μή χτίσμα- εί γάρ τ ο σ ο Ο τ ο  
τ ή ς  κ τ ι σ τ ή ς  φ ύ σ ε ω ς  ά π ο κ ε χ ώ ρ η κ ε ν ,  ό σ ο ν  ε ΐ κ ό ς  τ ό  μ ο -  
ν α δ ικ ό ν  τ ώ ν  σ υ σ τ η μ α τ ι κ ώ ν  κ α ί  π λ η θ υ σ μ ό ν  έ χ ό ν τ ω ν ,  εί 
συοτηματικόν δν φανείη καί πληθυσμόν £χον, Εν τών 
χτισμάτων έσται, καί πάλιν Εΰνόμιος άνεβίω μετά Μα·

60 κεδονίου καί ‘Αρείου κατά τοΟ Πνεύματος* τράποιτο δέ 
ή βλασφημία έπί τούς πλήθος τφ Πνεύματι κακοδόξως 
προσάπτοντας καί μετ'Εΰνομίου καί Μακεδονίου.

45. Πώς οΰν έγώ, τούς θείους ήμών πατέρας καί 
διδασκάλους τής εύσεβείας ήμίν οϋτως έσπουδακότας 
όρών, ΐνα μή πλήθους παρείσδυσις είς τήν Μονάδα τής 
θεότητος γένηται, πλήθους θεοτήτων άκτίστων καί πνευ-

5 μάτων άνίσων καί άνομοίων, ϋπερκειμένων καί ύφει- 
μένων, μεθεκτών καί άμεθέκτου, όρατών καί άοράτου, 
ένεργουμένων καί ένεργοΟντος, ύπερωνύμου καί όνο· 
μαζομένων, πάντων προσκυνητών, πάντων άκτίστων καί 
άνάρχων, άνάσχωμαι, καί μερισμόν τίνα καί χύσιν τοΟ 

10 Πνεύματος ού καταχρηστικώς τε καί ταπεινώς I έπ’αύτής ί. 26Τ 
τής θείας ούσίας λεγόμενον, ώς ύπό τών θείων πατέρων 
καί σοϋ βελτιόνων διδάσκομαι, ή έπί τής ένεργουμένης 
ύπό τοΟ ένός ταύτοϋ Πνεύματος ένεργείας καί χάριτος, 
έφ* ής καί κυρίως τό χεΐσθαι λέγοιτ’ αν καί μερίζεσθαι,

15 άτε ένεργουμένης, άλλ' έτέρας άκτίστους θεότητας καί 
πνεύματα τοιαΟτα πάμπολλα, παρά πάσαν μέν τήν τής 
εύσεβείας διδασκαλίαν, κατά δέ π&σαν τήν τών Ελλήνων 
πολυθεΐαν, σοΙ πεισθείς παραδέξωμαι καί προσκυνήσω; 
ΟύκοΟν καί χείρας καί πόδας καί κεφαλήν καί χρώματα 

20 καί σχήματα παντοδαπά καί πάθη καί άγνοίας καί άνα- 
βάσεις καί καθέδρας καί στάσεις καί έπικύψεις καί 
ειρωνείας καί γέλωτας καί ϋπνους καί μέθας καί τά 
τοιαΟτα έπί ΘεοΟ είναι δέξομαι οΰσιωδώς αύτφ καί 
φυσικώς προσόντα, καί μή άνθρωπίνως πρός άνθρώπους 

25 βηθέντα, διά τό μή 3ν άνθρώπους δντας καθ’ έαυτό 
δύνασθαι φαντασθήναι τό θειον. ΕΙτα τί τούτων άφήσω 
νομίζειν, έρωτώ, γελοιότερον;

46. Ό δέ καί γήν καί κόπρον είς άπόδειξιν άγει 
τοΟ τό θειον παντοδύναμον είναι* οϋτω γάρ οίκειότερον
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ήδη τό Θεΐον προσαγορεύειν, κατά τήν καινήν τής 
θεοπτίας λεπτότητα, γήν καί κόπρον, ό άπό γής όντως 

5 λαλών καί κόπρου κατά τών Απορρήτων- ουτός έστιν, 
ούτος όντως — περί ών ψάλλει Δαυίδ, ή κιννύρα τοΟ 
Πνεύματος- "Εθεντο είς ούρανόν τό στόμα αύτών, καί 
ή γλώσσα αύτών διήλθεν έπί τής γής -  δν αύτή γή 
καί κόπρος, 8ς συμμάχους παρέλαβε κατά τοϋ θείου 

10 ϋψους, κακώς φρονοΟντα καί ώς άληθώς κοπρίνως έλέγ- 
ξουσι. Πρώτον μέν τοίνυν ή Υή καί ή κόπρος ούσίαι- 
αΐ δέ αύτών δυνάμεις έν ταΐς ούσίαις. ‘Αλλ’αί μέν ούσίαι 
καί φύσεις, έν αίσπερ αί δυνάμεις, όρώνταί τε καί είσίν 
άμφιλαφεΐς- τάς δέ δυνάμεις αύτών, έχεις είπείν μοι 

15 τίνος είσίν ή μεγέθους I ή χρώματος; Ούδαμώς. Τίνος (. 267τ 
γάρ; Πώς δέ καί ύφειμέναι τής ϋλης, ών άνευ ούδέν 
οϋθ'ή γή οϋθ’ ή κόπρος δύναιτ' δν ποτε θρέφαι; Καίτοι 
αί ούσιώδεις ποιότητες τής Ολης -  ποιότητες δέ αί 
δυνάμεις τών δντων - , τά δέ είδη, τής Ολης πολλώ 

20 τιμιώτερα* καί πάντων αΐσχιστον ή Ολη τών δντων καί 
χείριστον, άεΐ τίνος ποιότητος καί δυνάμεως πρός τό 
τι είναι δεόμενον. Καί δή καί γή καί κόπρος, ούκ δν 
ήν οϋθ* ή γή γή, οϋθ’ ή κόπρος κόπρος, εΐ μή διά τών 
έν αύταΐς δυνάμεων καί ποιοτήτων, καί τούτων κάκείνων 

25 ύπό τοΟ πάντων ΔημιουργοΟ δεδημιουργημένων.
47. Άλλ’ ώ μή δ'είς κοπρίαν φεισάμενος καταγαγεΐν 

τό Θειον διά τήν πολυθεΐαν, πολλά μέν φθέγγη, ών 
δέ &ρα φθέγγη ούδέν ύγιές έστιν. Ού δή τά άπλούστερα 
πάντως καί πολυδυναμώτερα. Τά μέν γάρ οϋτως άπλά,

5 μόνας έκαστον έχει τάς έαυτοΟ δυνάμεις* τά δ* έκ τών 
άπλών γε συγκείμενα, πάντων έχει τών άπλών έξ ών 
σύγκειται τάς δυνάμεις καί Ιδιότητας. Διό γή μέν τό 
θρεπτικόν, ϋδωρ δέ τό ύγραΐνειν καί ψύχειν, άήρ δέ 
ή μέν ύπό τοΟ ϋδατος ψύχεται τό ψύχειν άναπνεόμενος,

10 ή δέ τφ πυρί θερμαίνεται τό θερμαΐνειν συμμέτρως, 
πΟρ δέ τό θερμαίνειν καί καίειν, τά σώματα δέ τό 
όρ&σθαι καί άφήν έχειν έχει, αί γευσταί δέ καί ό- 
σφρανταί τών ποιοτήτων τό γευστόν τε καί όσφραντόν,
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τά φυτά δέ όμοΟ καί τήν θρεπτικήν καί τήν αύξητικήν 
15 έαυτών, τά δέ ζφα καί ταΟτα καί πρός τούτοις τήν 

αΐσθησίν τε καί κίνησιν, τά λογικά δέ καί ταΟτα καί 
πρός τούτοις τό λογίζεσθαι, τό νοείν, τό διδάσκεσθαι, 
α τά άπλά ούκ 2χει πάντα, έξ ών έστιν. "Ωστε τά 
συνθετώτερα, ττολυδυναμώτερα τόν παρά σοί γε τρόπον.

20 Ίσμεν δέ καί άλλως τήν μονάδα πολυδυναμωτάτην 
ουσαν, άτε τάς πάντων τών άριθμών δυνάμεις Εχουσαν 
έν έαυτή, καί δλως τών άριθμών [ τούς έγγυτέρω τε ΐ. 268' 
και μονάδος καί άπλουστέρους όντας, πλείους τών συν- 
θετωτέρων περιέχειν δυνάμεις, ώς έκεΐνων μέν καί τάς 

25 αύτών καί τάς τούτων έχόντων, τών δέ συνθετωτέρων, 
ού τάς τών άπλουστέρων. ‘Αλλ’ούχί πληθυντικώς ούδέ 
διηρημένως Εχουσαν ΐσμεν τήν μονάδα τάς τούτων τών 
άριθμών δυνάμεις, άλλά μοναδικώς καί ένικώς καθάπαξ 
καί ύπερηνωμένως. ”Η ούδέ μονάς δν ήν, ούδ* άρχή 

30 μέν άριθμών, αύτή δέ ούκ άριθμός, άλλά πλήθος καί 
άριθμός καί άλλης δεομένη μονάδος άρχής έαυτής, καί 
μονάδος οϋσης ώς άληθώς, ού πλήθους, ΐνα καί άρχή 
πλήθους ή. Παντός γάρ πλήθους άρχή, μονάς, ού πλήθος, 
ούδέ δυάς* καί πάσα μονάς, άρχή τοΰ πλήθους, καθ' έαυτήν 

35 άπλήθυντος ούσα καί άδιαίρετος καί άδιάφορος έαυτής 
τοπαράπαν. *ΕπεΙ καί τό σημεΐον άρχή γραμμής, ού 
γραμμή, καΐτοι τόν λόγον τής γραμμής καί πάσης γραμμής 
έν έαυτφ προέχον άμερώς, άπλώς τε καί ένικώς καί 
δλως άδιαφόρως. ΤοΟτο γάρ οίμαι καί μονάς καί σημεΐον*

40 ή μέν άριθμοΟ παντός, ή δέ γραμμής άπάσης, ούχ ά
πλώς άρχή μόνον, άλλά δύναμις γεννητική καί ύποοτα- 
τική, έκατέρα ώς £φην προέχουσα τάς τών έξ αύτής 
δυνάμεις, ού διακεκριμένως -  τοΟτο γάρ τών προελ- 
θόντων καί ύποστάντων ήδη - , άλλ* ένικώς καί ύπερηνω- 

45 μένως* άπερ εί άφελέσθαι πειραθείης τφ λόγφ τήν 
μονάδα καί τό σημεΐον, καί ώς Ιτερ* δττα ταΟτα καθ' έαυτά 
θεωρεΐν, εύρήσεις ούδέν άκριβώς έσκεμμένος, οϋτε μο
νάδα οϋτε σημεΐον 2τι, οϋτε άρχήν καθάπαξ τήν μέν 
γραμμών, τήν δέ άριθμών. ΕΙ δή ταϋθ’οϋτως έχει, πόσψ 

50 μάλλον τό θεΐον, ή άνωτάτω Μονάς, ή πασών δημιουρ
γός μονάδων καί πάσης άπλότητος καί άμερείας, τό δν
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τό πρό παντός ένός καί πλήθους, | ώς Ιερός τοΟ με- £ 268ν 
γάλου Διονυσίου λόγος, μία τΙς έστι μεγίστη πασών 
δυνάμεων δύναμις, πρός άπάσας μέν άς ένεργεΐ δυνάμεις 

55 παντελώς άπαράβλητος, ώς πασών ποιητική, πρός δέ 
αύτήν άδιάφορος καί πλήθους παντάπασιν άπηλλαγμένη, 
καν τρισυπόστατος ή, κδν πάντα έν έαυτή περιέχει ώς 
αιτία τών πάντων.

48. ΕI δέ καί τό πάντα έν πάσιν είναι καί πάντα 
διά πάντων χωρεΐν, τών σωμάτων έστίν ίδιον, δ φρονών 
διά τής τοΟ Βαρλααμίτου ύποκρίσεως λέγεις» άλλά μή 
τούτων μέν τοΰναντίον, τοΟτο δέ τών άσωμάτων, είδείεν

5 δν οι περί ταΟτα δεινοί καί γελάσονταί σου τήν περί 
πάντα προπέτειαν καί άλογίαν. Σώμα μέν γάρ διά σώ
ματος ού δύνασθαι χωρεΐν ώμολόγηται, καί δ δέ ήνωται 
σώμα σώματι, δΓ άσωμάτου τινός δυνάμεως ήνωται, διαι- 
ρετόν δν καθ’αύτό καί διαπίπτον είς άπειρον άοριστίαν.

10 ΕΙ δέ τοΟθ’οϋτως Εχει, πάν άσώματον άρα δΓ άσωμάτου 
χωρεΐν ύπ*ούδενός κωλυόμενον δύναται. Οΰ μόνον δέ, 
άλλά καί διά σωμάτων άσώματα δίεισι* δΓ δ γάρ ούδέν 
σώμα χωρεΐ διά σώματος» τούτου τά άσώματα άπηλ- 
λαγμένα, δΓ άλλήλων καί δλα δλων χωρεΐ. Ουκ άμάρ- 

15 τυρός δέ ήμΐν ούδέ οδτος ό λόγος έκ τών θείων 
πατέρων. Τά γάρ νοητά καί άσώματα, ό Θεολόγος φησίν, 
άαωμάτως καί άμερίστως καί άλλήλοις και σώμασι μί~ 
γνυται. 'Ώστε κάνταΟθα φρονών πάν τοΰναντίον φαίνη, 
τοΐς τε θείοις πατράσι καί τοΐς νόμοις τής άνθρωπίνης 

20 παιδεύσεως, ό σοφώτατος καί μηδέν άγνοεΐν άπάντων 
διατεινόμενος.

49. «Άλλ* ή σύνθεσις,» φησίν, «άλλοιουμένων μέν καί 
πασχόντων καί ένεργουμένων έστίν, ούκ ϊτι δέ καί τών 
άπλώς έκ πολλών συγκειμένων άναλλοιώτων.» ‘Αλλ’ουχ 
οϋτως ήμάς έδίδαξαν οι σοΰ βελτίους καί νοήσαι καί

5 είπεΐν περί I τούτων, ούδέ ή παρ’ άνθρώπων γνώσις £ 269Γ 
καί παίδευσις καί τά φαινόμενα. Τό μέν γάρ πάσχειν 
καί άλλοιοΟσθαι πάθος έστί καί γνώρισμα τής συνθέσεως, 
ου κ αυτή δέ τών διαφόρων ή σύ νθεσις* έτερον γάρ
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232 III, 49, 9-41
τοΟτό γε ώ συμβαίνει τά ττάθη. "Η οίίτω γ' äv σύ, ώς 

10 μάλιστα μέν ύγιαίνων, ούκ äv εΐης σύνθετος διά τό 
άπαθές τε καί άναλλοίωτον ή άγνωστόν γε τής έν σοΙ 
άλλοιώσεως, νοσών δέ εΐ μ ό ν ο ν  σύνθετος διά τό πάθος* 
καί 6 ουρανός άπλοΟς καί άσύνθετος, ένεκά γε τοΟ μή 
άλλοιούμενον αύτό καθ’αύτό τό αύτοΟ χρώμα φαίνεσθαι, 

15 Ετερον δν τών έν οίς έστι καί περί δ τό οΰράνιον 
σώμα* άλλ’ούδέ ό ήλιος έσται σύνθετος, ούδέ τά άστρα, 
δτι τό φώς αΰτοίς άναλλοίωτον καί άπαθές, έτερον δν 
τών έν οίς έστι. Τί δέ ό μέγας Βασίλειος, δτε φησί* 
Ούκ άλλο μορφή και άλλο ούσία Θεοΰ, ΐνα μή σύνθετος 

20 ή ; Άρά τι πάθος αίτιατικόν τής ύποπτευομένης συν· 
θέσεως περί τό θεΐον; Τί δέ ό θεσπέσιος Μάξιμος, 
Ούκ έστι, λέγων, τών δντων άπλή τις ούσία ή νόησις, 
Ϊνα ή και μονάς άδιαιρετος. Τόν δέ θεόν, είτε ούσίαν 
εϊπωμεν, ούκ έχει φυσικώς συνεπινοουμένην αύτφ τήν 

25 του νοεΐσθαι δύναμιν, ΐνα μ ή σύνθετος ή , εϊτε νόησιν, 
ούκ έχει δεκτικήν τήν τής νοήσεως ύποκειμένην ούσίαν. 
Άλλ’αύτό κατ’ούσίαν νόησίς έστιν ό θεός, καί δλος 
νόησις καί μόνον· καί αύτό κατά τήν νόησιν ούσία, 
καί δλος ούσία καί μόνον· διότι Μονάς άδιαιρετος καί 

30 άμερής καί άπλή; Τί δέ ό θειότατος Κύριλλος, Ούχ 
άπλοΰς, λέγων, έτι τήν φύσιν ό τών δλων θεός  έσται, 
σύνθετος δέ μάλλον, εϊττερ έστίν έτέρα τταρ’αύτόν ή έν 
αύτφ ζωή, καί πάλιν· Ε! γάρ έχει<ν> έν έαυτφ λέγεται 
ζωήν, έτερόν τί έστιν αύτός παρά τήν έν αύτφ ζωήν. 

35 Ei δέ τοΰτο, διπλόη τις καί σύνθεσις περί αύτόν νοηθή- 
σεται. I Πώς οΰν άπλοΟς καί άσύνθετος; καί πάλιν* Ό  
κεκρυμμένον τι καί έμφανές έχων άπλοΟς ούκ άν εΐη, 
σύνθετος δέ μάλλον καί έκ δύο συγκείμενος; “Ετι δέ 
δ θείος Ιωάννης, τής ΔαμασκοΟ τό κλέος, Τό ΘεΤον, 

40 λέγων, άπλοΰν έστι καί άσύνθετον, τό δέ έκ πολλών 
καί διαφόρων συγκείμενον σύνθετόν έστι; Καί άριθμών

19/20 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu Esmorn., 4, 1. PG 29, 673 B 11-
12 22/30 Maxim., Cap. tbeoL et atm., 1, 82. PG 90, 1116 C 2 - 1117 A
4 30/33 locum non inveni 33/36 Cyrill. Alex., Tbesaur., 14. PG 75, 
244 B 5-9 36/38 ibid., 19. PG 75, 320 C 14 - D 2 39/41 Ioann. 
Damasc., Expos, fidei, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 B 1-2 

41/44 cf. ibid. Kotter (PTS 12), 31, 3-6; PG 94, 836 A 1-5
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τά πολλά, τό άναρχον, τό δκτιστον, τό άθάνατον, τό 
αιώνιον, τό άγαθόν, τό δημιουργικών, άρα πάθη ΘεοΟ 
ταΟτ’ έλεγεν είναι; "Η τήν ζωήν τήν θείαν ό θεσπέσιος 

45 Κύριλλος, καί τό κεκρυμμένον καί έμφανές, γινόμενα καί 
πάλιν άπογινόμενα τφ θεφ καί έκ ΘεοΟ; Καί τίς ϋν 
τούτο φαίη; Άλλ'αϋτό τοΟτο πάντως, εΐ γε πολλά καί 
διάφορα. ΤοΟτο γάρ καί τοΟνομα δηλοΐ τής συνθέσεως, 
πολλών καί διαφόρων είς τό αΰτό συνδρομήν- καί τής 

50 άπλότητος καί άμερείας, τό πολλών καί ποικίλων συμ
μιγών άπηλλάχθαι.

Είτα, τό μέν άπλώς έκ πολλών καί διαφόρων συγ
κείμενον σύνθετόν έστι καί ούχ άπλοΟν άπροφάσιστα, 
καί λέγειν έπΐ ΘεοΟ τοΟτο, άσεβείας έσχάτης, τό δ* έξ 

55 άοράτου καί όρατοΟ άπλοϋν καί άσύνθετον, ΐνα μή λέγω 
τϋλλα (***). Πώς γάρ φησι ταύτόν τό προϊόν καί μένον, 
καί άφανές καί φαινόμενον, καί τϋλλα διάφορα; Πώς 
δέ είς Θεός, σύ δή μοι λέγε, άπλοΟς καί άσύνθετος, 
τό έκ τοσούτων καί οϋτω διαφόρων συγκείμενον; Τί 

60 δέ αΰτό τό άμερές, ού τό[ς] άπλοΟν έστιν ίδιον; Τά 
δέ μέρη πάντως οΰ πάθη τού δλου, οΰδέ προσγινόμενα 
τφ ΰλω καί πάλιν άπογινόμενα δλψ μένοντι. Αΰτό γάρ 
τοΟτό έστι τό δλον, ή τών μερών άπάντων συνδρομή 
τε καί ένωσις. "Εστιν οδν καί λέγεται τό έκ μερών 

65 δλον, σύνθετον- δθεν καί τό Εν καί άπλοΟν άδιάφορον 
κατά τούς θείους πατέρας, πλήν ών ύποστατικών Ιδιω
μάτων έχει. Πάλιν γάρ ό θεσπέσιος Μάξιμος- Τό I 
πάντη, φησί, κυρίως £ν, ούκ έχει διαφοράν καί ττάσης £ 270Γ 
έκτός έστι σχέσεως· τό δέ σχέσιν ούκ έχον, και άπειρον 

70  πάντως και άναρχον. ΟύκοΟν μόνον τό θειον άναρχον 
καί άπειρον καί άσχετον καί άδιάφορον, δτι και μονώ- 
τατον φύσει και κυρίως £ν, ώς άπλοϋν καί πάλιν- Έν 
μέν τοΤς πολλοΐς έτερότης καί άνομοιότης έστι καί δια
φορά· έν δέ τφ θεφ , κυρίως ένί καί μόνω ύπάρχοντι,

75 ταυτότης μόνον καί άπλότης καί όμοιότης έστί. Δήλον

57/59 cf. Cyrill. Alex., Tbesaur., 19. PG 75, 320 С 14 - D 2 67/72 
Maxim., Cap. gnastica, 3. Epifanovii, 34, 6-9 72/75 Maxim., Cap tbeoL et 
aam., 1, 83. PG 90, 1117 А 8-11

45 κεκρυμένον ante corr. cod. 56 post τώλλα videtur ceadisse aliquid μίνον] 
comxi, μέλλον cod. 60 oö τό] οΰτος cod. 7λ/7ί μονώτατον] tomxi, 
ώνώτατον cod.
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δέ δτι καί πάντων έστίν ό αύτός περί τοΟ Θείου λόγος 
τών ιερών πατέρων, παρ'φ  παραλλαγήν ούκ είναι παρά 
τοΟ μεγάλου Παύλου γινώσκειν πεπαίδευνται. Ού γάρ 
πεπαιδευμένοι τοΟτο, τήν ψυσικήν τοΟ θεοΟ καί ουσιώδη 

80 ζωήν ή σοφίαν ή μορφήν ή δόξαν ή δύναμιν ή θεότητα 
ή άγαθότητα, πολλά καί διάφορα θήσονται άλλήλων τε 
καί τής ούσίας αύτοΟ καί ύφειμένα ταύτης άπειράκις 
άπείρως. ΕΙ ταϋτα γάρ άληθή, πώς ούκ έστι παραλλαγή 
παρ αύτώ; Εί δέ τοΟτο άσεβές, πώς ού κάκεΐνα, ών 

85 τήν βίζαν είσάπαξ ό θείος ΠαΟλος έκτέτμηκεν είρηκώς- 
Παρ’φ  ούκ έστι παραλλαγή ; Όρφς ήπερ άπαιδευσίας 
εί, και τών λόγων τών Ιερών πατέρων ή άγνοίας καί 
άμαθίας, ή καί ύπεροψίας; "Οθεν άμέλει καί είς τό τής 
άσεβείας άόριστόν, ώς ούκ οΙδ*εΐ τις, χάος έμπέπτωκας.

90 Πώς οΰν οϋτω τούτων έχόντων, τάς θείας δυνάμεις, 
αΐς ό Θεός τά πάντα καί πεποίηκε καί ποιεί καί διέπει, 
ταύτας σύ θεατάς τε καί ληπτ[ικ]άς σωματικοίς όφθαλμοΐς 
είναι λέγων, καί ύφειμένας τής θείας ούσίας άπειράκις 
άπείρως καί δή καί ένεργουμένας ύπ* έκείνης τής φύσεως,

95 εύσεβές οΐει καί ύγιές τι λέγειν;
50. Όλον μέν οΰν τό Θειον έν τοΐς θείοις άνδράσιν 

είναι ούκ £τ’ άμφίβολον ήμίν οΐ προειρημένοι θείοι πα
τέρες δοκεΐν άφήκαν, καί δλον οϋσιωδώς όμοΟ καί 
ένεργητικώς- τοΟτο γάρ έοτιν | δλον ... καταλείπηται f. 270τ 

5 τών ε’ις τήν τοΟ δλου συμπεφυκότων φύσιν καί ών 
ανευ ούτινοσοΟν, ούκ Ιθ’ δλον είναι ή λέγεσθαι δύναται.
"Ανευ δέ ούσιώδους δυνάμεως καί ένεργείας ούδέν δλον 
οϋτ’ αν εΐη, οϋτ* όνομάζοιτο. Ώς δ’ δν καί αυτό, τήν 
θείαν ούσίαν έν τοΐς μετόχοις είναι, μή λόγος ήμέτερος,

10 άλλά τών θείων πατέρων άναφανή, καί συκοφαντία λαμ
πρά τοΟ ταϋτα ήμΐν προφέροντος τά έγ κλήματα, φέρε 
καί ταϋτα τούς θείους καί κοινούς ήμΐν πατέρας καί 
θεολόγους διαρρήδην άγάγωμεν λέγοντας, έξ ών ή συ
κοφαντική καί διάβολος φύσις ώς ίταμόν φανεΐται.

77/78 immo cf. lac. 1, 17 83/84 et 86 ibid.

88 d̂ aGeiaq cod. 89 6acpctaq] euaEpeta  ̂ ante com cod1 92 Xf|TrriK6̂  
cod. 93 Tfte] Tdq cod.

50, 4 post 6kov  fenestra fere 10 litt. in cod. 14 iT a p d v ]  sic spin cod.; cf. 
Introd. p. LXXXVTU-LXXXDC



51. ΚαΙτοι γε ώς άληθώς ήμείς ούχ άπλώς είς τό 
ταΟτα έληλύθειμεν λέγειν, ούδ*αύτά ταΟτα ή £τερα θεο- 
λογείν άγαπήσαντες, άλλά τό πλήθος τών άκτιστων καί 
άνίσων καί ά νομοίων άλλήλαις θεοτήτων άκούσαντες,

5 πράγμα τής μέν 'Ελλήνων θρησκείας δν ήμΐν γινω- 
σκώμενον, τής δέ Χριστιανών εύσεβείας άλλότριον, καί 
ώ ς  είκός έκπλαγέντες, ώς εΐρηται, πρός τοΟτο καί 
δυσχεράναντες, έπειδήπερ ό ταΟτα λέγων καί γράφων 
ούτος τά τοιαΟτα έσοφιστεύετο, ούκ ούσίαν καί φύσιν 

10 μόνην άκτιστον τήν άνωτάτω, άλλά καί άνούσια πρός 
ταύτη καί Ανυπόστατα, καί τήν μέν άμέθεκτον τά δέ 
μετεχόμενα, καί τήν μέν ένεργοΟσαν τά δέ ένεργούμενα, 
καί ταϋτα είναι τάς ύφειμένας καί άκτίστους καί τφ 
ταύτας ένεργοΟντι θεφ συναϊδίους θεότητας καί ύφει- 

15 μένας αύτοΟ άπειράκις άπείρως καί λητττάς αύτών τίνας 
σωματίκοίς όφθαλμοίς ήλλοιωμένοις ύπό τής χάριτος, 
εΐχομεν μέν οϋτω καί άπλώς άποτρέπεσθαι ταϋτα, είδότες 
άπλώς ώς έστιν άλλότρια τής πάσι καταφανούς καί 
άνωμολογημένης καθ’ ήμάς εύσεβείας I καί άλλως άμαθίας ΐ. την 

20 τε καί άφροσύνης. Άκούοντες δέ τοϋ μακαρίου Παύλου 
παραινοϋντος καί λέγοντος- "Ετοιμοί έστε πρός άπολογίαν 
παντι τφ αίτοΟντι ΰμάς λόγον περί τής έν ύμίν έλπίδος, 
δείν φήθημεν τής περί τούτων Ιεράς καί θείας διδα
σκαλίας ήφθαι. Καί δή καί ήφάμεθα, καί 3 παρά ταύτης 

25 έμάθομεν άπαγγελοϋμεν, κάντεϋθεν ής έσμεν άρα μοίρας, 
είτε Μασσαλιανών, ής ήμάς είναι φησιν ό σεμνός ούτοσί 
που Διάλογος, είτε τής εύσεβείας καί τών θείων πα- 
τέρων, φανήσεται.

52. Πάλιν τοίνυν κάνταϋθα πρώτος ό μέγας λεγέτω 
καί σοφός Διονύσιος, άπερ ήμάς διδάσκει μετά τοϋ 
διδασκάλου Ιεροθέου τοϋ πάνυ- έκείνου γάρ ταΟτ’είναί 
φησιν 6 Ιερός Διονύσιος· Ή πάντων αΙτία καί άποπληρω-

5 τική τοΟ Ίησοϋ θεότης, άνείδεος έ ν  τοις εΐδεσιν ώς 
ύπέρ είδος, ούσία ταΐς δλαις ούσίαις άχράντως έπιβα- 
τεύουσα καί τά έξής. Τριττόν δή θεατέον ένταϋθα τής
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51, 20/22 ϊιηιηο I Ρμγ. 3, 15

52, 4/7 Ρβ. Οίοη. Αιχορ., Λ  Λ* ηοικίη., 2, 10. βυοΜ« (ΡΤ5 33), 134, 7- 
13; Ρ ΰ  3, 648 €  1-10

51, 18 τής] τοΐς α ιί 19 άμαθείας αηί» αττ. (βά.
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εύσεβείας δόγμα τοίς Παλαμίοις έναντιώτατον· τήν τε 
γάρ θεότητα τοΟ ΊησοΟ αύτήν είναι τήν ούσίαν τήν 

10 αύτοΟ σαφώς άποφαίνεται, καί δτι άνείδεος άλλ’ούχ ώς 
[ύπέρ είδος, άλλ' ώς] τοΟ είδους χείρων καί -  τό έσχατον 
αίσχος — χωρίς ούσα τοΟ είδους- τό δέ θεΐον άνείδεον 
μέν καί ούδέν αύτώ φησιν είδος προσεΐναι, άλλ’ ώς 
κρείττων τοΟ είδους καί κατ'εΐδος άνάλωτος, ούχ δτι 

15 άλλο μέν αύτής τό είδος, έτερον δέ ή φύσις, καί οϋτως 
ή φύσις άνείδεος- γελοΐον γάρ τοΟτο γε. Οϋτω γάρ 
άν πάντα φαίης άνείδεα, καί τά πάσιν όρώμενα, εΐ γε 
χωρίς μέν τάς ούσίας χωρίς δέ τά είδη καθ’αύτά 
θεωροίης- άλλ’οΰκ άνείδεα ταΟτα, καίτοι γε άλλο τό 

20 καλόν έν τούτοις καί έτερον τό κάλλος. Έ π ΐ  δέ τ ή ς  

έ ν  έ ν ί  τ ά  δ λ α  σ υ ν ε ι λ η φ υ ί α ς  α ίτ ια ς ,  ό αύτός ούτος άνήρ, 
ο ύ  δ ια ιρ ε ίτ έ ο ν ,  φησί, τ ό  κ α λ ό ν  κ α ί τ ό  κ ά λ λ ο ς .  Ά ν ε ί δ ε ο ς  f. 2 7 ΐν 

τοίνυν ώ ς  ύ π έ ρ  ε ί δ ο ς  ούσα ή θεία φύσις, ούδέν άν 
είδος έχοι, ού δή τις άν δψις σωματική καί όπωσοΟν 

25 αφαιτ’ άν ποτέ- εΐ δέ μή, ούκ άνείδεος- ούδέ γάρ ού- 
δέ ταλλα, ών τά είδη καί τάς μορφάς όρώντες, τήν 
γε τώ λόγω μόνω θεωρουμένην ούχ όρώμεν ούσίαν.
Άλλ* άνείδεος, κατά τούς θείους καί ιερούς πατέρας. Ούκ 
αρα οίδεν 6 λέγει καί Ισχυρίζεται 6 καινοτόμος κόμπος,

30 μορφήν θεοΟ καί δόξαν ούσιώδη καί φυσικήν πνευ- 
ματικώς θε&σθαι. Αϋτη τοίνυν ή άνείδεος, ώς ύπέρ είδος 
ούσα, καί πάντων αίτια και άποπληρωτική τοϋ Ίησοΰ 
θεότης, ούσία, φησίν, έστί ταΐς δλαις ούσίαις άχράντως 
έπιβατεΰουσα.

35 Άρ*ούν έμός ό λόγος 6 τήν θείαν ούσίαν λέγων έν 
απασιν, ή συκοφάντης ό τοΟτον λέγων έμόν είναι τόν 
λόγον; Μασσαλιανοί τοίνυν ήμεΐς τοΟτο λέγοντες, πρώτος 
Μασσαλιανός ό μέγας καί Ιερός Διονύσιος καί πρό 
αύτοΟ Ιερόθεος ό πάντα σοφός καί θειότατος. “Εστι δέ 

40 ΰπως έν άπάσαις μέν εΐη ταΐς ούσίαις ή θεία φύσις, 
άπείη δέ τής τών Ιερών άνδρών μόνης καί τών θείων 
άγγέλων; Καί πώς έπιβατεύει πάσαις; ΕΙ γάρ μή τή 
τών θείων άγγέλων τε καί άνδρών, ούχ δπως πάσαις, 
άλλ’ούδέ ταΐς βελτίσταις, μόναις δέ ταΐς χείροσιν έπι-

20/22 ibid., 4, 7. Suchla (PTS 33), 151, 2-3; PG 3, 701 C 5-6 22/23 
cf. 1. 5-6 31/34 cf. 1. 4-7

11 ύπέρ είδος, άλλ’ώ ς] itltv i 24 ού] ού cod. 29 είδεν post con. cod.
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45 βατεύει. ΤοΟτο δέ έστι σόν καί δστις σοΙ μέμηνε 
παραπλησίως, ού τοΟ μεγάλου Διονυσίου πράγμα. ΕΙ- 
σόμεθα δέ καί τοϋτο σαφώς πρός των θείων πατέρων 
προϊόντες τφ λόγω. τΑρ'ούν ώσπερ μιάς άγκύρας ένός 
τούτου δραξάμενοι τοΟ θειοτάτου πατρός, άποροΟμεν έτέ- 

50 ρου, καί δίκαιοί έσμεν άκούειν Ού νόμος τ ή  έκκλησίςι 
τό σπάνιον; Αύτίκα δή φανεΤται εΐθ’οϋτως Εχει τό 
καθ' ή μάς είτε μή οϋτω πενόμεθα. Πολλών δέ δντων 
τών τά <αύτά> τοίς είρημένοις λεγόντων καί άποφαινο- 
μένων θειοτάτων πατέρων, πολλούς μέν παράξομεν καί 

55 πολλούς τούτων λόγους, ϊνα τήν αίτίαν | ταύτην έκ- 
φύγωμεν καί τήν πρόφασιν, πλείους δέ παραλείψομεν 
καί τά πλείω τών παρηγμένων, εί καί πέρας τούς 
λόγους είληφέναι προσήκει.

53. Μετά δή τοΟτον, δεύτερος ήμίν Μασσαλιανός τοιοΟ- 
τος, 6 μέγας καί σοφός ’Αθανάσιος αύτίκα μάλα φανή- 
σεται, ΐν* ήμείς παραμυθίαν £χωμεν ταύτην, τό μή μόνοι» 
μετά δέ τοσούτων καί τοιούτων άνδρών, είς τήν αύτήν 

5 [αύτήν] καί μίαν αΐρεσιν έγκεΐσθαι ταύτην συνεμπεσόντας. 
Φησί τοίνυν ό μέγας καί ύψηλός 'Αθανάσιος έν μέν 
τφ Κατά Άρε ίου λόγψ· ΠανταχοΟ γοϋν πάρεστι τή 
ούσίςι [τι̂  ούσίςι] τής μεγαλωσύνης αύτοΟ ό ΥΙός, δτι 
Ισότιμός έστι τφ Πατρί και σύν αύτφ πάρεστι πανταχοΟ 

10 τη θεότητι, καί δτι πάντα περιέχει τ$ έαυτοϋ ούσίςι. 
Εΐ γάρ ε’ίττοις δτι ού πάρεστι πανταχοΟ, μείζονα έρεΐς 
τά κτίσματα τοΟ ΔημιουργοΟ. Καί ώδε τοίνυν ή θεότης 
καί ή ούσία ταύτόν, καί πανταχοΟ παρόν άδιαστάτως 
αύτό. Είπών γάρ «ΠανταχοΟ πάρεστιν ό θεός καί Πατήρ 

15 τή ούσίςι τής μεγαλωσύνης αύτοΟ», έπήγαγεν δτι καί 
ό ΥΙός πανταχοΟ σύν τφ Πατρί τ(| θεότητι πάρεστιν. 
Εί τοίνυν, εί μή πανταχοΟ παρείη τή φύσει καί τή 
ούσίςι τό θεΐον, μείζω τά κτίσματα τοΟ ταΟτα δη* 
μιουργήσαντος* μέρος δέ τοΟ παντός καί ήμείς* εί μή 

20 έν ήμίν εΐη, μείζω πάντως τά κτίσματα τοΟ ΔημιουργοΟ

50/51 cf. Iustinian. Imp., Corpus, p. 462*463

53. 7/8 Ps. Athan., Disput. contra Arium% 11. PG 28, 449 B 5-6 8/10 
ibid., 5. PG 28, 441 D 9 - 444 A 1 11/12 ibid., 11. PG 28, 449 B 6«
7 16 cf. 1. 9-10

48 άγγύρας cod. 53 post τά suppkvi αύτά

53, 4/5 αύτήν itn  cod. 7/8 T fl ούαί  ̂ it$n cod. 13 τταρών cod

■ 272r



τό καθ’ ήμδς δν εϊη. Έν δέ τή διαλέκτψ τή κατά Νί
καιαν αύτφ γενομένη πρός Άρειον, δ λέγει πάλιν ά- 
κούσωμεν- Ή τοΟ Πατρός καί τοΟ ΥίοΟ θεότης έστίν 
ή άγία καί άγιοττοιός, ή άγιάζουσα πάντα τά λογικά 

25 τά καταξιούμενα έξ αυτεξουσίου γνώμης τε καί σπουδής 
τήν άγίαν δέξασθαι καί μακαρίαν ούσίαν είς κοινωνίαν 
άγιασμοϋ. "Ορα κάνταΟθα τήν θεότητα καί τήν ούσίαν 
ταύτόν, καί ταύτην άγιάζουσαν καί εΐσω γινομένην τών 
άγιαζομένων είς κοινωνίαν άγιασμοϋ. Καί πάλιν έν 

30 τώ αύτώ, λέγοντος Άρείου | μή θεόν είναι τό "Αγιον £ 272ν 
ΠνεΟμα, μή δέ τώ Υίφ καί τώ Πατρί όμοούσιον, ϋτε 
άποστελλόμενον τοΐς άγιαζομένοις καί μή παρόν πανταχοΟ 
κατ’ούσίαν, ώσπερ Πατήρ καί ΥΙός, ό μέγας ’Αθανάσιος, 
έρωτών εί έν άγγέλοις έστί κάν ταΐς τών θείων άνδρών 

35 καί θεοφόρων ψυχαΐς καί έκασταχοΟ τό ΠνεΟμα τό 
’Άγιον, εΐπερ απαντα δι’αύτοΟ άγιάζεται, καί ταϋτα όμο- 
λογοΟντος τοΟ προσδιαλεγομένου, έπάγει- Εί οΰν άγγέλοις 
σύνεστι τό ΠνεΟμα τό Άγιον, καί ταΤς άγίαις ψυχαΐς 
τών πατέρων τών εύαρεστησάντων τφ θ εφ  <συνόν 

40 τυγχάνει), καί τών άποστόλων διαστάντων μακραΐς δια- 
στάσεσιν άπ άλλήλων πρός τό κηρύξαι τήν βασιλείαν τών 
ουρανών παρήν αύτοΤς τό Πνεϋμα τό "Αγιον, άρα τά 
σύμπαντα πληροί πανταχοΟ παρόν κατ’ούσίαν, ώσπερ ό 
Θεός καί Πατήρ καί <ό> μονογε[ν]νής αύτοϋ Υίός- καί 

45 ττάλιν· Οϋτω δέ σφραγιζόμενοι, είκότως καί κοινωνοι 
θείας γινόμεθα φύσεως, ώς εΐπεν ό Πέτρος.

54. Όρφς τόν μασσαλιανισμόν τόν ήμέτερον; ΤοΟτό 
έστιν δπερ ήμάς τοΐς Ιεροίς όμολογοΟντας ττατράσιν 
Μασσαλιανούς ούτοσί καί δυσσεβείς άποκαλεΐ πολλάκις, 
ούχ ήττον ήμών αύτούς άποκαλών τοΟτο τούς Ιερούς 

5 πατέρας, ών ήμεϊς καί τούς λόγους λέγομεν καί τήν 
δόξαν δοξάζομεν καί παρά τήν έκείνων θεσμοθεσίαν 
ούδέν ούτε λέγομεν δλως οϋτε δοξάζομεν. Ό  δέ τό

238 · ΠΙ, 53, 21 - 54, 7

45/46 cf. Π Petr. 1, 4

23/27 Ps. Athan., Disput contra Ariumy 38. PG 28, 489 A 12 - B 2 
28/29 c£ 1. 24 et 26-27 37/44 Ps. Athan., Disput contra Arium, 39. PG

28, 492 B 9-15 45/46 Athan., Ep. ad S*rap., 23. PG 26, 585 B 1-2

31 ΠνεΟμα] om. cod. ante corr. mânu rewttiort 39/40 συνόν τυγχάνει] 
supplwi colL Athan. 40 μακροΤς cod. 41 κηρύξαι] sic acc. cod.; cf. întrod. p. 
x c  44 6] suppievi coli. Aiban, μονογεννής cod.



μέν πανταχοΟ τό θεΐον κατ'ούσίαν παρείναι, κάν ταΐς 
άξίαις αύτοΟ τών λογικών ούσιών, ώς άνάξιον τής θείας 

10 περιωπής άδόκιμον οΐεται* δυσσεβές μέν οΰν δκρως, 
ούχ άπλώς άδόκιμον. Αύτός δέ άλλας θεότητας έπινε· 
νόηκεν, ών μεθέξει τά δντα καί ΰφ’ ών τήν τε άρχήν 
ούσιώσεται καί τό εΰ είναι λήφεται καί διαμενεί συ
νεχόμενα καί τά θεούμενα θεωθήσεται, καί παντάπασιν 

15 έκ τούτων £σται έκάστοις προσήκοντα, ώσπερ εύρών
έρημα τοΟ θεοΟ παρουσίας I καί άτάκτως καί άνωμάλως £ 273* 
τά πάντα κινούμενα, κατά τήν Πλάτωνος μυθολογίαν* 3 
τίς ούκ οίδε τής τών Ελλήνων πολυθεΐας δντα καί 
μυρίας άσεβείας καί άτοπίας άνάπλεα; "Ην ού συνεΐδεν 

20 ό καινός θεολόγος ύπό τοΟ καινοφωνεΐν έπιθυμεΐν έκ- 
τόπως, δση τις άπό τοΟ μή τοΐς Ιεροίς πράγμασιν 
όμολογεΐν συμβαίνει, ήμ&ς δέ δεί συνορ&ν οίς φίλον 
μέν τό γνώριμον, έχθρόν δέ τό μή τοιοΟτον έν τοΐς 
θείοις π&ν δόγμασι, καί τούτοις έμμένειν μέν ήδιστον 

25 καί τών δλων άντάζιον, έκβαίνειν δέ καί όπωσοΟν 
φοβερώτατον.

55. ΕΙ τοίνυν πάν τό μεθεκτόν κατά σέ ύφειμένη 
θεότης έστί τής πάντων ύπερκειμένης ούσίας καί Ετερόν 
τι έκείνης καί ένεργούμενον καί όρώμενον σωματικοίς 
όφθαλμοίς καί άνούσιον, κατά δέ τούς θείους πατέρας 

5 ή θεία καί μακαρία φύσις καί ούσία λαμβάνεται είς 
κοινωνίαν όγιασμοΟ τοΐς άγιαζομένοις, καί τό ΠνεΟμα 
τό "Αγιον ούσιωδώς έστι κάν τοΐς άγγέλοις κάν τοΐς 
άποστόλοις κάν τοΐς δλλοις θεοφιλέσιν άνθρώποις, πώς 
ούκ ή πολλάς λέγεις θείας ούσίας καί φύσεις άνίσους 

10 καί άνομοίους άλλήλαις, τήν μέν πάντη άμέθεκτον καί 
ύπερέχουσαν, τάς δ* ύφειμένας έκείνης άπειράκις άπείρως 
καί μεθεκτάς καί όρατάς σωματικοίς όφθαλμοίς, καί πάλιν 
άνουσίους τάς αύτάς καί ένεργουμένας ύπό τής ύπερ
κειμένης, ή τήν αύτήν ούσίαν καταύτό έαυτής ύπε- 

15 ρέχουσαν καί ύφειμένην, καί όρατήν καί άόρατον, καί 
ένεργουμένη<ν) ύφ’ έαυτής καί ένεργοΟσαν αύτήν, καί 
ούσίαν τήν αύτήν καί άνούσιον, καί δσα £τερα βλασφη- 
μεΐς περί ταύτην;
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54, 8 κάν 9 οΰσίων ακ. Μ α>ά. 10 περιοττής ηά. (νΜ* ιϋαι» 
ΡαηβΜ Εφί., I 510 // 581; νϊά* Ηφα, IV, 34, 37) 19 πλεα αη(* (οη 
ηά.

55, 4  Ανούσιοι α>ά. 7 κάν2] κάν «μ/. 16 ένεργουμένη <»/.



240 ΠΙ, 55, 19-51

Καί εί τό μή παρείναι πανταχοΟ καί πάσι τό ΠνεΟμα 
20 <τό) Άγιον μή Θεόν είναι δείκνυσι, σύ μή θεόν είναι 

λέγεις τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, μή κατ’οϋσίαν αύτό πάσι 
παρείναι λέγων. Μάλλον δέ, εί τώ παρείναι πανταχοΟ 
κατ’ούσίαν καί πάσι θεός άναπέφηνε καί τής αυτής 
[αυτής] ουσίας τώ ΠατρΙ καί τφ Υίώ, μήτε I θεόν είναι 

25 σύ, μήτε τής αυτής ούσίας τώ ΠατρΙ καί τώ ΥΙώ τό 
ΠνεΟμα λέγεις τό "Αγιον, μή πάσι παρείναι λέγων αύτό 
κατ’ούσίαν τοίς έαυτοΟ μετόχοις, ώσπερ Πατήρ καί Υιός. 
ΤοΟτο τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, τήν άκτιστον ‘ένέργειαν’ 
καί ‘δωρεάν’ ό αύτός μέγας φησίν Αθανάσιος έν μις 

30 τών πρός Σεραπίωνα έπιστολή· εΐρηται γάρ· 'Ώσπερ 
γέννημα μονογε[ν]νές ό ΥΙός έστιν, οΰτω καί τό ΠνεΟμα 
παρά του YîoO διδόμενον καί πεμπόμενον, έν καί ού 
πολλά, ούδέ έκ πολλών έν. 'Ενός γάρ δντος τοΟ ΥίοΟ, 
του ζώντος Λόγου, μίαν είναι δει τελείαν καί πλήρη 

35 τήν άγιαστικήν καί φωτίστικήν ζωήν, ούσαν ένέργειαν 
αύτοϋ καί δωρεάν, ήτις έκ Πατρός λέγεται έκπορεύεσθαι. 
ΠοΟ τά πολλά σου καί διάφορα διά πάσης άνομοιότητος 
καί άνισότητος ακτιστά τε καί άναρχα πνεύματα; ΤοΟτό 
έστιν ό καί άρραβών τών μελλόντων άγαθών κατά τόν 

40 άρτι τό τών άκτίστων πνευμάτων πλήθος άπαγορεύσαντα, 
τόν πατέρα καί θεολόγον θαυμαστόν Αθανάσιον. Μον- 
τανοϋ γάρ ού τό ΠνεΟμα τό “Αγιον λέγοντος τόν 
άρραβώνα τόν θειον είναι, άλλ* έτερον, ώσπερ οΰν καί 
ή νυνί καινότης, ό θείός φησίν Αθανάσιος- Αύτό τό 

45 ΠνεΟμα άρραβών έστι τών έπηγγελμένων άγαθών, δ 
έπαγγελίαν έχομεν άφθαρσίας. Πόθεν ή άπόδειξις δτΐ 
έσόμεθα άφθαρτοι; Έκ τοΰ Πνεύματος, ού δέδωκεν ήμΐν· 
καί οΰτω πάσαν έπαγγελίαν έλπίζομεν πληροϋσθαι έκ 
τής του Πνεύματος τοΟ Αγίου παρουσίας, ώς είναι 

50 αύτό άρραβώνα τών έπηγγελμένων άγαθών. Μοντανός 
ήμΐν αρα άλλος, ό λέγων άλλο ΠνεΟμα ‘Άγιον, καί ούκ

45 cf. Eph. 1, 14

28/29 cf. infra, 1. 35-36 30/36 Athan., Ep. ad Strap., 20. PG 26, 577 
C 6 - 580 A 7 44/50 locum non inveni

20 τό] addidi 22 τό cod. 23/24 αυτής iter. cod. 31 μονογεννές cod.
34 είναι δεΐ] corrtxi coli A thansupra, I, 18, 37; 23, 61, et infra, ΙΠ, 59, 4; 

είδαι 6ή cod. 35 ούσαν] correxi coli. Athan., supra, I, 18, 39; 23, 62, it infra, 
ΙΏ, 59, 5 ; ζώσαν cod.
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αύτό γε τό Εν τής 'Αγίας Τριάδος, άρραβώνα είναι τών 
μελλόντων άγαθών. Καί ού Μοντανός γε μόνον, άλλά 
καί Μακεδόνιος, εΐπερ αύτό μέν άττοστέλλεται τό | Πνεύμα ΐ. 274Γ 

55 παρά τοΟ Πατρός είς τάς καρδίας ήμών υίοποιήσον 
ήμάς, κατά τόν θεΐον άπόστολον, τό δ' άποστελλόμενον 
είς τάς καρδίας ήμών καί υίοποιοϋν ήμάς έτερόν έστι 
παρά τής τοΟ Πατρός φύσεως καί ύφειμένον αύτής 
ά τ τ ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ,  κατά τήν καινοφωνίαν. "Οιτερ αύτή 

60 καί περί τοΟ θεού Λόγου βεβλασφήμηται, εΐπερ αύτός 
μέν έστιν ό Λόγος τό άποστελλόμενον τώ κόσμω φώς 
κ α ί  πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον φωτίζον, 
κατά τούς θείους δρους, ή δέ τό άνωθεν κατιόν καί 
προαιώνιον φώς καί φωτίζον τάς άξίας φωτισμού θείας 

65 φυχάς, έτερον τής θείας φύσεως άποφαίνεται είναι καί 
ύφειμένον αύτής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  καί ύπ'αϋτής ένερ- 
γούμενον, δ σαφώς έστι τής Άρείου μανίας. Άιτοστελ- 
λόμενον δέ ού μεταβατικώς νοοΟμεν, ούδ* άναξίως τοΟ 
Πνεύματος, άλλ' άκινήτως* οϋτω γάρ θεφ καί θεότητι 

70 ιτρέπον, ώσπερ ουν καί αύτός ένενόει ό τοΟτο άιτο- 
στέλλεσθαι λέγων είς τάς καρδίας ήμών.

56. Πάντα δέ ταΟτα σχεδόν που συνελών ό μέγας 
Βασίλειος, & φησιν οΰτος περί τής ύφειμένης θεότητος 
τής άνουσίου καί άνυποστάτου, τής ένεργουμένης καί 
ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ύφειμένης τοϋ θείου, μάλλον δέ τοϋ

5 πλήθους τών τοιούτων έαυτοΰ θεοτήτων, περί αύτοΰ τοϋ 
θεοϋ Λόγου λέγει καί τοϋ συμφυούς αύτώ Πνεύματος, 
έν μις τών τής μεγάλης τελετουργίας εύχών- "Α ν α ρ χ ε ,  
φησίν, ά ό ρ α τ ε ,  ά κ α τ ά λ η π τ ε ,  ά π ε ρ 1 γ ρ α π τ ε ,  ό  Π α τή ρ  τ ο ϋ  

Κ υ ρ ίο υ  ή μ ώ ν  Ί η σ ο Ο  Χ ρ ι σ τ ο ϋ ,  τ ο ϋ  μ ε γ ά λ ο υ  Θ ε ο ϋ  καί 

10 Σ ω τ ή ρ ο ς  τ ή ς  έ λ π ί δ ο ς  ή μ ώ ν ,  δ ς  έ σ τ ι ν  ή  ε ίκ ώ ν  τ ή ς  σ ή ς  
ά γ α θ ό τ η τ ο ς ,  σ φ ρ α γ ΐ ς  ί σ ό τ υ π ο ς ,  έν  έ α υ τ ώ  δ ε ι κ ν ύ ς  σ έ  τ ό ν  

Π α τ έ ρ α ,  Λ ό γ ο ς  ζ ώ ν ,  Θ ε ό ς  ά λ η θ ιν ό ς ,  ή  π ρ ο α ιώ ν ι ο ς  σ ο φ ία ,  
ζ ω ή ,  ά γ ι α σ μ ό ς ,  δ ύ ν α μ ις ,  τό φως | τό όληθινόν, π α ρ ’ο ύ  £. 274ν

III, 55, 52 - 56, 13 241

54/56 <£ ΘεΙ. 4, 5-6 61/62 <£ Ιο. 1, 9

56, 13 ο£ Ιο. 1, 9
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τό ΠνεΟμα τό “Αγιον έξεφάνη, τό τής υΙοθεσίας χάρισμα, 
15 δ  άρραβών τής μελλούσης κληρονομιάς, ή άπαρχή τών 

αΙωνίων άγαθών, ή ζωοποιός δύναμις. Εί δέ είκών έστιν 
ό Λόγος τής τοΟ Πατρός άγαθότητος, πώς εί παρά τήν 
φύσιν έστί τήν θείαν ή άγαθότης αύτοΟ καί άπειράκις 
αύτής άπείρως ΰφειμένη τε καί Ανούσιος καί Ανυπόστα- 

20 τος, κατά τήν Παλαμΐτιν άσέβειαν, ούχΐ τοιοΟτον είναι 
λέγει καί τόν ΥΙόν τοϋ ΘεοΟ, δς έστιν είκών τής τοϋ 
Πατρός άγαθότητος; ΆγιασμοΟ δέ δντος αύτοΟ τοϋ 
Λόγου καί φωτός άληθινοϋ καί δυνάμεως καί πρό αιώνων 
σοφίας, καί τοϋ όμοφυοϋς αΰτώ Πνεύματος υιοθεσίας 

25 χαρίσματος, Αρραβώνας τής μελλούσης κληρονομίας ήμΐν, 
Απαρχής τών αΙωνίων Αγαθών, ών έλπίζομεν, ζωοποιοϋ 
τε δυνάμεως, πώς έφ’ Ετερον θεόν ή θεότητα ή δύναμιν 
ή χάριν ή φώς άληθινόν ή ένέργειαν ή ζωήν ή σοφίαν 
καί άκτιστον καί προαιώνιον (***) ούκ Ασεβήσομεν;

30 ΕΙ μέν γάρ Αληθής ήμών Αγιασμός ό Χριστός καί 
ζωή καί πρό αιώνων σοφία καί δύναμις καί φώς ω 
φωτίζεται πάς ό πιστεύων αΰτώ, καί τό Πνεϋμα τό 
"Αγιον τό χάρισμα τής υΙοθεσίας τής ήμετέρας έστί καί 
άρραβών τής μελλούσης κληρονομίας ήμών καί δύναμις 

35 ζωοποιός καί τά τοιαΟτα πάντα, τις έτέρων ήν χρεία 
θεφ, ήμών Ενεκα, καί τούτων Ανουσίων καί Ανυπο- 
στάτων, ώς δεομένων έτέρων πρός ϋπαρξιν; Εί δ* έτέρων 
ήμΐν Εδει καί τφ θεφ θεοτήτων καί φώτων Αληθινών 
καί δυνάμεων, μΑτην έκεΐνα δήπου, μάλλον δέ τοπαράπαν 

40 ούδ" δντα, καί ψεύδονται μέν περί αυτών ταΰτα λέγοντες 
οί θαυμαστοί πατέρες, Απάτη δέ καί παρΑκρουσις οΐ 
θεόν σεσαρκώσθαι τόν Λόγον, καί θεόν | κατελθεΐν 
Απορρήτως έπί τούς Αλιέας τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, πάσαν 
μικρού πείσαντες τήν οίκουμένην λόγοι- ούδενΐ δέ ΑληθεΙ 

45 πεπιστεύκαμεν, ε[ μέν σοΙ νϋν πιστεύσομεν. Εί μέν γάρ 
ούδέν Ετερόν έστιν, δ δύναται ποιείν τά τής Τριάδος 
Εργα τής τών δλων αιτίας παρά τήν ταύτης φύσιν, 
οϋτως ΑναγκαΙον είναι τήν Τριάδα παντούργόν συνίστα- 
ται καί βεβαιοϋται. Εί δ’ Εστιν Ετερ’ δττα τοιαΟτα παρά 

50 τήν τοιαύτης φύσιν, ό περί έκείνης λόγος ού βέβαιος 
ούδ’ Αναγκαίος. Εί δέ σύν έ κείνη καί ταϋτα δέ ποιεί

242 ΠΙ, 56, 14-51

15, 34 cf. Eph. 1, 14
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17 Πατρός] corrtxi (cf. I. 22), πνξ (-  πνεύματος) cod. 24 Πνεύματος] 
πνί cod. 29 post προαιώνιον videtur ctcidiue aliquid
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κοί ένεργεί τόν κόσμον καί τά ήμέτερα, μή παρούσης 
τοίς πάσι κατούσίαν έκεΐνης, άνενεργής μέν καί άπρακτος 
καί μάτην ύμνουμένη Δημιουργός τών ΰλων, δήμος δέ 

55 θεών άναρίθμητος ήμ&ς ών έλάνθανε, τό τών Ελλήνων 
πράγμα, καί ήπάτηται πάλαι τό τών άνθρώπων γένος 
τό Χριστώ πεπεισμένον άφέσθαι τής πολυθέου πλάνης.
'Αλλά ή βλασφημία τόν αίτιον αύτής εύρέτω, τόν ταΰτα 
ήμάς βεβιασμένον λέγειν διά τήν άπόνοιαν έαυτοϋ καί 

60 τόλμαν. Ήμΐν δέ σύν τοϊς πατράσι κατά τά τοϋ μεγάλου 
καί σοφοΟ Βασιλείου, Χριστός ό Σωτήρ ήμών έστω καί 
τό Πνεύμα τό παντουργόν ένοικοΟν[τα], ζωή, άγιασμός, 
δύναμις, φώς άληθές καί άέναον, χάρισμα υΙοθεσίας, 
όρραβών τής μελλούσης κληρονομίας καί άτταρχή καί 

65 δύναμις ζωοποιός καί πάντα δή τά τοιαΟτα.
57. ΕΙ δέ τις τών θεολόγων άλλο τι λέγοι που δώρον 

είναι ΘεοΟ τό πεμπόμενον καί άρραβώνα τοϋ Πνεύματος 
παρά τόν Χριστόν καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, διότι θεός 
καί θεότης κυρίως ούκ άττοστέλλεται, ύπ’αύτοΟ τε τοϋ 

5 Πνεύματος ένεργούμενον καί ύφειμένον αΰτοϋ τής φύσεως 
άπειράκις άπείρως, τοΟτό γε ούκ άκτιστόν έστι ΠνεΟμα, 
ούδ" άναρχον. "Εν μέν γάρ τό ΠνεΟμα τό "Αγιον καί ού 
πολλά, ουδέ έκ πολλών £ν, | ώσπερ είς Πατήρ καί εΤς £ 275ν 
ΥΙός, ώς έμάθομεν. Πάντα δέ πανταχοΟ παρόν καθ'αύ- 

10 τό καί δι'αύτοΟ ένεργεϊ έν καί τό αΰτό ΠνεΟμα τά έ- 
νεργούμενα, πολλά τε δντα καί δυσαρίθμητα καί άνισα 
καί άνόμοια- ΖηλοΟτε γάρ φησι, τά χαρίσματα τά κρείτ- 
τονα, καί μεΐζων έλπίδος καί πίστεως ή άγάπη κατά 
τό λόγιον. "Ακτιστα δέ τά τοιαΟτα καί θεούς ή θεότητας

64  cf. Eph. 1, 14
57, 9/10 I Cot. 12, 11 12/13 I Cor. 12, 31 13/14 cf. I Cor. 13,

13

62/65 cf. 1. 13-16

57, 3/4 c£. Ps. Ioann. Chrysost. (= Sever. Gabal.), De Spin Sonete, 10-11. 
PG 52, 825, 58-59 et 826, 68-69; cf. Palamas, Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ 
\  \y 8. ΧΓ\\, 622, 6 sq; Περί θείων ένεργειών, 35. ΣΠ2, 121, 24-25 7/
9 cf. Athan., Ep. ad Serep.s 20. PG 26, 577 C 6 - 580 A 7 et Basil., De 
Spin Sancto, 18, 45. Pruche (SChr. 17 bis), 408, 30-31; PG 32, 152 A 6-7

53 τοϊς] τής cod. 60 κατά τά] cormci, καϊ cod 62 ένοικοΟντα cod.; an 
netei

57, 13 καί1] τά cod. κατά] καί cod.



15 λέγειν είναι τοιαύτας, έν οϊς διάφοροί παμπληθείς καί 
άνομοιότης καί άνισότης πάσα, ού πρός τήν θείαν φύσιν 
μόνον, ύφ’ ήσπερ καί ένεργείται καί ής ύφεΐται άπειράκις 
άπείρως, άλλά δή καί πρός άλληλα, τίς σωφρονών 3ν 
εΐποι;

20 Και μήν ώσπερ ούκ έστι θεός, οϋτως ούδέ θεότης 
κατά τόν αύτόν Ιερόν θεολόγον, τό κατά τοΟτον ή 
πεμπόμενον ή έκχεόμενον ή χορηγούμενον· Ή χάρις γάρ 
φησιν, ούχ ό Θεός έκχείται- καί πάλιν· Θεότης ούκ 
άποστέλλεται, άλλ’ ή χάρις καί δωρεά. Ό  δέ καινός 

25 θεολόγος, δτι μέν ή χάρις, ούχ ό θεός  έκχείται είδε 
κατά τοΟ μόνου άκτίστου καί πρό αΙώνων θεοΰ, δτι 
δέ και θεότης ούκ άποστέλλεται Ιδεϊν ούκ ήθέλησεν· ήν 
γάρ ίδεΐν εϊπερ ήθελεν, άλλ’ ήθελε πολυθεείν. Καί δτι 
μέν ‘ή χάρις’ είπεν ό φήσας συνήρπασεν, δτι δέ ού 

30 προσέθηκεν 'άκτιστος’, ούκ έλογίσατο. Καί διατοΟτο θεόν 
μέν ούκ έκχεΐσθαι, θεότητα δ’ ακτιστον, κακώς είδώς καί 
κομιδή δυσσεβώς, ώς ού θεός ή τών αίώνων δημιουργός 
θεότης. ΚαΙτοι καί θεόν αύτήν όμολογεί πολλαχή τών 
έαυτού σφαλμάτων, νΟν μέν* Πώς γάρ ού θεός  τό 

35 θεοποιούν έμέ; λέγων, νϋν δέ* Καί ούδ’ έκεΤνο παρά 
τής θεολογίας ήκουσεν, ώς “’Αντί πάντων τόθ’ ήμΤν ή 
θεία γενήσεται φύσις”. ϊν’ έντεϋθεν γοΟν θεόν  εΤναι τουτί 
τό φώς πιστεύσοι; -  άλλά τοΟτον άνούσιον καί άνυ- 
πόστατον καί ένεργούμενον καί άπειράκις άπείρως ύφει- 

40 μένον τοΟ ύττέρ πάντα θεοΟ καί όρατόν καθ’αΰτόν
σωματικοΐς I όφθαλμοίς ήλλοιωμένοις διά τής χάριτος καί £ 276* 
δλως όμώνυμον τφ πάντων έπέκεινα τρισυποστάτψ 
θεψ. Καί ούδ’ έκεΐνο παρά τής θεολογίας ήκουσεν, ώς 
’Αντί πάντων ήμίν ή θεία γενήσεται φύσις, ϊν’ έντεϋθεν 

45 γοΟν μή παρ* έκείνην άλλον θεόν ή θεότητα νομίσει- 
εν δκτιστον καί άντί πάντων τότε γενησομένην ήμίν, 
άλλ’αύτήν τήν θείαν, ώσπερ άκούει, φύσιν; Εί γάρ αύ-
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22/23 εί. Ρδ. Ιο4ηη. ΟΠιγδΟΒΓ (= ββν«. Οιΐίΐΐ), Όι 5ρΐκ 5ώΛί*, 11. ΡΟ
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τήν φής άντί πάντων ήμϊν έσεσθαι τήν θείαν φύσιν κα
τά τήν θεολογίαν, τί παθών Ετερον θεόν ήμϊν έντεΟθεν 

50 εισάγεις άνούσιον καί άνυπόστατον, άντί πάντων ήμϊν 
έσόμενον μετά τόν τήδε βίον, μάλλον δέ πλήθος θεών 
έτερον καί θεοτήτων άκτιστων τε καί άνάρχων παρά 
τήν θείαν φύσιν; Καί πώς ούκ έναντία φθέγγη, μή 
μόνον τοΐς Ιεροΐς πατράσι, καί δλως τοΐς τής εύσεβείας 

55 δροις, άλλά τοι καί σεαυτψ;
Άλλά καί τοΟ λέγοντος άνοήτως άκούσας, ώς ό θεός 

καί Πατήρ τό ΠνεΟμα τό "Αγιον έξέχεεν, ούκ έκτισεν 
εδωκεν, ούκ έποίησεν, δ,τι μέν οΰτω λέγει λαβών, 
προσήψε τό ’άκτιστον’ άνουσίω χάριτι καί δωρεφ, δ,τι 

60 δέ οΰτοι περί αύτοΟ τοΟ θείου Πνεύματος τοΟ ένυπο- 
στάτου καί ένός τής άρρήτου Τριάδος οΐ λόγοι τΰ 
γράφαντι, ούκ Ετι διέγνωκε. Καί οΟτως ύπερφυώς ά- 
φρόνως καί πολυθέως έτερον ΠνεΟμα καί θεόν καί 
θεότητα ύπέστησεν, άκτιστον, ένεργουμένην, άνούσιον,

65 άνυπόστατον, όρατήν σωματικοίς όφθαλμοίς, καί διά ταΟτα 
εικότως ύφειμένην άπειράκις άπείρως αύτοΟ τοΟ θείου 
Πνεύματος καί τής δλης Τριάδος, πλήθος μέν άπειρον 
θεοτήτων τοιούτων (***) δέον ταΟτα συνιδεΐν δστις αύτόν 
έπί τοΟ μεγάλου θρόνου τής θεολογίας έκάθισε.

58. Καί έπειδή μέν θεότης I κυρίως ούκ άποστέλλεται, £. 276τ 
άλλ* ή δωρεά καί χάρις, ό δ’οϋτως άποστέλλεσθαι τήν 
χάριν διενοείτο ταύτην, καί λέγειν τούτην ή θεόν ή 
θεότητα* έπειδή δέ ή χάρις, ούχ ό θεός έκχεΐται, μόνον 

5 δέ ό θεός άκτιστος καί ούδέν τοΟ ΘεοΟ καί τών 
κτισμάτων κατά τό θειον δόγμα τής εύσεβείας ήμών 
καί τούς θείους πατέρας, μή άκτιστον ταύτην όνομάζειν 
[ταύτης] τήν χάριν, εΐπερ οΰτε θεός οΟτε θεότης έστίν, 
άλλά καί άπειράκις άπείρως ύφειμένη τοΟ άκτίστου ΘεοΟ 

10 καί θεότητος, καί ένεργουμένη τε καί προδήλως Εργον 
αύτοΟ κατά τόν είρηκότα. Τί γάρ τό ένεργούμενόν τω
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56/62 cf. Psilamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ., 6. Nadal, 252, 19 sq; ΣΠ1, 
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246 ΙΠ, 58, 12-44
παρά τό τούτψ ττοιούμενον; Ταύτόν δέ δή καί έργον 
και ποίημα καί κτίσμα ό μέγας είναί φησιν ’Αθανάσιος.
"Οτι δέ τις Ετερος έκχεΐσθαι λέγοι καί δίδοσθαι τό 

15 ΠνεΟμα τό "Αγιον, άλλ'οΰ ποιεϊσθαι, μή άνευ λόγου 
χρήσθαι τώ φήματι καί προπετώς έφάλλεσθαι κατά τών 
κοινών ήμΐν τής εύσεβείας δρων καί τής μιάς τρισυ- 
ποστάτου καί άκτιστου Μονάδος καί αύτοΟ τοΟ ένός 
καί θείου Πνεύματος τής μιάς τών τριών ύττοστάσεων,

20 ύπέρ οΰ συνιδεΐν ήν βφδιον τούς λόγους είναι τούτους 
τώ λέγοντι, ούχ έτέρου Πνεύματος παρά τήν θείαν φύσιν, 
ούδ* ανουσίου τινός, ούδ* άνυττοστάτου καί ένεργουμένου 
καί ύφειμένου τής πάντων έπέκεινα φύσεως άπειράκις 
άττείρως, άλλά σκοπεϊν τε ταΟτα καί τό χεΐσθαι λαμβάνειν 

25 θεοπρεπώς, άλλ’οΰ μεταβατικώς, καταχρηστικώς ού κυ
ρίως, ώσπερ ούν καί τ&λλα πάντα, ή τά γε πλεΐστα 
τών έττί θεοΟ λεγομένων λαμβάνεται. Τήν δ’αύ παρά 
τόν μόνον ακτιστον θεόν καί θεότητα λεγομένην καί 
ένεργουμένην χύσιν τής τοΟ Πνεύματος χάριτος τρόπον 

30 Ετερον, οΐον κυρίως, άλλ’ού καταχρηστικώς έκχεισθαι, 
καθάπερ έπ’αύτής I τής θείας τοΟ Πνεύματος φύσεως (. 27' 
λέγουσιν οΐ θεολόγοι καταχρηστικώς καί τροπικώς.

Προσαγορεύουσι γάρ καί ΰδωρ ζών  ώς εϊρηται πρό- 
τερον τήν άνωτάτω φύσιν, ϋδατος δέ τό χεΐσθαι Ιδίωμα*

35 ό δέ τις αύτών τής ένεργουμένης ένεργείας καί χάριτος 
τήν τοΟ ϋδατος άνατίθησιν έπωνυμίαν. Τών μέν τοίνυν 
λεγόντων πανταχοΟ τήν θείαν φύσιν διά τοΟ ζώντος 
ϋδατος νοεΐσθαι, ταύτην ήν καί λέγειν εις τούς ναούς 
τοΟ ΘεοΟ καταχρηστικώς, ού κυρίως, ώς εϊρηται, τών 

40 δέ τήν ένεργουμένην καί άττοτελουμένην καί χεΐσθαι καί 
δίδοσθαι κυρίως καί μερίζεσθαι καί διαιρεΐσθαι* τών γάρ 
γεγονότων έστί ταΟτα κυρίως, άλλ’ού τών άγενήτων, εΐ 
μή αρα τροπικώς καί καταχρηστικώς, ώσπερ εϊρηται, 
καί ταπεινότερον, ΐνα τό έξ οΰ δειχθί) — τό δέ έστιν

3Ϊ cf. Ιο. 4, 10

12/13 cf. Athan., Centra Ananas, 2, 71. PG 26, 297 A 2 36/38 cf. 
Greg. Nyss., In cant., 9. GNO VI, 292, 19-20; PG 44, 977 C 1-2 44/46 
Greg. Naz., Or. 31 (TbeoL S), 30. Gallay (SChr. 250), 336, 12 et 338, 16- 
17; PG 36, 168 C 10 et C 14 - D 1

13 φοσίν cod.



45 6 Πατήρ -  κ α ί μή  τ ρ ε ι ς  ά ρ χ α ι  μ ε μ ε ρ ισ μ έ ν α ι  π ο λ υ θ έ ω ς  
π α ρ α δ ε χ θ ώ σ ι ν ,  ώς έδιδάχθημεν παρά τοΟ καί τοΟτο κ&· 
κείνο θεολογοϋντος· 'Α δ ια ίρ ε τ ο ς  ή  θ ε ία  τ ε  κ α ί  ά μ ε ρ ή ς  
τ ο ϋ  Κ ρ ε ί τ τ ο ν ο ς  ο ΰ σ ία ·  π ρ ό ς  δ έ  τ ό  χ ρ ή σ ιμ ο ν  τ ή ς  ή μ ε τ έ ρ α ς  
τ ω ν  ψ υ χ ώ ν  σ ω τ η ρ ί α ς ,  κ α ι μ ε ρ ί ζ ε σ θ α ι  τ α ΐς  ό ν ο μ α σ ία ις  

50 δ ο κ εΤ  κ α ί  δ ι α ι ρ έ σ ε ω ς  ά ν ά γ κ η ν  ύ φ ίσ τ α σ θ α ι .  ’Αμέλει καί 
χάρισμα καί δώρημα καί έμφύσσημα καί έπαγγελία 
ύπερέντευξις αύτό τό Πνεϋμα τό θειότατον λέγεται, φησί, 
τ α π ε ιν ό τ ε ρ ο ν .  Τά δέ κυρίως διδόμενα καί οίκείως έαυτοίς, 
άλλ’ού ταπεινότερον, χάρισμα καί δώρα όνομαζόμενα, τά 

55 ύπό τοϋ πάντα ένεργοΰντός έστι δημιουργούμενα Πνεύ
ματος· ών πρώτον καί κάλλιστον τό τοΟ θείου βαπτί- 
σματος φώτισμα, κατά τούς θείους πατέρας, τό λουτρόν 
τής παλιγγενεσίας, δ δι' ϋδατος καί αύτοΟ τοΟ θεαρχικω- 
τάτου Πνεύματος άποτελεΐται. ΤοΟτο γάρ τό Πνεϋμα |

60 συνδημιουργεΐ μέν ΥΙφ καί τήν κτίσιν καί τήν άνάστασιν, ΐ. 277ν 
δημιουργεί δέ τήν πνευματικήν άναγέννησιν. ΤοΟτο δέ 
τό βάπτισμα ό Θεολόγος φησί τ ώ ν  τοΟ  Θ εο Ο  δ ω ρ ε ώ ν  

τ ό  κ ά λ λ ί σ τ ό ν  τ ε  κ α ί  μ ε γ α λ ο π ρ ε π έ σ τ α τ ο ν ,  ώ σ π ε ρ  ά γ ια  
ά γ ι ω ν  κ α λ ε ΐτ α ί  τ ίν α ,  κ α ι  ςίσματα φ σ μ ά τ ω ν .  ΤοΟτο καί 

65 ό μέγας Διονύσιος τ ή ν  τ ο υ  θ ε ί ω ς  ή μ ά ς  ε ίν α ι  δ η μ ιο υ ρ γ ία ν  
καλεΐ καί ούδέν έτερον λέγων ή δπερ ό θείος ΠαΟλος 
καινήν έπονομάζει κτίσιν. "Ωστε διχή λεγομένων τών 
θείων χαρισμάτων καί δώρων, ή αύτό τό θειότατόν έστι 
ΠνεΟμα, δ δώρον καλείται καί χάρισμα καί χεΐσθαι καί 

70  μερίζεσθαι καί δίδοσθαι ταπεινότερον, άλλ’ού κυρίως, 
κατά τούς θείους πατέρας, ή δημιούργημα πάν έτερον, 
και καινή δήπου κτίσις κυρίως, άλλ'ούχΐ ταπεινότερον, 
καί χεόμενον καί διδόμενον καί όνομαζόμενον, οΐον 
άντιλήψεις, κυβερνήσεις, γένη γλωσσών καί δσα άλλα 

75 χαρίσματα. "Η καί τά γένη τών γλωσσών άκτίστους
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57/58 cf. Tit. 3, 5 67 et 72 cf. II Cor. 5, 17 74 cf. I Cor. 12, 28
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φήσεις θεότητας. Καί ούδέν θαυμαστών εί καί τοΟτο 
ποιήσεις. Ό γάρ άπαξ έκκρουσθείς τοΟ λογίζεσθαι, τί 
θαυμαστών εί μηδέν ύγιές οϋτε φθέγγεται οϋτε λογίζεται;

59. Εί δέ Λατίνοι τά τών θείων πατέρων άνοήτως 
προτείνοντες, ώσπερ τήν τοΟ μεγάλου βήσιν Αθανασίου 
τήν άρτίως παραγραφεΐσαν ήμΐν· 'Ενός γάρ δντος τοΟ 
ΥΙοΟ, του ζώντος Λόγου, μίαν είναι δεΤ τελείαν καί 

5 πλήρη τήν άγιαστικήν και φωτιστικήν ζωήν, ούσαν ένέρ- 
γειαν αύτοΟ καί δωρεάν, ήτις έκ Πατρός λέγεται έκ- 
πορεύεσθαι, καί έκ τοΟ ΥίοΟ φασιν έκπορεύεσθαι δήλον 
έντεΟθεν είναι τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, μή διατοϋτο Λα
τίνους άποκαλεϊν τούς εύσεβώς, άλλ’ούχΐ λατινικώς τή 

10 βήσει ταύτη καί ταΐς όμοίαις αυτή κατά τής σής χρω- 
μένους πολυθεΐας, μή δέ κακψ ) τό κακόν θεραπεύειν, £ 278' 
λατινικήν άπάτην έλληνισμώ φανερψ, μή δέ καπνόν 
φεύγοντα καμίνω πυρός παραδιδόναι σαυτόν. Άλλ’εΙ Λα
τίνος καί παρά τοΟ ΥίοΟ φησιν έκπορεύεσθαι τό ΠνεΟμα 

15 τό "Αγιον, διά τό δωρεάν είναι αύτοΟ τοϋτο τοϊς 
πατράσιν εΐρήσθαι, σύ μή έκ τοΟ ΥΙοΟ λέγε τοϋτο, 
άλλ’ έκ τοΟ Πατρός έκπορεύεσθαι μόνου, διά τό τοΟτο 
έκ τοΟ Πατρός έκπορεύεσθαι μόνως τοΐς πατράσιν εΐρή- 
σθαι. Ό γάρ είπών είναι δωρεάν τοΟ ΥΙοΟ τό ΠνεΟμα 

20 τό "Αγιον, έπήγαγεν· “Ητις έκ Πατρός έκπορεύεσθαι 
λέγεται, οϋτε «καί έκ τοΟ ΥΙοΟ» προσθείς, οΟτε «διά 
τοΟ ΥίοΟ φυσικώς» έκ Πατρός έκπορεύεσθαι. Χορηγείσθαι 
μέντοι καί δίδοσθαι τοΐς άξίοις αύτοΟ δι’ΥΙοϋ, καί εΐρηται 
και παρά πάσης τής εύσεβούσης έκκλησίας πεπίστευται- 

25 τήν δόσιν δέ είναι καί χορηγίαν ταύτην, ούχ ώσπερ 
τήν τών πολλών κτημάτων τε καί λημμάτων, ούδ’αΰ 
θεότητα ΰκτιστον, άλλά τήν θείαν αύτοϋ τοΐς εύσεβοϋσιν, 
ούχ ώς έχει, φανέρωσιν καί διάφορον ϋκφανσιν, άλλ’ ώς 
ξχουσιν Ιδεΐν οίς έαυτό παραδείκνυσι, τήν μέν άμυδρο- 

30  τέραν, τήν δέ περιφανεστέραν πρό μέν τοϋ θείου πάθους 
καί τοϋ σταυροϋ τοΟ ΧριστοΟ, τό πρότερον, μετά δέ 
τό πάθος καί τήν άνάστασιν τό λαμπρότερον, καί τό 
τελέως λαμπρόν μετά τήν Πεντηκοστήν. Διό πρό τούτου
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τό λόγιον* ΟΟπω, φησίν, ήν Πνεύμα "Αγιον, οΰχ ώς 
35 μή καί ττρότερον καί δν καί ένεργοΟν καί παρόν τοΐς 

έν οίς ένήργει τά ένεργήματα καί διά τούτων αύτοίς 
άναλόγως διαφαινόμενον -  τί γάρ δν έν τοΐς θείοις 
προφήταις τά έκείνων ένήργει, παρά τό ΠνεΟμα τό 
"Αγιον; -, άλλ’ ώς μή οϋτω λαμπρώς έκφαινόμενον ώς 

40  έν τή Πεντηκοστή καί μετά ταΟτα διά τοΟ τών γινομένων 
θαυμάτων καί μεγέθους καί πλήθους καί της τών άπο- 
τελεσμάτων λαμπρότητος, κατά τόν είρηκότα. | ΈπεΙ ό 
δι* ή μάς σαρκωθείς θεός Λόγος καί ήν καί ένήν καί 
ένήργει παρών δλος έν τοΐς άξίοις αύτοΟ πρό τοΟ 

45 σεσωματώσθαι, άλλ'ούχ οϋτω καθάπερ σεσαρκωμένος ήδη. 
ΤοιγαροΟν ό θείος Γρηγόριος ό Θεολόγος* ”Εδει, φησί, 
τοΟ ΥΙοϋ ήμΐν σωματικώς όμιλήσαντος, καί αυτό φανήναι 
σωματικώς, περί τής έν τή Πεντηκοστή τοΟτο τοϋ θείου 
Πνεύματος έν γλώσσαι(ς) πυρός φανερώσεως λέγων.

60. Καί δτι μέν ούκ έμφυσσ&ται παρά ΧριστοΟ τοΐς 
άποστόλοις αύτοΟ ή τοϋ Παρακλήτου φύσις, άλλούδ’ ύ- 
πόστασις, δήλον. Τίς γάρ δν ειποι σωματικών είναι 
τό ΠνεΟμα τό παντούργόν; Σωματικόν γάρ καί όρώμενον 

5 ήν τοΟ ΧριστοΟ τό έμφύσσημα, εΐ καί νοητώς πνευ- 
ματικόν ύπήρχε. Σύμβολον δέ είναι τοΟτο τής τοΟ Πνεύ
ματος αύτοΟ πρός τόν Θεόν Λόγον συμφυοΟς οίκειότητος 
καί σύν αύτφ πανταχοϋ παρουσίας, τίς ό κωλύσων 
λόγος; Ούδέ γάρ άνάγκη τίς έστιν έκπόρευσιν είναι 

10 τήν προαιώνιον τό γεγενημένον έμφύσσημα. Εί δέ τήν 
θείαν φύσιν άτοπον ήν έμφυσσάσθαι σωματικώς καί 
άδύνατον, πώς ή άκτιστος καί προαιώνιος δύναμις καί 
χάρις ένεφυσσάτο σωματικώς; Άσώματον γάρ κάκείνην
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34 Ιο. 7, 39 48/49 cf. Act 2, 3
60. 1/2 cf. Io. 20, 22

41/42 cf. Cyrill. Alex., Ad Hm,., 4. Durand (SChr. 237), 252, 29-30; 
PG 75, 925 A 7-8 46/48 Greg. Naa., Or. 41 (ln PtnttcosUm), 11. Moreschini 
(SChr. 358), 340, 23-24; PG 36, 444 C 3-5

49 γλώσσα i cod.
60, 1 έμφυσσϋται] sic co d .; cf. h/nd. p. LX X X IV  5 έμφύσσημα] sic n d . 

primum *t post ttamdam corr., έμφύσημα patt primam tt ante stcundam corr; cf. 
Intnd. ibid. 10 et 11 έμφύσσημα et έμφυσσβσθαι] «r cod. post corr., έμφύσημα 
et έμφυσδσθαι ante corr; cf. httmd. ibid. 13 ένεφυσσβτο] er cod.; <f. Intnd. 
ibid.
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είναι λέγεις καί άϋλον, έπειδήπερ καί ακτιστον, εΐ καί 
15  τής θείας ΰφειμένην ουσίας. Άτόπψ τοίνυν θεραπεύεις 

τό δτοπον. ΔιατΙ γάρ ή θεία φύσις ούκ έμφυσσάται, 
ώ βέλτιστε; Διότι πάντως άσώματος καί άναφής* ού 
γάρ άλόγως. ΕΙ τοίνυν διατοΟτο ταύτης ούκ έμφυσσω· 
μένης, ή τοΟ θεοΟ φυσική καί ουσιώδης δύναμις καί 

20 ένέργεια καί θεότης καί ζωή έμπεφύσσηται, ούκ άσώ- 
ματον είναι τοΟ ΘεοΟ θεότητα λέγεις καί δύναμιν καί 
ένέργειαν τήν φυσικήν καί ούσιώδη αύτοΟ. Τίς ούν 
ταύτης τής άσεβείας χείρων; Εί δ* ή φυσική καί ουσιώ
δης τοΟ ΘεοΟ θεότης καί δύναμις ούκ άΙσώματος, ουδέ £ 279' 

2 5  ή φύσις αύτοΟ. Όποια γάρ &ν ή τά ούσιώδη τινός, 
τοιαύτην άνάγκη καί τήν ουσίαν είναι- άνευ γάρ τοΟ 
μηδέν άλλο τήν ουσίαν είναι παρά τά ούσιώδη, καί 
μάλιστα έπΐ άπλής καί άσυνθέτου φύσεως κατά τούς 
θεολόγους- ώστε καί εί μεριστά τά ούσιώδη καθ’ έαυτά,

30  μεριστή καί ή φύσις, καί εί όρατά όρατή, καί τ&λλα 
γε όμοίως. Εις τοίνυν τήν ούσιώδη τοΟ ΘεοΟ θεότητα 
καί δύναμιν καί ένέργειαν βλασφημών ταΟτα, πάντως 
εις αυτήν βλασφημεΐς τοϋ ΘεοΟ τήν ούσίαν, ένεργουμένην 
λέγων αυτήν καί μεριστήν καί όρατήν καθ’αύτήν σω- 

35  ματικοΐς όφθαλμοΐς καί άνούσιον καί άνυπόστατον καί 
αύτήν έαυτής ύφειμένην ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ,  καί οϋτω 
διηρημένην καθ’ έαυτήν σώματι, καί άνομοίους άλλήλαις 
θεότητας άπείρους τόν άριθμόν.

Οϋτ’οΰν ή θεία φύσις τό έμφυσσώμενον ήν, οϋθ’ Ιτερόν 
40 τι ΠνεΟμα θειον καί ακτιστον παρά τό ΠνεΟμα τής 

άληθείας, δ παρά τοΟ Πατρός έκττορεύεται. "Ηδη δέ 
παραδεικνύναι μέλλων ό τοΟ ΘεοΟ Πατρός Λόγος τό 
έν αύτώ τοϋτο ΠνεΟμα, ου χωρίς ούδ’ ότιοΟν ένήργει, 
περί οδ μήπω τις γνώσις ήν ή σφόδρα τις άμυδρά 

45 τοϊς ίεροϊς μαθηταϊς, ΠνεΟμα δέ λεγόμενον, ούκ άλλως 
εχων οίκειότερον ή διά πνεύματος πάλιν γινωσκομένου

250 ΙΠ, 60, 14-46

40/41 Ιο. 15, 26

28 cf. Ps. Basil. (~ Didym. Alex.), Aek Eunom., 5. PG 29, 716 B 10-12

16 έμφυσσΑται] sic cod.; cf. Introd. ibid. 18/19 έμφυσσωμένης] sic cod.; cf. 
Introd. ibid. 20 έμπεφύσσηται] sic cod.; cf. Introd. ibid. 30 εί] ή cod. 32/ 
33 ταΟτα, πάντως  είς] punctuavi ego, ταΟτα πάντως, είς  cod. 39 έμφυσσώμενον] 
sic cod.; φ  Introd. p. LXXMV 44  μήπω] μιάπω  cod. σφοδρά  tue. in cod.



III, 60, 47 - 61, 9 251
παραδεΐξαι σφίσι τό άφανές καί άνείδεον, τήν μίαν τής 
Τριάδος ύπόστασιν- Ένεφύσοησε, φησί, καί είπε· «Λάβετε 
ΠνεΟμα "Αγιον», μονονού τοΰτσ λέγων· «Πιστεύαατε καί 

50 ΠνεΟμα "Αγιον είναι συμφυές έμσί τε καί τώ ΠατρΙ 
τώ έμώ καί όμότιμον καί πάντα δημιουργούν σύν έμσί 
καί πάντα ένεργήσον έν ύμΐν τά χαρίσματα.» "Οτι δέ 
τοϋθ'οΰτως έχει, ούδέν κωλύει καί σύμβολον έκεΤνο είναι 
τού θειοτάτου Πνεύματος τό έμφύσσημα, εΐ καί μή I 

55 του τρόπου τής αύτού πρό πάντων τών αΙώνων ύπάρ- ί. 279ν 
ξεως, δηλοΐ καί ό χρυσούς τήν γλώτταν, Τής κατά τήν 
καρυΐνην φάβδον εΐκόνος, λέγων, 6 προφήτης έδεΤτο, 
έπεί και 6 Χριστός τοΟτο έττοίει, καίτοι οΰκ έδεΤτο τού 
έμφυσσήματος· άλλ’ ύπέρ πληροφορίας αΐ σωματικοί γί- 

60 νονται εικόνες. ΕΙ τοίνυν εΐκών ήν σωματική τό έμ
φύσσημα Πνεύματος άσωμάτου καί κρείττσνος δφεως, 
άνάγκη δέ μηδεμία τό τοιούτον έμφύσσημα τήν έκπό· 
ρευσιν δηλοΟν τήν τού Πνεύματος καί τόν τρόπον αύτού 
τής ΰπάρξεως, τί κωλύει καί τής Λατίνων ή μάς έξω 

65 καινοτομίας είναι καί τής σής, οϋτω φρονούντας άκαι- 
νοτόμητα, ώς ήμίν οί θείοι πατέρες παρέδοσαν; Οϋτως 
ούδέν λυμαίνεται τώ λόγψ τής εύσεβείας, ούδέ χώρα 
τίς έστιν ένταΟθα τώ τών Λατίνων λόγψ, εί αύτού τού 
Πνεύματος τού Παναγίου σωματικόν ώς έν συμβόλψ τό 

70 έμφύσσημα λέγοιμεν.
61. Άναιροϋμεν δέ οϋτω τό παρά σοΙ τών θεοτήτων 

πλήθος, εύ καί καλώς ποιούντες- πρός μέν ούν τό 
ακτιστον θεωρούντες τό λόγιον, τούτο φρονεΐν μεμαθή- 
καμεν, πρός δέ τινα χάριν έτέραν παρά τό θεΐον Πνεύμα 

5 τήν μίαν τής Τριάδος ύπόστασιν -  λέγεται γάρ ΰμφω 
ταύτα, τοίς μέν τούτο, τοΐς δέ έκεΐνο τών Ιερών πατέ
ρων -  ούκ ϊϋτ’ ακτιστον ΐσμεν, ούδ' αναρχον τούτό γε 
τήν θείαν έκκλησίαν δοζάζουσαν, άλλ’εΐτε τήν τού λύειν 
καί δεσμεΐν έξουσίαν τά πλημμελήματα, ώς μαρτυρεί καί

48/49 Ιο. 20, 22
61, 8/10 εί. Ιο. 20, 23; Μ»«1ι. 16, 19 μ  18, 18

56/60 Ιοαηη. ΟίΓγδΟδί., Ιη Ιην*. ΡΘ 64, 752 Α 4-7

47 άνείδεον] ι αη. α>ά. 48 Ένεφύσσησε] ίύ  αά.; ([. Ιηίτοά. ρ. υ α ο α ν
54 έμφύσσημα] ικ  α ά ; φ  Ιηίηά. ΑΜ. 59 έμφυσσήματος] ικ  α>ά.; φ. 

Ιηίτοά. ϊύά. 60/61, 62 εί 70 έμφύσσημα] ιύ  οοά.; φ. Ιηίηά. ίΜά.



10 τό λόγιον, είτε τήν τοΟ πρώτου τφ Άδάμ έμφυσσήμα- 
τος έκείνου διά τής καινής οίκονομίας καί θαυμαστής ά- 
νακαίνισιν, ώς τινες τών πατέρων είρήκασιν, εΐτ* άλλο τι 
τοιοΟτον ένέργημα Λόγου τε καί τοΟ Πνεύματος, τότε 
γεγενημένον καί τοΐς θείοις αύτοΟ μαθηταΐς έγγενόμενον 

15 διά τοΟ έμφυσσήματος έκείνου νομίζειν τοΟ Σωτήρος,
I οΰκ άπεικός, μάλλον δέ άνάγκη τοΰθ'οϋτως Εχειν φρο- ί. 280' 
νεΐν, ώς ήδη καί ό θαυμάσιος άπέδειξε Φώτιος καί ή 
κοινή τής όλης Ιεράς έκκλησίας θαυμαστή Πανοπλία 
τών εύσεβών δογμάτων, άλλ’ούχΐ πνεΟμα Ετερον ακτιστον 

20 καί άναρχον καί τή μέν θεΐςι Τριάδι συνάναρχον θεόν 
ή θεότητα, ύφειμένην δέ αύτής άπειράκις άπείρως, εί 
μή μέλλοιμεν άσεβεΐν πολυτρόπως· ούδέν γάρ είναι 
ταύτης έπέκεινα τής άσεβείας οίμαι. ΠνεΟμα δέ "Αγιον 
οί απόστολοι παρά τοΟ Λόγου λαβεΐν έπιτρέπονται μετά 

25 τό έμφύσσημα, ώς ούκ άνευ τοΟ παντουργοΟ Πνεύματος 
τούτων ένεργουμένων, ώσπερ ούν ούδέ αύτοΟ τοΟ Λό
γου* διό καί λόγον γνώσεως καί σοφίας φησί κατά τό 
αύτό ΠνεΟμα δίδοσθαι τοΐς όρθώς πεπιστευκόσιν τφ 
λόγω τής άληθείας τά λόγια.

62. Οϋτω μέν ούν ήμεΐς καί τάλλα εύσεβοΟμεν, καί 
τοΟ λατινίζειν άφέσταμεν. Σύ δ’εί μή μετά τοΟ τάλλα 
δυσσεβεΐν καί τής Λατίνων δίκαιος δν εΐης άπολαύειν 
αίτίας, αύτίκα είσόμεθα. ΕΙ μέν γάρ αύτό μέν ού δίδοσθαι 

5 τό ΠνεΟμα λέγων τό παντουργόν, χάρισμα δοΟναι Χρι
στόν Ελεγες τοΐς έαυτοΟ μαθηταΐς άφέσεως άμαρτιών, αύ
τό δή τούτο τό άφιέναι αύτοΐς άμαρτίας έξεΐναι, ούκ ακτι- 
στον άλλο ΠνεΟμα καί άναρχον, ώσπερ καί τινες τών 
Ιερών πατέρων, ήν άν τι πρός τούς Λατίνους τοΟτο,

10 άμαθώς άπό τοΟ έμφυσσήματος το0 ΧριστοΟ τήν ουσιώδη 
τοΟ Πνεύματος είναι καί έξ ΥίοΟ τεκμαιρομένοις έκ- 
πόρευσιν. Έπεί δέ ακτιστον ΠνεΟμα καί άναρχον είναι 
τό έκ τοΟ ΥίοΟ χορηγού με νον δίδως, προομολογών, οίς 
γε άπαγορεύεις, μή τό παντουργόν αύτό ΠνεΟμα χορη- 

15 γεΐσθαι τή κτίσει διά τοΟ Λόγου ΘεοΟ, εϊ γε τούτω

252 ΠΙ, 61, 10 - 62, 15

61, 10/11 οί. σβα. 2, 7 27/28 οί. I  Ο » .  12, 8
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δοθεΐη πάντως καί έξ αύτοΟ τό Παντουργόν τήν έκ- 
πόρευσιν έχειν, λαμττρόν αύτοίς λήμμα δίδως καί πρός 
αύτών ταΟτα λέγεις. Εί γάρ έστι τό διδόμενον άκτιστον, 
τΐ τό κωλΟον I αύτό τό ΠνεΟμα τό παντοδύναμον δ(- £ 280ν 

20 δοσθαι; Άκτιστου γάρ πρός άκτιστον διαφοράν τοσαύ- 
την, ώστε τό μέν μερίζεσθαι, τό δέ μή, καί τό μέν ΰ- 
περκείμενον, τό δ' ύφειμένον είναι άπειράκις άπείρως, 
οΟΘ' ήμεΐς οϋτ’ έκεΐνοι δέξαιντ’ &ν ποτε, τοΟτο γοΟν σω- 
φρονοΟντες, εί καί μή πάντα.

25 "Ωστε σοι ταύτη δοθέν καί ώμολογημένον, εί τό 
ΠνεΟμα διά τοΟ ΥΙοΟ χορηγοΐτο τό παντοδύναμον, καί 
έκπορεύεσθαι τοΟτ’ έξ αύτοΟ καθάπερ καί έκ Πατρός, 
καί ούδέν κωλΟον ώς εΐρηται τοΟτο δίδοσθαι τοΐς άξίοις 
τοΟ Πνεύματος διά τοΟ Λόγου ΘεοΟ, εΐπερ άκτιστον 

30 εΐη καί ΰναρχον τό χορηγού μενον ΠνεΟμα, ναών τε 
δντων ΘεοΟ καί μή χάριτος άνυποστάτου καί Ανουσίου 
τών μετεχόντων τοΟ Πνεύματος κατά τούς θείους λόγους, 
πώς ούχί σύ καί οΐ σοΙ παραπλήσιοι τάς μεγάλος 
άφορμάς τοΐς Λατίνοις τής κατ* έκείνους Ισχυρογνωμο- 

35 σύνης παρέχετε, τοσούτψ χείρω βλασφημοΟντες έκείνων 
καί φανταζόμενοι περί τοΟ θείου, ώστ’ έκείνων έκ Πα
τρός καί ΥΙοΟ τό ΠνεΟμα τό "Αγιον έκπορεύεσθαι 
καινοφωνούντων, ύμεΐς ούχ* ένα Πατέρα καί ΥΙόν ένα 
καί ΠνεΟμα "Αγιον καί μίαν θεότητα παντούργικήν, άλλά 

40 πλήθος θεοτήτων καί θεών καί πνευμάτων, ώς δέδεικται, 
καί υΙών καί πατέρων άκολούθως άκτίστων παραδιδόναι;
Εί γάρ "Ωσπερ είς Πατήρ καί <εΤς> Υίός, οϋτω καί 
[καί] ν̂ ΠνεΟμα "Αγιον, κατά τούς θείους πατέρας, εί 
μή έν κατά σέ ΠνεΟμα "Αγιον, άλλά πλήθος άκτίστων 

45 καί πάνυ διαφόρων άλλήλων, ούδέ εις οϋτε Πατήρ 
οΰθΎΙός, άλλ* όττόσα τά πνεύματα- καί εί θεός είς, δτι
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μία θεότης <***>, άλλά ττλείους άγέννητοι, Α καί πολλάκις 
£φην. "Ωσθ* δ Λατίνων "Ελληνες έπΐ τής πολυθέου πλάνης 
διενηνόχασι, τοΟτο καί ύμείς Λατίνων, μετά τοΟ καί 

50 συνιστάναι σφίσι τό κατ'αύτούς καινοτόμημα τής εύσε- 
βείας.

63. Ό  δέ δυοΐν φησι θάτερον ήμΐν έξ άνάγκης 
συμβαίνειν· εί μέν αϋτό τό ΠνεΟμα τό παντουργόν καί 
Παράκλητον | είναί φαμεν, δπερ £φη τοΐς άποστόλοις ί  2 8 ΐΓ 

Χριστός- Λάβετε ΠνεΟμα "Αγιον διό τοΟ έμφυσσήματος,
5 λατινίζειν- εί δέ πεποιημένην χάριν, άρειανίζειν καί τά 

Μακεδονίου λέγειν. ‘Ημείς δέ δτι μέν κατ’ούδέτερον 
λατινίζομεν, εΐρηται· δτι δέ, εί κτιστόν λέγοντες τό 
έμφυσσηθέν παρά ΧριστοΟ καί ΘεοΟ καί Σωτήρος τοΐς 
άποστόλοις, τά Μακεδονίου φρονοΟμεν τοΟ άσεβοΟς, αύτός 

10 Παλαμάς ώς άληθώς ό λατινίζων έστί τοΟτο λέγων, δν 
τρόπον ήμάς συκοφαντικώς αίτιάται ποιεΐν τά Μακεδονί
ου γενητήν είναι λέγοντος αύτήν τήν φύσιν τοΟ πάντα 
ένεργοΟντος Πνεύματος τήν ένυπόστατον, άλλ’ούχ έτέραν 
χάριν παρά τήν θείαν φύσιν. ΕΙ τοίνυν ήμεΐς τήν δο- 

15 θεϊσαν τοΐς άποστόλοις έξουσίαν καί χάριν διά τοΟ 
έμφυσσήματος τοΟ θεανθρώπου Λόγου μή άναρχον λέ
γοντες, τό τοΟ Μακεδονίου φρονοΟμεν τοΟ δυσσεβοΟς 
κατά σέ, ό δέ τήν φύσιν αύτήν τοΟ παναιτίου Πνεύματος 
ούκ άναρχον ούδ’ ακτιστον έλεγεν, άλλά πεποιημένην,

20 αύτήν δήπου τήν φύσιν τοΟ θείου Πνεύματος είναι καί 
νομίζεις τό δοθέν "Αγιον τοΐς άποστόλοις ΠνεΟμα διά 
τοΟ έμφυσσήματος, δ κτιστόν ήμάς λέγειν συκοφαντών 
ΰπάρχειν, τά Μακεδονίου φρονεΐν άποφαίνη καί λέγειν.
Άλλ* ήμεΐς εί μέν αύτό τό ΠνεΟμα τό παντουργόν είναι 

25 λέγοι τις, δ τοΐς έαυτοΟ μαθηταΐς έμφυσσήσας ό Κύριος 
ίφησε- Λάβετε ΠνεΟμα "Αγιον, διά συμβόλου παραδεικνύς 
αύτοΐς τό έαυτοΟ καί έν αύτφ συμφυώς δν καί όμοτίμως 
ΠνεΟμα, ού τήν έκπορευτικήν τοΟ Πατρός Ιδιότητα καί 
αύτψ προσοΟσαν έπιδεικνύμενος, ακτιστον τοΟτο καί φρο- 

30 νοϋντες καί λέγοντες, εί δέ τινα παρά τοΟτο τό ΠνεΟμα

254 ΠΙ, 62, 47 - 63, 30

63. 4  Μ 25/26 Ιο. 20, 22

47 ρατί θεότης αΐΰρίίά αώ/κι» νίάύϋΓ
63, 4 έμφυσσήματος) χΰ οοά.; <$. \ntrod. ρ. υ ο ο α ν  8  έμφυσσηθέν] λ ϊ  

£οά.; φ \ntrod\ ίΗά. 16 ε ί  22 έμφυσσήματος] ήί ίοά.; φ ΙηίτοΛ. ώίά. 25 
έμφυσσήσας) ήο €οά.; $  Ιηίτοά. ίΜά.



χάριν έτέραν έργον ούσαν τοϋ θεοΟ Λόγου καί τοΟ 
συμφυοΟς αϋτώ Πνεύματος καί ϋφειμένην αΰτών άπειράκις 
ά π ε ί ρ ω ς ,  οΰκ δκτιστον οΰδέ I δναρχον, οΟτε τοϋ λα- (. 2 8 ΐν 
τινίζειν οϋτε τά Μακεδονίου φρονεΐν λάβοιμεν äv αΐτίαν 

35 παρ’εΰσεβέσι καί φρονίμοις άνδράσι.
Σύ δέ τό Πνεϋμα τό θεουργόν τε καί άκτιστον καί 

ού ναούς είναΙ φησιν ό θείος άπόστολος τούς Ιερούς 
άνθρώπους, έτερον τής θείας φύσεως λέγων καί ένερ- 
γούμενον είναι καί άνούσιον καί άνυπόστατον καί [καί]

40 ά π ε ιρ ά κ ις  ύφειμένον ά π ε ί ρ ω ς  τοϋ πάντων έπέκεινα καί 
ύπερθέου θεοϋ, εΐ μή καί τά ΜακεδονΙου, τ&λλα περί 
τούτου δοξάζεις καί άποφαίνη καί τό Σαβελλίου, τώ 
άνούσιον είναι καί άνυπόστατον τοϋτο τό Πνεϋμα φά- 
σκειν, ούκ οϊδ' δπως ή Μακεδόνιος άσεβής ή Σαβέλλιος.

45 Ταϋτα πάντα συνιδείν σε προσήκε σοφώτατα, καί μή 
πάντ’ ανω καί κάτω ποιήσαι καί πάντ' έγχειρήσαι πρός 
πάσαν άσέβειαν κατασκευάσαι τά κατ’εύσέβειαν πράγματα, 
δι* άμαθίαν καί τό μηδέν συνοράν καί τό φρονεΐν άτόπως 
έπί σαυτώ, καί τό διατοΟτο τής οικουμένης διδάσκαλος 

50 αύτοχειροτόνητος άξιώσαι γενέσθαι* ού μόνον δέ, άλλά 
καί διά τών θείων αύτών καί ιερών άγγέλων καί ύπέρ 
έκεΐνους οΐηθείς γεγενήσθαι, εΐπερ ήν ύπέρ άγγελον 
γινόμενος άγγελος όρ$ θεοϋ δόξαν ακτιστον, ταύτην 
όρφς καί αύτός σωματικοίς όφθαλμοίς, καί ψ μόνον 

55 τριαδικώς καί μοναδικώς εκείνοι θεώ  τόν ϋμνον άπο- 
διδόασι, τό μέν διά τάς τρεις ύποστάσεις, τό δέ διά 
τήν μίαν θεότητα, τοϋτον δέ μόνον Δεσπότην καί Δη
μιουργόν καί θεόν έπιστάμενοι, τούτω προσεΐναι σύ 
λέγεις πλήθος θεοτήτων άκτιστων δημιουργών τοΟ παντός 

60 καί δεσποτικούς φερουσών χαρακτήρας.
64. Άλλ’ δθεν έζέβημεν, τρίτος Μασσαλιανός παρέστω 

λέγων ό μέγας Βασίλειος, όποίους αρα Μασσαλιανούς 
Παλαμάς είναι λέγει* Ούδέν κτίσμα μεθεκτόν έστι Tifj
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37/38 cf. I Cor. 3, 16 et II Cor. 6, 16

50/53 cf. PSilamas, Ύπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 2, 3, 31. ΣΠ1, 565, 23-26  
60 cf. Palamas, Ύπέρ τών Ιερώζ ήσυχαζ., 2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 23-24

64, 3/7 Ps. Basil. (=  Didym. Alex.), Adu. Eunoa., 5. PG  29, 713 A 5-9

39 κα!3 ihr. cod. 47 άσέβειαν] com xi, εΰσέβειαν cod. 52 ήν cod.



256 m , 64, 4 - 65, 26

λογική ψυχή, ώς ένοικίζεσθαι αύτή ούσιωδώς. Τό δέ 
5 [τό] ΠνεΟμα τό "Αγιον | ένοικίζεται QÜTf[ κατά τόν f. 282r 

λέγοντα· Ναός ΘεοΟ έσμεν, και τό ΠνεΟμα τοΟ ΘεοΟ 
οίκεϊ έν ήμίν, δήλον ώς ούσιωδώς- εΐ γάρ τοΟτο διαφέρει 
τάλλα τοΟ Πνεύματος, τό μηδέν ούσιωδώς τών άλλων 
ττ| λογική ψυχή ένοικίζεσθαι, δήλον ότι ούσιωδώς αύ- 

10 τή τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ένοικίζεται.
65. ΤοΟτ άδελφός ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης δια· 

δεχέσθω, άδελφά λέγων αύτώ, έν μέν τφ  πρώτψ τών 
‘Α ντιρρητικών  πρός  Εύνόμιον- ’Επειδή γάρ παντός 
άγαθοϋ πηγή και άρχή καί χορηγία έν τή άκτίστψ 

5 θεωρείται φύσει, πάσα δέ πρός έκεΐνον νένευκεν ή κτίσις 
διά τής κοινωνίας τοΟ πρώτου άγαθοΰ τής υψηλής 
φύσεως έφαπτομένη τε καί μετέχουσα, έξ άνάγκης 
κατ’ άναλογίαν τής τών υψηλών μετουσίας, τών μέν 
πλειόνως, τών δέ έλαττόνως μεταλαμβανόντων, τό πλεΐον 

10 καί ήττον έν τή κτίσει γνωρίζεται· άναλόγως γάρ τής 
έκάστου όρμής έν τφ κατ’ άρετήν ύπερέχοντι χώραν έχει,
Ή δέ άκτιστος φύσις τής τοιαύτης διαφοράς πόρρω 
άπεστιν. Ούτος ού μόνον ήμίν αύτήν Εδειξε τήν θείαν 
μετεχομένην φύσιν τόν άττόρρητον τρόπον, άλλά πρός 

15 τούτφ καί τό πλεΐον καί τοϋλαττον, τής κτίσεως είναι 
γνώρισμα, ούκ άκτιστου ύπάρξεως- πόρρω γάρ είναι τό 
άκτιστον τής τοιάσδε διαφοράς.

‘Εν δέ τοΐς Εις τό *Αισμα τών  4 σ μάΤ(*>ν έξηγητικοίς 
αύτοϋ λόγοις- Τήν ούν διά τών τοιούτων, φησίν, όνο- 

20 μάτων χειραγωγουμένην ψυχήν πρός τήν τών άλήπτων 
περίνοιαν, διά μόνης τής πίστεως είσοικίζειν έν έαυτή 
λέγει δεΤν τήν πάντα voöv ύπερέχουσαν φύσιν. Ό ρ φ ς;
Διά μόνης τής πίστεως λέγει δεΐν ήμάς είσοικίζειν εις 
ήμάς αυτούς αύτήν τήν πάντα νοΟν ύπερέχουσαν φύσιν,

25 ούχ έτέραν θεότητα καί δι’ δφεως I σωματικών όφθαλμών f. 282ν 
οίασδήποτε, άκτιστόν τινα όρώντων άμέσως θεότητα. Kal

64, 6/7 cf. I Cor. 3, 16

65, 3/13 Greg. Nyss., Contra E u n m 1. G N O  I, 106, 16 - 107, 5; P G  
45, 333 C 12 - 336 A 4 19/22 Greg. Nyss., In cant.. 3, G N O  V I,  87, 5- 
8; PG  44, 821 A 11-14

64, 5 τό1] delevi

65, 1 t o Ct ‘]  sic cod., inteiiige τούτψ  pel τούτου 16 ΕΙς] om. ante corn cod. 
19/20 όνομάτων] an mtituendum νοημάτων cum Greg. 'Nyss. ?



πάλιν έν τοΐς αύτοίς- Ή  π ε ρ ιε κ τ ικ ή ,  φησί, τ ώ ν  δ ν τ ω ν  
φ ύ σ ι ς  κ α ι  δ ύ ν α μ ις  π ά ν τ α  έ ν  έ α υ τ ή  π ε ρ ι ε ίρ γ ο υ σ α ,  τ ό π ο ν  
έ α υ τ ή ς  κ α ι  χ ώ ρ η μ α  π ο ιε ίτ α ι  τ ώ ν  δ ε χ ο μ έ ν ω ν  τ ή ν  κ α θ α -  

30 ρ ό τ η τ α ·  καί αύθις· Ό τ ι  σ ο ι ,  ώ  Ν ύ μ φ η , τ ώ ν  ά ρ ε τ ώ ν  ή 
π ε ρ ιβ ο λ ή  τ ή ν  θ ε ία ν  μ ιμ είτα ι  μ α κ α ρ ιό τ η τ α ,  δ ιά  κ α θ α ρ ό τ η τ ό ς  
τ ε  κ α ί  ά π α θ ε ία ς  τ ή  ά π ρ ο σ ί τ ω  φ ύ σ ε ι  ό μ ο ιο υ μ έ ν η .  Σκόττει 
κάνταϋθα αύ ττάλιν· αύτή φησι τή θείς φύσει έξο. 
μοιοΟσθαι δήττου έφικτώς τε καί θεμιτώς, ούκ οΰσιωδώς,

35 τήν άνθρωπίνην φύσιν, οϋχ έτέρςι θεότητι ή ένεργείφ 
ή χάριτι, διά καθαρότητός καί άπαθείας, ώς καί πρώην 
είπε διά τής πίστεως, ούκ άκτίστου θεότητος. ΕΙ δέ 
θεΐκώς καί δημιουργικώς τις λέγοι, καί δι’αύτοΟ δή τοΟ 
Πνεύματος, τήν πρός αύτό βητέον ήμών όμοίωσιν γ(·

40 νεσθαι* Εί γάρ θ ε ο ύ ς ,  φησίν ό μέγας Βασίλειος, λ έ γ ο μ ε ν  
τ ο ύ ς  κ α τ ’ ά ρ ε τ ή ν  τ ε λ ε ί ο υ ς ,  ή  δ έ  τ ε λ ε ί ω σ ι ς  δ ιά  τοΟ  Π ν ε ύ 

μ α τ ο ς ,  π ώ ς  τ ό  έ τ έ ρ ο υ ς  θ ε ο π ο ι ο ύ ν ,  α ύ τ ό  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  

ά π ο λ ε ίπ ε τ α ι :
Καί αύθις έν τφ Περί τοΟ ζωοποιού σταυρού ό 

45 θείος Γρηγόριος- ”16ιό ν  έ σ τ ι ,  φησί, τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  τ ό  δ ιά  
π ά ν τ ω ν  ή κ ε ΐν  κ α ί  τ ή  φ ύ σ ε ι  τ ώ ν  δ ν τ ω ν  κ α τ ά  π ά ν  μ έ ρ ο ς  

σ υ μ π α ρ ε κ τ ε ί ν ε σ θ α ι ·  ο ύ  γ ά ρ  ά ν  τ ι  δ ια μ έν ο ι  έν  τ φ  είν α ι, 

μ ή  έ ν  τ φ  ό ν τ ι  μ έ ν ο ν ,  τ ό  δ έ  κ υ ρ ίω ς  κ α ί  π ρ ώ τ ω ς  δ ν  

ή  θ ε ία  φ ύ σ ι ς  έ σ τ ί ν .  Έν φ  δέ άποδείκνυσι λόγφ δτι 
50 αύτός πάρεστιν ό θεός έττί άγιασμφ τών γινομένων 

καλούμενος, κατά τών σοΙ ταύτά φρονούντων τε καί 
λεγόντων, ώς έοικεν· ’Α λ λ ά  ζ η τ ο ϋ σ ιν  ά π ό δ ε ιξ ιν ,  φησί, 
τ ο ύ  π α ρ ε ΐν α ι  τ ό  Θ ε ι ο ν  έ π ΐ  ά γ ια σ μ φ  τ ώ ν  γ ιν ο μ έ ν ω ν  
κ α λ ο ύ μ ε ν ο ν ·  ό  δ έ  τ ο ΰ τ ο  ζ η τ ώ ν  ά ν α γ ν ώ τ ω  π ά λ ιν  τ ά  

55 κ α τ ό π ιν  έ ξ η τ α σ μ έ ν α .  Ή  γ ά ρ  κ α τ α σ κ ε υ ή  τ ο ύ  τ ή ν  δ ιά  

σ α ρ κ ό ς  ή μ ΐν  έ π ιφ α ν ε ΐσ α ν  δ ύ ν α μ ιν  ά λ η θ ή  ε ίν α ι, τ ο ύ  π α 
ρ ό ν τ ο ς  λ ό γ ο υ  σ υ ν η γ ο ρ ία  γ ίν ε τ α ι .  Δ ε ι χ θ έ ν τ ο ς  γ ά ρ  τ ο ύ  

I θ ε ό ν  ε ίν α ι  τ ό ν  έ ν  σ α ρ κ ί  φ α ν ε ρ ω θ έ ν τ α  τ ο ΐ ς  δ ιά  τ ώ ν  £ 283Γ 

γ ι ν ο μ έ ν ω ν  θ α ύ μ α σ ι  τ ή ν  έ α υ τ ο ΰ  φ ύ σ ιν  δ ε ίξ α ν τ α ,  σ υ ν α -  
60 π ε δ ε ί χ θ η  τ ό  π α ρ ε ΐν α ι  τ ο ΐ ς  γ ιν ο μ έ ν ο ις  α υ τ ό ν  κ α τ ά  π ά ν τ α

ΠΙ, 65, 27-60 257

27/30 ibid., 15. GNO VI, 438, 5-7 ; PG 44, 1093 A 9-12  30/32 ibid., 
9. GNO VI, 272, 17-19; PG 44, 961 C 3-6 40/43 Basil., Adu Eunam., 
3, 5. Durand (SChr. 305), 164, 20-22 ; PG 29, 665 B 13-15 45/49 Greg. 
Nyss., Or. catecb., 32. Srawley, 118, 10 - 119, 2 ;  PG 45, 80  D 4-8 52/67 
ibid., 34. Srawley, 126, 6 - 127, 9 ;  PG 45, 85 A 1 - B 2

33 αϋτή cod. 46 καί] corrtxi coli Gng. Nya., tv cod. 47 τι] correxi colL 
Grtfg. Nysi., t o i  cod.



258 ΠΙ, 65, 61-94
καιρόν έπικλήσεως. 'Ώσπερ έκάστου τών δντων έστι τις 
ίδιότης ή τήν φύσιν γνωρίζουσα, οϋτω ίδιον τής θείας 
φύσεώς έστιν ή άλήθεια. ’Αλλά μήν άεί παρέσεσθαι τοίς 
έπικαλουμένοις έττήγγελται καί έν μέσω τών πιστευόν- 

65 των είναι καί έν π&σι μένειν και έκάστω συνεΐναι. Ούκ 
έτ’ άν ούν έτέρας είς τό παρεΐναι τό ΘεΤον τοίς γι- 
νομένοις άποδείξεως προσδεοίμεθα. Άλλ’οΙ πάντα τολμών- 
τες κατά τοΟ θείου, ταύτην διατττύσαντες τήν άπόδειξιν 
τοΟ παρεΐναι τό θειον τοίς ύπ’αύτοΟ γενομένοις, αλλας 

70 άποδείξεις συρράπτοντες φέρουσιν άπ’ έναντίας τοΟ μή 
παρεΐναι τό θειον τοίς έπικαλουμένοις αύτό καί τήν 
πδσι παρεΐναι τοίς έπικαλουμένοις αύτήν έπηγγελμένην 
φύσιν. Καί οϋτω κατά τούς χριστομάχους καί τήν ήμε- 
τέραν σωτηρίαν άναιροΟσι καθάπαξ τήν ένσαρκον τοΟ 

75 Χριστού παρουσίαν, εΐπερ άπόδειξις μέν έστιν έκείνης 
τό παρεΐναι αΰτό τό θειον έπί άγιασμφ τών γενομένων 
καλού με νον, οΐ δέ μή τοΟτο παρεΐναι τούτοις, άλλ’ έτέραν 
θεότητα ένεργουμένην καί δύναμιν παρεΐναι πεΐσαι τήν 
έκκλησίαν σπουδάζουσι, νήπιοι τήν ψυχήν καί νηπίου 

80 παντός άφρονέστεροι, κατά τόν αύτόν τούτον θεοφόρητον 
άνδρα· Τις γάρ οϋτω, φησί, νήπιός έστ» τήν ψυχήν ώς 
είς τό πδν άποβλέπων μή έν παντί πίστεύειν είναι τό 
ΘεΊον και ένδυόμενον καί έμπεριέχον και έγκαθήμενον ; 
Εί ούν έν αύτφ τά πάντα καί έν πΰσιν έκεΐνο, τί 

85 έπαισχύνονται τί) οικονομία τοΰ μυστηρίου τοΟ θεόν  έν 
άνθρώποις γεγενήσθαι διδάσκοντος, τόν ούδέ νΟν έξω 
του άνθρώπου πεπιστευμένον | είναι ; Εϊ γάρ και ό 
τρόπος τής έν ήμϊν τοΟ θεού παρουσίας ούχ ό αύτός 
ούτος έκείνψ, άλλ’οΰν τό έν ήμΐν είναι καί νυν καί 

90 τότε κατά τό[ν] ίσον διωμολόγηται.
Εί τοίνυν τό μέν θειον ή θεία φύσις αύτή -  ού 

γάρ αλλο τό θειον καί έτερον αύτοΟ ή ούσία καί 
φύσις, ούδέ σύ τοΟτο λέγεις, όπόταν λέγης· Όρ^ς πολλά 
άκτιστα, και τούτων άνω καί ύψηλότερον τό ΘεΤον;,

63/65 cf. Matth. 18, 20; 28, 19; Io. 6, 56; 14, 23; 15, 4

81/90 ibid., 25. Srawley, 95, 3 - 96, 3; PG 45, 65 C 14 - D 12 93/
94 Palamas, Περί θείων ένεργειύν, 29. ΣΠ2, 117, 14-16

75 έκείνοις ante eorr. cod. nt vid. 87 πεττιστευμένου cod. 90 tö] camxi
cell. Greg. Nju., τόν eod.



95 μάλλον δέ αύτός τοΟτο έδήλωσεν 6 θείος Γρηγόριος, 
τήν μέν θεΐαν φύσιν έττηγγέλθαι λέγων τταρέσεσθαι τοίς 
έττικαλουμένοις καί έκάστψ συνεΐναι, μή ττροσδείσθαι δέ 
άλλης άποδείξεως τοϋ παρείναι τό θειον τοίς ΰπ’αΰτοΟ 
γενομένοις έπαγαγών -  εΐ δή τό θειον μέν έστιν ή 

100 θεία φύσις αϋτη, ή δέ κατασκευή τοΟ τήν διά σαρκός 
ήμΐν έττιφανεΐσαν δύναμιν άληθή είναι καί τώ π&σι 
παρείναι τό θεΐον έττί άγιασμώ συνηγορία γίνεται, καί 
τοΟτο πάλιν τώ μή έτταισχύνεσθαι τή οίκονομίφ τοΟ 
μυστηρίου τοΟ θεόν έν άνθρωττοις γεγενήσθαι διδά- 

105 σκοντος, ττώς ούκ εΐ μή αυτό τό θεΐόν έστιν ή θεία 
φύσις έν τοίς Δγιαζομένοις, ό τοΟ διά σαρκός ήμΐν 
έττιφανεΐσαν δύναμιν άληθή είναι λόγος ή περικόπτεται 
ή τό έτέραν είναι τήν σαρκωθεΐσαν δύναμιν τής θείας 
φύσεως καί ούσίας διδάσκεται ΰπό σοΟ ταΟτα λέγοντος;

110 Τό δέ αΰτό καί ό σοφώτατος καί σπουδαιότατος Φώτιος 
και τών θείων δογμάτων άκριβώς έπιστήμων δείξαι 
βουλόμενος* Θ ε ο Ο  μ έν ,  ο ύ δ έ  θ ε ία ς  έ λ λ ά μ ψ ε ω ς ,  φησίν, 
ο ύ δ έ ν α  τ ο σ ο Ο τ ο  κ ε κ ε ν ω μ έ ν ο ν  είν α ι  ν ο μ ίζ ω ,  δ ς  μή  π α ν -  

τ α χ ο ϋ  π α ρ ε ίν α ι  τ ό  Θ ε ιο ν  ά δ ι α σ τ ά τ ω ς  έ μ φ ύ τ ω  κα ί κ ο ι-  
115 νή  κ α τ έ λ α β ε ν  ά ν τιλ ή ψ ει. Εϊ δ έ  π ά σ ι  π ά ρ ε σ τ ιν  ό  Θ ε ό ς  τ ο ίς  

ο ύ σ ι ν ,  ο ύ δ έ ν  τ ή ς  ύ π ε ρ φ υ ο Ο ς  α ύ τ ο ϋ  φ ύ σ ε ω ς  έ κ  τ ή ς  π ε 

ρ ί  τ ά  δ η μ ιο υ ρ γ ή μ α τ α  α ύ το Ο  π α ρ ο υ σ ία ς  σ υ ν α λ λ ο ιο υ μ έ ν η ς ,  

ο ΰ τ ε  τ ο ί ς  κ α θ ’ ύ π ό β α σ ιν  έ τ έ ρ ο υ  π ρ ό ς  έ τ ε ρ ο ν  έ λ α τ τ ώ μ α σ ι  

σ υ ν ε λ α τ τ ο υ μ έ ν η ς ,  ο ύ δ έ  τ α ΐς  έν  τ ο ί ς  κ τίσ Ιμ α σ ιν  ά ν α φ υ ο -  ί. 284Γ 
120 μ έ ν α ις  κ η λ ΐσ ιν  έ ν υ β ρ ιζ ο μ έ ν η ς ,  ά λ λ ' έν  ά φ ρ ά σ τ ω  κα ι 

ά π ε ρ ι ν ο ή τ ψ  τ ή ς  μ α κ α ρ ιό τ η τ ο ς  υ π ε ρ ο χ ή  κα ί ά π α θ ε ία ς  ύ π ε -  

ρ ι δ ρ υ μ έ ν ο ς  π ά ρ ε σ τ ί  τ ε  τ ο ί ς  ο ΰ σ ι  κα ί σ υ ν έ χ ε ι  τ α ΰ τ α  καί 

δ ι ε ξ ά γ ε ι ,  π ώ ς  ά ν  ά δ ύ ν α τ ο ν  ε ΐη  τ ώ  ά ν θ ρ ω π ίν ω  π α ρ είν α ι  

φ υ ρ ά μ α τ ι  κ α ί  τ ή ν  ά π ό ρ ρ η τ ο ν  α ύτοΟ  φ ιλ α ν θ ρ ω π ία ν  κα ί 
125 π ρ ό ν ο ια ν  δ ιά  τ ή ς  σ α ρ κ ώ σ ε ω ς  έ π ιδ έ ξ α σ θ α ι ;  Ίοΰ Ιού· τόν 

τήν θείαν καί Ακτιστον έλλαμψιν όρώντα σωματικοΐς 
όφθαλμοΐς όρώ τής θείας έλλάμφεως κεκενωμένον, ύπό 
μάρτυρι και τώ σοφώ Φωτίψ, έπειδή μή κατέλαβε μή 
δέ νομίζει π α ρ ε ίν α ι  πάσιν αύτό τ ό  θ ε ι ο ν  ά δ ι (α > σ τ ά τ ω ς  

130 τοίς ούσιν, ο ύ δ έ ν  τ ή ς  υ π ε ρ φ υ ο ύ ς  α ύτοΟ  φ ύ σ ε ω ς  έ κ  τ ή ς
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260 m, 65, 131 - 66, 8
π ε ρ ί  τ ά  δ η μ ιο υ ρ γ ή μ α τ α  α υ τ ο ύ  π α ρ ο υ σ ί α ς  ο υ ν α λ λ ο ι ο υ μ έ ν η ς ,  

ούτε τ ο ΐ ς  κ α θ ’ ύ π ό β α σ ιν  έ τ έ ρ ο υ  π ρ ό ς  έ τ ε ρ ο ν  έ λ α τ τ ώ μ α σ ι  

σ υ ν ε λ α τ τ ο  υ μ έ ν η ς .
Ό  αύτός μέν ούν ήμϊν λόγος τφ προτέρω κάνταΟθα 

135 πρός τόν αΰτό τό θειον, τήν μακαρίαν φύσιν, μή 
παρείναι ίσχυριζόμενον οΐς λέγεται παρεΐναι πρός τών 
θείων πατέρων, άλλ' έξελαύνοντα ταύτην τών έαυτής ποιη· 
μάτων, καί οϋτως αύτό καί παντελώς άναιροΟντα τό 
θειο ν  δπερ έγκαλεΐ πάλιν ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης 

140 οΐς ή λογική ψυχή θνητή καί τφ σώματι τφ έαυτής 
έδόκει συνδιαλύεσθαι, δτι μή αυτή φυσικώς τά στοιχεία 
προσήκει* Κ α ί κ α τ ’α ύ τ ή ς  γάρ ήδη, φησί, τ ή ς  θ ε ί α ς  

φ ύ σ ε ω ς  τ ά  ίσ α  τ ο λ μ ά τ ω σ α ν .  Π ώ ς  γ ά ρ  έ ρ ο ΰ σ ι  τ ή ν  ν ο ε ρ ά ν  

τ ε  κ α ί  ά ϋ λ ο ν  κ α ι  ά ε ιδ ή  φ ύ σ ιν ,  ε ί ς  τ ά  ύ γ ρ ά  τ ε  κ α ί  

145 μ α λ α κ ά  κα ί θ ε ρ μ ά  κ α ί  σ τ ε ρ έ μ ν ι α  δ ι α δ υ ο μ έ ν η ν ,  έ ν  τ φ  

ε ίν α ι  σ υ ν έ χ ε ι ν  τ ά  δ ν τ α ,  ο υ τ ε  σ υ γ γ ε ν ώ ς  έ χ ο υ σ α ν  π ρ ό ς  
τ ά  έ ν  οΤς γ ίν ε τ α ι ,  ( ο υ τ ε )  δ ιά  τ ό  έ τ ε ρ ο γ ε ν έ ς  έ ν  α ύ τ ο ΐ ς  

ε ίν α ι  ά δ υ ν α τ ο ύ σ α ν ; Ο ύ κ ο Ο ν  έ ξ η ρ ή σ θ ω  κ α θ ό λ ο υ  το Ο  δ ό 

γ μ α τ ο ς  α υ τ ώ ν  κ α ί  α ΰ τ ό  τ ό  θ ε ι ο ν ,  φ  δ ι α κ ρ α τ ε ΐ τ α ι  τ ά  

150 δ ν τ α .  Οίίτω μέν ούν σύ καί δλως είναι ού συγχωρείς 
τό θεΐον, κατά γε τούς λόγους τών Ιερών πατέρων, 
έξελαύνων αύτοΟ τήν ουσίαν τών δντων. Ei δέ δή I 
μόνων αυτήν τών λογικών έξελαύνεις, αύτό τέ σοι τοΟτο 
συμβαίνει τολμάν, καί πρός τούτψ άλλοτριώτερα θεοΟ 

155 δοξάζειν τά λογικά τών δντων καί £τι τάς νοεράς καί 
πρώτας περί ΘεοΟ δυνάμεις, καί τών άψύχων καί ά- 
ναισθήτων αΰτών καί όπώσποτε δντων, άπερ αύτής τής 
θείας φύσεως τή παρουσίφ καί ϋστιν ά δήποτ* έστί καί 
άπολαύει τού σφζεσθαι.

66. "Ετι μοι δοκεΐ δείν προσθεΐναι τοΐς είρημένοις τόν 
θεσπέσιον Κύριλλον* μή δέ γάρ ούτος άπέστω τών 
θειοτάτων άνδρών. Παρών δέ καί σύ τήν σαυτοΟ δόξαν 
λέγε, θειότατε, κάμέ τής καινής αιτίας άπόλυε, ή μή 

5 δέ σύ τής αιτίας έξίστασο, μήτε σύ μέν ούν, μήτ’ άλλος 
μηδείς τών κατά σέ πατέρων. Ύμεΐς γάρ ή μάς, ύμεΐς 
ταϋτα, θεοειδέστατοι, δεδιδαχότες έστέ, ώστε ή τής αύτής 
ήμϊν αιτίας άπαντας ύμάς κληρονομεΐν άνάγκη, τής τών

142/150 Greg. Nyss., De anima et murrectiom. PG 46, 24 B 13 - C 5

132 τοΐς] restitui (cf. L 118), τής cod. 133 συνελαττωμένης cod. 147 
οΟτε] rtstitui coli Grtg. Nyss. 152 δή] μή ante cm  tod. 154 άλλοτριώτερα] 
corrtxiy άλλοτριώτατα cod.
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Μασσαλιανών, ή μή 6* ήμάς ένόχους είναι ταύτη, άλλά 
10 μεθ’ ύμ<Ζ>ν ταΟτα συκοφαντείσθαι παρά τών, εί μή ταΟτα 

αυτοί φρονοΐεν ώς άληθώς, αϋτίκα μαθησομένων. Λέγε 
δή καί αύτός ήμϊν έκ πολλών, άλλ’ όλίγα- "Ωσπερ ούν 
ή γυνή δόξα κέκληται τοΟ άνδρός, διά τό μέρος είληφέναι 
τών αύτοΟ μελών είς τήν οίκείαν σύστασιν, οϋτω καί 

15 ό άνήρ δόξα Θεου, διά τό γεγονέναι μέτοχον τής ουσίας 
αύτοΟ διά τοΟ ένοικήσαντος αύτω Πνεύματος 'Αγίου* καί 
πάλιν· θεός άρα τό ΠνεΟμά έστι κατά φύσιν, τό τούς 
άγιους άναγεννών είς ένότητα τήν πρός Θεόν διά του 
κατοικεΐν έν αύτοίς καί τής οίκείας φύσεως έργάζεσθαι 

20 κοινωνούς· καί πάλιν· ΕΙτα πώς έστι γενητόν τό ΠνεΟμα 
τό “Αγιον, τό δι’ού έν ήμϊν έστιν ή άκτιστος φύσις 
τοΟ τά πάντα δημιουργοΟντος Λόγου; έτι πρός τούτοις·
ΕΙ θεοποιεί τό ΠνεΟμα τούς έν οίς άν γένοιτο και 
μετόχους θείας έργάζεται φύσεως, Θεός άρα έστίν, |

25 Ούκοϋν εί μή μετόχους θείας έργάζεται φύσεως κατά ί. 285' 
τούς καινοτόμους, ούδέ θεός καταύτούς. Σύ δέ» «εί μή 
θεοΟ ναός είναι βούλει, γενου ναός είδώλων», ό μέγας 
σοι φησι μεθ* ήμών ’Αθανάσιος. *Αλλ’ ήμεΐς ύμάς αύτό 
τοΟτο καινοφωνεΐν άφέντες καί βλασφημεΐν είς τό ΠνεΟμα 

30 τό "Αγιον καί ναός είδώλων είναι σαφώς, άλλ'ού ΘεοΟ 
διά ταΟτα, εί μή πεισθείητε άπαλλαγήναι τούτων καί 
κοινωνούς θείας φύσεως έργάζεσθαι τούς έν οίς δν γέ- 
νοιτο κατά τούς θείους πατέρας, καί θεόν άναγκαίως 
δοξάζομεν τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, καί διά ταΟτα ΘεοΟ 

35 ναοί, άλλ'ού κ είδώλων, πάντως δν εΐημεν. "Ετι κάκεϊνο 
βητέον τοΟ μεγάλου Κυρίλλου* Έπείπερ έν τοΤς δοκίμοις 
κατοικοΟντος του Πνεύματος Χριστός έστιν έν αύτοίς, 
άνάγκη λέγειν αύτό τής θείας ύττάρχειν ούσίας, ής και 
έργάζεται κοινωνούς τούς μετέχοντας αύτοΟ.

40 Έπί δέ τούτοις ό θεσπέσιος Μάξιμος- Τό ΠνεΟμα,
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13/15 с£ I Cor. 11, 7 19/20 et 32 cf. II Petr. 1, 4

12/16 Cyrill. Alex., Tbesaun, 34. PG 75, 585 С 9-13 17/20 ibid. PG 
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262 ΠΙ, 66, 41-77
φησί, τ ό  " Α γ ιο ν  ο ύ δ ε ν ώ ς  ά π ε σ τ ι  τ ώ ν  δ ν τ ω ν ,  κ α ί  μ ά λ ισ τ α  
τ ώ ν  λ ό γ ο υ  κ α θ '  ό τ ιο Ο ν  μ ε τ ε ι λ η φ ό τ ω ν .  Σ υ ν ε κ τ ικ ώ ν  γ ά ρ  
ύ π ά ρ χ ε ι  τ ή ς  έ κ ά σ τ ο υ  φ ύ σ ε ω ς ,  δ τ ι  Θ ε ώ ς  κ α ί  Θ ε ο Ο  Π ν εΟ μ α , 
κ α τ ά  δ ύ ν α μ ιν  π ρ ο ν ο η τ ι κ ώ ς  δ ιά  π ά ν τ ω ν  χ ω ρ ο ΰ ν  κ α ί  τ ώ ν  

45  έ ν  έ κ ά σ τ ψ  λ ό γ ο ν  κ α τ ά  φ ύ σ ι ν  ά ν α κ ιν ο Ο ν  κ α ί  δ ι ’α ύ τ ο Ο  

π ρ ό ς  σ υ ν α ί σ θ η σ ι ν  τ ώ ν  π λ η μ μ ε λ ώ ς  π α ρ ά  τ ώ ν  θ ε σ μ ώ ν  τ ή ς  
φ ύ σ ε ω ς  π ε π ρ α γ μ έ ν ω ν  ά γ ο ν  τώ ν  α ίσ θ α ν ό μ ε ν ο ν .  Εί τοίνυν 
διότι θεός, διά τοϋτο ΠνεΟμα πανταχοϋ τε πάρεστι καί 
ο ύ δ ε ν ώ ς  ά π ε σ τ ι  τ ώ ν  6ν τ ω ν ,  κ α ι  μ ά λ ισ τ α  τ ώ ν  λ ό γ ο υ  

50 κ α θ ’ ό τ ιο Ο ν  μ ε τ ε ιλ η φ ό τ ω ν ,  τώ  Π ν εΟ μ α  τό παντουργόν, ό 
μή λέγων αύτό τοϋτο παρείναι πάσι τό πάντων ύπερ- 
κείμενον ΠνεΟμα, καί μάλιστα ταϊς λογικαΐς ούσίαις I 
καί τούτων οίκειότερον ταϊς θειοτέραις, οΰτος ούδέ θεόν  
αύτό σαφώς είναι δοξάζει καί άποφαίνεται.

55 «Ναί,» φησίν, «άλλά κατά τήν δύναμιν διά πάντων 
προνοητικώς, ού κατ’ούσίαν χωρεΐ* άλλην γάρ είναι τήν 
δύναμιν παρά τήν φύσιν αύτοΟ.» Τίς σε τοΟτο δαίμων 
έδίδαξεν Αθεος; Ού γάρ τών φίλων τής εύσεβείας ούδείς. 
Πάν μέν ούν τουναντίον πάντας ήδη τούς θείους ήμών 

60 πατέρας έωράκαμεν θεολογοΟντας· καί τούς μέν πολεμίους 
τώ Πνεύματι, τώ μή παρείναι τοΟτο πανταχοΟ κατ'ούσίαν 
άσεβώς καί δοξάζειν καί λέγειν, ού θεόν άλλά κτίσμα 
τοϋτο πειρωμένους δεικνύναι καί δημιούργημα· τούς 6έ 
θείους πατέρας τώ παρείναι πάσιν αύτό κατ’ούσίαν δει- 

65 κνύναι καί θεόν και ακτιστόν καί τοΟ παντός δημιουρ
γόν άποδείξαντας. Κάνταϋθα μέντοι κ α τ ά  δ ύ ν α μ ιν  άκού- 
ων π ρ ο ν ο η τ ι κ ώ ς  δ ιά  π ά ν τ ω ν  χ ω ρ ε ΐ ν  τό θειότατον ΠνεΟ
μα, εϊτα τοϋτο κ α ι <δι’> α ύ το 0 π ρ ό ς  σ υ ν α ί σ θ η σ ι ν  τ ώ ν  π λ η μ 

μ ε λ ώ ς  π α ρ ά  τ ώ ν  θ ε σ μ ώ ν  τ ή ς  φ ύ σ ε ω ς  π ε π ρ α γ μ έ ν ω ν  ά -  

70  γ ε ι ν  τ ώ ν  α ίσ θ α ν ό μ ε ν ο ν  καί μηδαμώς άπεΐναι, εί λογισμοΟ 
μετεΐχε(ς) καί όπωσοϋν εύσεβοϋς, ούκ Αν Αλλο μέν 
αύτό κατ’ούσίαν τό ΠνεΟμα, έτέραν δέ τήν παντουργόν 
αύτοΟ δύναμιν έν(ε)νόησας είναι. Εί γάρ δ κατά δύναμιν 
διά πάντων διήκει, τοϋτο δι’αύτοΟ πάρεστι πάσι, αύτό 

75 δέ πάντως ούκ Αν έτερον εΐη παρά τήν φύσιν αύτοϋ, 
εί μή καί τοϋτο φαίης, πώς ούχ δ κατ’ούσίαν, τοϋτ’ έστί 
κατά δύναμιν;

49/50 cf. 1. 40-42 55/57 cf. Falamas, Περί θεοποιοΟ μεθέξεως, 9. ΣΠ2, 
145, 6-8 66/70 cf 1. 44-47
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Εΐεν. Ό δέ θεσπέσιος Κύριλλος, ού μόνον τής θείας 
φύσεως κο<ι)νωνούς κατά τούς άλλους ττάντας θεοειδείς 

80 ττατέρας άποφαίνεται είναι τούς τοΟ θεοΟ μετόχους, ώς 
δέδεικται, άλλά μή άνυποστάτου χάριτος καί άνουσίου 
κοινωνούς ώσπερ, έπΐ δέ τήν δλην αύτοΟ πραγματείαν 
τών λόγων προπαρεσκευασμένος- τί γάρ φησι; Ναοί δέ 
θεού και θεοί κεκλήμεθα καί έσμέν άνθ’ δτου Υε δή ;

85 I Πύθου τών δι’ έναντίας εϊπερ έσμέν άληθώς ψιλής καί ί. 286' 
άνυποστάτου χάριτος μέτοχοι. Άλλ’ούχ ώδε έχει· πόθεν;
Ναοί γάρ έσμεν τοΟ δντος τε καί ύφεστηκότος Πνεύ
ματος. Κεκλήμεθα δέ δι’αΰτό καί θεοί, άτε δή τής θείας 
τε καί άπορρήτου φύσεως τι5[ς] πρός αύτό συναφείς 

90 κεκοινωνηκότες. Καταδεξάσθω δή τόν περί τής άνουσίου 
καί άνυποστάτου χάριτος καί θεότητος λόγον ή άχαρις 
θεολογία, δι' ήν πάντα μυκφ καί ταράττει καί θορύβου 
παντός άναπίμπλησιν, αίρετικούς άποκαλών -  καί τί 
κακόν ούχί λέγων; -  τούς τοΐς θείοις τής εύσεβείας 

95 δροις, άλλ’ούχΐ ταΐς αύτοΟ βεβήλοις καινοφωνίαις προ
σέχοντας, ό καινός θεολόγος καί τών θείων έπόπτης 
σωματικοίς όφθαλμοϊς. Εί δέ μή καί ό χρυσούς τήν 
γλώτταν περί τής άνουσίου καί άνυποστάτου ένεργείας 
τοϋτ’αύτό λέγει καί διορίζεται καί φανερώς κατά τής 

100 παλαμναίας ωσαύτως έστηκε καινοφωνίας, σκεπτέον. Τί 
γάρ φησι; Σκόπει δέ δτι ούχ ύφίσταται καθ’ έαυτήν ή 
ένέργεια, ϊνα ένοικη έν ήμίν έρχομένη. Τό Πανάγιον δέ 
ΠνεΟμα καί ό Πατήρ καί ό Υΐός, ή 'Αγία Τριάς ό 
θεός  ήμών, οίκεΐ έν ήμΐν ύπέρ λόγον καί έννοιαν ώς 

105 οΐδεν αύτός καί ένεργεΐ έν ήμΤν. Τί πρός ταΟτα ό τάς 
μέν άνουσίους και άνυποστάτους ήμΐν ένοικίζων θεότητας, 
τήν δέ θείαν φύσιν καί τρισυπόστατον, τόν Πατέρα καί 
τόν Υίόν καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, ήμών έξοικίζων 
παντάπασι, μάλλον δέ ουδέ τήν άρχήν είς ήμάς αύτώ 

110 διδούς πάροδον ;
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67. Tivi πεισθώμεν καί τίνι πιστεύσωμεν; ΣοΙ ταΟτα 
λέγοντι καί άθέους ήμώς τό γε σαυτοΟ μέρος καθιστάντι 
παντάπασιν, ή τοίς θείοις πατράσι τοίς ήμίν μέν τόν 
θεόν ένοικίζουσιν, ότιδήποθ' υπάρχει, τόν τρισυπόστατον,

5 ήμάς I δέ ένιδρυομένους τόν άπόρρητον τρόπον, άμφότερα f. 286» 
δι’ άγάπης καί πίστεως, καί τοΟτο έν ττ| τής θείας 
πίστεως όμολογίφ παραδιδοΟσι καί τφ θείψ βαπτίσματι; 
Όπου  γάρ 'Αγίου Πνεύματος παρουσία, φησίν ό μέγας 
Βασίλειος, έκεΐ καί ΧριστοΟ έπιδημία· δπου δέ Χριστός,

10 έκεΐ καί ό Πατήρ πάρεστι δηλονότι. Άγιαζόμενοι ούν 
ύπό τοΟ Πνεύματος, δεχόμεθα τόν Χριστόν είς τόν έσω 
ήμών άνθρωπον καί μετά τοΟ ΧριστοΟ τόν Πατέρα, 
κοινήν ποιούμενον τήν μονήν παρά τοίς άξίοις. Ταύτην 
ούν τήν συνάφειαν δηλοΐ καί ή παράδοσις τοΟ βαπτί- 

15 σματος καί ή όμολογία τής πίστεως. ΣοΙ δή πεισθώμεν 
έκεΐνα καινοφωνούντι, ή τοίς Ιεροΐς ταΟτα πατράσιν 
εύσεβεΐν έπιτρέπουσιν; "Η δήλον δτι τούτοις, σοΙ δέ 
ούδέ τά ώτα παντελώς παρεκτέον, παντός μάλλον έξε- 
ναντίας καθεστηκότι τούτοις; Τώ μέν ούν μή τήν άνού- 

20 σιον ένέργειαν ήμίν ένοικεΐν έχειν καθ’αύτήν, δτι καί 
καθ’αΰτήν άνυπόστατος, τάς τής καινής πολυθεΐας άφορμάς 
τε καί βίζας έξανασπάσθαι καί βιπτεϊσθαι κατά κρημνών 
καί βαράθρων άνάγκη- τφ δέ αύτήν τήν θείαν φύσιν 
τήν έν τρισίν ύποστάσεσιν έν πάσιν είναι καί ένοικεΐν 

25 τοίς άξίοις καί πάντα έν αυτή καί ζήν καί κινείσθαι 
καί είναι ταύττ) λαμπρώς πεφηνέναι, αυτό τε τοΟτο μετά 
μεΐζονος τής δυνάμεως γίνεται καί τήν έφ' ήμάς άποκόπτει 
πονηράν καί παλαμναΐαν γλώσσαν όξύτατα. "Η τούτο 
ήμών άσεβείας έδίωκεν, δτι τό πλήθος τών άνουσίων 

30 θεοτήτων έκείνων ού προσιέμενοι, μίαν θεότητα τριαδικήν 
τοίς προσώποις όμολογούμεν είναι, αύτήν τήν θείαν φύσιν 
καί παντοδύναμον, αύτήν τε πάσι παρούσαν καί αύτήν 
τοίς άξίοις έαυτής ένοικούσαν άδιαστάτως, άοράτως καί 
ώς είπεΐν άπορρήτως, καί πάντα δΓαϋτής I ένεργοΟσαν, f. 287'

2 6 4  m ,  67 , 1-34

25/26 cf. Act. 17, 28

8/15 Basil., Contra SabiUianos et Arium it Anomaos. PG 31, 609 C 5 - D 3

2 καθίσαντι ante corn cod. ut vid. 6 Tfj] το ΐς  cod. 13 ττοιουμένην cod.



35 άλλ’οΰχ έτέρας άκτίστους θεότητας άνουσίους καί άνυ- 
ττοστάτους καί δλως άνίσους καί άνομοιοτάτας καί τψ 
Θεώ καί άλλήλαις, ούδέ τήν μίαν ταύτην διαιρουμένην 
είς θεοτήτων πλήθος ύπερκειμένων καί ύφειμένων καί 
άνομοίων καί άνίσων άλλήλαις καί πάντη παρηλλαγμέ- 

40 νων; Τί γάρ άπεψάκις άπείρως τής θείας άζίας ύφει- 
μένα καί φύσεως καί ύπ’αύτής ένεργούμενα, οΐασπερ σΰ 
λέγεις είναι τάς άκτίστους καί ύφειμένας θεότητας, ή 
μόνα τά ποιήματα μεμαθήκαμεν είναι; ‘Ακτίστου δέ &- 
κτιστον έργον είναι καί ύφειμένον άπειράκις άπείρως, 

45 ούδέ αύτοΟ τοΟ ψεύδους άναισχυντεΐσαι δήπου.
68. Πώς ούν, ό αύτός φησι, λέγει χρυσοΟς τήν 

γλώτταν ώς “Ή ένέργεια τοΟ ΘεοΟ ποικίλλεται καί 
διαιρείται, καί ταύτης μεταλαμβάνουσιν ol τώ Θεώ ένερ- 
γούμενοι”; Καί τίς τούτοις έναντιοΟται τοίς λόγοις; Οϋ- 

5 τε ήμεΐς οϋτ’αύτός αύτψ δήπου διοριζόμενος. Άλλ’ όμο- 
λογοΰμεν έκάτερον άληθές καί άσφαλές ύπάρχειν, κάν 
σύ, μή συνιείς τών λόγων, έξω τών δρων τής εύ- 
σεβείας πίτττης καί πολυθέως άγαν, ή μάλλον είπεΐν ά- 
θέως, διασπάς τήν Μονάδα τήν ύπερηπλωμένην. Τό μέν 

10 γάρ ένοικοΟν ήμίν καί πανταχοΟ παρόν καί τά πάντα 
πληρούν καί πάντα ένεργοΟν άμερίστως καί πάσι χορη- 
γοΟν τά χαρίσματα, Sv έστιν, ή τρισυπόστατος Μονάς 
καί ύπέρθεος, τά δέ ένεργούμενα καί αύτή ή καθ’ έκαστον 
τοΟ ΘεοΟ πράξίς τε καί ένέργεια, πολλά τε καί ποικίλα 

15 καί μεριζόμενα. Καί ό μέν πάντα ένεργών καί άμέριστος 
καί όπλοΰς καί άποίκιλτος καθ’αύτόν καί άπλήθυντος, 
άκτιστός έστι καί προαιώνιος, τά δ’ ύπ'αύτοΟ ένεργούμενα 
καί καθ’αύτά ποικιλλόμενα καί μεριζόμενα καί άπειράκις 
άπείρως ύφειμένα τού ένεργοΟντος αύτά, πάντως κτίσμα- 

20 τα, ού θεότητες άκτιστοί τε καί άναρχοι καί ούσιώδεις 
I θεψ τψ Ποιητή τών 0λων.

’Έστι γάρ φησιν, ό Θεός έν τοίς πολλοΤς, άμέριστος 
έν τοίς μεριστοίς, άμιγής καί άπλήθυντος. 'Αεί γάρ ήμϊν

III, 67, 35 - 68, 23  265

68, 1/4 locum non inveni 2/4 cf. Ioann. Chiysost., In loamtm bom. 14. 
PG 59, 92, 6-9 22/23 Ps. Dion. Areop., D* dm »mm., 2, 11. Suchla 
(PTS 33), 136, 15-17; PG 3, 649 C 12-15

36 άνίσους] άνουσίους cod. 45 άναισχυντήσαι tod.
68, 1 art eeeidit b ant* χρυσοΟς/ an Ugtndum 6 αύτός χρυσοΟς?



266 III , 68, 24-51

τοΐς περί τοϋ ένός έντρυφητέον λόγοις, καί οϋτως άπό
25 τών πολλών έπί τό £ν τή δυνάμει τής θεϊκής ένότητος 

έπιστρέψαι τούς τοΟ πλήθους τών θεοτήτων λατρευτός 
πειρατέον, καί ένιαίως ύμνεΐν τήν δλην και μίαν θεότητα, 
τό πάντων αίτιον έν, τό <πρό> παντός ένός και πλήθους 
και μέρους και όλου, καί τά έναγή καί τά καθαρά 

30 διαβαίνοντας καί πάντα θεία φώτα καί λόγους καί ήχους 
ουρανίους άπολιμπάνοντας τβ πάσης γνώσεως άνε- 
νεργησίςι, δι’ άγνωσίας και άβλεψίας όράν τό έν έκείνο 
τό ύπέρ θέαν καί γνώσιν, αύτφ τφ μή όράν μή δέ 
γινώσκειν· αύτό τοϋτο γάρ έστι τό όντως όράν τόν 

35 Θεόν καί γινώσκειν, ώς 6 μέγας ήμάς διδάσκει καί 
Ιερός Διονύσιος. Τί δέ ό θεσπέσιος Μάζιμος; Ό  τή 
κινήσει, φησί, των αίσθητών μή συναλλοιούμενος, άκίβδη- 
λον τήν τών άρετών μετέρχεται πράξιν· ό δέ τοΐς αυτών 
σχήμασι μή διατυπώσας τόν νοΟν, τήν άληθή περί τών 

40  όντων άπείληφε δόξαν· ό δέ και αυτήν τήν τών δντων 
ουσίαν τβ διανοίςι παραδρομών θεολόγος, τβ Μονάδι 
προσέβαλε. Ποΰ δέ σου τό πλήθος; ΠοΟ δέ ή αΐσθησις; 
Καί πάλιν· Ό τών αίσθητών σχημάτων έ α υ τ ο Ο  τήν 
φαντασίαν άποτεμών, τήν έν τοΐς λόγοις τών δντων 

45  ευρεν άλήθειαν- καί τής ούσίας τών δντων ύπεράνω 
γενόμενος, τής θείας καί άμάχου Μονάδος δέχεται φω
τισμόν, καθ’ δν τής άληθοΟς θεολογίας συνέστηκε τό 
μυστήριον· καί πάλιν* Ό  καλώς ψηλαφών διά τής νοερδς 
δυνάμεως, ώς έν φορυτφ τί| ΰλη τών νομικών διατάξεων 

50 ευρίσκει έν τ ή  σαρκΐ τοΟ  νόμου τόν τήν αΐσθησιν 
παντελώς διαφεύγοντα μαργαρίτην Λόγον. Τί £τι; Ό  τής

24/29 cf. ibid., 13, 3. Suchla (PTS 33), 228, 17-19; PG 3, 980 С 4-8 
29/31 cf. Ps. Dion. Areop., De myst. tbeoL, 1, 3. Heil-Ritter (PTS 36), 

143, 13-16; PG 3, 1000 С 6-9 31/32 cf. ibid. Heil-Ritter (PTS 36), 144, 
14; PG 3, 1001 А 9-10 32/35 cf. ibid., 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1- 
3; PG 3, 1025 А 5-8 36/42 Maxim., Quast, a i TbaL, 27, S 4. Laga - 
Steel (CCSG 7), 201, 18-23; PG 90, 360 В 11 - С 4 = Cap. D, 1, 93. PG 
90, 1217 С 7-13 43/48 Maxim., Quast, ad TbaL, 27. Laga - Steel (CCSG 
7), 195, 86-91; PG 90, 356 В 1-7 = Cap. D, 1, 94. PG 90, 1217 D 3 - 
1220 А 5 48/51 Maxim., Quast, ad TbaL, 32. Laga - Steel (CCSG 7), 
225, 8-11; PG 90, 372 В 7-11 = Cap. D, 2, 4. PG 90, 1221 С 11 - D 2 

51/63 Maxim., Quast, ad TbaL, 32. Laga · Steel (CCSG 7), 225, 22*33; 
PG 90, 372 С 9 - D 7 = Cap. D, 2, 6. PG 90, 1224 А 10 - В 7

28 πρό] supphvi coll. Ps. Dien. Amp. et supra, Ш, 22, 19; 47, 52 30 
διαβαίνοντες cod, 41 ουσίαν - παραδρομών] e com cod.
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μ έν  Γ ρ α φ ή ς  τ ό  π ν ε ύ μ α ,  φησί, τ ή ς  δ έ  κ τ ί σ ε ω ς  τ ό ν  λ ό γ ο ν ,  
έ α υ τ ο ΰ  δ έ  τ ό ν  νοΟ ν  λ α β ώ ν  κα ί ά λ λ ή λ ο ις  I ά λ ύ τ ω ς  f. 288r 
έ ν ώ σ α ς ,  ε ύ ρ ε  Θ ε ό ν ,  ώ ς  έ π ιγ ν ο ύ ς  κ α θ ' ά  δεΤ  κα ί δ υ ν α τ ό ν  

55 έ σ τ ι  τ ό ν  Θ ε ό ν  ε ύ ρ ε ΐν ,  τ ό ν  έν  < ν )ψ  καί λ ό γ ίρ  κ α ί  
π ν ε ύ μ α τ ι ,  π ά ν τ ω ν  τ ω ν  π λ α ν ώ ν τ ω ν  καί ε ί ς  μ υ ρ ία ς  δ ό ξ α ς  
κ α τ α σ υ ρ ό ν τ ω ν  ά π α λ λ α γ ε ίς ,  λ έ γ ω  δ έ  γ ρ ά μ μ α τ ο ς  κα ί έ π ι-  
φ α ν ε ία ς  κ α ί  α ί σ θ ή σ ε ω ς ,  έν  ο ί ς  ή  δ ιά φ ο ρ ο ς  ύ π ά ρ χ ε ι  
π ο σ ό τ η ς  κ α ί  τ ή ς  μ ο ν ά δ ο ς  ά ν τ ίθ ε τ ο ς .  Εί δ έ  τ ό  γ ρ ά μ μ α  

60 τ ο υ  ν ό μ ο υ  κ α ί  τ ή ν  τ ω ν  δ ρ ω μ έ ν ω ν  έπ ιφ ά ν ε ια ν  κα ί τή ν  

ο ίκ ε ία ν  α ισ θ η σ ιν  ά λ λ ή λ ο ις  τ ι ς  π ρ ο σ π λ έ ξ α ς  σ υ μ φ ύ ρ ε ι ,  τυ
φλός έστι μυοπάζων, τ ή ν  τ ή ς  <αίτίας>  τ ω ν  δ ν τ ω ν  ά γ ν ω -  

σ ία ν  ν ο σ ώ ν .
Εΐτα, τίς κατά τοΟ πλήθους τών καινών θεοτήτων καί 

65 τής όρατής έπιφανείας αύτών καί τής έαυτοΟ σωματικής 
πρός έκείνας αίσθήσεως έπΐ τής έκκλησίας παρρησιάσεται, 
και δόξει μή τάναντιώτατα τοΐς είρημένοις λέγειν; Καί 
τίς οΰτως ήγνόησε τήν εύσέβειαν ή τό φρονεΐν ύγιώς 
άπολώλεκεν, δτω μή οΰτος δόξει τάναντιώτατα τοΐς εϊρη- 

70 μένοις λέγειν καί άπλώς γε τοΐς θείοις τής εύσεβείας 
δροις; Φέρε γάρ· τίς ή αιτία τών δντων; "Η τί τό Ιν 
τό άπλήθυντον, έφ’ δπερ ήμάς ά π ό  τ ώ ν  π ο λ λ ώ ν  έπ ι-  
σ τ ρ ε φ ο μ έ ν ο υ ς ,  ύ μ ν εΐν  αΰτό δεί κατά τό είρημένον; Ή θεία 
φύσις πάντως -  ή είπάτω τις άλλο καί στερχθήτω τοΐς 

75 εύσεβέσι, κάγώ σιωπήσομαι. Τίς δ* άλλος θεός, δν δεί 
κ α ί  τά  ε ν α γ ή  κ α ί  τ ά  κ α θ α ρ ά  δ ια β α ίν ο ν τ α ς  καί π ά ν τ α  θ ε ία  
φ ώ τ α  κ α ί  λ ό γ ο υ ς  κ α ί  ή χ ο υ ς  ο υ ρ α ν ίο υ ς  ά π ο λ ιμ π ά ν ο ν τ α ς ,  

δ ι ’ ά γ ν ω σ ί α ς  κ α ί  ά β λ ε ψ ία ς  άπερικαλύτττως καί καθαρώς 
θεωρεΐν; Τίς ή άμαχος θειοτάτη Μονάς; Άλλ'ούδ’ δν 

80 αύτός ό τοΟ πλήθους τών θεοτήτων σπορεύς άλλην τι- 
νά φήσαι τολμήσειε παρά τήν θείαν φύσιν. Τίς δέ 6 
μαργαρίτης Λόγος; Ούδέ τοΟτον είττεΐν αν τολμήσειεν 
έτερον ή τόν ΥΙόν τοΟ θεοΟ καί πρός τόν θεόν  δντα 
τόν έαυτοΟ Πατέρα καί θεόν  δντα Λόγον. ‘Αλλά μήν 

85 ό τής τών δντων I ούσίας ύπεράνω γενόμενος, αύτή f. 288τ

61/62 cf. Π Pfetr. 1, 9 83/84 cf. Ιο. 1, 1

72/73 cf. 1. 24-27  76/78 cf. 1. 29-32

55 έν νφ καί] comxi call Maxim.,, έν ώ τά) cod. 57 άπαλλαγείς] comxi 
coll. Maxiλ*, άπαλλαγάς cod' 62 μυοπάζων] sic cod.; cf. Introd. p. u o o a v  

αΙτίας] suppkvi coll Maxim, tt I 98 73 δεί) δή cod.



τι5 Μονάδι ττ[ άμάχω προσβάλλει κατά τόν είρηκότα, 
ούχ έτέραις θεότησι. Καί ό πόσης αίσθήσεως καί έπι- 
φανείας άπαλλαγείς, αύτής ταύτης δέχεται τής Μονάδος 
τόν φωτισμόν, οΰχ έτέρου παρά ταύτην άκτίστου καί 

90 άγεννήτου φωτός καί δι'αίσθήσεως ήλλοιωμένης. ‘Ο γάρ 
πάσης αίσθήσεως καί έπιφανεΐας άπαλλαγείς καί οϋτω 
δυνηθείς τόν τής Μονάδος φωτισμόν ύποδέζασθαι, πώς 
ούτος ττάλιν αίσθήσει τινί τόν τής άκτίστου μορφής 
φωτισμόν υποδέχεται; Τόν τε μαργαρίτην Λόγον αύτόν 

95 τόν τήν αΐσθησιν παντελώς διαφεύγοντα, ούχ έτερον έν 
τοΐς Ιεροϊς λόγοις ευρίσκει ό τοΟτον έν άληθείφ ζητών.
Ό  δέ αΐσθησιν προσπλέκων τοΐς θείοις καί έπιφάνειαν, 
τυφλός έστι μυοπάζων, τήν τής αιτίας τών δντων άγνω- 
σίαν νοσών. Τίς ουτος; Τίς άλλος ή Παλαμάς, ό Μονά- 

100 δα μέν ούδ' έννοών τής τών όλων αιτίας θεότητος ώς 
ένοικον ήμϊν καί δημιουργόν αΰτήν καί σωστικήν Απάντων, 
ούδέ λαμπρυνθείς τβ τριαδική Μονάδι τόν νοΟν Ιερο
κρυφίως, ούδ' έν τφ  θεόν  έννοεΐν ένΐ φωτί καί τρισί, 
τοΐς μέν κατά τάς Αποστάσεις, τφ  δέ κατά τόν τής 

105 ούσίας λόγον, περιαστραφθείς μετά τής έκκλησίας, πλήθος 
δέ θεοτήτων άνομοίων άλλήλαις καί άνίσων πρεσβεύων 
καί ταύτας ένοίκους Εχειν έσπουδακώς έαυτφ μετ'αίσθή- 
σεως καί ληπτής έπιφανείας σωματικοΐς όφθαλμοϊς· οΰ 
μόνον δέ, άλλά καί τήν δλην έκκλησίαν κατασύρων είς 

110 ταΰτα, τόν αΐσθησιν δέ διαφεύγοντα πάσαν μαργαρίτην 
καί Λόγον ύπερορίζων τών έαυτοΟ κτισμάτων- μάλλον 
δέ ούδέ τοϋτον αύτών έών ποιητικήν είναι δύναμιν, 
άλλ’ έτέραν I θεότητα ένεργουμένην άνούσιον καί σω- £ 289' 
ματικοΐς όφθαλμοϊς όρωμένην, ού φύσει άλλά χάριτι 

115 άκτιστον. ΤΙ θεότητα λέγω ; Ού γάρ μίαν τοιαύτην παρά 
τήν θείαν φύσιν, άλλ* άριθμόν ύπερβαινούσας φησί τφ 
άνωμάλω πλήθει. Ταύτα γάρ τούτου τά θαυμάσια δόγματα 
τά έκ τής άπορρήτου θεωρίας αύτφ προσγινόμενα.

268 ΠΙ, 68, 86-118

98 cf. II Petr. 1, 9

86 cf. L 41-42 ct 46 88/89 cf. 1. 46-47 97/99 cf. 1. 60-63 102/ 
103 cf. Matutinum dominie*; gradualis toni quarti. Παρακλητική, 279 

103/105 cf. Greg. Naz., Or. 39 (In sancta lumina), 11. Moteschini (SChr. 
358), 170, 13 - 172, 18; PG 36, 345 C 10-15 116 Rriamas, Περί θείων 
ένεργειών, 13. ΣΠ2, 106, 23-24

98 μυοπάζων] sic co d .; cf. Introd. p . lx x x iy  101 σωστικήν) σωματικήν 
cod. ( c f in fra, m  87, 10; 91, 38)



"Εστιν ούν δπως έκεΐνη τι τή Μονάδι φανεΐται τούτου 
120 μάλλον άντίθετον; Ούδ’ δν είς ών ού μέτεστιν είποι, 

δς καί τήν ψυχήν τήν ένωθεϊσαν τή Μονάδι ταύτη καί 
άττλωθείσαν ούκ είναι λόγον τόν είς ττολλά διαιροΟντα 
παρά τών θείων πατέρων μεμάθηκε. ΚαΙτοι, πώς ούχΐ 
πάντων δν εΐη παραλογώτατον τήν μέν ψυχήν αύθυ·

125 πόστατον είναι καί ούχ οϊαν τε λόγψ μηδενΐ διαιρεΐσθαι, 
δτε τή θείςι Μονάδι τελέως έαυτήν έττιδοίη, τό δέ αύτήν 
ένοΟν άνυπόστατον, καί τήν μέν ούσίαν, τό δέ άνούσιον 
καθ’ έαυτό καθάπερ καί άνυπόστατον, καί τήν μέν άό· 
ρατον άπασι, τό δ' όρατόν τισι σωματικοίς όψθαλμοΐς;

130 ΚαΙτοι κατά χάριν έχειν οΐ θεολόγοι φασί καί ψυχήν 
καί άγγελον θεόθεν τό μή όρ&σθαι, μή 6‘αΙσθητόν είναί 
τι. “Ο τοίνυν τοΐς οίκείοις ποιήμασιν, ώς μέγα τι τοΟτο 
καί θειον κεχαρισμένος δώρον, οΐς καί τό λογικοΐς είναι 
δέδωκε, πώς ού δέδωκε τοϋτο τή έαυτοΟ μορφή καί 

135 θεότητι, άλλ* έστιν έστερημένη τούτου, εϊ γέ [κ]τισιν 
όράται σωματικοίς όφθαλμοΐς καθ'αΰτήν;

69. ΈπεΙ δέ καί ένυπόστατά φησι τρόπον έτερον είναι 
τά άνυπόστατα καθ’αύτά καί άνούσια δώρα, τάς άκτιστους 
αύτοΟ καί ύφειμένας θεότητας, δτε μεθεκτάς οΟσας καί 
παραμενούσας οΐς δν έγγένωνται, δήλός έστιν ούκ έν 

5 τφ  θ εφ  ταύτας λέγων τήν ΰπόστασιν ίχειν, άλλ’ έν οΐς 
δν έγγένωνται μεθεκτώς, καί οΟτω τιμιωτέρους άγων 
καί I διδάσκων ΰπάρχειν τών έγγινομένων καί μεθεκτών £ 289ν 
θεοτήτων τούς οίσπερ έγγίνονται. Τό γάρ αΰθυπόστατον 
τοϋ έν αύτφ ύφεστώτος βέλτιον είναι καί αύτός όμολογεΐ,

10 καί ύπερκείμενον ώς ούσία συμβεβηκότος καί τοΟ ένερ* 
γουμένου τό ένεργοΟν· ώστε έντεϋθεν δήπου μή τήν 
θείαν φύσιν ύπερκείσθαι τών μεθεκτών σου καί ύφει- 
μένων θεοτήτων συμβαίνειν, άλλά τούς έν οΐς τήν ύπό- 
στασιν έχουσιν άνθρώπους όποιουσδήτινας, ώς τών ά- 

15 νουσίων ή ούσία καί τών ένεργουμένων τό ένεργοΟν.
Εί δέ κάν τή θείςι φύσει φησί ταΟτα τήν ΰπόστασιν 
έχειν κάν τφ μετέχοντι, πρώτον μέν εί τό πρεσβείον 
έδίδου τή θείςι φύσει πρός τό άνθρώπινον, άπ’ έκείνης
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αύτόν έδει λαμβάνειν τό ένυττόστατον τής ένεργείας, ούκ 
20 άπό τών μετεχόντων- νΟν δέ άπό τούτων λέγων έχειν 

τά δώρα τά άκτιστα τό ένυττόστατον, τούτοις έδωκε 
τιμιωτέροις είναι μή μόνον τών έν αΰτοίς έχόντων τό 
ένυττόστατον, άλλά καί τής θείας ούσίας, δττου γε εΐ 
καί ταύτη τήδε τά πρεσβεία παρείχετο, προσδεΐσθαι δέ 

25 τι καί τών μετεχόντων τά μεθεκτά καί άνούσια πρός 
τήν οίκείαν ύπόστασιν έλεγεν, άδύνατον άν έττοίει τώ 
λόγω τήν θείαν φύσιν καί άπειρον πρός τό δοΟναι 
τελείως τό ένυποστάτοις είναι τοΐς έαυτής φυσικοΐς.

"Εστω δέ ό τοΟ ένυποστάτου λόγος ένταΟθα ήμαρτη- 
30 μένος, ού τήν διάνοιαν, άλλά τήν τής προόδου τής κατά 

τόν λόγον χρήσιν, καί πλήθος έστω  κατ'αύτόν θεοτήτων 
άκτίστων, άνουσίων μέν καί καθ' έαυτάς μή δυναμένων 
είναι, έν δέ τή θείςι φύσει πεφυκυιών ύπάρχειν, καί 
διά ταύτην αύτάς φώμεν καί ήμεΐς ένυποστάτους είναι,

35 άτε φυσικάς οϋσας καί ούσιώδεις αυτής. "Οτι μέν ούν 
άδύνατόν τε καί άτοπον καί άσεβές πολλαχώς, ύφειμένα 
τοΟ θεοΟ λέγειν άπειράκις άπείρως τά ούσιώδη αύτοΰ 
καί ένεργούμενα καί όρατά σωματικοΐς όφθαλμοΐς καί 
δλως I πολλά καί άλλήλων διάφορα καί τής θείας ούσίας, £ 290' 

40 πολλάκις καί κομιδή φανερώς άποδέδεικται. Άλλ' έπειδή 
μεθεκτά λέγεις αύτά χωρίς είναι τής έαυτών ούσίας, 
πώς έσται τοΟτο τών όπωσοΟν εύλόγων; Πώς γάρ τό 
καθ' έαυτό μέν μή πεφυκός ύπάρχειν, έν άλλω δέ τω  
φυσικώς, άλλ’ού τεχνικώς, ούδέ ώσπερ έπιστήμη τό είναι 

45 καί ύφεστάναι λαχόν, χωρίς τοΟ έν φ  έστι γένοιτ’ ΰν 
έν έτέρψ; Δει δή προηγουμένως είναι τήν θείαν φύσιν 
έν τοΐς μετέχουσιν, ώς αν ίχη τά μετεχόμενα έν ήπερ 
ύφεστηκότα φύσει παραμενεΐ τοΐς μετέχουσι καί τήν 
άρχήν έγγενήσεται- ΤοΟτο δ* ή θεία φύσις, ής ϋνευ 

50 ούδαμώς ϋν ούδαμοΟ δήπου γένοιτο. Πώς γάρ, ής άνευ 
ούδέ πέφυκεν είναι; Πώς ούν σύ ταΟτα χωρίς έκείνης 
μεθεκτά λέγεις τοΐς μετέχουσιν είναι; Πώς δέ καί ύφει
μένα τά έμφυτα τοΟ έν ψ έστιν έμφυτα, ήπερ αύτά 
χωρίς έκείνου λέγεις μετέχεσθαι, δπερ άδύνατον; "Ωστε 

55 κ&ν άλλο φύσις ΘεοΟ κατά σέ καί άλλα τά φυσικά, 
κδν τά μέν ούσία, τά δέ άνούσια καί άνυπόστατα, ούδέν 
ήττον δλον έστί τό Θεΐον έν τοΐς μετέχουσιν, ή θεία 
φύσις άμα τοΐς έαυτής ούσιώδεσι τό σύμπαν, μία καί 
μόνη θεότης ούσα καί ούσία καί φύσις άμερής τε καί

31 λ ό γ ο υ  λ«/.



60 άδιαίρετος, δλη πάσι τταροΟσα καί πάνθ' δλη ποιοΟσα 
δι’αύτής τά γινόμενα* καί σύ γε ήττον ούδέν δυσσεβεΐς 
ττολυθέως διαιρών τήν άμερή Μονάδα καί ύπερούσιον 
εις θεοτήτων πλήθος ύπερκειμένων καί ύφειμένων άπει- 
ράκις άπείρως. "Οτι δέ ούδ* άνυπόστατός έστι κατά τό 

65 σοΙ δοκοΟν ό τοΐζ δικαίοις ήτοιμασμένος βίος μετά τόνδε 
τόν βίον, άλλ’αύθυπόστατος, δέδεικται. 'Ημείς δέ θαυ- 
μάσωμεν καί μέγα έκπλαγώμεν δπως ούδέν άφήκαν, 
οϋτε δστταρτον ό σπορεύς τών πονηρών σπερμάτων, 
οϋτε ή θεία πρόνοια διά τών I έαυτή προσηκόντων {. 290τ 

70 όργάνων άνεπιμέλητον, δι’ ών άεί τά φυόμενα τών πο
νηρών σπερμάτων άνασπασθήσεται, ώσπερ άμέλει καί 
νΟν όρώμεν τάδε γινόμενα.

70. Άρκεΐ δή ταΟτα τοίς πιστοΤς περί τούτων, κατά 
τόν μέγαν 'Αθανάσιον φάναι. Πότε γάρ 8ν διεξέλθοιμεν 
ϋπαντα καί ΰσα Εκαστος λέγει τών Ιερών πατέρων περί 
τοϋ τήν θείαν αύτήν φύσιν ένοικεΐν τοίς έαυτής άξίοις;

5 'Ή καί τόν άρραβώνα το0 Πνεύματος, τίνα νομίζει ό 
θεσπέσιος Κύριλλος, καί εί μή δ' ένταΟθα διαφωνείς] 
τώ πρό αύτοΟ τόν αύτοΟ διψκηκότι θρόνον, κατιδεΐν 
άναγκαΐον; Ή γάρ καινοφωνία, ούκ αύτό τό ΠνεΟμα 
τό "Αγιον, καί ύφειμένον τούτου τοΟ Πνεύματος άπειράκις 

10 άπείρως, δπερ οϋτε ήμεΐς ΐσμεν, οΟΘ’οί πατέρες ήμών.
Λέγε δή, θεοφόρητε Κύριλλε* ’Αρραβώνα ζωής δεδόσθαι 

τό ΠνεΟμά φησιν ό ΠαΟλος, ώς τοΟτο κατά φύσιν 
ύπαρχον τό γάρ ΠνεΟμα ζωοποιεί- καί πάλιν* Συοτε- 
νάζειν ό ΠαΟλος τήν κτίσιν είπών, έπιφέρει- Ού μόνον 

15 δέ, άλλά καί αύτοϊ οί τήν άπαρχήν τοΟ Πνεύματος £- 
χοντες ήμεΐς. Καί τί τό έν τούτοις ζητούμενον; Ή ά- 
παρχή, τινός έστιν άπαρχή, οΐον οίνου μέν οίνος, σίτου 
δέ σίτος. Εί τοίνυν έν τφ αΐώνι τφ μέλλοντι τελεωτάτην
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έχειν μέλλουσι τής θεότητος τήν μετουσίαν, έν άτταρχής 
20 ήμΐν τάξει τό ΠνεΟμα τό "Αγιον έχορηγήθη. ’Ανάγκη 

δέ πάσα τής θείας φύσεως λέγειν αύτό, ής και έστιν 
άπαρχή. ΕΙ δέ τοΟτο, ού κτίσμα ούδέ ποίημα, Θεός δέ 
μάλλον, ώς έκ ΘεοΟ καί έν Θεφ φυσικώς. Όρφς ώς 
δπερ Αν εϊποιεν οΰσιωδώς καί φυσικόν τοΟ ΘεοΟ, οΐ 

25 θεαυγεΐς πατέρες, κϋν ΠνεΟμα κ&ν άρραβώνα κϋν άπαρ- 
χήν κϋν ότιοΟν, ή πάσά έστιν ή θεότης <ή> τών τριών 
£ν προσώπων, κϋν μεθεκτόν αύτό κδν άμέθεκτον λέγωσι, 
καί ούδέν ούδαμώς δκτιστον παρά ταΟτα ή τοΟτο, ούδέ 
μεταξύ τούτων τε καί τής κτίσεως; Οϋτως άρα καί έκ 

30 τοΟ πληρώματος, αύτή έστιν ή άπαρχή τοΟ Πνεύματος
καί αύτός ό άρραβών I ό θείος. Πλήρωμα γάρ τοΟ ϊ. 29ΐΓ 
ΧριστοΟ και πλοΟτος όμοφυής τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, 
ώσπερ έφθη διδάξας ήμάς ό Ιερός Έπιφάνιος, λέγων·
’Ερώ γάρ σοι περί τοϋ Πνεύματος δ καί περί τοΟ ΥίοΟ 

35 ελεγον, δτι ό πλοΟτος τοΟ ΘεοΟ ή μείζων αύτοΟ έστιν 
ή ίσος ή έλάττων. Καί μείζων αύτοΟ ούκ έστιν· ούδέν 
γάρ τοΟ ΘεοΟ μεΐζον. Ούδέ έλάττων τό γάρ έλαττον 
τοϋ ΘεοΟ, κτίσμα. "Ισος άρα αύτφ έστι.

Καί τί δε! περιόδου μακράς καί πολυπλόκων νοημάτων;
40 αύθις ήμΐν ό θαυμάσιος Κύριλλος άναφωνεΐ. Αυτήν γάρ 

ταύτην τήν έκ Πατρός φυσικώς προϊοΟσαν δύναμιν άγι- 
αστικήν, τοΐς άτελέσι τό τέλειον παρεχομένην, φαμέν εί
ναι τό ΠνεΟμα τό "Αγιον. Καί περιττόν, ώς φαίνεται, 
τό διά μέσου τινός άγιάζεσθαι τήν κτίσιν, ούκ άπα- 

45 ξιούσης τής τοΟ ΘεοΟ φιλανθρωπίας καί μέχρι τών 
έλαχίστων διϊκνεΐσθαι καί άγιάζειν αύτά διά τοΟ ΐδίου 
Πνεύματος, έπείττερ αύτοΟ τά πάντα ποιήματα. Όρφς τΙς 
ή άγιάζουσα ήμάς καί προϊοϋσα φυσικώς έκ ΘεοΟ 
Πατρός δύναμις, τίνος τά πάντα ποιήματα; ΤοΟτό έστιν 

50 ή άνούσιος καί άνυπόστατος δύναμις; Αϋτη ή ένεργου- 
μένη καί ύφειμένη τής θείας φύσεως άπειράκις άπείρως 
ή όρατή καθ’αύτήν σωματικοΐς όφθαλμοΐς; Καί τί μέν 
"Αρειος, τί δέ Μακεδόνιος, τί δέ δή καί Σαβέλλιος ττρός
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ταυτηνί τήν άσέβειαν; ΕΙ γάρ αΟτη μέν έστι κατά τούς 
55 θείους πατέρας ή άγιαστική καί τελειωτική καί δλως 

ποιητική τών δντων έκ θεοΟ Πατρός δύναμις, σύ δέ 
τήν ένεργοΟσαν έκ ΘεοΟ ταΟτα δύναμιν άνούσιον λέγεις 
καί άνυπόστατον καί ένεργουμένην καί άπειράκις άπείρως 
τής θείας ύφειμένην ούσίας καί σωματικοΐς όφθαλμοίς 

60 καθ’αύτήν όρωμένην, ΐνα τάς πλείστας παρώ καί άριθμόν 
ώς λέγεις ύπερβαινούσας πάντα, πώς ούχΐ τά είρημένα 
έπί σοΙ φανερώς άληθεύει; Εί ταΟτα Μασσαλιανών, & 
νΟν τε παρά τών θείων πατέρων ήμών άκούομεν I καί ί. 291ν 
άπαρχής δεδιδάγμεθα, Μασσαλιανός είναι κατά ταΟτα 

65 έθέλω- οΰ γάρ έτερα ήμεΐς παρά ταΟτα ή φρονοΟμεν 
ή λέγομεν. ΕΙ δέ ταΟτα εύσεβών καί θείων άνδρών, 
καί εϋσεβείας δροι, οϋς οΟτε παραγράφασθαι δύναιντ’ αν,
Εως &ν εύσεβεΐς δοκεΐν γέ πως βούλωνται, οϋτ* δν 
άλλως έχειν διδάξαι δΓ έξηγήσεως -  πώς γάρ αν άλλως 

70 £χειν καί τίνα δή τοΰτο ποιήσουσι τά γοΟν οΟτω 
σαφέστατα; - , φηγνύσθωσαν μέν οΐ τούτοις έναντία καί 
φρονοΟντες καί γράφοντες, ήμεΐς δέ τοΐς θειοτάτοις τού· 
τοις συνηδώμεθα τής εύσεβείας. Άλλ’οΰθ’ ή Μασσαλιανών 
ταΟτα νόσος, αύτή μέν ούν έστιν ή άκρα τής εύσεβείας 

75 ύγίεια, οΰθ’ ήμΐν γέ τι Μασσαλιανών προσήκει. Φανή- 
σονται δέ αύτίκα μάλα οΐ τά Μασσαλιανών καί φρο
νοΟντες και λέγοντες.

71. «Καί πώς,» φησίν, «ή θεία φύσις καί ούσία έκείνη 
έν τοΐς άνθρώποις έστί; Πώς δέ ού κατά φύσιν έσονται 
θεοί, τής θείας ούσίας μετέχοντες; "Η πώς οΰ Χριστοί 
πάντες έσονται, ούσιωδώς τόν Λόγον ύποδεχόμενοι; Τί 

5 γάρ δή πλέον ό Χριστός αύτών έξει;» ΤαΟτα έπαποροΟσι- 
μάλλον δέ ούκ άποροΟσιν, άλλ* άποφαντικώς καί βεβαίως 
άποφαίνονται ταΟτα έξ άνάγκης συμπίπτειν, ε( ούσιωδώς 
ό θεός έν ήμΐν έστιν, άλλά μή χάρις άνούσιος καί 
ένέργεια καί δόξα καί τά τοιαΟτα, αλλα<ι) θεότητες 

10 άκτιστοι παρά τό θειον καί άνούσιοι καί ύφειμέναι 
αύτοΟ άπειράκις άπείρως καί όραταί καθ’αύτάς πνευ-

III, 70, 54 - 71, 11 273
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ματικώς, φησί, σωματικοΐς όφθαλμοΐς. "Εγώ δέ αύτών 
θαυμάζω τί πρός ή μάς ταΟτα λέγουσιν. Ού γάρ ήμεΐς 
έσμεν ταϋθ’οί λέγοντες, άλλ'οΐ θείοι ττατέρες, ώς πέφηνεν.

15 Πρός οΰν έκείνους καί ό λόγος γινέσθω- ήμΐν δέ άρκεΐ 
τούς θείους προβαλέσθαι πατέρας, καί ταΟτα διδάσκοντας 
καί Δπορεΐν μή [μή] δ’ άπιστεΐν έώντας, άλλά πίστει τό 
μυστήριον δέχεσθαι. Πρός οΟς τοίνυν αΰτοίς έστιν ώς 
αληθώς ό λόγος τής οΰκ άπορίας άλλ’ έπηρείας ταύτης,

20 έκείνων αύθις καί τάς έπί τούτοις άκουέΙτωσαν λύσεις. {. 292' 
Ώ ς  γάρ έοικεν, ώς £φην, τών παρόντων ένεκα προη- 
τοιμάσατο ή τοΟ ΘεοΟ μεγάλη καί άπόρρητος πρόνοια 
περί πάντων είρήσθαι τοΐς ίεροΐς πατράσιν, & νΟν οί 
καινοί θεολόγοι ζητοΟσι* μάλλον δέ καί γενέσθαι τοΟτο 

25 συμβέβηκε καί τοΟτο· καθ' έαυτούς τάς αύτάς ταύτας 
κινηθείσας αιρέσεις διά τών αύτών τούτων λόγων άττήλ- 
λαξαν, καί νΟν ή μάς αύτών άπαλλάξουσι δι’ άνδρός διε
στραμμένου πάλιν άνισταμένων.

72. Τί τοίνυν έστί ΘεοΟ ούσία ή πώ<ς> έστιν έν 
πάσιν, έρώμεθά τινα τών θεσπεσίων πατέρων- ών οιμαι 
πρώτος ήμΐν άποκρινεΐται καί εύλαβώς διδάξει άνήρ, 
οίμαι, μή κατά σέ θεολόγος- Και άγνοοΰμεν καί λέγειν 

5 ού δυνάμεθα. Τί λέγεις; Παλαμάς είδε καί οιδεν ώς 
ή μέν θεία φύσις ούκ έστιν έν τοΐς ούσι, καί μάλιστα 
έν τοΐς άγίοις άνθρώποις τε καί άγγέλοις, καί δτι ΰλλο 
μέν τί έστιν αϋτη καί ύπερκείμενον, άλλο δέ αύτής ή 
φυσική καί ούσιώδης δόξα καί μορφή καί ένέργεια καί 

10 χάρις καί δύναμις καί ζωή καί σοφία καί άγαθό- 
της, καί ύφειμένα έκείνης άπειράκις άπείρως καί όρατά 
καθ’αύτά πνευματικώς σωματικοΐς όφθαλμοΐς καί άνούσια 
καί άνυπόστατα- καί καλεΐ ταΟτα κατ’ δνομα καί έξάγει 
ώς βούλεται, καί θεότητας τίθεται, καί τούς τούτων με- 

15 τέχοντας άκτίστους, άνάρχους, άπεριγράπτους γινομένους 
έπίσταται. Καί σύ, θειότατε, άγνοεΐς ταΟτα πάντα καί 
λέγεις οϋτως άρχαίως καί άφελώς καί άνεπιστημόνως
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τήν θείαν φύσιν ένυττάρχειν τοΐς ούσι, πράγμα λέγων 
τή νέςι θεολογίφ καί θεοπτεί? παντάπασιν άττειρη μένον,

20 είτα πώς έστι τοΟτο είπείν άπαιτούμενος, λέγεις· Κ α ί 
ά γ ν ο ο ΰ μ ε ν  κ α ί λ έ γ ε ιν  ο ύ  δ υ ν ά μ ε θ α ; 'Αγνοείς καί οΰχ 
όρςς τήν θείαν μορφήν καί δόξαν σωματικοίς όίφθαλμοΐς; f. 292ν 
Πώς θεολογεΐν καί δλως περί θεοΟ λέγειν τολμφς;
Άφες τούς ταΟτα βλέποντας θεολογεΐν καί διδάσκειν 

25 ή μάς τά έγκάρδια τοΟ ΘεοΟ φώτά τε καί μυστήρια. ΣοΙ 
γάρ, ώς £οικε, τό σιωπάν προσήκει καί τοΐς σοΙ πα- 
ραπλησίοις, οΐ μήπω είς άληθή θεωρίαν ΘεοΟ προκε- 
κόφατε.

«Τί μέν ούν σύ λέγεις, άνόητε, δστίς ποτε εΐ;» φαίη 
30 γ’ äv ό θεσπέσιος καί άπλανής θεόπτης. «Τίνες οί ταΟτα 

πεπλανημένοι; ΦεΟ τής πλάνης τής τούτων, φεΟ τής 
παραπληξίας. Ούδέν τής άπονοίας ταύτης έλεεινότερον, 
ούδέν δυσσεβέστερον.» Ήμεΐς δέ διατοΟτό σοι θεολογεΐν 
θαρροΟμεν, δτι τόν άόρατον ΐσμεν άόρατον, δτι άνείδεον 

35 τόν ά ν ε ί δ ε ο ν  ώ ς  ύ π έ ρ  ε ί δ ο ς  δντα, δτι έν Μονάδι άδιαι- 
ρέτω καί άμερεΐ καί ίση έαυτή καί όμοίς, ή ούκ 
οίδ’ δπως εΐπω· οϋδέ γάρ ούδέ ταΟτα έκείνη τή Μονάδι 
προσήκεν, άλλ’ ώς ήμΐν προσήκει καί λέγεται. Ίσμεν 
δ’ούν Μονάδα έν άρρήτω Τριάδι τόν τών άπάντων θεόν,

40 δτι τά παρά ταύτην πάντα ταύτης δημιουργήματα, καί 
ούδέν ούδ’ όπωσοΟν αύτή συναΐδιον, ού μεΐζον, ούκ ίσον, 
ούκ έλαττον- τά μέν γάρ ούδ* έστιν δλως, τά δ'αύτής 
έστι κτίσματα. Καί δτι μορφήν έπΐ ΘεοΟ καί ούσίαν 
καί φύσιν, ούκ άλλο καί άλλο, άλλ* Sv καί ταύτό παν- 

45 τελώς άδιάφορον ΐσμεν- άπλήν γάρ πάντη καί άσύνθετον 
ούσαν πρός αύτής έκείνης αύτήν πολυτρόπως έμάθομεν, 
καί μήν καί δτι αύτή έστιν ή Μονάς έν πάσιν άρρήτως 
ή άρρητος καί τοΐς πάσι παροΟσα, πάντα πάσιν έργάζεται 
καί ώς αίτιος γίνεται. Δι*ήν γάρ ατταντα καί έν ή καί 

50 ζή και κινείται καί έστί, ταύτην ούκ έκτός είναι τούτων 
ττ) φύσει παντάπασιν εΟλογον. “Εστι γάρ καί δλον έν
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49/50 cf. Act. 17, 28

20/21 ibid. 35 cf. Ps. Dion. Areop., Dt diu. nomin., 2, 10. Suchla (PTS 
33), 134, 12; PG 3, 648 C 8-9 43/45 cf. Ioann. Damasc., Dt institut. 
tUmmt, 1. Kotter (PTS 7), 20 (o'), 2; PG 95, 100 B 4-5

39 Μονάδα] eom xi, τριάδι ante corr. cod., τριάδα post corr. cod.



τοΐς οίσι καί δλον υπέρ τό πάν τό θειον, καί | 
άπορρήτως έκότερον, καί ύπέρ γνώσιν καί δρασιν άπα- £ 293Γ 
σαν.

55 "Οτι μέν ούν έστιν έν τοΐς ούσιν ή θεία φύσις, δι* ήν 
τά πάντα καί 2στι καί γέγονε, καί μάλιστα έν τοΐς 
θείοις άνθρώποις, καί μάλλον έν τοΐς άγγέλοις 2τι διά 
τήν τούτων πρός τό θειον ύπέρ αΐσθησιν εύαισθησίαν 
καί σχέσιν, άλλ’αύτής καθ’αύτήν τινα άνωμαλίαν -  τό 

60 γάρ αύτής έξίσης πάντων ύπερεξήρηται - , άπ’αύτών γε 
τών δντων τών τε άλλων καί ήμών αΰτών ΐσμεν -  Έ- 
Θαυμαστώθη γάρ φησιν, ή γνώσίς σου έξ  έμοΟ - , 
πώς δέ έστι, καί άγνοοΟμεν και λέγειν ού δύναμεθα.
Καί τούς πώς τούτο είδέναι διϊσχυριζομένους έπί τοΟ 

65 θείου σκότους, τούτους ο<ύ)χ δπερ έκεΐνο γινώσκειν τε 
καί όράν, άλλ'ούδέ αυτούς είδέναι άποφαινόμεθα. Τό γάρ 
μή όράν ώς όράν οδτοί φασι τό θειον, τοΟτό έστιν 
ώς άληθώς τό όράν- τό δ’οϋτως όράν ήγεΐσθαι τήν 
φυσικήν τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδη δόξαν, τυφλώττειν παν- 

70 τάπασι τό νοερόν τής ψυχής καί πάσαν ύπερβάλλειν 
άπόνοιαν εΙκότως ήγούμεθα.

73. ΕΙεν. ΕΙ δέ καί ό σοφός Ιουστίνος καί μάρτυς 
τής άληθείας έχει τι συνοΐσον ήμϊν πρός τόν παρόντα 
λόγον, είτα μή συμπαραληφθείη τοΟτο, άδικήσαιμεν δν 
κάκεΐνον καί τόν τής άληθείας λόγον. Λεγέτω τοίνυν 

5 καί ούτος έκ τών πολλών όλίγα, καί ήμεΐς θεωρώμεν 
ε'ι μή ξίφος έστί θεΐον καί τοΟ Πνεύματος μάχαιρα 
τέμνουσα καί διαιρούσα τάς γλώσσας τών τεμνόντων 
τό άτμητον καί διαιρούντων τό άδιαίρετον. Καί δδε 
τοίνυν πρός πάσαν αΐρεσιν άντι<τα)χθείς γενναιότατα,

10 ούκ εστιν δπως ήττόν τινας φανεΐται κάνταΟθα έσπου
δακώς κατά τών ταύτά τοΐς παροΰσι τότε ή παραπλήσια

276 ΠΙ, 72, 52 - 73, 11

61/62 Ps. 138, 6

52 cf. Ioann. Damasc., Expos. fidti, 1, 13. Kotter (PTS 12), 38, 27-29; 
PG 94, 852 C 4-7 59/60 cf. Greg. Nyss., Or. catecb., 27. Srawley, 104, 6- 
17; PG 45, 72 C 3-14 63 Ioann. Damasc., Expos, fid ti, 1, 2. Kotter (PTS 
12), 10, 35-36; PG 94, 793 B 5-6 66/68 cf. Ps. Dion. Areop., De myst. 
tbeol., 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 3; PG 3, 1025 A 7

59 post καθ'αύτήν subinteltige alUrum κατά 65 ούχ] &χ' cod.
73, 9 άντιχθείς cod.
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τή εύσεβεί? έπαφιέντων βέλη. Καί προάγει δή τούς 
λόγους ούτωσΐ τούς έκείνων, είτα αυτούς άνατρέπει έν 
Τφ Περί τής όρθής όμολογίας λόγψ. I Λέγει γάρ· (. 293Ύ 

15 Πώς. φησίν, ό Λόγος πανταχοΟ κατ'οϋσίαν έστί, καί πώς 
έν τώ οίκείψ ναφ ; ΕΙ γάρ ώς έν άπασι κάκεΤ, ού- 
δέν πλέον ό ναός τών πάντων £ξει· καί που θήσομεν 
τ6 Έν φ κατοικεί ττάν τό πλήρωμα τής θεότητος σωμα- 
τικώ ς ; ΕΙ δ’ έν τφ ναφ δοίη τις πλέον είναι, ού τοΐς 

20 πάσι κατ’ούσίαν πάρεστιν, δπερ ίδιον θεοϋ, ΤαΟτα τών 
έναντίων. Τί ούν ό θείος φιλόσοφος καί μάρτυς τής 
άληθείας; Σαφής, φησίν, έλεγχος άπιστίας, τό 'πώς’ περί 
θεοϋ λέγειν. Πώς γάρ ούρανοϋ δημιουργός, πώς γής, 
πώς θαλάσσης, άέρος τε καί τών φυτών καί τών ζφ- 

25 ων άπάντων, καί σοϋ γε αύτοϋ τοϋ πάντα μετ’ άκρι- 
βείας ζητοϋντος; Πάντως δν εϊποις ότι δυνάμεως περι- 
ουσίςι τά πάντα παρήγαγεν. τΑρ’οΰν ή τοΟ Θεοϋ δύ- 
ναμίς τοΐς γινομένοις κατά συμβεβηκός, ώς ούσί γε καί 
προ τοϋ γενέσθαι, έπείπερ τό συμβεβηκός ού καθ’αύ- 

30 τό πέφυκεν, άλλ’ έν τισι προϋποκειμένοις ύπάρχειν; ΕΙ 
δέ γελοΐον τοϋτο, λείπεται κατ’οϋσίαν τήν δύναμιν τοϋ 
δυνατοϋ <παρεΐναι πδσιν. ***>, Ιδίφ δέ τόν τήν δύνα- 
μιν έχοντα, ούδ’ έν τοΐς όρωμένοις τούτοις, μήτιγ' έπΐ θε
οϋ. Και οϋτως άχώριστον άπεδείκνυ τοϋ θεοϋ Πατρός 

35 τόν Υιόν αύτοϋ καί ούσιώδη Λόγον, δύναμιν δντα αύτοϋ.
74. Έπε'ι δέ τό περί δυνάμεως πάλιν ένταϋθα παρέπεσε, 

φητέον ήμίν έστι καί περί ένεργείας. ’Αεί γάρ ή καινότης 
ώς περί δυνάμεως περί τής ένεργείας λέγει, καί δταν 
φησί* Τήν άνούσιον λέγω καί άκτιστον καί ϋφειμένην 

5 άπειράκις άπείρως τοϋ Θεοϋ θεότητα, δ τ ι  έργον αύτοϋ

18/19 cf. Col. 2, 9

15/20 Ps. Iustin. (= Thcodorct. Cyr.), Expos, recta confess., 13. Otto, 52, 3- 
9; PG 6, 1232 C 9 - D 1 22/32 ibid., 14. Otto, 52, 10-19; PG 6, 1232 
D 2 - 1233 A 11 32/35 cf. Ps. Athan., Disput, contra Arium, 9. PG 28, 
445 C 14 - D 3

74, 4/7 locum non inveni S ineipäiciq finefpcj?: Pilamas, 'Yrrip rOv 
lepCjg i)ouxa£., 3, 3, 14. 1(11, 692, 21-22; Maxim., Cap. tbeoL et aeon., 1, 49. 
PG 90, 1101 A 4-5

17 θήσωμεν cod. 27 fip" cod. 30 προϋποκειμένοις cod. 32 παρεΐναι 
πΑσιν] suppkvi coil Ps. Iustmo post πδσιν ceciderunt verba quatdam τόν] m. 
ante corr. cod.
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την ούσιώδη καί φυσικήν αΰτφ καί παντουργόν λέγω 
δύναμιν, Ό  γοΟν θαυμάσιος Φώτιος κάνταΟθα τήν έαυτοΟ 
θεολογ ικήν έπιστήμην καί σύνεσιν έπιδείκνυται, ήν ή 
Δογματική πανοπλία τής έκκλησίας, ώς έφην, ούδενός 

10 ήττον στέργει, καί φησιν· 'Ώστε δ διαττορών ώς, ε! έν
παντί I τό θειον, ούκ άν εΐη ύπέρ τό πάν, λέληθεν ί. 294» 
έαυτόν τήν τών Ιερών βημάτων έπί τής θείας φύσεως 
χρήσιν άγνοών, καϊ τής συνήθους περί τών ένύλων 
δμιλίας ούδέν ύψηλότερον ούδέ θειότερον φανταζόμενος.

15 ’Αλλά γάρ πώς έν τφ παντί; Εϊρηται μέν ώς κατ’ούδένα 
τρόπον τών δντων. ΕΙ δέ δει τι μάλλον θεωρητικώτερον 
έτι φάναι καί τοΐς τήν διάνοιαν συνεπιτεθήναι μετεώροις 
καί τών θεολογικωτέρων δογμάτων πρός τό ϋψος μή 
άποδειλιάσαι, έστι τό θειον έν τφ παντί κατ’ ένέργειάν 

20 τε και κατ’οΰσίαν. Καί μή μοι λέγε· «Πώς;» Προείρηται 
γάρ ώς κατ’ούδένα τρόπον τών δντων. Πώς οΰν έστι 
κατ’ούσίαν; Ώ ς  ένόησας κατ’ ένέργειάν. ’Επειδή γάρ τά 
μέν άλλα πάντα καί δυνάμει έστί ποτε καί ένεργείςι, 
τό δέ θειον, ώς ό διορατικός έννοήσειε νοΟς, άεί 

25  πάρεστιν ένεργείςι - ού γάρ έξ άτελοϋς είς τελειότητα 
πρόεισιν, οΰδ’ άλλο τι παρά τήν αύτοενέργειάν (έστι τό 
αύτοούσιον -, δήλον ώς έν οίς έστι κατ’ ένέργειάν,) έν 
τοΐς αύτοΐς έστι καί κατ’ούσίαν. τΑρ’οΰν έγώ ταΟτα 
λέγω και διατοΟτο τολμηρός τις και φίλερίς είμι καί 

30 φίλος αίρέσεσι; Πόθεν; ΠολλοΟ γε καί δεί. Ή κοινή 
Δογματική πανοπλία ταΟτ’ 2χει, ούδεμίαν έξήγησιν έτέ- 
ραν έττιδεχόμενα τοϋ προφανούς καί προχείρου, ώσπερ 
α σύ φέρεις, απανθ’ έτέραν έννοιαν έχοντα κατά τάς 
κοινάς υπολήψεις περί τής εύσεβείας, άλλ’αύτόθεν τήν 

35 έαυτών βούλησιν άπερικαλύπτως παρέχοντα.
Σκόπει δή τίς λέληθεν έαυτόν τήν τών Ιερών βημάτων 

έπί τής θείας φύσεως [ώς] χρή<σι)ν άγνοών, καί τής 
συνήθους περί τών ένύλων όμιλίας ούδέν ύψηλότερον 
ούδέ θειότερον φανταζόμενος. Καί τί τό θεωρητικώτερον 

40 καί διορατικώτερον καί ύψηλότερον καί θεολογικώτερον;
Τό πανταχοΰ καί έν ήμίν είναι πάντως τήν θείαν φύσιν 
καί οΐεσθαι καί λέγειν, ποιητικώς μέν τών γινομένων,

10/28 ΡΙιοί., Μ ΑικρΜΙοώ., 75. № «1επ η 1ί, 87, 3 7 -5 1 ; Ρ Ο  101, 465  Β
10 - Ο 11 36/39 <£ 1. 11-14

17 συνεπιτιθήναι αά. 26/27 έστι - κατ'ένέρνειαν] ινρρίηιί (Μ Ρίούο
37 χρήσιν] ηΟΐίιιΐ ί  13, ώς χρήν



σωστικώς δέ τών γενομένων, έπιστρεπτικώς δέ τών 
άπιόντων αύτοΟ, καί διακριτικώς μέν τών διακρινομένων,

45 ένωτικώς δέ τών ένουμένων, άναγωγικώς δέ τών | κα- {. 294ν 
τιόντων <***> τό χείρον έπΐ τοΟ κρείττονος· πάντα δέ 
ταΟτα ένικώς καί άμερώς ένεργείν καί άσχέτως καί 
άναλλοιώτως καί άμειώτως καί ώς είπείν άρρήτως, δπερ 
ίδιον ΘεοΟ, ώσπερ οΰν καί τοϋ ήλίου, τής άμυδράς 

50 είκόνος τοΟ άοράτου ΘεοΟ, τό πάσι μέν όμιλεΐν τοίς 
βορβόροις, παρ’ούδενός δέ ούδέν ούδέποτε βυπαρόν καί 
Ακάθαρτον πάσχειν* κάκεΐνο δέ συμφρονεΐν, δτι μή άλλους 
θεούς μή δ’ έτέρας θεότητας περιγειοτέρας άλλων άλλας 
έμάθομεν, μάλλον μέν οΰν έμάθομεν τής ’Ελλήνων είναι 

55 τοϋτο τό δόγμα πλάνης, καί εΐ τις άλλος έκείνοις 
παρηκολούθηκεν; "Η τό τά τούτοις έναντιώτατα καί 
δοξάζειν καί λέγειν, καί έξ ών αύθις ό πάλαι δήμος 
θεών άναδείκνυται, κάκεΐνου μέντοι τοΟ δήμου πολυτε
λέστερος ; Όρ$ς δτι σκότος ήν τό φώς έκεΐνο, καί 

60 τύφλωσις ή θεωρία, καί ή σοφία πλάνη, καί πάχος ή 
λεπτότης, οίς έφρονεΐτε μέγα καί ύπερήφανον, μάλλον 
διακενής έμφυσσάτε;

75. Ό δέ σοφός ’Ιουστίνος, μετά τό δεΐξαι κατ’ούσίαν 
πάσι παρεΐναι τήν τοΟ ΘεοΟ Πατρός δύναμιν, έπάγεί' 
τΑρ’οΰν έπειδή πάσι κατ’ούσίαν ή δύναμις πάρεστι τοίς 
γινομένοις, ούδέν έχει πλέον αύτός ό κεκτημένος ναός;

5 "Απορος οΰτος ό λόγος, άπορος κάκεΐνος, καί πίστις 
άμφοτέρων ή λύσις· καί πάλιν· Λέγετε τοίνυν ήμΐν, πώς 
ό Λόγος σάρξ γενόμενος τούς ούρανούς ούκ άπέλιπε; 
Πάντως έρεΐτε δτι μείνας θεός, ούτως έγένετο. Πάλιν 
οΰν ήμΐν είπατε, πώς μείνας έγένετο; Εί γάρ έμεινεν 

10 δπερ ήν, πώς γέγονεν δπερ ούκ ήν; Καί εί γέγονεν 
δπερ ούκ ήν, πώς έμεινεν δπερ ήν; ’Απορείς τήν 
έπίλυσιν ; Άπόρει καί τής ένώσεως τόν τρόπον. ’Αλλά 
πιστεύεις δτι μείνας γέγονε; Πίστευε καί παρεΐναι πάσι 
κατ’ούσίαν τόν Λόγον, καί κατεξαίρετον έν τφ οίκείω 

15 ναφ. ’Ακούεις ό λέγων καί παραινών ήμΐν* «Πίστευε
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75, 3/6 Ps. Iustin. (= Theodoret. Cyr.), Expot. neta amfist., 14. Otto, 52, 
20 - 54, 2; PG 6, 1233 A 12-15 6/15 ibid., 15. Otto, 54, 11 - 56, 1; 
PG 6, 1233 B 12 - C 8

46 ante τό χείρον vuUtur ctddits* aUquid 55 έκεΐνης cod. 62 έμφυσσΟτε] 
tic cod.; rf. Introd. p. u o o a v



μή τταρείναι τοΐς έαυτοΟ οίκείοις κατ’ούσίαν τόν Λόγον* 
ττίστευε άλλας I είναι παρά τό Θειον τοΐς οΰσι παρούσας {. 295* 
θεότητας, καί ένεργουμένας μέν τφ άνωτάτω θεφ καί 
ανουσίους καί σωματικοΐς όφθαλμοΐς όρωμένας, ένερ- 

20 γούσας δέ καί σψζούσας τά δντα, πλήθος δημιουργών 
τοΟ κόσμου καί δν παρά τόν ένα δντα»; Τής άσεβείας.
Οϋπω παύεται μαχόμενος ό μέγας καί σοφός Ιουστίνος 
τοΐς καθ'αύτόν δυσσεβέσιν, ού μάλλον γε ή τοΐς νυνί 
τταροΟσι. ΤοιγαροΟν ϊτι· Πώς, φησίν, ό Λόγος, έν τε 

25 τφ οίκείω ναφ, έν  τε τοΐς ούσιν όμοίως κατ’ούσίαν 
έσ τί; Καί τί πλέον ό ναός τών πάντων έξε ι; Άκούσω- 
μεν δή λοιπόν του Λόγου λέγοντος· Ό ς  έστιν έν τοΐς 
κόλποις τοΟ Πατρός, κατ’ούσίαν τοΐς πάσιν άμερίστως 
πάρεστι. Καί ούχ οϋτως αύτόν έν τφ Πατρι λέγομεν,

30 ώς έν τοΐς λοιττοΤς είναι, ού διά τό τήν ούσίαν έν 
τοΐς άλλοις γινομένην συστέλλεσθαι, άλλά διά τό τών 
δεχομένων μέτρον άτονούντων τήν είσδοχήν τήν θείαν- 
ούτως έν τφ οίκείφ ναφ άχώριστον λέγοντες καί τό 
πλήρωμα τής θεότητος κατοικεΐν όμολογοΟντες, και τοΐς 

35 πδσιν αύτόν παρεΐναι λέγομεν, εΐ καί ούχ όμοίως. ‘Ως 
γάρ ό ήλιος όμοίως κατ’ ένέργειαν τοΐς πάσι προσβάλλων, 
ούχ όμοίως ύπό πάντων χωρεΐται, οΰτως ό Λόγος καί 
κατ’ούσίαν τοΐς πάσι παρών, ούχ όμοίως τοΐς άλλοίς 
καί τφ ναφ τφ οίκείψ πάρεστι. Σκόπει δή τινα κάν- 

40 ταΟθα- δτι τόν μέν ήλιον κατ’ ένέργειάν φησι προσβάλλειν 
άπερ άεΐ προσβάλλει, τόν δέ θεόν κατ’οΰσίαν παρεΐναι 
πάσιν οίς λέγεται παρεΐναι- καί δπερ έστίν ήλίω τό 
κατ’ ένέργειαν προσβάλλειν τά έαυτοΟ φωτιζόμενα, τοΟτο 
θεφ τό κατ’ούσίαν παρεΐναι τοΐς ύπ’αύτοΟ φωτιζομένοις 

45 οίκείως έαυτφ καί πρεπόντως- κάκεΐνο δέ, δτι κάν 
τφ ΠατρΙ κάν τφ οίκείω ναφ κάν τοΐς ούσίν έστι 
κατ’ούσίαν ό Λόγος, ό τρόπος I δέ διενήνοχε τής έ- (■ 295ν 
κασταχοΰ τοΟ αύτοΟ παρουσίας- άλλ’ούκ άλλη μέν έν 
τφ ΠατρΙ θεότης, άλλη δέ μετά σαρκός, άλλη δέ έστιν 

50 έν τοΐς ούσι τοΟ Λόγου.
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Έπί δέ τούτοις φησί πρός τούς τά εύσεβή φρονοΟντας 
ό ταΟτα ήγωνισμένος· ΕΙδε<ς> πώς δρμήσας δ Λόγος 
κατέβαλε τήν άπιστίαν; Βλέπε περικεκλεισμένας τάς θεο
μάχους γλώσσας· καί πάλιν· Ίδε πώς άθλήσας τόν 

55 δρόμον δ Λόγος, νικητής άπεφάνθη. Χτεφανηφορείτω λοι
πόν και πομπευέτω καί τοΐς τής νίκης στεφάνοις ώραϊ- 
ζέσθω καί θριαμβ<ευ>έτω τών άντιπάλων τήν ήτταν. 
Ήμεΐς δέ οΐ ΧριστοΟ προάγοντες τόν έπινίκιον $δωμεν 
Τόν όγωνα τόν καλόν, βοώντες, ήγώνισαι, τόν δρόμον 

60 τετέλεκας, τήν ττίστιν τετήρηκας· λοιπόν άπόκειταί σοι 
ό τής δικαιοσύνης στέφανος. MöXXov δέ τόν χορηγήσαντα 
τήν νίκην άνυμνήσωμεν, τόν θειότατον Λόγον, τό φώς 
τό φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, 
τόν δι’ου τά πάντα, τόν δι'οδ ζύμεν καί κινούμεθα καί 

65  έσμέν, τόν δι’οδ τάς τοιαύτας τών λόγων στροφάς δια- 
λύομεν. ‘Ορφς τίνος αΐ θεομάχοι γλώσσαι καί τίνος ή 
τούτων καθαίρεσις, τί δέ τό φώς τό φωτίζον πάντα 
άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, δι'ού τήν πρός 
τόν άρχίφωτον Πατέρα προσαγωγήν έσχήκαμεν, καί τίνες 

70  μέν oi άντίπαλοι τή εύσεβείφ καί ήττώμενοι καί θριαμ
βευόμενοι καί αίσχυνόμενοι, τίνων δέ καί τίνα τά παρά 
τούτων τρόπαια καί γέρα καί στέφανοι; Άρ’ούχ ύμέτερα 
μέν έκεΐνα, ταυτί δέ ήμέτερα, εΐ μή τι έπίφθονον ήμάς 
αύτούς φήσαι τοΟτό γ ε ; Καί άλλως οϋτε τά πταί- 

75  σμαθ’ ύμών ήμΐν ήδέ<α>, εϊ τι καί πιστεύειν ήμΐν άξιοίτε 
μεμνημένοι τών πάλαι, οϋτε ή έπί τούτοις ήμών, μάλλον 
δέ ούχ ήμετέρα, τής δ’ άληθείας νίκη. ’Αδελφοί γάρ 
άνδρες ύμεΐς καί φίλων άπάντων Αναγκαιότατοι σχεδόν 
τόν πρίν άπαντα χρόνον ήμΐν άγόμενοι διετελέσατε* I 

80  ή μηδενός όναίμην άγαθοΟ εΐ μή ούχ οϋτως έχοι τό £ 
γοΟν έμόν πρός ύμάς. *Αλλ’ έκεΐνο μέν καί πικρότατον, 
τό δεύτερον δέ καθ'αύτό μέν ούχ ήδύ, αίρετόν δέ διά 
τόν τής εύσεβείας λόγον, ύπέρ ής καί γονέων καί φίλων 
καί άδελφών ύπεροράν, άν τι βλάπτωσι, θεμιτόν τε καί
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85 όσιον καί τών άναγκαιάτατα έττιταχθέ<ν>των ήμΐν παρ'αύ· 
τοΟ τοΟ ΘεοΟ καί Σωτήρος, δν εΰσεβεΐν έπηγγέλμεθα 
καί πάντα τρόπον προκινδυνεύειν τής είς αύτόν εύσε- 
βείας· πρώτον μ έν  δτι θεός, καί πάντες όφείλομεν 
τώ θεώ τήν εύσέβειαν, έπειθ" δτι καί καθ’ ή μάς ύπέρ 

90 ήμών οϋσιώθη καί έπαθε καί ά π έθ α ν ε  καί ά ν έσ τ η , πάντα 
ταΟτα πάσχων μέν ώς άνθρωπος, έν ερ Υ ώ ν  δέ ώς θεός 
ό θεάνθρωπος, ϊνα τί ποιήσοι καί τί κατορθώσοι διά 
τοσαύτης τής ταπεινότητας; Τής π ο λ υ θ έ ο υ  πλάνης ήμάς 
έξαφέληται, δ δή καί πεποίηκε, καί άπό τής τών πολλών 

95 θεοτήτων δουλείας είς μιάς καί μόνης θεότητος, τής έν 
Πατρί καί Υίώ καί ”Αγίψ Πνεύματι άπαραλλάκτου, λα
τρείαν συνήγαγε καί προσκύνησιν.

76. Τό μέν ούν αύτήν τήν θείαν φύσιν έν τοΐς φι- 
λοθέοις άνθρώποις είναι, άλλά μή άλλην άκτιστόν καί 
ύφειμένην ταύτης άπειρό κις άπείρως θεότητα, καί ού 
δήπου παρά τοϋτο Χριστούς είναι καί τούτους αύτόχρημα, 

5 καί ταύτόν είναι παρείναι τούτοις τήν θείαν ούσίαν καί 
δύναμιν καί ένέργειαν, τήν τά πάντα δημιουργοΟσάν τε 
καί συνέχουσαν, ίκανώς οΐμαι καί σαφώς άμα πέφηνεν, 
οϋδενός τούτων παρ’ ήμών, άλλά τών θειοτάτων ήμών 
πατέρων πάντων άποφανθέντων, ώς δέδεικται. Λείπεται 

10 δέ είπεΐν δπως ούδέ φύσει θεούς είναι άν6γκη τίς έστι 
τούς άνθρώπους δοξάζειν, τώ τήν θείαν φύσιν λέγειν 
παρείναι οΐς πάρεστι τούς τοΟτο λέγοντας θειοτάτους 
πατέρας. Άλλ’ έστι καί οΰτος ό λόγος άνόητος καί 
συκοφάντης τών τοΟτο μή καθ’ ήμών | — πώς γάρ; -  

15 άλλά κατά τών θεσπεσίων πατέρων τετολμηκότων λέγειν, 
οις εί έμελ[λ]ε τής άληθείας καί τής τών Ιερών δογμάτων 
όρθότητος καί τοΟ κατά τούς τρόπους έπιεικοΟς καί 
ευθέος, ούκ άν τοσούτων καί τών θειοτάτων πατέρων 
άκούοντες καί τής κοινής όμολογίας Χριστιανών άπάντων, 

20 τών γε καθαρωτάτων όμοφρονούντων τοΟτο καί πάνττ) 
συμφωνούντων, άντέλεγον καί τάναντία δόγματα πάσι 
τούτοις άντέγραφον. Άλλ’ άπόχρη γε ήμΐν πρός αύτούς 
καί τό τήν τούτων άδολεσχίαν καί γλωσσαλγίαν παΟσαι, 
γυμνά προθεΐναι τών θείων πατέρων τά βήματα. Ούδέν 

25 γάρ έτερον όφείλομεν τοις εύγνώμοσιν ή τούς τής 
εύσεβείας λόγους τών ταύτην ήμάς διδαξάντων πατέρων
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προβαλέσθαι καθαρώς κατά τής καινοτομίας, καί τοΟ 
λοιπού μή καθ' ήμών νομίζειν των άντιπάλων τάς έπί 
τούτοις αιτίας, ϋν μή παύωνται μήτε τοΟ κακώς φρονεΐν 

30 μήτε του κακώς άγορεύειν τούς εύσεβώς φρονούντας, 
άλλά τών θείων πατέρων.

Καί μήν εί φροντισταί πως τής άληθείας ήοαν, ούκ 
αν ευθύς δίκην άλόγων ζφων π&ν δτιπερ ένενόησαν 
εύθύς άπερισκέπτως καί τή σφών αύτών παρεδίδοοαν 

35 γλώτττ) καί γράμμασι καί χάρταις, άλλά πρώτον μέν 
διελογίζοντ’ &ν παρ' έαυτοΐς, εί πάν δ κατ’ούσίαν με- 
τέχοιτο εις τήν έαυτοΟ <***> μετέχον· ειθ’ έκαστον έαυτόν 
έπισκέπτεσθαι, κ&ν εϋρη τήν έαυτοΟ ψυχήν ή μή ού- 
σιωδώς ένοΟσαν τώ σώματι ή μεταποιούσαν τό σώμα 

40 τό έαυτής είς τήν αύτής ουσίαν, ώς μηκέτι σώμα τό 
σώμα είναι, έώλά ψυχής ούσίαν, ώστε μή δ’ άποθνήσκειν 
αύτό, καθάπερ ούδ* έκείνην, μή δ' άλλον μέν δλως ψυχής, 
άλλον δέ σώματος, έν ώ καί ψυχή, λόγον είναι, άλλ* ένα 
καί τόν αύτόν άδιάφορον, οΟτως έπειτα λέγειν καί 

45 συμβουλεύειν άπειθεΐν τοΐς τήν θείαν φύσιν είναι λέ- 
γουσιν έν τοΐς οίκείοις έργοις. Εί δέ τοΟτ'αύτώ μή 
οϋτως έχον έφαίνετο, I άλλά καί τήν κοινωνίαν είναι ί  297Γ 
τών άσωμάτων ούσιών πρός τά σώματα, καί τά σώματα 
σώματα μένειν έν τή πρός έκεΐνα κοινωνίς, κάν τή 

50 τού λόγου πειθοί καί έπικρατείφ λεπτότερα, ώσπερ ούν 
καί πονηρών παθών έλεύθερα γίνηται, ούκ άτεχνώς αύτό 
τό άσώματον, μή δέ περί τής άνωτάτω φύσεως τούτο 
φρονεΐν.

ΕΙ δέ σε μή δέ τοΟτο τούτων τών λογισμών άπήγε,
55 σο! δ’ άλλά πρός τήν Παρθένον καί Θεοτόκον τήν πά- 

ναγνον σκοπείν προσήκε καί τό κατ’ έκείνην άνωτάτω 
μυστήριον, δτι θεία φύσις παρ’αύττ) γενομένη ό τού 
Θεού Πατρός Λόγος, αύτός μέν έξ αύτής έαυτώ σάρκα 
έμψυχον καί έννουν δήμιουργήσας προσέβαλεν όμοβουλίς 

60 τού Πατρός καί συνεργείς τού Πνεύματος, αύτήν δέ τήν 
έαυτοΟ μητέρα ούδέν μάλλον είς τήν ούσίαν μετέβα[λ]λε 
τήν έαυτοΟ καί φύσιν. Εί δέ μή δέ τοΟθ’ Ικανόν έτι 
σε πείσαι δοκεΐ, αύτόν έκεΐνον τόν Χριστόν άναλόγισαι,
6ν έν δυσίν ένεργέσιν ούσίαις καί φύσεσιν ένα ΘεοΟ 

65 Υιόν άληθώς καθ’ ύπόστασιν, δλην τοΟ Λόγου τήν φύσιν 
δλη τή άνθρωπίνη φύσει συγκεκραμένην είναι πιστεύομεν.

37 ραύ έαυτοΟ ριάφίπτ ααώίβ# αίχρΰά 40 αυτοΟ (οά. 49 κάν αά* 61 
μετέβαλλε αώ



'Αλλ’ούδέ τούτου τό καθ' ήμΰς είς τήν θείαν ψύσιν 
ήλλοίωται, ώστ* ή άκτιστον είναι καί λέγεσθαι ή άττε- 
ρίγρατττον, καίτοι θεωθέν κατάκρας τή τοΟ Λόγου θεότητι,

70 καθάπερ σίδηρος έκπυρωθείς τφ πυρί, &τε είς ένός 
ΥΙοΟ ΓΙατρός θεοΟ τελέσαν ύττόστασιν καί κατά τοΟτο 
άξίωμα. 'Ή σύ καί τοΟτο τολμήσεις, μάλλον δέ ήδη 
τετόλμηκας οίς όκτίστους καί άπεριγράπτους είπεΐν τούς 
ούδέ τής θείας φύσεως κοινωνοός γενομένους, άλλά τής 

75 ένεργείας καί κατά σέ δευτέρας καί ύφειμένης θεότητος;
Εί γάρ ούτοι άκτιστοι καί άναρχοι καί άπερίγραπτοι, 
πολλώ μάλλον έκεΐνο τό καθ* ύπόστασιν ένωθέν καί 
ήνωμένον διατελοΟν άτελεύτητα, τό τοΟ ΘεοΟ Λόγου 
πρόσλημμα, φύσει φρονείς I είναι άκτιστον καί διατοΰτο £ 297ν 

80 ούδέ τής τών Άκτιστιτών λεγομένων άσεβείας έξέστηκας.
77. Καίτοι γε, εί φύσει θεοί τή πρός τό θειον κοινωνία 

οί τοΟ θείου κοινωνοΟντες έγίνοντο, τί πλέον άν έσχον 
τοΟ άκτιστοι γενέσθαι καί άναρχοι καί άπερίγραπτοι;
ΕΙ γάρ μή κτίσμα ής, θεός  άν ής τβ φύσει, ό μέγας 

5 φησίν ’Αθανάσιος. Ό ς εί μή ψεύδεται, ούδέν μεταξύ 
τοΟ φύσει ΘεοΟ καί κτίσματος άκτιστον- ψεύδεσθαι δέ 
τόν τοσοΟτον τήν πρός θεόν οικειότητα, τών δυσσεβών 
έστι φάναι. Καί μήν εί διά τήν παρουσίαν τής θείας 
ούσίας καί φύσεως φύσει θεοΐς είναι συμβήσεται οίς 

10 ή φύσις παρείη, καί τοΐς θέσει καί κατά χάριν θεοΐς, 
θέσει καί χάριτι παρεΐναι άνάγκη θεότητα. Εί τοίνυν 
τή τταρουσίςι τής κυρίως καί οΰσιώδους θεότητος, τοΟ 
ΘεοΟ δηλονότι τής πανσθενοΟς ένεργείας, θέσει θεοί καί 
χάριτι καί είσΐ καί λέγονται οίς τοΟτο παρά τής θείας 

15 κεχάρισται φύσεως, θέσει θεότης άρα καί χάριτι 2κ γε 
τής σής σοφίας όμολογεΐσθαι άναγκασθήσεται ή ούσιώδης 
τοΟ ΘεοΟ καί φυσική θεότης, ής μετέχουσι θέσει θεοΐς 
ύπάρχειν γίνεσθαι τοΐς θεουμένοις* ού τί άν άσεβέστερον 
γένοιτο; Ούδέν άρα μέσον τοΟ φύσει ΘεοΟ καί κτίσματος 

20 άκτιστον. ΟΟκουν ούδέ θεότης άκτιστος, ούδ*ότιο0ν δλως
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άκτ ιστόν παρά τόν φύσει θεόν. <Σύ δέ, τοΟτο μέν 
πλήθος) θεοτήτων άκτίστων καταφανής εΐ δοξάζων, τοΟτο 
δέ φύσει θεούς τούς τούτων μετέχοντας τών θεοτήτων.
Εί γάρ αληθές, ώσπερ ούν καί Αληθές, ώς ΕΙ μή κτίσμα 

25 ής, θ ε ό ς  άν ής  τή φύσει, ού κτίσμα δέ είναι λέγεις, 
άλλ’ άκτιστος όπωσδήποτε, θεός είναι πάντως όμολογείς 
τή φύσει. Όρςίς τΙς φύσει θεούς είναι δοξάζει τά κτί- 
σματα; Πώς δέ καί άκτιστον τό γενόμενον; "Ακτιστον 
γάρ λέγεις γίνεσθαι τόν τής ύφειμένης θεότητος μέτοχον.

30 Τό δέ μή δν μέν πρότερον άκτιστον, γινόμενον δέ 
ποτε, πώς άναρχόν τε τοΟτο καί άκτιστον; Τό γάρ 
άκτιστον καί I άναρχον, τοϋ μηδέποτε ήρχθαι τοϋ είναι ΐ. 2981 
και γίνεσθαι σημαντικόν έστιν.

78. Άλλά τοϋτο μέν σου έν άλλοις ίσως τάς γινομένας 
εύθύνος ύφέξει τό τόλμημα, τοϋ θεοϋ βουλομένου- τό 
δέ παρόν, είδότες άσεβών άνδρών έκείνην τήν δόξαν 
γεγενημένην, άκτιστον οΐεσθαι γενέσθαι καί μεταβαλεΐν 

5 είς τήν τοϋ θεοϋ Λόγου φύσιν άκριβώς τοϋ Χριστοϋ 
τό άνθρώπινον, τοϋτο μέν έν τοΐς οίκείοις δροις τοϋ 
ανθρωπίνου μένειν πιστεύομεν κατά τούς θείους τής 
εύσεβείας δρους, ώσπερ καί τήν τοϋ θεοϋ Λόγου φύσιν 
έν τοΐς οίκείοις αύτή τής θεότητος- καίτοι καθ’ ύπόστασιν 

10 ένα Υιόν έξ άμφοΐν δντα θεοϋ Πατρός, ώσπερ εΐρηται, 
τόν αύτόν δντα κτιστόν καί άκτιστον, όρατόν καί άό- 
ρατον, άφθαρτον άεΐ καί φθαρτόν πρό τής έκ τάφου 
δόξης, περιγραπτόν καί άπερίγραπτον, τά μέν τής θείας 
φύσεως, τά δέ τής άνθρωπίνης. Οϋτω δέ τούτων έχόντων,

15 παντάπασιν άνόητον οΐεσθαι φύσει θεούς έξ άνάγκης 
είναι συμβαίνειν τούς μήτε καθ’ ύπόστασιν ώς ό Χριστός, 
μήτε τόν κατά τήν άχραντον θεομήτορα τρόπον, άλλά 
σχέσει καί πίστει τή πρός τό θειον θείας φύσεως είναι 
κοινωνούς λεγομένους τοΐς ίεροΐς πατράσιν, ώς εΐρηται,

20 καί νομοθετεΐν καί μετρεΐν τή θείφ φύσει τήν παρουσίαν 
είς δσον αύτοΐς μέτρον δοκεΐ καί δρον, ή δέ έστι τοΐς 
λογισμοΐς τοΐς τούτων καί πάντων τών δντων άνάλωτος 
καί άόριστος. Τοιγαροϋν κάν τφ Πατρί έστιν ούσιωδώς
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δ Λόγος τφ έαυτοΟ, κάν τφ οίκείω ναφ καί ττροσλήμ- 
25  ματι, κάν τή Παρθένω καί θεομήτορι γέγονε, καί παν- 

ταχοΟ πάρεστι καί τά πάντα πληροί· άλλ’ έτέρως μέν 
έν τφ ΠατρΙ, έτέρως δέ έν τφ οίκείω ναφ, καί ϋλλως 
έν τή Παρθένω καί άλλως έν τφ παντί, καί έτέρως 
έν τοϊς οίκείοις αϋτφ κατά τούς θείους πατέρας, I ώς 

30 άκηκόαμεν. Τά γάρ νοητά καί άσώματα ά σ ω μ ά τ ω ς  κ α ί  

ά μ ε ρ ί σ τ ω ς  κ α ι  ά λ λ ή λ ο ις  κ α ι  σ ώ μ α σ ι  μ ίγ ν υ τ α ι ,  κατά τόν 
θεολόγον. Καί οΟτε Πατήρ, τού Χριστού τό άνθρώπινον, 
έπειδή κάκεΐ κάνταύθα ούσιωδώς ύπάρχει, ούτε Χριστός 
ή Παρθένος άμα τφ Λόγω γεγένηται ή κατ’ούσίαν θεός, 

35 δτι κάκεΐ παρών οϋσιωδώς έζ αύτής έσαρκώθη, ούτε 
τό πάν θεία ψύσις, έπειδή πανταχού τό θείον τή έαυτού 
φύσει πάρεστι καί παντός τού κόσμου πληρωτικόν έστι 
κατ'ούσίαν, ώς μεμαθήκαμεν.

79. Οϋτω δέ πάντα τών θείων πατέρων πρόβα· 
λ[λ]ομένων καί παρεσκευασμένων έπί καταστροφή τής 
παρούσης καινοτομίας, ώσπερ καί τών καθ’αύτούς δυσ- 
σεβειών καί αΙρέσεων, ούδέ τούτο τής έκείνων δέ 

5 σπουδής καί φιλοπονίας άπέτυχεν, ύφ’ ής άνήρηνται μέν 
καθάπαξ αί καθ’αύτούς πανόλεθροι κακοδοξίαι, ού μάλλον 
δέ έκείναι τότε ή έφ* ήμών αί παρούσαι, δτι δή μή 
δ’ £τεραι παρ’ έκείνας πεφύκασιν, άλλ' άκριβώς έκείνων 
μετά προσθήκης αύταί.

10 Τούτο δή τινων καί τότε προβαλλομένων τής έαυτών 
άφροσύνης, οΐ μή τόν Δημιουργόν είναι, μή δέ π&σιν 
έπιστατεΐν αύτό τό θειον τοίς ύπ’αύτού γενομένοις έβού· 
λοντο, άλλ' &<λ)λας τινάς δυνάμεις παρηλλαγμένας έκείνου 
καί ύφειμένας ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  θεότητας καί πρός 

15 άλλήλας αύτάς άνωμάλως έχούσας, Μαρκίωνές [τινές] 
τινες οίμαι καί Μάνεντες καί Παύλοι καί μάλλον οΐ 
συμφρονούντες τοίς "Ελλησι καί τούτων τοίς πολυθεω· 
τάτοις, ό πάσαν δυσσέβειαν έξητακώς καί πρός π&σαν 
άντειρηκώς θαυμαστώς μετά τόν θείον Έπιφάνιον Φώτιος, 

20 άντιλέγων τοίς μή κατ'ούσίαν παρεΐναι τό θείον έπι- 
σταμένοις, μετά τό «καθάπερ κατ’ ένέργειαν» είπεΐν, «οϋτω

286 ΙΠ, 78, 24 - 79, 21

30/31 σ « #  Ν μ., Ερ. 101. <Λΐ1#γ (80ιγ. 208), 52, 13-14; Ρ θ  37, 184
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καί κατ’ούσίαν έστίν ό θεός έν τοίς οΰσιν, έπείπερ 
ούκ άλλο παρά τήν αυτενέργειάν έστι τό αΰτοούσιον,» 
άνθυποφοράν παρ* έκεΐνων έπάγει ταύτην, είτα καί λύσιν 

25 ταύτης· Π ώ ς  ο ύ ν ,  ε ΐ  τ ό  Θ ε ΐ ό ν  έ σ τ ι ν  ο ύ σ ι ω δ ώ ς  έ ν  
τ ψ  ττα ν τί, ο ύ  μ ία  τ ι ς  έ κ  τ ο ύ τ ω ν  ά τ τ ο τ ε λ ε ΐτ α ι  σ υ ν ο υ σ ί ω σ ι ς
I κ α ί  φ ύ σ ι ς  ; " Ο τ ι  ο ύ δ ’ δ τ α ν  α ύ τ ό  έν ν ο ια ς  κατ* έ ν έ ρ γ ε ι α ν  ί. 299Γ 
κ α ι  λ έ γ η ς  έ ν  τ φ  ττα ντί ε ίν α ι, ο ύ δ ’ο ϋ τ ω ς  έ σ τ α ι  σ υ ν τ ε -  
τ ε λ ε σ μ έ ν ο ν  κ α ι  φ ύ σ ε ω ς  λ ό γ ο ν  έτ τ έ χ ο ν ,  έ κ  τ ε  τοΟ  π α ν τ ό ς  

30 κ α ι  τ ή ς  θ ε ί α ς  κ ρ ε < ί ) τ τ ο ν ο ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ς .  Κ α ί π ώ ς  ά ν  τ ό  

κ α τ ’ο ύ σ ί α ν  ύ π ά ρ χ ο ν  τ ιν ί  -  τ ο Ο τ ο  γ ά ρ  ε ϋ λ ο γ ο ν  π ρ ο σ ε -  
τ τ ιζ η τ ε ΐν  δ ο κ ε ΐ  - ,  μ ία ν  έ ν ν ο ε ΐν  ο ύ κ  ά ττα ρ τίζε ι  σ ύ ν  έ κ ε ί ν φ  

ύ π ό σ τ α σ ι ν ;  «ΕΙ τοΟτο,» φησίν, «άπορείς, πώς εΐπερ ή 
θεία φύσις έν τφ παντί έστιν, ού μία συνουσίωσις έκ 

35 τούτων άποτελεΐται, τής τε θείας φύσεως καί τοϋ παντός, 
άπόρει κάνεΐνο κατά ταύτά· εΐ κατ’ ένέργειάν έστιν έν 
τφ παντί τήν ούσιώδη καί φυσικήν έαυτοΟ, πώς οΰχΐ 
μία φύσις έκ τούτων άποτελεΐται, τής θείας ένεργείας 
καί τοΟ παντός; Ή γάρ τών δντων φύσις άκτίστου 

40 καί φυσικής τοΟ θεοΟ ένεργείας καί δυνάμεως έπι- 
τυχοΟσα, ούδέν Αν ήττον δόξειε θεία γενέσθαι φύσις, 
εΐπερ ών ή ένέργεια μία, μία τούτων καί φύσις.
Άλλ’ ώσπερ τοΟτο ούκ έστιν, οϋτως ούδέ έκεΐνο. Καί 
δν Αν σύ λόγον δφς περί τούτου, ό αύτός Ζσται περί 

45 έκεΐνου κάμοί. Εύλογώτερα δ’ ϋν ήπόρεις εΐ πώς ού μία 
ύπόστασις έκ τής θείας ουσίας καί τής τών δντων έν 
η έστιν έκείνη γίνεται· τό γάρ έκ δυοΐν καί πλειόνων 
ουσιών μίαν ύπόστασιν γίνεσθαι, ού χαλεπόν. ’Αλλού χα
λεπών έπιλύσασθαι,» φησίν, «δτι διττώς λέγεται τό κατ’ού·

50 σίαν ύπάρχειν τινί.» Τ ό  μ έν  γ ά ρ  τ ώ ν  σ η μ α ιν ο μ έ ν ω ν  

έ ν  τ φ  π α ρ ε ΐν α ι  δ η λ ο ΐ  μ έ ρ ο ς  τ ε  γ ίν ε σ θ α ι  τοΟ  σ υ γ κ ρ ί μ α τ ο ς  
κ α ί  ά ν α τ τ λ η ρ ω μ α τ ικ ό ν  ύ π ά ρ χ ε ιν  τ ή ς  κ α τά  τ ή ν  ύ π ό σ τ α σ ιν  
τ ε λ ε ι ό τ η τ ο ς ,  κ α θ ά π ε ρ  τ φ  σ ώ μ α τ ι  ψ υχή- τ ό  δ έ  ο ύ τ ε  μ έ ρ ο ς  

ά ν  π ο τ ε  γ έ ν ο ι τ ο  τ ο ΰ  φ υ ρ ά μ α τ ο ς ,  ο ϋ τ ε  ΰ π ό  θ α τ έ ρ ο υ  τ ώ ν  

55 σ υ γ κ ρ ι μ ά τ ω ν  ά τ τ α ρ τ ίζ ε τ α ι ,  ά λ λ ’ έ σ τ ι ν  ή  σ ύ ν ο δ ο ς  α ύ το Ο  σ υ 
σ τ α τ ικ ή  τ ε  μ ά λ λ ο ν  κ α ί σ ω σ τ ι κ ή  τ ή ς  σ υ ν α τ τ τ ο μ έ ν η ς  α ύ -  

τ φ  κ α ί  α ύ τ ο τ ε λ ο Ο ς  ΰ τ τ ο σ τ ά σ ε ω ς .

25/33 Phot., Ad AfKpbiloch., 75. Westerink, 87, 53-60; PG 101, 465 D 1-
11 50/57 ibid. Westerink, 87, 62 - 88, 68; PG 101, 465 D 13 - 468 A
9

24 ώνθ'ύποφοράν cod. 28 λέγεις cod. 30 κρέττονος cod. 54 post 
οΟτε an suppltndum τοΤς Ιδιώμασιν έπαλλάττεται κοινοποιουμένων τών 
Δφωρισμένων έκατέρςι τών φύσεων, ούτε (cf. Pbot.)i



ΕΙ περιήσαν νΟν οί θείοι πατέρες έκεΐνοι καί παρήσαν 
ήμΐν άνδρες εύσεβεΐς καί φιλόθεοι, ή εΐ νΟν τήν έλ- 

60 πιζομένην αύτοΐς | άνάστασιν εϋροι<ν)το παρά τοΟ Λόγου, {. 299ν 
πώς αν έτέρως ή βέλτιον, ή τΐσιν έναντιωτέροις λόγοις 
τή παρούση κακοδοξίφ, ταύτην ώς δγος τής έκκλησίας 
έξήλασαν;

80. «Άλλ’οί αύτοί,» φησί, «θείοι πατέρες κατ’ούσίαν 
άμέθεκτον είναί φασι τό θειον.» Εί μέν ούν δλως καί 
φασί τινες τοΟτο τών Ιερών πατέρων καί δπως τοΟτό 
φασι, μικρόν άναμεινάτω. Άλλ'εί αύτοί καί τοΟτό φασι 

5 κάκεΐνο, καί ήν μέν τό πλήθος θεοτήτων είσάγειν άλ- 
λότριον τής κατ'εύσέβειαν όμολογίας ήμών, ού μάλλον 
δέ σοί παρήν τοΟτο λέγειν ύπέρ τής καινοφωνίας ή 
ήμΐν έκεΐνο ύπέρ τής συνήθους όμολογίας ήμΐν, τί τών 
μέν ύπερεΐδες καί ούκ έφρόντισας, τά δ" άπολαβών είς 

10 σύστασιν προβάλλη τής άτόπου καινότητος, καί νομίζεις 
άξιοπιστότερος Αν ταΟτα λέγων γενέσθαι καί τοιαϋτα 
καινοφωνών τών θάτερα προβαλλομένων ύπέρ τών κει
μένων τής εύσεβείας; ΕΙ δέ καί πλείω τά ύπέρ τούτων, 
καί πολλφ πλείω, καί πλείους οί λέγοντες ών σύ 

15 παράγεις καί νομίζεις ύπάρχειν ύπέρ τής καινοφωνίας 
καί τής έναντίας μοίρας τή έκκλησιαστική καί πάσι 
φανερφ καί όμολογουμένη τοΐς εύσεβέσι πίστει, πώς οΰκ 
εϋηθες, μετά τοΟ καί θρασύ καί παράλογον είναι, τής 
κοινής άπάντων όμολογίας καί πίστεως τοΐς πρός τής 

20 καινής καί ύμετέρας είναι δοκοΟσιν ούκ ουσιν έλπίσαι 
περιγενήσεσθαι; Καί γάρ οί Λατίνοι ούκ όλίγας έχουσι 
δοκούσας άφορμάς, 8ς τής έαυτών προβάλλονται και- 
νοφωνίας έκ τών βιβλίων τών Ιερών πατέρων, άλλά 
νικ$ τά ήμέτερα. Διατί; "Οτι ξένον έστίν έκεΐνο τών 

25 όρων τής εύσεβείας ήμών καί τής κοινής καί ττρεσβυ- 
τάτης όμολογίας πάντων, ή παραδέδοται πρός τών θείων 
καί πρώτων διδασκάλων τής εύσεβείας ήμΐν εύσύνοπτός 
τε καί σαφής έπιεικώς καί παντός φωτός μάλλον φω- 
τίζουσα τούς νοερούς | τών εύσεβών όφθαλμούς, ώστ’ ήδη (. 300' 

30 πάσιν αυτήν οΰτως έμφυτον τοΐς εύσεβέσιν είναι καί 
ενηχον, καθάπερ τάς κοινάς τών πραγμάτων έννοίας* 
δτι τά δίς πέντε, δέκα* καί τά τρίς τρίς, έννέα* καί

288 ΠΙ, 79, 58 - 80, 32

80, 1/2 <£ Ρβΐϊΐηω, Περί θείων ένεργειών, 39. ΣΠ2, 124, 16 βς

60 εΰροιτο ιοά.

80, 12 καινοφωνοΟν α>ά. 19 τής] τοΐς ηά.



Χογικόν άνθρωπος, καί άγαθόν 6 θεός. Περί ής 6 μέν 
μέγας Βασίλειος* Χρή δέ άπό τών κοινών έννοιών,

35 φησίν, ώρμημένους περί ΘεοΟ, τά έναντιούμενα δσον 
έπϊ τΐ̂  λέξει όμολογεΐν μή νοεΐν, ή ζητεΐν τίνα τρόπον 
άποκαταστήσαι δυνηθώμεν, οΰχΐ δέ άνατρέπειν τάς άξιο- 
λόγους περί ΘεοΟ ύπολήψεις- καί οϋτως άπροσκόπως 
έντευξόμεθα ταΐς ΓραφαΤς, άπό μέν τών εύλήπτων ώφε- 

40 λούμενοι, άπό δέ τών άσαφεστέρων μή βλαπτόμενοι. Ό 
δέ άδελφός αύτφ καί άδελφά καί φρονών καί γράφων 
Γρηγόριος* Τών καθαρών έστι, φησίν, όμμάτων τής έκκλη- 
σίας, τοιαύτην παρασκευάζειν τώ σώματι τροφήν τζ( 
λεαντίκη τών σιαγόνων δυνάμει, ώς μηδέν βαθύ τε καί 

45 ϋπουλον έν τοΐς λεγομένοις όράσθαι, άλλ’εΐναι πάντα 
τηλαυγή τε και έλευθέρια καί πάσης δολεράς έπικρύψεως 
καί βαθυτάτης άπηλλαγμένα, ώς καί νηπίοις είναι κα
τάδηλα.

81. 'Ώστε τοϋτό έστιν ω τάς δυσσεβείς καί πονηράς 
αιρέσεις καί έφώρασαν καί άπώσαντο καί ώνόμασαν οι 
τής εύσεβείας προασπισταί, δτι τών όμαλώς έχόντων 
καί π&σιν έγνωσμένων τής εύσεβείας δρων, 6τερ* δττα 

5 παρά τά κείμενα καί καινά έπενόουν καί τούς άλλους 
έδίδασκον οΐ τών αιρέσεων άρξαντες. Καί ταραττομένου 
πρός ταΟτα τοΟ τής εύσεβείας πληρώματος, αΰτοί καθ’ 2να 
άπολαμβάνοντες οΰ δείν ϋλεγον άγανακτεΤν, άλλ’ άκούειν 
πρότερον έπιμελώς δ,τι λέγοιεν, είτα τό δόξαν ποιείν*

10 είθ’ ώσπερ καταποππύζοντες τούτοις αύτούς τοΐς λόγοις, 
προσήγον τά δηλητήρια. Καί οϋτω τά μέν πειθοί πο· 
λυτρόπω, ήν έκ τών πονηρών δαιμόνων | έχουσι τοΟ ΐ. 300ν 
πρώτου πατρός οι δεύτεροι τών τοιούτων αιρέσεων, τά 
δ' άπό τών θείων ένόμιζον λόγων, ού τοΰ δείνος ή τοΟ 

15 δεινός τών Ιερών πατέρων, ώσπερ οι νϋν δυσσεβείς, 
άλλ* άπ'αύτών τών πρώτων καί θειοτάτων, τών Ευαγ
γελίων, τών άποστόλων, τών προφητών, διαστρόφοις 
έννοίαις καί έξηγήσεσιν έξέστρεφον τάς φυχάς καί πρός 
έαυτούς κατέσπων άπό τής άληθείας, αΤ σφάς έδυσχέ-
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Εί ττεριήσαν νΟν οΐ θείοι πατέρες έκεϊνοι καί παρήσαν 
ήμϊν δνδρες εύσεβεΐς καί φιλόθεοι, ή εί νΟν τήν έλ.

60 πιζομένην αύτοίς I άνάοτασιν εϋροι<ν>το παρά τοΟ Λόγου, Γ,. 
πώς &ν έτέρως ή βέλτιον, ή τίσιν έναντιωτέροις λόγοις  ̂
τή παρούση κακοδοξώ, ταύτην ώς άγος τής έκκλησίας 
έξήλασαν;

80. «Άλλ’οΙ αύτοί,» φησί, «θείοι πατέρες κατούσίαν 
όμέθεκτον είναί φασι τό θειον.» Εί μέν ούν δλως καί 
φασί τινες τοϋτο τών Ιερών πατέρων καί δπως τοϋτό 
φασι, μικρόν άναμεινάτω. Άλλ’εί αύτοί καί τοΟτό φασι 

5 κόκεΐνο, καί ήν μέν τό πλήθος θεοτήτων είσάγειν άλ> 
λότριον τής κατ’εύσέβειαν όμολογίας ήμών, ού μάλλον 
δέ σοί παρήν τοΟτο λέγειν ύπέρ τής καινοφωνίας ή 
ήμΐν έκείνο ύπέρ τής συνήθους όμολογίας ήμϊν, τί τών 
μέν ύπερεΐδες καί ούκ έφρόντισας, τά δ* άπολαβών είς 

10 σύστασιν προβάλλη τής άτόπου καινότητος, καί νομίζεις 
άζιοπιστότερος 3ν ταΟτα λέγων γενέσθαι καί τοιαΟτα 
καινό φωνών τών θάτερα προβαλλομένων ύπέρ τών κει
μένων τής εύσεβείας; Εί δέ καί ττλείω τά ύπέρ τούτων, 
καί πολλώ πλείω, καί πλείους οί λέγοντες ών σύ 

15 παράγεις καί νομίζεις ΰπάρχειν ύπέρ τής καινοφωνίας 
καί τής έναντίας μοίρας τή έκκλησιαστική καί π&σι 
φανερ$ καί όμολογουμένη τοΐς εύσεβέσι πίστει, πώς οΰκ 
εΰηθες, μετά τοΟ καί θρασύ καί παράλογον είναι, τής 
κοινής άπάντων όμολογίας καί πίστεως τοΐς πρός τής 

20 καινής καί ύμετέρας είναι δοκοΟσιν ούκ ούσιν έλπίσαι 
περιγενήσεσθαι; Καί γάρ οί Λατίνοι ούκ όλίγας έχουσι 
δοκούσας άφορμάς, δς τής έαυτών προβάλλονται και- 
νοφωνίας έκ τών βιβλίων τών Ιερών πατέρων, άλλά 
νικ§ τά ήμέτερα. Διατί; "Οτι ξένον έστίν έκεΐνο τών 

25 ΰρων τής εύσεβείας ήμών καί τής κοινής καί πρεσβυ- 
τάτης όμολογίας πάντων, ή τταραδέδοται πρός τών θείων 
καί πρώτων διδασκάλων τής εύσεβείας ήμΐν εΰσύνοπτός 
τε καί σαφής έπιεικώς καί παντός φωτός μάλλον φω· 
τίζουσα τούς νοερούς | τών εύσεβών όφθαλμούς, ώστ’ ήδη (■30ί 

30 πάσιν αυτήν οϋτως έμφυτον τοΐς εύσεβέσιν είναι καί 
ένηχον, καθάπερ τάς κοινάς τών πραγμάτων έννοιας' 
δτι τά δίς πέντε, δέκα* καί τά τρίς τρίς, έννέα· καί

80, 1/2 <£. ΡαΙαπίΜ, Περί θείω ν ένεργειΟ ν, 39. ΣΠ2, 124, 16 «ι

60 εΟροιτο (οά.
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λογικόν άνθρωπος, καί άγαθόν ό θεός. Περί ής ό μέν 
μέγας Βασίλειος· Χρή δέ άπδ τών κοινών έννοιών,

35 φησίν, ώρμημένους περί ΘεοΟ, τά έναντιούμενα δσον 
έπί τι̂  λέξει όμολογεΐν μή νοεΐν, ή ζητεΐν τίνα τρόπον 
άποκαταστήσαι δυνηθώμεν, ούχί δέ άνατρέπειν τάς άξιο- 
λόγους περί ΘεοΟ ύπολήψεις- και οΰτως άπροσκόπως 
έντευξόμεθα ταΐς ΓραφαΤς, άπδ μέν τών εΰλήπτων ώφε- 

40 λούμενοι, άπό δέ τών άσαφεστέρων μή βλαπτόμενοι. Ό 
δέ άδελφός αύτώ καί άδελφά καί φρονών καί γράφων 
Γρηγόριος- Τών καθαρών έστι, φησίν, όμμάτων τής έκκλη- 
σίας, τοιαύτην παρασκευάζειν τφ σώματι τροφήν τβ 
λεαντική τών σιαγόνων δυνάμει, ώς μηδέν βαθύ τε καί 

45 ΰπουλον έν τοΐς λεγομένοις όρδσθαι, άλλ’εΐναι πάντα 
τηλαυγή τε καί έλευθέρια καί πάσης δολεράς έπικρύψεως 
καί βαθυτάτης άπηλλαγμένα, ώς καί νηπίοις είναι κα
τάδηλα.

81. "Ωστε τοΰτό έστιν ω τάς δυσσεβεΐς καί πονηράς 
αιρέσεις καί έφώρασαν καί άπώσαντο καί ώνόμασαν οί 
τής εύσεβείας προασπισταί, ΰτι τών όμαλώς έχόντων 
καί πάσιν έγνωσμένων τής εύσεβείας ΰρων, 2τερ’ άττα 

5 παρά τά κείμενα καί καινά έπενόουν καί τούς άλλους 
έδίδασκον οί τών αιρέσεων άρξαντες. Καί ταραττομένου 
πρός ταΟτα τοΟ τής εύσεβείας πληρώματος, αύτοί καθ’ 2να 
άπολαμβάνοντες ού δεΐν Ελεγον άγανακτεΐν, όλλ* άκούειν 
πρότερον έπιμελώς ΰ,τι λέγοιεν, είτα τό δόξαν ποιεΐν- 

10 είθ’ ώσπερ καταποππύζοντες τούτοις αυτούς τοΐς λόγοις, 
προσήγον τά δηλητήρια. Καί οϋτω τά μέν πειθοΐ πο- 
λυτρόπω, ήν έκ τών πονηρών δαιμόνων I Εχουσι τοΟ ί  300ν 
πρώτου πατρός οί δεύτεροι τών τοιούτων αΙρέσεων, τά 
δ* άπό τών θείων ένόμιζον λόγων, ού τοΟ δεινός ή τοΟ 

15 δεινός τών Ιερών πατέρων, ώσπερ οί νΟν δυσσεβεΐς, 
άλλ’ άπ’αύτών τών πρώτων καί θειοτάτων, τών Εύαγ- 
γελίων, τών άποστόλων, τών προφητών, διαστρόφοις 
έννοίαις καί έξηγήσεσιν έξέστρεφον τάς φυχάς καί πρός 
έαυτούς κατέσπων άπό τής άληθείας, αΐ σφδς έδυσχέ-
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20 ραινον ττρότερον ώς δυσσεβοΟντας. Καί οϋτω δή ττολλαΐ 
τών αιρέσεων όλίγου δεΐν ττάσης έκράτησαν Χριστιανών 
έκκλησίας- Εως αύθις διά τών μή γόνυ κεκλικότων 
τή Βάαλ καθεΐλεν έκάστην ό θεός καί διέλυσεν, άρθεΐσαν 
κατά τόν πύργον τόν Βαβυλώνιον, ϊν’οΐ δόκιμοι φανύσι,

25 κατά τό λόγιον, οΐ ταΐς κοιναΐς έννοίαις τής εύσεβείας 
προσέχοντες καί τή κοινή πάσιν όμολογουμένη παραδό- 
σει τής πίστεως Εγνωσάν τε, ώς Εφην, τούς παρά ταΟτα 
φρονοϋντας, ώς δυσσεβείς είσι καί τής εύσεβείας κίβδηλοι 
παραχαράκται καί τών θείων λυμεώνες λογίων καί τών 

30 άλλων έγγράφων τε καί άγράφων πατρικών παραδό- 
σεων, καί γνόντες τοιούτους όντας άπώσαντο, καί ώς 
αύτοί ταΟτα κατεγνωκότες αύτών, καί διά τόν είρηκό· 
τα· Καν άγγελος έξ  ούρανοΰ εύαγγελίσηται ύμίν π αρ ’ δ  
παρελάβετε, κδν έγώ ΠαΟλος, άνάθεμα έστω. “Α δέ τών 

35 Ιερών λογίων προυβάλλοντο τής έαυτών άπάτης, οΰτως 
ένόουν είκότερον οΐ γε άνάλωτοι ταΐς καινοφώνοις πά- 
γαις, ώς οί κοινοί καί πάλαι περικείμενοι πάσιν ύπη- 
γόρευον ΰροι, ούχ ώσπερ ή καινότης έβούλετο καί 
παρεΐλκε διαστρόφως καί φθαρτικώς άπό τοΟ δντος καί 

40 συνήθους τής εύσεβείας φωτός έπΐ τό[ν] καινόν καί 
ανούσιον καί σκότος.

“Α καί νϋν ήμεΐς πρός τήν παρούσαν καί λέγομεν 
καί ποιου με ν κοινότητα, διαφερόντως ουσαν άντίθετον 
πρός τούς πάλαι κειμένους ήμΐν τής εύσεβείας I ΰρους ί. 301' 

45 καί σφόδρα έλληνικήν καί πολύθεον καί τής Άρείου καί 
Μακεδονίου σαφώς έχομένην αίρέσεως καί τής Μασ- 
σαλιανών έμπεπλησμένην πλάνης, ΐνα τάλλα έάσω. Δύο 
γάρ τοι καί πλείους, μάλλον δέ άπείρους τόν άριθμόν, 
άκτιστους θεότητας ύπερκειμένας καί ύφειμένας καί 

50 πόλλ* Ετερα διαφόρους άλλήλων κηρύττουσαν, καί τά ού- 
σιώδη καί φυσικά τοΟ ΘεοΟ ένεργούμενα καί ϋφειμένα 
αύτοϋ άπειράκις άπείρως, καί τήν άκτιστον αύτοΟ καί 
ουσιώδη μορφήν καί δόξαν οΰτως έτέραν τής έαυτής 
ουσίας καί φύσεως καί ύφειμένην αύτής, ώς τοΟ ένερ- 

55 γοΟντος τά ένεργούμενα καί του άοράτου τά όρατά καί 
άπλώς άπειράκις άπείρως, ταΟΘ'οΰτως, ΐνα μή λέγω 
τάλλα, διϊσχυριζομένην Εχειν τήν νΟν φυεΐσαν τήνδε
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καινοφωνίαν, κατά τούς νΟν έρρημένους καί τούς πώποτε 
οίμαι καί ύπέρ πάντας τούς δυσσεβεί? διενεγκόντας,

60 άποτρεπώμεθα έν τοΐς δροις έστώτες τής εύσεβείας ήμών, 
οΐ μίαν ήμΐν θεότητα τρισυπόστατον τήν ύπερούσιον 
Τριάδα, ένεργή, παντοδύναμον καί μόνην ταύτην παρέ- 
δοσαν, ακτιστον, άπλήν, άμερή, άνείδεον ώς ύπέρ είδος 
ούσαν, άόρατον πάντη καθ'αΰτήν τοΐς πάσι καί άκα- 

65 τάληπτον, δποιον, δποσον, άνείκαστον, άκατανόητον, έκ  
μεγέθους καί καλλονής κτισμάτων καί άρετής καί νοερβς 
καθαρότητος καί ύπέρ νοΟν καί λόγον αύτήν έκείνην 
άγνώστως γινωσκομένην, πανταχοΟ παρούσαν δλην αύτήν 
άμερώς καί πάντα δλην αύτήν ένεργοΟσαν όμοίως, ού·

70 σιώδη τε δντα Λόγον καί σοφίαν καί δύναμιν καί 
ούσιώδη δύναμιν όμοίως τοΟ ΘεοΟ καί Πατρός τόν ΥΙόν 
αύτοΟ καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, διάφορα τοΐς προσώποις 
τοΟ τε Πατρός καί άλλήλων, ίσα καί Εν καί ταύτό 
ττ] φύσει τε καί θεότητι. Kai τοΟτο τό {ερόν ήμών 

75 μάθημα τής τε πολυθέου τών Ελλήνων | μανίας καί τής f. 301Τ 
Άρείου καί Μακεδονίου κατά τοΟ YioO καί τοΟ Πνεύ
ματος άφροσύνης άπήλλαξε. Σύ δέ νΟν ταΟτα κομιδή 
σπουδάζεις άνανεώσασθαι καί λυττφς κατά τής μιάς 
τρισυποστάτου θεότητος, ούχ έλληνικώς γε μόνον, άλλά 

80 καί τής Άρείου πλάνης καί τής Μακεδονίου καί τής 
Μασσαλιανών ζηλωτικώς, ώς ίφην, ΐνα μή τδλλα λέγω.

82. Καί τό μέγα καί ίσχυρόν τοΟ λόγου, δς τούτοις 
μέν συνηγορεί, καθαιρεΐ δέ τούς θείους πάντας τής 
εύσεβείας δρους, δτι τό Θεΐον ού χρή παρεΐναι ούσιωδώς 
τοΐς ούσι, καί μάλιστα ταΐς λογικαΐς καί νοεραΐς ούσίαις.

5 Καί τούτο, φησί, κατά τούς θείους καί Ιερούς πατέρας. 
Ποίους θείους πατέρας παρά τούς νΟν πάσι παρεί- 
ναι τό θεΤον ούσιωδώς μαρτυρήσαντας; Ποιον ίερόν Εύ· 
αγγέλιον; Τό λέγον* «Ό άγαττών με άγαπηθήσεται ύπ'ί- 
μοΟ, καί έγώ καί ό Πατήρ έλευσόμεθα καί μονήν 

10 παρ'αύτφ ποιησόμεθα» ; Ή τό Kal άλλον Παράκλητον
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ττέμψω ύμΐν, τό Πνεΰμα τής άληθείας, ϊνα μένη μεθ’ υμών 
εις τούς αΙώνας", Ποϊον γάρ Πατέρα, καί ΥΙόν τίνα, 
καί ποιον ΠνεΟμα τήδε νοήσωμεν; "Ετερα τής μεγάλης 
Τριάδος; Σύ γ* Αν καί τοϋτο φαίης. Άλλ’αύτήν, δ,τι 

15 ττοτ' έστί, τήν παντουργόν Τριάδα τήν έν μιφ θεότητι 
θεωρουμένην; Καί τις ή τοΟ πλήθους χάρις; Άλλ’ 6 
θείος απόστολος, Ύμεΐς έστε ναοί θ εοΰ  ζώντος λέγων, 
έτερον λέγει θεόν παρά τήν θείαν φύσιν; Άλλ’ ό προ
φήτης δι*ού Τόν ούρανόν καί τήν γήν έγώ  πληρώ  χρη- 

20 ματίζει τό θειον, άλλον θεόν εισάγει παρά τήν θείαν 
φύσιν; Καί τις ή τούτου μείζων άσέβεια; Άλλά τις 
τών μετά τούτους θείων πατέρων έτερόν τίνα θεόν ή 
θεότητα καί μή τήν θείαν φύσιν λέγει[ν] παρεΐναι τοίς 
οΰσι, δι’ ής τά πάντα γέγονε καί διοικεΐται, καί μάλιστα 

25 ή λογική ούσία και τελειοΟται καί προκαθαίρεται; Τίς 
οδτος; ΚαΙτοι μετά τά θειότατα λόγια τοΟ Ευαγγελίου, 
τών άποστόλων, τών προφητών, τών θείων καί Ιερών 
συνόδων, τίνα χρή καί I όπωσοΟν νομίσαι παρά ταΟτα £ 302' 
είπεΐν τι καί τούς κοινούς δρους τής εύσεβείας ήμών,

30 οΐ, κάν άγγελος έξ  ούρανοΟ δοκή καταβάς π αρ 'δ  πα- 
ρελάβομεν εύαγγελίζεσθαι, τόν τοιοΟτον εύθύς ήγείσθαι 
είναι Ανάθεμα έκελεύσθημεν; Τίς δ* δμως έστίν έκεΐνος 
ό τήν θείαν φύσιν έξελαύνων τών δντων, τόν Ποιητήν 
καί Πατέρα τών έαυτοΟ κτισμάτων;

83. "Οτι μέν γάρ πάντες οι θείοι πατέρες ήμών καί 
οί κράτιστοι τών θεολόγων π&σι παρεΐναί φασι κατ'ού- 
σίαν τό θειον καί άποφαίνονται, σαφώς ήμίν άποδέ· 
δεικται, καί ώς ούδείς Αν οίμαι τών άπάντων άντείποι,

5 ούδ* Αν αυτός ό πρώτος έχθρός καί πολέμιος τή άληθείς 
Σατάν. Οϋς δέ σύ λέγεις λέγειν κατ’ούσίαν είναι τό 
θειον άμέθεκτον, ούκ έστιν ίδεΐν. Ού γάρ τούς λόγους 
φέρεις αύτούς έκείνους τούς τοΟτο λέγοντας, ώσπερ έγώ 
τούς τάλλα, άλλ* δτι λέγουσι τοΟτο, τοΟτο μόνον χα- 

10 ράττεις, οΐ δέ τοΟτο λόγοι λέγουσιν, ούκ έτι. ΤοΟτο 
μέντοι μή μόνον ένταΟθα ποιείς, άλλά καί παρά πάσας 
σχεδόν Ας λέγεις καινοφωνίας- ώσπερ όπόταν λέγης <τά>
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τοΟ μεγάλου Βασιλείου καί τοΟ μεγάλου ΜαξΙμου καί 
τοΟ άγίου Μακαρίου καί τών κατ’αϋτοϋς πάντων, φώς 

15 λεγόντων νοερόν, προκόσμιον, ύπερκόσμιον, άκτιστον, 
δι’ού φωτίζονται οΐ άγιοι καί φώς γίνονται καί ένοϋνται 
τφ θ ε φ ,  άλλο παρά τήν ουσίαν τοΟ θεοΟ, καί ετερα 
τοιαΟτα, λέγεις μέν οϋτως, αΰτοϋς δέ τούς τών θείων 
τούτων πατέρων λόγους οΰ λέγεις, ούδέ παρίστης οϊτινές 

20 είσιν* ού γάρ έχεις. ΠοΟ γάρ άκτιστον φώς έτερον τής 
θείας ούσίας ή 6 μέγας Βασίλειος ή 6 θεσπέσιος Μάξιμος 
ή 6 θείος Μακάριος ή όστισοϋν τών Ιερών πατέρων 
λέγει καί παραδίδωσι; Καί ποΟ ποτε κείμενον τοΟτο 
τό δόγμα εις δεΟρο λέληθε τήν έκκλησίαν; Άλλ’οϋτ’ έστίν 

25 οΰτ’εΐρηται, πλήν τφ καινφ τούτω δογματιστή | καί £, 302ν 
θεόπτη, οΰτε λέληθε τήν έκκλησίαν, άλλ’οΐδεν άκριβώς 
καί ήμεΐς έπιστάμεθα ώς έστι μέν ούδαμοΟ τοΟτο- διόπερ 
ούδέ σύ λέγειν εσχες, όνόμασι δέ άλλως τοΐς τών θείων 
πατέρων καί συκοφαντίαις αϋτών, ώς ά μή δ’είς νοΟν 

30 ποτε αύτοΐς ήλθεν είπεΐν λεγόντων, τούς γε πολλούς 
θορυβείς καί παράγεις.

84. Άλλ’οΐδ' δ,τι δή λέγεις· τόν θεΐον Μάξιμον έ[ν]νε- 
νόησας λέγοντα· Ό  κατ’ούσίαν άμέθεκτος θεός, κατ’ άλ
λον δέ τρόπον μετέχεσθαι τοΐς δυναμένοις βουλόμε- 
νος, του κατ’ούσίαν κρυφίου παντελώς οΰκ έξέστηκεν,

5 δπότε καί αύτός δ τρόπος καθ’ δν θέλων μετέχεται μένει 
διηνεκώς τοΐς πάσιν άνέκφαντος. ΤοΟτο ένθυμηθείς καί 
εΐ τις άλλος εΐρηκέ τι τοιοΟτον -  ούκ οίδα δέ εΐ· 
περ τις, οϋτως έστίν όλίγοις τό τοιούτ’είρημένον -, 
λέγεις μέν άπλώς δτι κατ’ούσίαν λέγουσιν οί θείοι 

10 πατέρες είναι τό θεΐον άμέθεκτον, αύτόν δέ τόν τοΟ 
θείου πατρός λόγον ούκ είς τό μέσον άγεις* έλεγχος 
γάρ τοι καί ούτος ό λόγος ούδενός ήττον τής βεβήλου 
σοι καινοφωνίας. Σύ μέν γάρ κατ’ούσίαν λέγων είναι 
τό Θεΐον άμέθεκτον, καθ' έτέραν θεότητα άκτιστον καί 

15 άπειρα άκτιστα παρά τήν θείαν φύσιν μεθεκτόν είναι 
τό Θεΐον λέγεις* καί τήν μέν τών θεοτήτων, άμέθεκτον 
πάντη καί άπειράκις άπείρως ύπερέχουσαν τών ύφειμένων

84, 12/13 <£ I Τΐιη. 6, 20; Π Τι«. 2, 16
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είναι, τάς δέ μεθεκτάς καί νοητάς καί όρατάς σωματικοΐς 
όφθαλμοΐς καί ύφειμένας έκείνης άπειράκις άπείρως. Ό  

20 δέ θεσπέσιος Μάξιμος, Ό  κατ’ούσίαν, λέγων, άμέθεκτος 
θεός, ούκ έπάγει· «κατά δέ άλλην θεότητα δκτιστόν, 
όρατήν, ένεργουμένην, ύφειμένην έκείνης άπειράκις ά
πείρως,» μετέχεσθαι τοΐς δυναμένοις βουλόμενος, άλλά 
τΐ; Κατ’ άλλον δέ τρόπον. Τούς δέ τρόπους τών μετοχών,

25 πότε καί ποΟ ή ούτος ή άλλος τις τών κατ’αύτόν ά
κτιστους είπεν είναι θεότητας; 'Άλλον μέν γάρ τρόπον 
έφάνη τφ Μωυσή, έτερον δέ τφ Ιεζεκιήλ, καί άλλον 
τφ Δανιήλ, καί άλλον διά σαρκός ό Λόγος, | καί έτερον £ 303' 
έν πυράς γλώσσαις τό Πνεϋμα τό ’Άγιον· τούτους δέ 

30 τούς τρόπους, ώς δέ καί δστις άλλος οικονομίας θε- 
οΟ ή μεθέζεως, άκτιστους δοξάζειν θεότητας, τίς νοΟν ’έ- 
χων δέξεται; Άλλά καί αύτός ό τρόπος, φησί, καθ’ δν 
θέλων μετέχεται μένει διηνεκώς τοΐς π&σιν άνέκφαντος.
Σύ δέ τήν μεθεκτήν καί ύφειμένην θεότητα, καί όρατήν 

35 καθ’αύτήν είναι λέγεις πνευματικώς σωματικοΐς όφθαλ- 
μοίς. Τίς ούν κοινωνία μετά τί|ς σής Απάτης ταύτη τή 
άληθείφ καί μετά αίσθήσεως τφ ύπέρ αΐσθησιν καί νόησιν 
καί λόγον; Διό, καθάπερ τό τοϋ μεγάλου Διονυσίου 
παράγων· Τής οδτω λεγομένης θεότητος ό πάσης άρχής 

40 ΰπεράρχιός έστιν έπέκεινα, ένταΟθα έλεγες καί ούκ έττή- 
γες· Καθόσον ό άμίμητος καί άσχετος υπερέχει τών 
μιμήσεων καί σχέσεων καί τών μιμουμένων καί με- 
τεχόντων. Καί τοϋ μεγάλου Μαζίμου· Τά άθάνατα πάντα 
καί αύτή ή άθανασία, καί τά ζώντα πάντα καί αύτή 

45 ή ζωή, καί τά ένάρετα πάντα και αύτή ή άρετή, ΘεοΟ 
προδήλως έργα τυγχάνουσιν· άλλά τά μέν του είναι 
χρονικώς ήργμένα, τά δέ του είναι χρονικώς ούκ ήρ- 
γμένα, δήλον δέ ώς αιωνίως, ένταϋθα αύ έλεγες καί ούκ 
έττήγες· Πάσης γάρ ζωής καί άθανασίας, άγιότητός τε 

50 και άρετής, δημιουργός έστιν ό θεός. Καί πλεΐστα άλ-

20/21 cf. 1. 2 23/24 cf. 1. 2-4 32/33 Maxim., Cap. XV, 1, 7. PG 
90, 1180 C 4-5 39/40 Ps. Dion. Areop., Ep. 2. Heil-Ritter (PTS 36), 
158, 7-9; PG 3, 1069 A 3-4 41/43 ibid. Heil-Ritter (PTS 36), 158, 9- 
11; PG 3, 1069 A 6-8 43/48 Maxim., Cap. tbtoL it aton., 1, 50. PG 90, 
1101 A 11 - B 6 49/50 ibid. PG 90, 1101 B 11-12

25 α ύ τ ό ν ]  u u t Gj v  cod. 37 τ φ ]  τ ό  cod. 45 post τ ά  an tupphndum ά γ ι α  

π ά ν τ α  κ α ί  α ύ τ ή  ή  ά γ ι ό τ η ς -  κ α ί  τ ά  ( c f ά γ ι ό τ η τ ό ς  /. 49)?



λα έτέρωθι, οϋτω κάνταΟθα πεποίηκας, είδώς δτι κα
κώς κάντεΟθεν έξελεγχθήσ  ̂ φρονών, ώσπερ καί ύττό 
τών είρημένων. "Οτι μέν τις τών Ιερών πατέρων κατ’ού- 
σίαν είναι λέγοι τό θεϊον άμέθεκτον, λέγεις, δπως δέ 

55 τοΟτο λέγει καί ποϋ, καί αύτά τά βήματα δΓ ών 
τοϋτ’ άποφαίνοιτο, είπεΐν ούκ έθάρρησας, ΐνα μή -  δπερ 
ϋν πάντως έπαθες καί νΟν δή πάσχεις -  ύπό τών 
καθ’ έτέρων σοι μαρτυριών ώς δή μή όρθώς φρονούντων, 
αύτός καταμαρτυρηθής ούδέν ύγιές περί τών | θείων ί. 303ν 

60 φρονεΐν.
85. «Άλλά καί ό μέγας Βασίλειος* ‘Εκ τών ένεργειών, 

φησί, γνωρίζειν λέγομεν τόν θεόν ήμών, π*ί δέ ούσίς. 
αύττ) προσεγγίζειν ούχ ΰπισχνούμεθα.» Καί διατοΟτο ταϊς 
ύφειμέναις άκτίστοις δοτέον είναι θεάτησιν αίς δν ένεργή- 

5 ται δή καί θεήται πάντα τά θεούμενά τε καί όπωσοΟν 
ένεργούμενα, ώς τής θείας ούσίας μηδαμώς τοΐς ούσι 
μετεχομένης, δτι φησίν· Αύτή προσεγγίζειν ούχ ύπισ- 
χνούμεθα. Άλλά σε καί τοΟτο πεπλανημένον δντα οΰδενός 
ήττον δείξει. Ού γάρ δτι μέν τή θείςι φύσει προσεγγίζειν 

10 ούχ ΰπισχνούμεθα, £ξω τών δντων αύτήν καί ούδαμώς 
έν τούτοις είναι οίόμεθα, μήτ’ ένεργοΟσαν ταΟτα μήτε 
ζωοΟσαν μήτε σοφίζουσαν μήτε θεοΟσαν, καί διατοΟτο 
δεϊν έτέρας ή μι&ς ή πολλών θεοτήτων άκτΙστων, αΐ 
ταΟτα πάντ’ ένεργήσουσι καί τό είναι καί τό εύ είναι 

15 τοΐς ούσι καί συνεστάναι παρέξονται· δτι δέ έκ τών 
ένεργειών λέγειν γνωρίζομεν τόν θεόν ήμών, διατοΟτο 
ταύτας θεοποιητέον τάς ένεργείας καί παρά τόν θεόν 
ώς θεόν προσκυνητέον αύτάς, τήν τοΟ ΘεοΟ τιμήν τόν 
μέν όφαιρου μένους, ταΐς δέ νέμοντας, εΐπερ ό μέν ώς 

20 λέγεις ού μεθ* ήμών έστιν, ούδ* έν ήμΐν κατοικεί κατά 
τούς θείους λόγους δλον δ δήποτ’αύτός έστιν, ό μηδενί 
τών δντων έκ φυσικής έμφάσεως γνωριζόμενος, ή δέ 
άλλη θεότης, μάλλον δέ ό τών άλλων άριθμός θεοτήτων, 
τών ένεργουμένων, τών άνουσίων, τών ύφειμένων αύτοΟ 

25 άπειράκις άπείρως, τών ληπτών πνευματικώς σωματικοίς 
όφθαλμοίς- ούχ οϋτω μεμήναμεν ώστε ταΟθ'οϋτως £χειν
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85, 1/3 cf. Falamas, Περί θείων ένεργειών, 39. ΣΠ2, 124, 21 sq et 
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296 ΠΙ, 85, 27-62
ύπολαβεΐν. Ούδείς γάρ θεοποιών τι άλλο παρά τόν 
θεόν, ό μέγας Εφη Βασίλειος, δύναται προσκυνήσαι 
τφ θεφ  έν αύλή <$γί$ αύτοΟ. Πώς ούν τούθ’ουτός 

30 φησιν εΐπερ είσιν αλλαι παρά τόν θεόν θεότητες άκτι
στοι, καί ύπέρ ταύτας έστίν ό θεός άπειράκις άπείρως, 
έξ ών έκείνον γνωρίζομεν; I Ούκ Εστι τοΟτο, ούκ Εστιν. ΐ. 3041 
Ούχ οϋτως έναντίας Εσχε περί τοΟ θείου δόξας ό 
μέγας Βασίλειος· μή βλασφημείσθω. ‘Αλλά τή μέν θείςι 

35 φύσει προσεγγίζειν ούχ ύπισχνούμεθα κατ’αΐσθησιν ήν- 
τινούν -  ύπέρ πάσαν γάρ αΐσθησιν καί νούν καί λόγον 
τό ύπερούσιον -, αύτόν δέ δμως δλον όμολογοϋμεν έν 
π&σιν είναι καθόλου καί έν ήμΐν άφανώς κατά τά εί- 
ρημένα, αύτόν ήμΐν τό είναι, αύτόν τό εΰ είναι ποιοϋντα 

40 καί παρεχόμενον, αύτόν δι’αύτοΟ δημιουργοϋντα τήν ού- 
σίαν ήμΐν, τήν ζωήν, τήν σοφίαν, τόν λόγον, τό άθανάτοις 
είναι, τό φρονίμοις, τό άνδρείοις, τό δικαίοις, τό σώφροσι, 
τό άπαθέσιν δλως, αύτό τό μετόχοις αύτοΟ καί παρ’αύτοΟ 
παρόντος φωτιζομένοις φώς γνώσεως άληθές, άπλανές,

45 άνεπίληπτον, παρά τού πάντα φωτίζοντος άνθρωπον είς 
τόν κόσμον έρχόμενον, δστις έστίν ό θεός, ένεργούμενον.

Τό έκ τών ένεργειών αύτοΟ γνωρίζειν ού τών άκτι
στων αύτόν, άλλά τών ύπ’αύτοΟ ποιου μένων, ώς συ
νεχές δν τφ είρημένω λόγω, παρείλεν ή καινότης, ώς 

50 εΐωθε ποιεΐν απανταχού κατά τής εύσεβείας, καί σε- 
σιώπηκεν, έργω διατεμούσα τόν δλον λόγον, ώσπερ καί 
λόγω τήν μίαν έν Τριάδι θεότητα. Είπών γάρ ό μέγας 
Βασίλειος* Έκ τών ένεργειών γνωρίζομεν τόν θεόν  ήμών, 
έπάγει* 'Από γάρ θαλάττης και άνεμων ύπακουσάντων 

55 αύτφ, έγνώρισαν αύτοΟ οί μετ’αύτοΟ τήν θεότητα. Ού- 
κοΰν άπό μέν τών ένεργειών ή γνώσις, άπό δέ τής 
γνώσεως ή προσκύνησις. *Ορ$ς; 'Από τών πάσιν όρατών 
αύτού τήδε πράξεων, φησίν, έγνώρισαν αύτού τήν άφανή 
τοΐς π&σι θεότητα, τής κυμάτων κοιμίσεως, τής τών 

60 άνέμων. Τί ούν; Ή παύλα τών άνέμων καί τών κυμάτων 
τής θαλάσσης άγένητος καί τφ θεφ συναΐδιος; Σόν Αν 
εΐη τάχα καταφήσαι καί τούτο. *Αλλ* ή ταύτα ένεργήσασα

28/29 cf. Ps. 28, 2; 95, 9 44 Os. 10, 12 45/4« cf. Ιο. 1, 9 54 
et 59/60 cf. Matth. 8, 26; Marc. 4, 39; Luc. 8, 24

27/29 Ps. Basil., HomiL in Pt. 28, 1. PG 30, 73 B 4-6 53/57 Basil., 
Ep. 234, 1 et 3. Courtonne, vol. m , 42, 28-29 et 43, 11-13; PG 32, 869 
A 13-14 et D 2-5



δύναμις; Άλλ’ούκ έκείνην ώφθαΐ φησιν, ούδ’ άπ' έκείνης 
έγνώρισαν αύτοΟ I τήν θεότητα οί τοϋ ΧριστοΟ μαθηταί ί. 304ν 

65 τε καί σύμπλοι, άλλ' άπό θαλάσσης καί άνέμων ύπα- 
κουσάντων αύτώ. ΠΟς ούν εΐ μή φανεΐσα καθ' έαυτήν 
θεότης, ώς ύφειμένη κατείληττται; ΤΙς δέ καί άλλη δύ- 
ναμις ήν παρά τήν σαρκωθεΐσαν τοϋ ΘεοΟ Πατρός 
σοφίαν καί δύναμιν, ή τάς θεοσημείας έκείνας δημίουρ- 

70 γο0σα; Ταύτην δέ έλάττω λέγειν είναι τής θείας φύσεως 
άπειράκις άπείρως θεότητα καί ώς τοΟ ένεργοϋντος τά 
ένεργούμενα καί άνούσιον καί άνυπόστατον καί ληπτήν 
σωματικοΐς όφθαλμοΐς, αύτήν τήν τοΟ Λόγου θεότητα, 
πώς ούκ ‘Αρείου καί ΣαβελλΙου πράγμα, τοΟ μέν τό 

75 ΰφειμένον καί ένεργούμενον, τοΟ δέ τό άνούσιον καί 
άνυπόστατον, καί Μασσαλιανών πρός τούτοις, τό καί 
ληπτόν καθ'αύτό σωματικοΐς όφθαλμοΐς;

86. Όρ$ς δπως κάνταΟθα έλήλεξαι καί πέτττωκας ύπ'αύ- 
τοΟ σοι τοΟ βοηθήματος καί ούδαμοΰ στήναι έχεις δύ- 
νασ<θ>αι; ΤοιοΟτο τό ψεϋδος πρός τήν άλήθειαν, τοιαΟτα 
βοηθεΐ τοΐς αύτφ πεποιθόσι. ΤΙς γάρ Χριστιανών, πλήν 

5 σοΟ νΟν δυσσεβήσαντος, καί άλλην είναι δύναμιν είς 
τό παρόν φήθη τήν έκεΐνα τά £ργα καί τάλλα πάντα 
ποιήσασαν ά Χριστός κατειργάσατο, πλήν αύτοΟ τοΟ 
σαρκωθέντος Λόγου μετά τοΟ ιδίου Πατρός αύτφ καί 
του Πνεύματος; Τίς, κατά σέ, άλλην μέν τήν κυρτούς 

10 όρθώσασαν καί τυφλούς φωτίσασαν καί παραλύτους σφίγ- 
ξασαν, έτέραν δέ τήν τών άμαρτημάτων άφανώς λύσασαν 
σειράν και τόν έντός άνθρωπον άνορθοϋσαν καί φω- 
τίζουσαν, και ταύτην ύφειμένην έκείνης άπειράκις άπείρως 
και ώς τά ένεργούμενα τοΟ ένεργοϋντος καί τών ούσιών 

15 τά άνούσια και τών όνομαζομένων τά ύπερώνυμα, είτα 
μεΐζω δυναμένην έκείνης καί ένεργοΟσαν τά τιμιώτερα, 
εΐπερ ή μέν τά τοΟ σώματος, ή δέ τά τής ψυχής καί 
άσώματα έτέλει καί έθεράπευε; Τίς εύσεβών τοιαΟτα 
έθεολόγησε καί τοιούτους έπέστησεν ήμίν θεούς ή θεότη- 

20 τας; ΤΙς δ’εύσεβών ταΟτ άκούσας ούκ έλεήσει I τοΟ I 305Γ 
πτώματος τόν είς ταΟτα έμπεπτωκότα τά βάραθρα; "Η 
τίς τών νοΟν έχόντων νοΟν έχειν ήγήσεταί σε, τοΐς 
μέν αύθυποστάτοις τά τών έργων έλάττω, τοΐς δέ άνυ- 
ποστάτοις τά μείζω προσάπτοντα;

ΙΠ, 85, 63 - 86, 24 297
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87. Ήμεΐς δέ οΐ τοΐς ούσιωδώς άποφαινομένοις τό 
Θειον πάσι παρεΐναι προσέχοντες, δτι καί τοΐς κατ'ούσίαν 
άμέθεκτον αΰτό λέγουσιν όκολουθοΟμεν, φανήσεται. "Ηδη 
μέντοι καί πέφηνεν, όπότε τόν διττόν τοΟ θαυμαστοΟ 

5 Φωτίου τρόπον τής κατ’ούσίαν πάσι τοΟ ΘεοΟ παρουσί
ας έφήναμεν, ών άτερος μέν ήν ό έκ δύο φύσεων είς 
μίαν ύπόστασιν σύνθετον, δς έστι τής θείας φύσεως καί 
τών δντων άλλότριος, πλήν τοΟ κατά τήν θεανδρικήν 
οικονομίαν άπορρήτου τοΟ ΧριστοΟ μυστηρίου, άτερος 

Ю δέ συστατικός τε καί σωστικός τής συναπτομένης τφ 
θεφ  αύτοτελοΟς ύποστάσεως. Μάλλον δέ αύτός έκεΐνος 
ό θεσπέσιος Μάξιμος, δς φησι κατ’ούσίαν είναι τό θειον 
άμέθεκτον, καί δπως έστιν αΰθις μεθεκτόν κατ'ούσίαν 
και δλον αύτό μεθεκτόν λεγέτω καί τάς ύφειμένας 

15 άναιρείτω θεότητας. Λέγει τοίνυν έπΐ τοΐς Περί ΘεοΟ 
μετοχής τοΟ μεγάλου Διονυσίου λόγοις* Ή παμβασιλΐς 
Τριάς έν μεθέξει τών δυναμένων μετέχειν γίνεται, άσχέτως 
τε καί άμεθέκτως· ταύτόν γάρ δηλοΤ έκάτερον. Μετέχεται 
γάρ ό θεός  άσχέτως, ού κατεχόμενος έν тбтр  τφ 

20 μετέχοντι, ούδέ αϊσθητώς μετεχόμενος, άλλ’ δλος έν με
τοχή έκάστου ών καί έξηρημένος τών άπάντων, ώσπερ 
φωνής μεγάλης γενομένης άπαντες μετέχουσιν οί πα- 
ρόντες κατά τήν οίκείαν δύναμιν, άλλ’οί μέν έρρωμε- 
νέστερον, οί δέ άμυδρότερον πρός τήν τής άκοής 

25  ενέργειαν, καί έστι μεθεκτή ή φωνή και έφ’ έαυτής 
άμέθεκτος μένουσα. ΠοΟ τοίνυν ένταΟθα τό τής ούσίας 
άμέθεκτον; ΠοΟ δέ άλλη θεότης άκτιστος καί τ$ φύσει 
τοΟ ΘεοΟ συναΐδιος, μεθεκτή καί όρατή σωματικοΐς | 
όφθαλμοΐς όπωσδήποτε; Πολλάκις δέ ήμάς ούτοσί τής ί. 305ν 

30 ύπερφυοΟς Μονάδος αύτής κοινωνεΐν τούς αύτής έρώντας 
έκείνης άναδιδάξας ό θαυμάσιος πατήρ καί σοφώτατος, 
καί νυνί διδαξάτω καί δειξάτω σαφέστατα ταϊς βεβήλοις 
καινοφωνίαις συκοφαντούμενος τοΟ πλήθος θεών άκτίστων 
καί θεοτήτων κηρύττοντος. Ό γάρ τήν Μονάδα λέγων

298 Ш, 87, 1-34

32/33 cf. I Tim. 6, 20; Π Tim. 2, 16
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35 τήν άνωτάτω λαμττρώς ένοΟσθαι τοΤς θεουμένοις, ήν καί 

σύ τήν θεΐαν συγχωρεΤς είναι φύσιν, πώς ούτος αύθις 
πλήθος θεοτήτων έτέρων άκτίστων καί άνάρχων διδάσκει 
μετεχομένων είναι τοίς ΙεροΊς άνδράσιν, ώς τής Μονάδος 
οϋσης παντελώς έξω τούτων;

40 ΤΙ δή φησιν; Ό  πρός τήν αίτίαν τών δντων άγνώστως 
άναταθείς νοΟς, άγνοήσει παντελώς, μηδένα θεωρών λό
γον έν τώ κατά πάσαν αίτίαν υπέρ πάντα λόγον δντι 
κατ’ούσίαν θεώ , πρός δν άπό τών πάντων συσταλεΐς 
ούδένα τών άφ’ ών άπέστη λόγον έπίσταται, μόνον τον 

45 πρός δν γέγονε κατά χάριν άνερμηνεύτως θεώμενος· καί 
πάλιν· *Εν τφ Θεφ ή ψυχή γενομένη, διά τήν φυσικήν 
του έν φ γέγονε Μονάδα, στάσιν άεικίνητον έξει καί 
στάσιμον άεικινησίαν περί τό ταύτό καί Εν καί μόνον.
ΕΙ τοίνυν ό θεωρητικός νοΟς άπό πάντων μέν τών 

50 άλλων συστέλλεται, άγνοεί δέ παντελώς πάντα λόγον, 
τοΟτο δέ παθών έν τφ κατά πάσαν αίτίαν υπέρ πάντα 
λόγον δντι κατ’ούσίαν εύρίσκεται Θεφ, κάν τούτω δή 
πηξαμένη τήν βάσιν ή θεοφόρητος ψυχή, διά τήν φυσικήν 
τούτου Μονάδα, στάσιν άεικίνητον έχει περί τό ταύτό 

55 καί έν καί μόνον -  δπερ ούν και ό μέγας Διονύσιος 
έλεγε δεΐν ήμάς άπό τών πολλών έπΐ τό έν τ̂  δυνάμει 
τής θεϊκής ένότητος έπιστρεφομένους, ένιαίως ύμνεΐν τήν 
δλην καί μίαν θεότητα, τό πάντων αίτιον έν, καί Γρη- 
γόριος ό τής θεολογίας έπώνυμος- Όπερ γάρ έστι τοΐς 

60 αίσθητοΐς ήλιος, τούτο τοΐς νοητοΐς ό Θεός. ‘Ώσπερ 
γάρ ούτος τοΐς μέν του όράν, τοΐς δέ του όράσθαι 
παρέχων δύναμιν, αύτός τών όρωμένων έστί τό κάλΙλιστον, £. 306Γ 

οϋτω Θεός τοΐς μέν τό νοεΐν, τοΐς δέ τό νοεΐσθαι 
δήμιουργ[ός]ών, αύτός τών νοουμένων έστί τό άκρότατον,

65 ε ί ς  δ ν  π ά σ α  έ φ ε σ ι ς  'ίσ τ α τ α ι  κ α ί  ύ π έ ρ  δ ν  ο ύ δ α μ ο Ο  φ έ ρ ε -

40/45 Maxim., Quasi, ad ТЫ , 64. Lage - Steel (CCSG 22), 213, 428- 
432; PG 90, 709 D 5-11 = Cap. D, 5, 4. PG 90, 1349 С 1-7 46/48 
Maxim., Quast, ad ТЫ , 65. Laga - Steel (CCSG 22), 285, 544-547; PG 90, 
760 А 8-11 = Cap. D, 5, 48. PG 90, 1369 А 3-6 51/52 cf. 1. 42-43 

53/55 cf. 1. 46-48 56/58 Ps. Dion. Areop., Di dm явят., 13, 3. SuchJa 
(PTS 33), 228, 17-19; PG 3, 980 С 4-7 59/67 Greg. Naz., Or. 21 (bi 
kudem Alban.), 1. Mossay (SChr. 270), 112, 13-26 ; PG 35, 1084 A 10 - В 
10

35 τήν] τοΤς post torr. cod., τής antt corr. cod. 40 άγνώστως] an corrigmdum 
άσχέτως cum Maxim. ? 61 t o O 1]  comxi coil Gng. Naz., τό cod. 64 
δημιουργών] δημιουργός ών cod.



τ α ι ,  τ ό  τ ώ ν  ό ρ ε κ τ ώ ν  έ σ χ α τ ο ν ,  κ α ί  ο ύ  γ ε ν ο μ έ ν ο ι ς  τ τ ά σ η ς  
θ ε ω ρ ί α ς  ά ν ά π α υ σ ι ς  - , εΐ δή ταΟθ’οϋτως έχει, ττοΟ τό 
πλήθος τών διαφόρων άκτίστων θεών ή θεοτήτων έξω 
τοΟ κατά πάσαν αιτίαν ύπερόντος άπάντων ένός καί 

70 μόνου καί άδιαφόρου τρισυποστάτου θεοΟ καί τής Μο- 
νάδος ταύτης, ών ή νοερά φύσις μετέχουσα ώς ΘεοΟ 
καί ΘεοΟ θεοτήτων, κατά τήν σήν σοφίαν, τήν έπί τό 
£ν καί μόνον τό άπαράλλακτον οΰ δέχεται πρόοδον;
Και μήν σύ μέν τά οΰσιώδη καί φυσικά τφ θεφ, έτερα 

75 τής θείας φής είναι φύσεως καί ύπ’αύτής ένεργούμενα 
και ανούσια καί ά τ τ ε ιρ ά κ ις  ά τ τ ε ίρ ω ς  αΰτής άποδέοντα.
ΝΟν δέ τοΟ μεγάλου Μαξίμου τήν φυσικήν τοΟ ΘεοΟ 
Μονάδα ήκούσαμεν, ή δέ έστι, κατά τό σοί δοκοΟν, ή 
θεία φύσις αύτή. Άποφαίντ) γάρ ταύτην μέν μίαν καί 

80 άπλήν καί άμερή, τάς δέ οΰσιώδεις αΰτής καί φυσικάς 
δυνάμεις τε καί θεότητας ο ύ  τ τ ο λ λ ά ς  μ ό ν ο ν ,  ά λ λ ά  κ α ί  

ά ρ ιθ μ ό ν  ύ τ τ ε ρ β α ιν ο ύ σ α ς  είναι. Άρ’οΰν ούχί καί τήν θείαν 
φύσιν αύτήν έαυτής τε έτέραν καί άνούσιον είναι καί 
αΰτήν έαυτήν ένεργοΟσαν καί ύφειμένην αΰτής ό π ε ι ρ ά κ ι ς  

85 ά τ τ ε ίρ ω ς ,  εΐ ώσπερ σύ λέγεις καί τεχνολογείς τό θεΤον, 
οϋτως £χειν συμβήσεται; Πολλή γέ τις άνάγκη.

88. “Ετι μέντοι, σύ μέν δταν άκούης τοΟ μέν ‘Αρεο
παγίτου, Εΐ τ ι ς  Ι δ ώ ν  Θ ε ό ν  λέγοντος, σ υ ν ή κ ε ν  δ  ε ί δ ε ν ,  

ο ύ κ  α ύ τ ό ν  έ ώ ρ α κ ε ν ,  ά λ λ ά  τ ι  τ ώ ν  α ύ τ ο Ο  τ ώ ν  δ ν τ ω ν  κ α ί  

γ ι ν ω σ κ ο μ έ ν ω ν ,  τοΟ δέ θείου Μαξίμου δτι τό θεΤον, αύτό 
5 μέν άόρατον πάντη καί άνε<ν>νόητον, έ κ  δέ τ ώ ν  περί 

αΰτό ν ο ο υ μ έ ν ω ν  ή θεωρουμένων ε ίν α ι  μ ό ν ο ν  π ι σ τ ε ύ ε τ α ι ,  

και δσα τοιαΟΘ' έτερα θεολογοΟσιν οί θεαυγείς πατέρες, 
τά νοούμενα ταΟτα καί θεωρούμενα είναι περί τό θειον 
τά ουσιώδη καί φυσικά τφ θεφ φάσκεις είναι, τό 

10 πλήθος τών συναΐδίων αύτφ I δυνάμεων καί θεοτήτων, £ 306τ 
ών ούκ 2σθ* ύπερήρθαι τοΤς έκείνων μετόχοις. Καί νοεράν 
μέν μόνον καί όρατήν καί μεριστήν θεωρίαν καρποΟσθαι 
ταΐς θεοειδέσι ψυχαίς καί νοίς συγχωρείς, τήν ύπέρ 
γνώσιν δέ πάσαν καί δρασιν οίς λέγεις άπαγορεύεις.

300 ΠΙ, 87, 66 - 88, 14

81/82 Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 13. ΣΠ2, 106, 23-24

88, 2/4 Ps. Dion. Areop., Ep. 1. Heil-Ritter (PTS 36), 156, 8 - 157, 1; 
PG 3, 1065 A 8-10 5/6 cf. Maxim., Cap. tbtoL *t aeon., 1, 8. PG 90, 
1085 C 3-4

88, 5 άνενόητον cod.



15 ΕΙ γάρ τών πολλών θεοτήτων καί άνίσων Δλλήλαις καί 
άνομοΐων ούκ έστιν ύπεργενέσθαι -  άκτιστοι γάρ καί 
τών δλων δημιουργοί κατά σέ -, τά δέ πολλά πολλαχώς 
θεωρείται καί άνομοίως τά άνόμοια καί άνίσως τά άνισα 
καί εϊδει καί τάξει καί άξίς διάφορα, πώς ούκ έγώ 

20 μέν δπερ είπον ήλήθευκα, σύ δ’ούκ άνδρός πονηροΟ, 
άλλ’αύτοΟ τοΟ πεφυκότος κακοΟ πράγμα σαφώς έργάζει;
Φύσει γάρ δή τό κακόν διαιρετικόν τών ήνωμένων καί 
σκεδαστικόν καί άστατον καί πολύμορφόν έστι, κατά 
τούς θείους καί σοφούς άλλως άνδρας.

25 Σύ μέν οΰν, ώς έφην, τά περί τό θειον νοούμενα 
καί θεωρούμενα, έξ ών μόνων έκείνο πιστεύεται, άκτιστα 
λέγεις είναι καί άναρχα, θεούς ή θεότητας καί τάλ- 
λα ώς εΐρηται. Ό δέ θείος μέν Διονύσιος εϋχεται 
δι' άγνωσίας και άβλεψίας ίδεΐν και γνώναι τόν ύπέρ 

30 θέαν και γνώσιν, αϋτώ τφ μή Ιδεΐν μή δέ γνώναι 
αύτόν τόν θεόν τόν ύπέρ θέαν καί γνώσιν, ούχ ίτερα 
παρ’αύτόν, ού νοούμενα ούδέ όρώμενα σωματικοΐς ό- 
φθαλμοΐς. ΤοΟ δ* ΙεροΟ ΜαξΙμου πρός τοΐς νΟν είρημένοις 
καί πάλαι, οίς άντειπείν ούκ έστιν ούδ’ άντιβλέφαι σοι,

35 κάκεϊνα προσθετέον, ϊνα μή μόνον ώμεν μή πένητες, 
άλλά καί ύπερπλουτοΟντες τών  αποδείξεων- Μέσα θεοΰ 
καί άνθρώπων είσΐ τά αίσθητά και τά νοητά, ών ύπεράνω 
γίνεται χωρών πρός θεόν ό άνθρώπινος νοΟς, τοΐς μέν 
αϊσθητοΐς κατά τήν πράξιν μή δουλούμενος, τοΐς δέ 

40 νοητοΐς κατά θεωρίαν μηδόλως κρατούμενος· καί πάλιν·
Τ ή ν  ά μ ε σ ο ν  λ α β ώ ν  π ρ ό ς  τ ό ν  θ ε ό ν  έ ν ω σ ι ν  ό  ν ο Ο ς, τ ή ν  

τοΟ  ν ο ε ΐν  κ α ί  ν ο ε ΐσ θ α ι  δ ύ ν α μ ιν  π α ν τ ε λ ώ ς  έ χ ε ι  σ χ ο λ ά -  

ζ ο υ σ α ν .  Ό π η ν ί κ α  γ ο ϋ ν  τ α ύ τ η ν  λ ύ σ ε ι  ν ο ή σ α ς  τ ι  τ ώ ν  

μ ε τ ά  Θ ε ό ν ,  δ ιε κ ρ ίθ η  τ ε μ ώ ν  τ ή ν  I ύ π έ ρ  ν ό η σ ιν ·  καί πάλιν· £ 307Γ 

45  Ν ο Ο ς  έ σ τ ι  τ έ λ ε ι ο ς  ό  δ ιά  π ί σ τ ε ω ς  ά λ η θ ο Ο ς  τ ό ν  ύ π ε -  
ρ ά γ ν ω σ τ ο ν  ά γ ν ώ σ τ ω ς  ύ π ε ρ ε γ ν ω κ ώ ς .  ’ΑλλαχοΟ δέ τόν 
ένα θεολογών θεόν* Μ η δ εν ί  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  έστί, φησίν, έ κ  

φ υ σ ι κ ή ς  έ μ φ ά σ ε ω ς  δ ι ε γ ν ω σ μ έ ν ο ς  καί μ η δ ε ν ί  κ α θ ό λ ο υ  
κ α θ ’ ό τ ι ο ΰ ν  λ η π τ ό ς ,  π λ ή ν  τοΟ  δ ιά  π ί σ τ ε ω ς  μ ό ν ο ν  γ ι ν ώ -
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29/31 Ps. Dion. Areop., Dt ntyst. tbtoL, 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1- 
3 ;  PG 3, 1025 A 5-7 36/40 Maxim., Quast, ad TbeL, 51, S 1. Lage - 
Steel (CCSG 7), 409, 1-4 ; PG 90, 485 С 12 - D 2 = Cap. D, 3, 5. PG 
90, 1261 А 14 - В 4 41/44 Maxim., Quast, ad TM, 33, S 3. Laga - 
Steel (CCSG 7), 231, 9 - 232, 12; PG 90, 376 В 6-10 *  Cap. D, 2, 13. 
PG 90, 1225 В 8-12 45/46 Maxim., De caritate, 3, 99. Ceresa-Gastaldo, 
190, 21-22; PG 90, 1048 А 3-4 47/48 Maxim., Cap. tbtoL et ctam., 1, 1. 
PG 90, 1084 А 5-6 48/50 Maxim, über ambig. PG 91, 1188 А 14 - В 1



302 ΙΠ, 88, 50 - 89, 28
50 σκεσθαι. ΠοΟ δή κάνταΟθα τό τών άκτίστων καί νοου

μένων πλήθος, έξ ών ή θεία ψύσις γινώσκεται ώς 
φυσικών έαυτής, ή μηδενΐ τών δντων έκ φυσικής έμ- 
φάσεως διεγνωσμένη;

89. Πάλιν Ακούων τοΟ θείου Διονυσίου, τοίς αΐτιατοϊς 
τά αίτια καί τοΐς ούσι τά υπερούσια νοεΐσθαι Κέγοντος 
ύπό τών νοερών καί λογικών ουσιών, αύτά κατά τήν 
οίκείαν ϊδρυσιν πάσης γνώσεως έξηρημένα, Όρφς, φη- 

5 σίν, δτι πολλά τά ύπερούσια, τά δ’αίιτά καί τά αίτι- 
ατά έστι τής δλης τρισυποστάτου φύσεως, άλλα παρ’αύ- 
τήν δντα καί ύφειμένα αύτής άπειράκις άπείρως καί 
τά λοιπά, καί πβ μέν έμφερή τή θείςι φύσει ώς άκτιστα, 
πΥ5 δε άνόμοια ώς ένεργούμενα καί άνούσια καί ύφειμένα 

10 αύτής άπειράκις άπείρως καί νοούμενα καί ληπτά τισιν 
δντα πνευματικώς σωματικοΤς όφθαλμοΐς, ών πέρι καί 
τόν μέγαν Διονύσιον λέγειν· Όύδεμίαν όρώμεν θέωσιν 
ή ζωήν ή ούσίαν, ήτις άκριβώς έμφερής έστι τή πάντων 
ύπερκειμένη κατά πάσαν ύπεροχήν αίτίςι” ; Δύο τοίνυν 

15 ούσίαι κατά σέ άκτιστοι, άνισοι καί άνόμοιοι, ών άτέρα 
τής άτέρας άπειράκις άπείρως ύπέρκειται, καί ώς τών 
ένεργουμένων τό ένεργο0ν καί τών Ανουσίων ή ουσία, 
καί ούσία δή Ανούσιος καί φύσις φυσική καί οϋσία 
ουσιώδης. Καί σΰ σαυτφ πάντων έναντιώτατος, πάντα 

20 μέν ά λέγεις άκτιστα παρά τήν θεΐαν φύσιν, έπΐ τό 
πλεΐστον καί άνούσια λέγων, φύσιν δέ φυσικήν καί 
ούσίαν ούσιώδη χώραν ούκ Κχειν ούδ* έπ'αύτοΟ τοΟ 
θείου, νΟν δέ ταΟτ άναίτρέπων καί δευτέραν ούσίαν £ 307* 
τιθέμενος άκτιστον καί φύσιν δή φυσικήν καί ούσίαν 

25 ούσιώδη, καί ού μίαν, ούκ άκριβώς <έμφερή> τή πάντων 
έξηρημένη κατά πάσαν ύπεροχήν αίτίςι. Καί μήν εΐ κατά 
πάσαν ύπεροχήν ύπερέχει τών πάντων ή τών πάντων 
αιτία, πώς ούχΐ καί ώς άκτιστος ύπερέχει τών πάντων,

89, 1/4 <£ Ps. Dion. Areop,, D$ dsn nomm,, 2, 8. Suchla (PIS  33), 132, 
14-17; PG 3, 645 C 10-14 4/14 locum ad litteram non inveni, sed 
vidctur cssc summarium corum quae a Falama decl&rata sunt in Περί Θείων 
ένεργειών, 34, ΣΠ2, 120, 8-16, vel in epistula Πρός ‘Α ρσένιον, 5. ΣΠ2, 
318, 25 - 319, 1 12/14 Ps. Dion. Areop., D$ dm nomsn.9 2, 7. Suchla 
(PTS 33), 131, 11-13; PG 3, 645 A 16 - B 2 25/26 cf. 1. 13-14

51 γινώσκεσθαι cod.

89, 6 άλλά cod. 16 τής άτέρας] sic cod.; cf. Introd. p . UOOQH 25 
έμφερή] suppltvi (cf. I 13)



ών έστι καί τά έκείνη μή άκριβώς έμφερή; τΩν δ’οϋτως 
30 ύπερέχει, πώς άκτιστα; ΤΙ γάρ; Ούκ έμφερής τφ 

Θεφ ή τών άνθρώπων φύσις; Πώς οΰν ό πολύς έρεΐ 
λόγος τών Ιερών λογίων κατ'εΐκόνα καί όμοίωσιν αύτήν 
τοΟ ΘεοΟ γεγενήσθαι; "Ωστε έμφερής αϋτη θεφ, άλλ’ούκ 
άκριβώς. Οίς μέν γάρ άρχική καί νφ καί λόγψ τε- 

35 τιμημένη καί ψυχής άϋλΐφ, έμφερής τφ ποιήσαντι· ώς 
μέντοι παθητή καί άλλοιωτή καί τρεπτή καί ούδέ τόν 
αύτόν εύμοιροΟσα τφ Ποιητή νοΟν καί λόγον ή ζωήν 
ή σοφίαν, άλλ’ έτέροις κάκεΐνου ποιήμασιν, ούκ άκριβώς.

Άλλ* ό μέγας Διονύσιος οϋτω σοι κάνταΟθα συνηγορεί,
40 ό δέ θεσπέσιος Μάξιμος δπως, δρα καί σκόπει. Πρώτον 

μέν ούν άκριβώς έχόμενος τοΟ μεγάλου Διονυσίου φησίν*
Ούκ εστιν άκριβής έμφέρεια τοΐς οίτιατοίς καί τοΐς 
αίτίοις, άλλ’ έχει μέν τά αίτιατά τάς τών αίτιων έν- 
δεχομένας εικόνας, ούτά δέ τά αίτιο τών αίτιατών 

45 έξήρηται καί ΰπερίδρυτοι. ΕΙτα τίνα . μέν τά αίτια, τίνα 
δέ ταυτί τά αίτιατά έστιν, απερ <ούκ> άκριβώς έμφερή 
έστι ττ) πάντων ύπερκειμένη κοτά πάσαν ύπεροχήν αίτίςι, 
έπιδιδάσκει λέγων* Αίτιατά έστι πάντα τά παραχθέντα 
είς κτίσιν, είτε έν ούρανφ είτε έπί γής· αίτια δέ τά 

50 παραγαγόντα, τουτέστιν αί τρεις υποστάσεις τής "Αγίας 
Τριάδος. Όρφς τίνα μέν τά αϊτια πάντων τών δντων 
καί ύπερούσια καί άναρχα καί άκτιστα καί προαιώνια 
και άπλώς τά ταύτη πληθυντικώς λεγόμενο τοΐς Ιεροΐς 
πατράσι, τίνα δέ τά μή άκριβώς έμφερή τή πάντων 

55 ύπερκειμένη κατά πάσαν I ύπεροχήν αΐτΐφ αίτιατά; "Οτε ί. 3081 
τοίνυν ό Πατήρ καί ό Υιός καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιόν 
έστι τά αίτια τών δντων καί ύπερούσια, ταΟτα δέ σύ 
λέγεις άλλήλοις είναι άνόμοια καί άνισα καί φύσει 
διάφορα, καί τό μέν οϋσία, τά δ* άνούσια καί άνυπόστατα 

60 καί έ νεργούμενα καί άπλώς άπειράκις άπείρως τά μέν 
ύφειμένα, τό δέ ύπερκείμενον, πώς ούκ είς αύτήν ταΟτα 
περιφανώς βλασφημείς τήν παντουργόν Τριάδα καί παντο-

ΠΙ, 89, 29-62 303

32 cf. Gen. 1, 26

42/45 Maxim., Сар. Ц  5, 66. PG 90, 1376 А 12 - В 2 = Ps. Dion. 
Areop., De im  nomin., 2, 8. Suchla (PTS 33), 132, 14-16; PG 3, 645 С 10- 
13 46/47 cf. 1. 13-14 48/51 Maxim., Cap. D, 5, 67. PG 90, 1376 В 
5-8 = Sobei m libr. de dm явят., 2, 7. PG 4, 225 В 11-14

31 έρεΐ] αΙρεΤ cod. 46 ούκ] suppUvi



δύναμον; Πώς δέ τά μή άκριβώς έμφερή Tfl πάντων 
ύπερκειμένη κατά πάσαν υπεροχήν αϊτίςι, κτίσματα σαφώς 

65 ώς άκήκοας δντα, σύ ταΟτ’ άκτιστα λέγων καί άναρχα καί 
ύπερούσια καί θεούς καί θεότητας δημιουργούς τών πάντων, 
οΰ τη κτίσει λατρεύεις παρά τόν Κ τίσαντα ; Τί γάρ; 
τΑρ’ουν ούχ Ικανώς έαυτόν καί δ θειότατος Μάξιμος τής 
σής διαβολής άπελύσατο, ήν ώς πολλάς διδάσκων θεότη- 

70 τας, άπό τοΟ μή κατ’οΰσίαν είπεΐν, κατ’ άλλον δέ τρόπον 
τό θειον μετέχεσθαι, σεσυκοφάντηταί σοι; Σοί μέν ίσως 
ούχ ικανώς -  τοιοΟτο γάρ ή άπόνοια- πάς λόγος καί 
πάσα πειθώ, καν άναντίρρητος ή, άσθενής τις καί άτονος 
πρός ταύτην εόρίσκεται - , τοΐς δ’εΰσεβεΐν είδόσι καί 

75 μετέχειν παιδεύσεως ικανώς άπολέλυται, καί τήν σήν 
αναισθησίαν καί πλάνην παντός μάλλον αύτό τοΟτό γε 
πλάνην ούσαν άτοπωτάτην έξήλεγξεν.

90. ΕΙ δέ δει τούτον καί διαρρήδην δεΐξαι τής θείας 
φύσεως άναγκαίως ήμάς κοινωνούς είναι άποφαινόμενον, 
μή δέ τοΟτο παρώμεν. Τί οϋν φησίν; Είς τοϋτο ήμάς 
πεποίηκεν ό θεός, ϊνα γενώμεθα θείας κοινωνοί φύσεως.

5 Τής υπερβολής, ώ θειότατε πάτερ. Τών γάρ άλλων 
θείων ήμών καί Ιερών πατέρων άπό πρώτου τοΟ με
γίστου τών αποστόλων Πέτρου, άπλώς θείας φύσεως 
ήμάς κοινωνούς είναι καί ύπ'αύτής έκείνης καθαίρεσθαι 
καί θεοΟσθαι λεγόντων, σύ καί διατοΟτο I τόν θεόν f. 308ν 

10 ήμάς πεποιηκέναι λέγεις καί διατοΟτο τηναρχήν ήμΐν 
παρασχέσθαι τό είναι, ϊνα θείας κοινωνοί γενώμεθα 
φύσεως. Άλλ* ό Παλαμάς ούκ ανέχεται τοΟτο διά τό 
πλήθος τών αύτοΟ θεοτήτων, ήμάς τε καί σέ καί πάντας 
άπλώς τούς ιερούς πατέρας ώς δυσσεβεΐς ό δυσσεβής 

15 κακίζων διά τήν μίαν θεότητα καί τό θείας κοινωνούς 
ήμάς καθ' ύμάς είναι φύσεως, ούχ έτέρων θεών ή 
θεοτήτων παρά ταύτην άκτίστων καί συνανάρχων αύτή

304 Ш, 89, 63 - 90, 17

67 cf. Rom. 1, 25

90, 1/2, 4, 7/8, 11/12, 15/16 cf. Π Petr. 1, 4

63/64 cf. 1. 13-14

90, 3/4 Maxim., Ep. 43. PG 91, 640 В 14-15 = Cap. D, 1, 42. PG 90, 
1193 D 1-2

90, 2 Υποφαινόμενος aut» torr. cod. 14 δυσσεβεΐς] δυσσεβής 
θείας] θείους cod.



καί άνουσίων καί άνίσων καί άνομοΐων αύτή τε τή 
θεί$ φύσει καί άλλήλαις έκτόπως. Τίς ούν Ιχων λο- 

20 γίζεσθαι, τής παλαμναΐας λύμης άνέξεται καί τής συ
κοφαντίας, ής τούς θείους ήμών πατέρας διατελεΐ συ
κοφαντών άθεώτατα; Πώς γάρ ό διά τοΟτο τόν θεόν 
ττεττοιηκέναι τήν ήμετέραν φύσιν άποφαινόμενος, Γνα 
κοινωνοί θείας γενώμεθα φύσεως, οΰτος τόν αύτόν αύθις 

25 τρόπον άμέθεκτον ήμΐν είναι τήν θεΐαν άπεφήνατο φύσιν, 
καί ό τή Μονάδι προσβάλλειν άγνώστως τή παναιτίφ 
λέγω<ν> τόν νοΟν τόν ήμέτερον διά τήν μοναρχίαν καί 
τό μή άλλον είναι θεόν ή θεότητα, έν ή γινόμενοι καί 
εϊημεν 3ν καί ζφημεν καί κινοίμεθα, ούτος αύθις ήμάς 

30 έφ’ έτέρας θεότητας ήγαγεν, έξ ών Αν ώς ποιητικών 
αιτίων καί τό ζήν καί τό κινεΐσθαι καί αύτό τό είναι 
λαμβάνοιμεν; Τίς οϋτως έαυτφ ήναντίωται ταύτά πρε- 
σβεύσας αεί, μή δτι γε ό μέγας καί θαυμάσιος Μάξιμος;
Τής άρα πλάνης ήν καί άφροσύνης άκρας καί δεισι- 

35 δαιμονίας, ταϋτα περί αύτοΟ φρονήσαι καί οϋτως αύτοΟ 
τούς θεολόγους έξειληφέναι λόγους, άλλ’ούκ έκεΐνος ταΟτα 
-  πόθεν; -  ή έδόξασεν ή έγραψε περί τοΟ ένός καί 
άπλοΟ καί άμεροΟς καί πανταχοΟ παρόντος καί τά πάντα 
πληροΟντος δλου καί μόνου άσχέτως καί άοράτως καί 

40 ϋπέρ νοΟν καί λόγον, τών δλων I Δημιουργού καί ί. 3091 
Πατρός τρισυποστάτου ΘεοΟ.

91. Δήλον ούν δτι ούσιωδώς μέντοι μετέχεσθαι λέγεται, 
δταν αύτή τοΟ μεθεκτοΟ ή φύσις ή εις έαυτήν μεταβάλ[λ]η 
τήν τοΟ μετέχοντος, ή αύτή μεταβάλη άλλοιωθεΐσα εις 
τήν μετέχουσαν καί γένηται αύτή ούσιώδης τροφή καί 

5 φυσική τφ μετέχοντι, καθάπερ τά σαρκικά βρώματα τοΐς 
τρεφομένοις. "Ετι δταν αύτής τής ουσίας τοΟ μεθεκτοΟ 
αΰτής καθ'αύτήν ή τινι τών αισθήσεων ή τισιν ή πάσαις 
εις αΐσθησιν ίρχηται ή συμμιγώς κοινωνή, ώσπερ ζωής 
τά ζώντα καί τάξεως τά τεταγμένα καί κάλλους τά 

10 καλά καί τά δμοια τής όμοιότητος καί θάτερα τής 
έναντίου· ών έκαστον άρχήν έκάστου τών μετεχόντων

ΠΙ, 90, 18 - 91, 11 305

23/24 cf. II Petr. 1, 4 28/29 cf. Act. 17, 28

26/28 locum non inveni

27 λέγω  cod. 32 ούτος cod.

91. 2 μεταβάλλη cod.



306 III, 91, 12-46

αύτοΟ καί αύτοζωήν καί αύτοτάξιν καί οϋτω πάντα καλεΐ 
τό τής σοφίας τοΟ μεγάλου Διονυσίου βάθος, οϋτω 
λέγων· Και εί βούλει άρχήν φάναι τών ζώντων ή ζώντα 

15 την αύτοζωήν καί τήν αυτοομοιότητα τών όμοιων ή 
δμοια καί τά έξής. “Ετι καί τό τών έξεων πράγμα 
μετέχεται τοίς μετέχουσιν, ώς έπιστήμης τά έπιστήμονα 
και τά σοφά τής σοφίας και άρετής τά σπουδαία. Καί 
άλλως δέ λέγεται τι τινός ούσιωδώς μετέχειν, ώς τής 

20 ψυχής τό σώμα. Ή γάρ ούσία τής ψυχής έν τφ σώματι 
και τφ σώματι, καί τφ είναι ταύτην έν τούτφ έμψυχον 
σώμα λέγεται καί ζφον, άλογον μέν, αν άλόγου, λογικόν 
δέ, ϋν λογικής μετέχη ψυχής. Άλλ- ένταΟθα οϋτε αίσθητή 
έστιν ή ψυχή τφ σώματι, ού[τε ψυχήν]δ’ ή ζωή τοΐς 

25 ζώσιν, ούδέ τοΐς σοφοΐς ή σοφία, ούδέ τοΐς σπουδαίοις 
ή άρετή όρατή σωματικοίς όφθαλμοϊς ή ποτέ έστιν. Οϋτε 
ψυχήν άτεχνώς ή ψυχή τή μετοχή τό σώμα καθίστησι, 
πλήν τοΟ άίπαθές τοΟτο ποιεΐν, εΐ σπουδαΐός τις καί ί. 309ν 
φιλόσοφος εΐη, ώσπερ καί πρότερον εΐρηται, οϋτε αύτή 

30 άτεχνώς σώμα γίγνεται, τόν οίκεΐον άπολέσασα λόγον 
καί είς τόν τοϋ σώματος μεταπεσοΟσα* ώσθ* ή ψυχή καί 
κατούσίαν έστί τφ σώματι μεθεκτή -  έστι γάρ ούσιωδώς 
έν τούτω -  καί αύ κατ’ούσίαν άμέθεκτος- ού γάρ τοΟτο 
μεθίστησιν είς τήν οίκείαν φύσιν.

35 Τόν δέ θεόν, ώς ούδέν μέν τών δντων είναί φασιν 
οΐ θεαυγείς πατέρες έν τοΐς μετέχουσιν αύτοΟ, αύτόν 
δ*είναι τοΟτον έν τούτοις, δ,τι ποτ’ έστίν, δλον τόν 
υπερούσιον, θεϊκώς καί σωστικώς άπάντων, ούκ άλλον 
παρά τοΟτον Θεόν ή θεότητα, καί οϋτως δλον τοΐς 

40 ούσιν ούσιωδώς μεθεκτόν καί δλον ούσιωδώς άμέθεκτον, 
αύτό τό Μν, αύτήν τήν μίαν καί μόνην θεότητα, τό μέν 
ώς άναλλοίωτον καί πάσαν ύπεραίρουσαν αϊσθησιν, καί 
δ φησιν ό μέγας καί ύψηλός Διονύσιος, τφ μήτε έπαφήν 
αύτής είναι μήτε άλλην τινά ττρός τά μετέχοντα συμμιγή 

45 κοινωνίαν, περί ής είπε πρότερον· Και τοΟτο κοινόν 
καί ήνωμένον καί έν έστι τί| δλη άγαθότητι, τό πάσαν

14/16 Ρ*. Dion. Areop., Dt diu nomin., 5, 5. Suchfe (PTS 33), 184, 8-9; 
PG 3, 820 B 10-12 43/45 ibid., 2, 5. Suchla (PTS 33), 129, 10-11; PG
3, 644 B 1-2 45/50 ibid., 2, 5. Suchk (PTS 33), 129, 4-7; PG 3, 644 
A 7-12

24 τ£ ψυχήν] dtievi (cf. tnim Οΰτε ψυχήν tin. 26-27) 31 ώστ* cod. 38 
σωστικώς] σωματικώς ted. (cf. supra, DI, 68, 101; 87, 10)



α υ τ ή ν  δ λ η ν  ύ φ ’ έ κ ά σ τ ο υ  τ ώ ν  μ ε τ ε χ ό ν τ ω ν  μ ε τ έ χ ε σ θ α ι  κ α ι  
ύ π ’ο ύ δ ε ν ό ς  ο ύ δ ε ν ί  μ έ ρ ε ι ,  κ α θ ά π ε ρ  κ έ ν τ ρ ο ν  έν  μ έ σ ω  κ ύ 
κ λ ο υ  π ρ ό ς  π α σ ώ ν  τ ώ ν  έ ν  τ φ  κ ύ κ λ ω  π ε ρ ι κ ε ι μ έ ν ω ν  ε ύ -  

50 θ ε ιώ ν .  ΤΙ γάρ έν τφ κέντρψ ύπερκείμενον, τΐ δ' ύ- 
φειμένον; Καί τΐ μέν ούσία, τι δέ ένέργεια; Καί τΐ 
μέν μεθεκτόν, τΐ δέ άμέθεκτον; Μάλλον δέ, τΐ τοΟ κέν
τρου ταΐς εΰθείαις άμέθεκτον; Άμερές γάρ δν, δλον αύ- 
ταΐς άπάσαις μετέχεται. ΤΙ δέ όρατόν σωματικοΐς όφθαλ- 

55 μοΐς; ΤΙ δ* ένεργούμενον; ΤΙ δέ τάλλα δσα ούδ’ έν- 
ταΟθα εύρίσκων τή πάντων ύπερκειμένη καί δημιουρ- 
γφ τών απάντων φύσει προσάπτεις σύν άμέτρψ δυσσε- 
βείςι καί τόλμη;

Οϋτω μέν ούν, ώς κατ’ άμυδράν εΙκόνα I φάναι, άμέ- £  310* 
60 θεκτον ούσιωδώς τό θειον, πάλιν δέ μεθεκτόν κατ’ούσίαν, 

ώς φύσει πάντων ποιητικόν καί συνεκτικόν καί προ
νοητικών καί ζωτικών καί κινητικών καί φωτιστικών καί 
πάντη πάντων ένεργητικόν, ού μέρος έν μέρει σωματικώς 
διαιρούμενον, άλλ’ δλον έν πάσι καί δλρν ύπέρ τό πάν,

65 τόν άπόρρητον τρόπον- καί οϋτως ό θείος Μάξιμος είναι 
καί μεθεκτόν κατ’ούσίαν καί αύθις κατά ταύτην άμέθεκτον 
τόν θεόν άποφαίνεται. Οϋτω καί ήμεΐς τοΐς θείοις 
πατράσιν έπόμενοι λέγομεν- Τ ί  μέν έ σ τ ι  θ ε ο ϋ  ο ύ σ ία  

ή  π ώ ς  έ σ τ ι ν  έ ν  π ά σ ι ,  κ α ί  ά γ ν ο ο Ο μ ε ν  κ α ί  λ έ γ ε ιν  ο ϋ  δ υ -  

70  ν ά μ ε θ α ,  πίστει δέ ύπερφυεΐ καί σχέσει τή πρός αυτήν 
οίκειοΰσθαΐ τε αύτή καί οϋτω θεοποιεΐσθαι νομίζομεν- 
Σ χ έ σ ε ι  γ ά ρ  τ ^  π ρ ό ς  θ ε ό ν  υ ΐ ο θ ε τ η θ έ ν τ ε ς  θ ε ο π ο ιο ύ μ ε θ α ,  

φησίν ό θεσπέσιος Κύριλλος, καθ’ ήν καί τήν βασιλείαν 
τών ούρανών έντός ήμών εΙναΙ φησιν ό θαυμάσιος Μά- 

75 ξιμος- Τ ό  γάρ ήγγικε, φησίν, ή βασιλεία τών ούρανών, 
ο ύ κ  έστιν, ώ ς  οΤμαι, χ ρ ο ν ικ ή ς  σ υ σ τ ο λ ή ς ·  ού γ ά ρ  έρχεται, 
φ η σ ί ,  μετά παρατηρήσεως, ούδέ έροΟσιν· «Ιδού ώδε» 
ή «έκεΊ.» ’Α λ λ ά  τ ή ς  π ρ ό ς  ά ξ ία ν  τ ώ ν  ά ξ ίω ν  α ΰ τ ή ς  κ α τ ά  

δ ι ά θ ε σ ιν  σ χ έ σ ε ώ ς  έ σ τ ιν ·  Ή  βασιλεία γάρ τοΟ Θεοϋ,
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75 Matth. 3, 2 et 10, 7; Marc. 1, 15; cf. Luc. 10, 9 76/78 Luc. 17, 
20-21 79/80 Luc. 17, 21

68/70 Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 2. Kotter (PTS 12), 9, 32 - 10, 
36; PG 94, 793 B 1-6 72 Cyrill. Alex., Tbuaur., 4. PG 75, 45 A 9-10 

75/80 Maxim., Cap. tbtoL tt cum., 2, 91. PG 90, 1168 D 1 - 1169 A 2

50/51 ύφειμένων cod. 78 άξίαν] sic cod. bit it supra, Π, 8, 50; 41, 19 \ 
αύτήν in PG



308 ΙΠ, 91, 80-111
80  φ η σ ίν ,  έντός ήμΟν έστι, καθ’ ήν καί προκόπτειν καί μει- 

οΟσθαι καί μείζω καί έλάττω γίνεσθαι καί πορρωτέρω 
θεοΟ καί έγγυτέρω συμβαίνει τόν πρός τό θειον ά- 
νατεινόμενον. Αύτό δέ τό θεΐον καθ’ έαυτό κατ’ούδέν 
τώ μετέχεσθαι μεΐζον ή ελαττον γίνεσθαι, ή ύπερκείμε- 

85 νον καί ύφειμένον, ή όρατόν καί όόρατον, άλλ* &εί καί 
ωσαύτως Εχειν δλον καθόλου έν τή αύτή άμερείςι καί 
τώ άπαραλλάκτω τής δλης τών πάντων ύπεροχής τε 
καί τελειότητος, έδιδάχθημεν πρός τών θείων πατέρων* 
έξ ών φησίν ό μέγας καί σοφός Διονύσιος* Π ρ ό  π α ν τ ό ς  

90  κ α ί  μ ά λ λ ο ν  θ ε ο λ ο γ ί α ς ,  ε ύ χ ή ς  ά π ά ρ χ ε σ θ α ι  χ ρ ε ώ ν ,  ο ύ χ  ώ ς  

έ φ ε λ κ ο μ έ ν ο υ ς  τ ή ν  ά π α ν τ α χ ζ ]  π α ρ ο ύ σ α ν  κ α ί  ο ύ δ α μ β  δ ύ -  

ν α μ ίν , ά λ λ ’ ώ ς  τα Τ ς  θ ε ί α ι ς  I μ ν ή μ α ις  κ α ι  έ π ι κ λ ή σ ε σ ι ν  ή μ ά ς  ί. 3ΐον 
α ύ τ ο ύ ς  έ γ χ ε ι ρ ί ζ ο ν τ α ς  α ύ τ ^  κ α ί  έ ν ο ϋ ν τ α ς ·  καί ό μέγας 
’Αθανάσιος περί τοϋ ΘεοΟ Λόγου* θ ε ό ς  γ ά ρ  έ σ τ ι ,  φησίν,

95 ο ύ χ  ώ ς  ά ν θ ρ ω π ο ς ,  ό  κ α θ ’ ό μ ο ί ω σ ι ν  Θ ε ο Ο  γ ι ν ό μ ε ν ο ς  κ α ι  

θ ε ό ς  ο ν ο μ α ζ ό μ ε ν ο ς ,  τ η  ό μ ο ι ώ σ ε ι  ο ύ  τι^ φ ύ σ ε ι  ώ μ ο ι ω -  

μ έ ν η ν  ε χ ω ν  θ ε φ  τ ή ν  ο ύ σ ί α ν ,  κ α ι  δ ή  κ α ι  π ρ ο κ ό τ τ τ ω ν  

έ ν  τ η  ό μ ο ι ό τ η τ ι .  Ό  δ έ  Κ ύ ρ ι ο ς ,  ό  α ύ τ ό ς  ά ε ί ,  κ α ί  ο ύ  

π ο τ έ  μ έ ν  μ ε ί ζ ω ν  π ο τ έ  δ έ  ή τ τ ω ν  ώ ς  θ ε ό ς .  “Ετι δή καί 
100 ό Νύσσης θείος Γρηγόριος* ’ Ε π ί σ η ς ,  φησί, π ά ν τ ω ν  τ ώ ν  

ό ν τ ω ν  τ ό  Θ ε Τ ο ν  ύ π ε ρ α ν έ σ τ η κ ε .  Ο Ο τ ε  γ ά ρ  ή  γ ή  π ο ρ ρ ω 

τ έ ρ ω  τ ή ς  ά ξ ί α ς  έ σ τ ί ,  ο Ο τ ε  ό  ο υ ρ α ν ό ς  π λ η σ ι έ σ τ ε ρ ο ς ,  

οϋτε τών άλλων ούδέν, ώ ς  τ ά  μ έ ν  έ φ ά τ τ τ ε σ θ α ι  τ ή ς  

ά π ρ ο σ ί τ ο υ  φ ύ σ ε ω ς ,  τ ά  δ έ  ά π ο κ ρ ί ν ε σ θ α ι .  "Η  ο ί ί τ ω  γ ’ ά ν  

105 μ ή  δ ιά  π ά ν τ ω ν  έ π ί σ η ς  δ ι ή κ ε ι ν  τ ή ν  τ ό  π ά ν  έ π ι κ ρ α τ ο ϋ σ α ν  

δ ύ ν α μ ιν  έ π ι ν ο ή σ α ι μ ε ν ,  ά λ λ ’ έ ν  τ ι σ ι  π λ ε ο ν ά ζ ο υ σ α ν ,  έ ν  έ τ έ -  

ρ ο ι ς  έ ν δ ε ε σ τ έ ρ α ν  ε ίν α ι ,  κ α ί  τ η  π ρ ό ς  τ ό  έ λ α τ τ ό ν  τ ε  κ α ί  

π λ έ ο ν  κ α ί  μ ά λ λ ο ν  κ α ί  ή τ τ ο ν  δ ι α φ ο ρ ά ν ] ,  σ ύ ν θ ε τ ο ν  έ κ  

τ ο ϋ  ά κ ο λ ο ύ θ ο υ  τ ό  θ ε ι ο ν  ά ν α φ α ν ή σ ε τ α ι ,  α ύ τ ό  π ρ ό ς  έ α υ τ ό  

110 μ ή  σ υ μ β α ΐν ο ν .  «Τό δέ πλέον καί έλαττον,» φησί, «τής 
<κτιστής) φύσεως έστιν ίδιον.»

95 cf. Gen. 1, 26 96 cf. Ps. 8t, 6

89/93 Ps. Dion. Areop., Dt din nomin.y 3, 1. Suchla (PTS 33), 139, 13- 
16; PG 3, 680 D 5-10 94/99 Ps. Athan., Rsjittatio bypocr. Mtktii. PG 28, 
85 B 3 - 88 A 2 100/110 Greg. Nyss., Or. catecb., 27. Srawlcy, 104, 6- 
17; PG 45, 72 C 3-14 110/111 cf. Greg. Nyss., Contra Eunom., 1. GNO
I, 106, 22-23 ; PG 45, 333 D 4-5

80 ήμ£>ν] sic cod.) <f. etiam supra, Π, 8, 52; 41, 20 88 τΟν] τόν cod. 96/ 
97 όμοιωμένην cod. 108 διαφοράν cod. 111 κτιστής] supplevi



Τίς τήν τοσαύτην όρών τών θείων πατέρων άσφάλειαν 
καί τής πρός ύπεροχήν καί ϋφεσιν τών έν τφ θείιρ 
καί θείων <***>, καί αΰ τήν έκ τών τοιούτων αύτοΟ 

115 σύνθεσιν εΰλαβουμένων καί άποτρεπομένων τήν παροΟσαν 
άπληστίαν ΰφέσεως καί ύπερθέσεως έπΐ τών ούσιωδών 
καί φυσικών τοΟ ΘεοΟ, καί πάλιν έκ τών τοιούτων 
σύνταξιν είς ένός ΘεοΟ πλήρωμα, τόν καινόν θεολόγον 
οΰ παντός μάλλον άγους καί άσεβοΟς τολμήματος άπο- 

120 τρέφεται; Μάλλον δέ, τίς τούτων άκούων αλλιρ τψ 
μάχεσθαι καί πολεμεΐν δν τούς ταΟτα νομίσειε λέγοντας, 
άλλά μή τή παρούση καινότητι καί άσεβείςι μόνη;

92. Ό τοίνυν Μασσαλιανούς ήμάς όντας άποδεΐξαι 
σπουδάσας τφ μή πλήθος έθελήσαι πρεσβεΟσαι θεοτήτων 
άκτίστων, I καί ταΟτα άνίσων άλλήλαις καί άνομοίων {. 3 ΐι»  

ούσών, άλλά μίαν μόνην θεότητα καί φύσιν καί οΰσίαν 
5 καί δύναμιν καί ένέργειαν καί ζωήν καί σοφίαν καί 

άγαθότητα, δτι δή ταύτην μόνην νομίζομεν καί προσ- 
κυνοϋμεν, ένεργή, παντοδύναμον, άπαράλλακτον πρός έ- 
αυτήν καί άμέτρητον πάντη καί άναρίθμητον καί άπειρον, 
άπλήν τε καί άμερή καί άδιαίρετον καί άνείδεον καί 

10 άόρατον καί άκατάληπτον καί πανταχοΟ παροΟσαν καί 
διά πάντων αύτήν άμιγώς καί άχράντως χωροΟσαν καί 
τά πάντα πληροΟσαν καί πάντα μέν έξαρχής δεδη- 
μιουργημένα, πάντα δέ αΰτήν καί συνέχουσαν, πάντα δέ 
άει ένεργοΟσαν έν πάσιν, έν τρισί δέ προσώποις γινω- 

15 σκομένην καί ύ π ο σ τ ά σ ε σ ι  καί τούτοις άριθμουμένην, ού 
δ ι α φ ό ρ ο ις  θ ε ό τ η σ ι ,  καί μ ε τ ρ ο υ μ έ ν η ν  τούτοις, ού θεοτήτων 
β α θ μ ο ΐς  κ α ι  ύ φ έ σ ε σ ι ν ,  άλλ’ούδέ ίσων, μιάς πλειόνων 
διαφοραΐς, ή θεότητες* ό διά ταΟτα ήμΐν άσέβειαν έγ· 
καλών, ώς μέν ήμάς 6περ έβούλετο έδειξε, σαφέστατα 

20 πέφηνε διά τών είρημένων* οΐον δέ αύτόν οΐ θείοι 
πατέρες άπέδειξαν, ούδέ τοΟτο τοΐς ούκ άργώς τών 
είρημένων άκούσασιν άδηλον. "Ον ή μέν μεγάλη καί 
θεόφρων ’Αθανασίου γνώμη μείζω τά κτίσματα τοΟ Ποιη· 
τοΟ φρονεΐν άπεφήνατο, μή πανταχοΟ καί πάσι κατούσίαν 

25 αύτόν παρείναι δοξάζοντα, οΰδέ θεόν τό ΠνεΟμα τό
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"Αγιον, εί μή πάσι κατ'οΰσίαν παρείη, δπερ ίδιον ΘεοΟ. 
Γρηγόριος δέ δ θεαυγής ό Νύσσης τήν ίνσαρκον πα
ρουσίαν τοΟ Λόγου καί ούχί μόνον ταύτην, άλλά σε 
καί δλως αύτό τό θεΐον άναιρείν Ισχυρίσατο. Ώς άνυ*

30 πόστατον δή καί άνούσιον χάριν, άλλά μή τήν φύσιν 
αύτήν τοϋ δημιουργοΟ πάντων Πνεύματος, τήν ένυπό- 
στατον χάριν, ΘεοΟν τούς θεουμένους | δοξάζοντα, είς £ 3ΐΐν 
δυσσεβών μοίραν ίθηκε καί τών ούδέ θεόν τό ΠνεΟμα 
τό "Αγιον πεφρονηκότων ό θεσπέσιος Κύριλλος. ‘Ο μέγας 

35 δέ Ιουστίνος, φιλόσοφος ών ού κατά σέ καί μάρτυς 
τής άληθείας θερμότατος, θεομάχον είναί σοι τήν γλώτταν 
κατεμαρτύρησεν, δτι τοιαΟτα λέγει κατά ΘεοΟ καί ήμών. 
Φώτιος δέ ό θαυμάσιος παντάπασι κεκενωμένον είναί 
σε τής θείας έλλάμψεως διατοΟτο έψήφισται. Καί ταΟτα 

40 μέν ένταΟθα.
93. Μασσαλιανός δέ καί πάλαι μέν πέφηνας καί ούκ 

ήν άλλων έλέγχων χρεία, εί πάλαι ΘεοΟ θεότητα άκτιστον 
καί ύπερούσιον αύτήν τήν φυσικήν καί ούσιώδη αύτοΟ 
μορφήν καί δόξαν, ήν τοΟ ΘεοΟ τήν φύσιν είναι οί 

5 θείοι πατέρες ήμΐν παρέδοσαν, ώς άκήκοας, ταύτην όρατήν 
ώφαι λέγων καί ληπτήν είναί σοι πνευματικώς σωμα- 
τικοΐς όφθαλμοίς. Καί μήν εί καί τό φύσει θεούς είναι 
φρονεΐν τοΟ ΘεοΟ τά ποιήματα Μασσαλιανών έστιν ίδιον, 
σέ τοΟτο σαφέστατα καί μάλιστα πάντων άπέδειξεν ό 

10 θεόφρων καί σοφός ’Αθανάσιος δντα, εΐ γε σύ μέν 
άκτίστους, άνάρχους, άπεριγράπτους γίνεσθαι φάσκεις 
τούς ιερούς άνθρώπους, ό δέ’ ΕΙ μή κτίσμα, φησίν, ής, 
θεός  άν ής τί) φύσει. "Ωστ* έπείπερ άκτιστος εί, θεός 
άρ'εΐ τή φύσει κατά τήν κατασκευήν σου. Άλλ' άπέστω

310 ΙΠ, 92, 26 - 93, 14

27/29 cf. Greg. Nyss., Or. caitcb., 34. Srawley, 126, 6  - 127, 9 ;  P G  45, 
85 A  1 - B  2 ;  ibid., 25. Srawley, 95, 3 - 96, 3 ;  PG  45, 65  C  14  - D  1 2 ; 
De anima et rtsumctione. PG 46, 24  B  13 - C 5 (c£ supra, ΙΠ, § 65) 2 9 /
34 cf. Cyrill. Alex., Ad Hem,, 7. Durand (SChr. 246), 166, 3 7 -4 3 ;  PG 75, 
1089 C  5-11 (cf. supra, ΙΠ, § 66)  34/37 cf. Ps. Iustin. (= Theodoret. 
Cyr.), Expos, recta confess., 14. Otto, 54, 2 -3 ;  PG 6, 1233  A 15 - B  2  (cf. 
supra, III, $ 75) 38/39 cf. Phot., Ad Ampkilocb,., 185. Westerink, 242, 1-
13 ; PG 101, 904  C 11 * 905 A 14 (cf. supra, III, $ 65)

93, 10/12 cf. Palamas, Περί θείων ένεργειών, 37. ΣΠ2, 122, 28-30  12/
13 Ps. Athan., Contra Macedonianosy 1, 14. Cavalcanti, 84, 3 6 ;  P G  28, 1313  
C  7-8
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15 ούτος 6 φόβος τής διανοΐας σου* μή γάρ ότι ού θεός 
εΐ τή φύσει* άλλ'ούκ οίδ* δ,τι φήσω. Χρή γάρ εϋφημεΐν 
τόν θεοΰσθαι βουλόμενον, εΐ καί μή άκτιστον γίνεσθαι, 
καί μή άκτιστον μέν ήδη γενέσθαι νομίζειν -  τάδε μή 
δέ κτίσματος εύγνωμονοΟντος περί τόν Δημιουργόν, μή 

20 δ’ έαυτοΟ γνώσιν έχοντος, φρονεΐν καί λογίζεσθαι - , τό 
τ* Ιδιώτατον έκεΐνου συλώντα κακώς καί άλογίστως άξίωμα 
καί ώς άληθώς ύπέρ τόν πάλαι θεΐναι τόν θρόνον αύτοΟ 
I έττί τών νεφελών τοΰ ούρανοΰ καί γενέσθαι όμοιον f. 312' 
τώ Ύφίστφ κομπάσαι τετολμηκότα μάλα ύπερηφάνως καί 

25 άπονε νοημένως. Άλλ* Ζτι καί νΟν διαυγέστερον τόν Μασ- 
σαλιανόν ήμίν ol θείοι πατέρες ήμών καί διδάσκαλοι 
τής εύσεβεϊας έπιδειξάντων, ϊν’ έπιγνφς φωτεινότερον τΙς 
ό Μασσαλιανός.

Σύ μέν ούν πάντως τήν θεΐαν χάριν λέγεις όράν 
30 πνευματικώς σωματικοίς όφθαλμοΐς, φυσικήν τοΟ ΘεοΟ 

καί ουσιώδη μορφήν οΰσαν καί δόξαν καί φώς άκτιστον 
καί ΠνεΟμα δν "Αγιόν τε καί άκτιστον, καί ΘεοΟ μέν 
ούκ ουσίαν ύπάρχον, άλλ’ούδ’ άγγελον, θεόν δέ όμως 
ή θεότητα τώ φύσει θεφ συναΐδιον, αυτήν γε μή φύσει 

35 οΰσαν θεόν ή θεότητα, ή γέ σοι καί άνούσιός έστι 
καί άνυπόστατος. ’Ημείς δέ παρά μέν τοΟ θείου Παύλου 
μή λατρεύειν τοΐς μή φύσει ούσι θεοΐς  μεμαθήκαμεν, 
οίς αρα έλάτρευσαν 'Έλληνες, μάλλον δέ πάντες οΐ γε 
πολυθεΐφ. λατρεύσαντες "Ελληνές τε καί βάρβαροι, παρά 

40 <δέ> τοΟ έκ ΔαμασκοΟ θεαυγοΟς Ίωάννου τά Μασσα- 
λιανών άσεβήματα ταΟτ* άτεχνώς ύπάρχειν. 'Επειδή γάρ 
ή τοΟ ΘεοΟ θεωρίας έπαγγελία έπαγωγόν τών πολλών 
έστι καί λιχνοποιόν άνθρώπων κουφογνωμόνων, τό 6'αύτό 
καί τής θείας εύμενείας άπορριπτικόν κομιδή καί άλ- 

45 λοτριωτικόν, &ν τις ώσπερ Μασσαλιανός τούτω χρήσεται, 
διατοΟτο προύθηκεν αύτών εις πάντας τήν δυσσεβή 
θεωρίαν ό σοφός ’Ιωάννης, ώς ϋν είδότες ταΟτα ήμεΐς, 
δταν ήμίν ol τά αύτών νοσοΟντες τάς τοιαύτας έλπίδας 
προτεΐνωσιν, αίς έκεΐνοι πλανηθέντες ήσέβησαν, ΘεοΟ 

50 δόξαν φυσικήν αίσθήσει θεωρεΐν οίηθέντες καί τούς

22/24 cf. Is. 14, 13-14 36/37 cf. Gal. 4, 8-9
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8-9. ΣΓΊ1, 545, 14 - 546, 3 39/41 cf. Ioann. Damasc., Di ham. tik., 80. 
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άλλους τοιαΟτ* ήττα λέγοντες ττείθειν έττιχειρώσιν· «"Αν 
ήμΐν ττιστεύητε, δψεσθε τήν δόξαν τοΟ θεοΟ καί τήν 
χάριν. Χριστός ό Κύριος καί τήν οίκείαν δόξαν όράν 
παρέχεται τοΐς πιστεύουσι· φώς έστι καί όράται πνευ- 

55 ματικώς δι’αίσθήσεως τοΐς άγαπώσιν αύτόν I κα<τά) τήν {. 3ΐ2τ 
φυσικήν αύτώ καί ούσιώδη μορφήν, ή αύτή έστιν.» "Αν 
ταΟτα λέγωσι, φησί, μή πειθώμεθα τούτοις, άλλά πλάνην 
έσχάτην περί τό θειον τήν τούτων ταύτην διδασκαλίαν 
ήγούμεθα καί σκότος ψυχής καί άπώλειαν, εΐ γ' άληθείς 

60 είναι δει -  δει δέ είναι -  τούς φάσκοντας Χρ ιστόν 
μέν πρώτον αύτόν καί θεόν ήμών παραινούντο καί 
προκατασκευάζονθ* ή μάς άσφαλεΐς είναι πρός τά τοιαΟτα 
διά τών Αποστόλων- 'Εάν ύμΐν εΐττζ} τις· «Ιδού ώ δε ό  
Χριστός» ή «Ιδού έκεϊ», μή πιστεύσητε- δεύτερον δέ 

65 τόν ήγαπημένον αύτώ παρ'αύτοΟ καί ταύτην τήν έπιστήμην 
λαβόντα- θ εό ν  ούδείς έώ ρακε πώποτε· ό  μονογεν[ν]ής 
Υίός, ό  ών έν τοΐς κόλποις τοΟ Πατρός, έκεϊνος έξη- 
γήσατο· είτα τό Χριστού στόμα Παύλον, "Ον εϊδεν ού
δείς, ούδέ ίδεϊν δύναται ίσχυριζόμενον, ού μόνον δτι 

70 θεόν ούδείς πω εϊδεν ήμΐν δεικνύντα, (άλλά) καί πρός 
τό μέλλον άποκλείοντα τήν θύραν ταΐς τοιαύταις έλπί- 
σιν, ώς μήτε δυναταΐς ουσαις δήπου μήτε μήν συγ- 
χωρ[ευ]ούσαις τούς γλιχομένους αύτών. Έδήλωσε δέ 
καί ό προπάτωρ ήμών πόντων τοϋτό γε, καί οίς έπε- 

75 θύμησε καί οίς ήψατο τών άπηγορευμένων αύτώ, καί 
οις διά ταΟτα τοΟ ΘεοΟ Πατρός καί τοΟ παραδείσου 
καί τών ήδη χαρισθέντων αύτώ παρά ΘεοΟ χαρισμάτων 
έξέπεσε- καί ήμεΐς δι’ έκεΐνα τεθνήκαμεν, κάν είσάπαν 
έξαπολώλαμεν, εΐ μή διά ΘεοΟ σαρκωθέντος σπλάγχνα 

80 έφ’ ήμΐν οίκτιρμών έπιδείξαντος, έπί τό πρώτον έ κεί
νο πάλιν άξίωμα ήμών έπανήχθημεν, παιδευθέντες ήδη 
καί παιδευόμενοι τώ δι’ ήμάς σαρκωθέντι, ώς άρα ούκ 
£σθ’ έτέρως ίδεΐν θεόν έν μορφή σωματικοΐς όφθαλμοΐς 
δτι μή διά σώματος ή όπωσδήποτε σωματικφ  γε εϊδει,

85 κατά τό λόγιον, δι’ούπερ ώφθη τό ΠνεΟμα τό "Αγιον 
καί τώ βαπτιστή τοΟ ΧριστοΟ καί Προδρόμιμ καί τοΐς
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θείοις μαθηταΐς καί &ιτο|στόλοις αύτοϋ. Κδν εί τοΟ- ί. 
το ‘Αδάμ 6 πρώτος έφρόνησεν άνθρωπος, ούκ 3ν 
οϋθ' ήμάρτανεν έκεΐνα, οϋτε τών άγαθών έκεΐνων έξέπι- 

90 πτεν· δ  γοΟν έ κείνος άμαρτών έκείνων έξέπεσε, ταϋθ* ή- 
μάς διδάσκει, φυλαττομένους τοΟ θεοΟ θεωρίαν φύσει 
κτιστή μή προσήκουσαν, εις έκεΐνο έπανελθεΐν 3ν εΐκό- 
τως διά τής ΧριστοΟ χειραγωγίας τοΟ φιλανθρωποτά- 
του. Καί γάρ Ιατρών παΐδές φασι τά έναντία τών έναν- 

95 τΐων είναι Ιάματα* έναντίον δέ τφ τότε χρήσασθαι προ- 
πετεί θεωρίφ, τό νΟν φυγεΐν ταυτηνί τήν προπέτειαν.

94. Διά ταΟτα έπειδή τινες τών Χριστώ πεπιστευκότων 
μή συμβαλ[λ]όντες ταύτην αύτοΟ τήν περί ήμΑς φι
λάνθρωπον οικονομίαν, καΐτοι πρόχειρον οΰσαν καί διά 
πλεΐστων δεικνυμένην συμβόλων, είς αύτήν έκείνην αϋθις 

5 τήν πατροκτόνον νόσον ένέπεσον, ή φιλάνθρωπος τών 
θείων ήμών πατέρων καί σοφωτάτη γνώσις Ιάσασθαι 
μέν ώς εΐκός έφρόντισε ταπρώτα τούς αύθις πεπλανη- 
μένους ταΟτα καί σωφρονεΐν μή μαθόντας, οϋθοίς πε- 
πόνθασιν ήμΐν οΐ προπάτορες, οϋθ'οίς τοΟ πάθους έ- 

10 λύθησαν φιλανθρωπία ΘεοΟ* εύροΟσα δέ άνιάτως Εχον
τας ΰπ" άνοίας, τούς μέν ώσπερ μέλη σεσηπότα καί 
περι<ρ)ρέοντα, τής έκκλησίας έξέκοφε, μή καί τοΐς &λ- 
λοις μεταδώσι τής λύμης -  εύμετάδοτον γάρ ή πλάνη, 
καί μάλισθ’ ή θεόν όρδν άνθρώποις κατεπαγγελλομένη

15 καθ’ έαυτόν αίσθητώς παρέχεσθαι δύνασθαι -, ήμΐν δέ 
τοΐς μετ’ έκείνους τά τής άπάτης έκεΐνων καί δεισιδαι
μονίας έκκήρυκτα πρότερον τής εύσεβοΟς άποδείξασα 
μοίρας έξέθετο, έπΐ τφ ταϋτ’είδότας φεύγειν τε αύτούς 
καί τοΐς αλλοις παραινεΐν μή προσίεσθαι, εΐ τις ταΟτα 

20 διδάσκειν έπιχειροίη, ώσπερ ο! νΟν ούτοι θεόπται καί 
θεολόγοι, κατάλειμμα οΐμαι καί ώσπερ I ζύμη τής άσεβείας £ 
έ κείνης άπολειφθέντες, καί ούκ έκείνης μόνον, άλλά καί 
άλλης πόσης, ώσπερ πέφηνεν. ΟΟς εί σωφρονοΟμεν καί 
μή διαφθαρήναι τά νοήματα ήμών, τής άπλότητος τής 

25 είς Χριστόν άπαχθέντα, βουλόμεθα, ώς λύμην τής εύ- 
σεβείας φευξόμεθα.
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[’Άλλος άντιρρητικδς 
κατά τών αύτών κακίστων δογμάτων]

1. Ά  μέν οΰν, ώ γενναίε, σι) φρονών τε καί διδάσκων 
ήμΐν καί τή όληθείφ Μασσαλιανός είναι δοκεΐς, ταΟτά 
έστι· χάριν φής όράν τοΟ θεοΟ άκτιστον ένεργουμένην
-  τούτο δέ ούδέν έτερόν έστιν ή κτιστάκτιστον λέγειν- 

5 τό γάρ ένεργούμενον, ποίημα- τό δέ ποίημα, κτίσμα -  
καί φώς οϋτως άκτιστον έν ύποστάσει καί ΠνεΟμα "Αγιον 
άκτιστον καί δόξαν ΘεοΟ φυσικήν, θεόν ή θεότητα ΘεοΟ 
πνευματικώς σωματικοίς όφθαλμοΐς, αίσθήσει τά ύπέρ 
αίσθησιν. Σύ μέν δή ταΟτα λέγων έφάνης. Ό  δέ θεόφρων 

10 εκ ΔαμασκοΟ θεόπτης- Λέγουσι, φησίν, οΐ Μασσαλιανοί 
δτι ο! πνευματικοί όρώσιν έσωθεν καί έξωθεν τήν χάριν 
ένεργουμένην καί ένεργοΰσαν· καί πάλιν- Λέγουσιν δτι 
έστιν άποκάλυψις γινομένη έν αίσθήσει και ύποστάσει 
θεϊκή.

15 Άρ’ούκ αύτά ταΟτα τά καινά δή σου ταΟτα και 
παρόντα κηρύγματα; Τά ποια ταΟτα; Λεγέσθω γάρ αύτά 
καί διαρρήδην. ΤαΟτα, έκ γε πολλών όλίγα· ‘Ό  δέ λέγει 
ένταΰθα χάριν ό άγιος -  τής διαβολής τών άγίων - ,
ούχ ή υπερούσιος ούσία τοΟ Πνεύματός έστιν, άλλ’ ή 

20 θεοποιός ένέργεια τοΟ Πνεύματος, ή καί τήν ψυχήν καί 
τό σώμα θεουργεΤ, φώς ούσα καί φώς ποιούσα τούς 
εύμοιρηκότας ταύτην καί διδοΰσα δύναμιν όράν τήν ύ- 
περουράνιον λαμπρότητα καί δόξαν τοΟ θεού· καί φώς 
λεγομένη I διατοΟτο, δτι όράται καί όράν παρέχει τά £. 314Γ 

25 ύπέρ φώς. Περί ταύτης κάν τή πρός έμέ φησιν άπό 
τής Θεσσαλονίκης έπιστολή, δτι ή θεοποιός χάρις τοΟ 
Παναγίου Πνεύματος θεότης λέγεται, καί ού θεότης μόνον, 
άλλά καί άκτιστος θεότης, καί ύπέρ ταύτην τήν θεότητά 
έστιν ό θεός- καί πάλιν- "Εστιν άρα θεότης ύφειμένη,

1, 11/12 loann. Damasc., De bams, lib., 80. Kotter (PTS 22), 42, 23-24; 
PG 94, 732 A 4-6 12/14 ibid. Kotter (PTS 22), 43, 25; PG 94, 732 A
7-8 17/25 locum non inveni 27/29 Falamas, *Emor. 3 ттрдд *AkÎv6.9 5. 
Nadal, 252, 17-18 ct 5; Vat. & 604, fol. ¥ ; Barber. gn 291, fol. 217v; 
Niphon, Adu PaJamam. PG 154, 848 A 13 - В 1; cf. Mamas, 'Ettiot. 3 
TipdQ ·AKÎvâ. 1П1, 307, 9-10 29/30 ibid. Nadal, 252, 10-12; cf. ХП1, 
306, 18-20

Tit. "Αλλος - δογμάτων] sechm ut spurium
1, 22 διδοΟσαν ante cm: cod. ut vid. 25 κάν cod.



30 δώρον ούσα τής ύπερκειμένης. ΈνταΟθα όνομάζει μέν 
φ ώ ς καί τήν ως φησι θεοποιόν ένέργειαν τοΟ Πνεύματος 
ήν άκτ ιστόν είναι λέγει θεότητα, ώς έν τή έπιστολή· 
"Αν οϋν τις έρηταί σε, φησί, πώς άκτιστος ή χάρις, 
είπε- «Ώς φύσεως ένέργεια Θεο0·» καί πάλιν· Τό δέ 

35 του θεοϋ θεοποιόν δώρον ένέργεια αύτοϋ έστι· πάντα 
γάρ φησιν, ένεργεΐ έν καί τό αύτό Πνεύμα, καί τάς 
ένεργείας του Πνεύματος ‘πνεύματα’ φίλον τφ Ήσαΐςι 
καλεΤν, δηλαδή τά δώρα τοΟ Πνεύματος· αί δέ ένέργειαι 
τοϋ θεοϋ άκτιστοι είσι. ΤοιγαροΟν ή θεοποιός χάρις

40 του Παναγίου Πνεύματος ού θεότης μόνον, άλλά καί 
άκτιστος θεότης. Καί τούτην μέν ούν φώς τήν ένέργειαν 
καί θεότητα λέγει, όρατήν τοΐς έαυτοΟ μετόχοις καί 
σωματικοϊς αύτών όφθαλμοΐς πνευματικώς ήλλοιωμένοις, 
ώς ισχυρίζεται. Λέγει δέ καί άλλο φώς διά ταύτης 

45  όρώμενον ύπέρ φώς, τήν δόξαν τοΟ θεοϋ καί λαμ
πρότητα. Ταύτην δέ αΰθις τήν λαμπρότητα τοΟ θεού 
καί τήν δόξαν έτερόν τι τής θείας οϋσίας άποφαίνεται 
είναι, 2νθα φησίν* "Αλλο άρα φύσις θεοϋ, καί ή δόξα 
ταύτης έτερον. Κάν τφ προκειμένω τούτω πάλιν αΰ 

50 Δ ιαλόγψ συκοφαντήσας τόν μέγαν Γρηγόριον τόν θεο
λόγον, τόν παρ' όντινοΟν τής τριαδικής Μονάδος προ· 
κινδυνεύσαντα, καί οϋτως ήγωνισμένον καί λόγοις καί 
πόνοις παντοδαποΐς κατά τών τήν μίαν θεό<τητα> τε- 
μνόντων εις άνίσου[ς] άξίας θεότητας, ώστε τοΟτ’αύτφ I 

55 καί τήν έπωνυμίαν ήν ϊχει τοΟ θεολόγου δούναι, τούτον 
ώς πλήθος θεοτήτων είσάγοντα βαθμοίς άνίσοις καί 
άξιώμασιν άπειράκις άπεΐρως διηρημένων συκοφαντήσας 
φησίν· Ό ρφ ς  ότι καί ουτος ού μόνον άόρατον οίδε 
τοΟ θεοϋ θεότητα, άλλά καί όρατήν, άκτιστον καί ταύ-
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35/36 I Cor. 12, 11 36/38 cf. Is. 11, 2

33/34 ibid., 13. Nadal, 256, 12-13; cf. ΣΠ1, 309, 21 34/41 ibid., 5. 
Nadal, 252, 12-18; cf. ΣΠ1, 306, 26-31 et 307, 7-10 36/38 cf. Greg. 
Naz., Or. 41 (In Pmtecaitt/x), 3. Moreschini (SChr. 358), 318, 3-4; PG 36, 
432 C 3-5 48/49 Psdamas, Ύπέρ τών ίερώς ήσυχαζ., 2, 3, 15. ΣΠ1, 552,
8-9 57 άπειράκις Απεΐρως : Pal am as, Ύπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. 
ΣΠ1, 692, 21-22; Maxim., Cep. tbtol *f aam., 1, 49. PG 90, 1101 A 4-5 

58/60 Pal am as, Διάλεξις ΌρθοΒόξ. μετά Βαρλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 25-27

·. 314ν

53 θεότητα] θεό tod. 54 ώνίσους tod. 58 οίδε] corrtxi coii PaJama, 
είναι tod.



60 τ η ν  ο ύ σ α ν ,  έ π ε ι δ ή π ε ρ  κ α ί  τ ό  κ α τ ά  τ α ύ τ η ν  φ ώ ς ;  "Ω τοΟ 
θαύματος. ‘Ο Θεολόγος ταϋτα; Θεολόγος, ό πρός τούς 
δίαιρέτας βοών τής θεότητος· Π ώ ς  δ έ  μ ε τ ρ ε Τ τ α ι  τ ό  

ά π ε ι ρ ο ν  ΐν ’ 6 τ ώ ν  π ε ρ α τ ο υ μ έ ν ω ν  έ σ τ ί ,  τ ο Ο τ ο  π ά θ ο ι  θ ε ό τ η ς ,  

β α θ μ ο ΐς  μ ε τ ρ ο υ μ έ ν η  κ α ί  ύ π ο β ά σ ε σ ι ;  καί μυρία τοιαΟτα.
2. Πρώτη δή κατά σέ ή άόρατος τών θεοτήτων, 

δευτέρα ή όρατή, τρίτον τό κατά ταύτην ψώς, & κτιστό ν 
καί τοΟτο καί άναρχον. "Ωστε ούχ £ν μόνον ψώς 
ακτιστον ή θεόν ή θεότητα παρά τήν θείαν φύσιν ή

5 καινότης ήμΐν παραδίδωσιν, άλλ* ώ τής φωτογονίας, σκό
τους παντός δτουπερ δν εΐποι τις ζοφωδεστέρας, καί 
άλλο, τό μέν προχείρως, τό δέ διά τοΟ προχείρου 
φαινόμενον, μάλλον δέ άλλα πολλά. Όράν γάρ φησι, 
παρέχει τά ύπέρ φώς τό θεοποιόν τοΟτο δώρον, ή 

10 θεουργοΟσα ένέργεια καί τήν ψυχήν καί τό σώμα, φώς 
ούσα και φώς ποιούσα τούς εύμοιρηκότας ταύτην καί 
διδοΰσα δύναμίν όράν τήν ύπερουράνιον λαμπρότητα καί 
δόξαν τοΟ ΘεοΟ. “Ωστ'εΐναί φησιν αύθις τάς τής θείας 
φύσεως ύφειμένας θεότητας άπειράκις άπείρως, τάς μέν 

15 ύπερεχούσας τάς δέ ύφειμένας* καί τούτων είναι τό 
λεγόμενον φώς, δτι όράται καί όράν παρέχει τά ύπέρ 
φώς, & καί αύτά ούχ ή θεία φύσις έστί -  καί γάρ 
άνέπαφος έκείνη καί παντάπασιν άνεττινόητος, τά δέ 
όράται εί <καΙ> διά τής χάριτος - ,  τούτου δέ τοΟ ά- 

20 κτίστου καί άγενήτου καί όρατοΟ τοΐς κεκαθαρμένοις 
φωτός ύπερκεΐσθαι τήν ύπερουράνιον λαμπρότητα καί 
δόξαν τοΟ ΘεοΟ, ήν όράν έκεΐνο τοΐς θεωρητικοΐς χα
ρίζεται δύναμίν, ύφειμένην ούσαν τής θείας λαμπρότητος,
I τής ύπέρ έκείνην £τι θείας ουσίας καί φύσεως τής ί. 315' 

25  παντελώς αοράτου.
3. Τίς τοίνυν έκ μεγάλου καί μείζονος καί μεγίστου 

τ ή ν  Τριάδα συντίθησιν, ώσπερ αύγής καί άκτΤνος καί

316 IV, 1, 60 - 3, 2

62/64 Greg. Naz., Or 18 (FtmMs m patron), 16. PG 35, 1005 A 15 - B 2

2, 8/13 cf. supra» IV, 1, 19-25 17/18 Palamas, Ύ πέρ τών Ιερώς 
ήσυχαζ„ 2, 3, 9. ΣΓΊ1, 545, 22-23

3, 1/3 Greg. Naz., Epist. 101. Gallay (SChr. 208), 64, 21 - 66, 1; PG
37, 192 B 5-7

63 πάθοι] sic cod,, cf. $tiam supra, I, 3, 12; mfha, TV, 13, 35; 37, 10, necnon 
Acindyni tpistolas 40, tin. 53, tt 42, tin. 103 ( c f  H e r o , p. 152 $t 180)

2, 5 ώ  cod. 19 εί καί] scripsi, ή cod.



δ ί σ κ ο υ ,  6περ ήμδς έτέρωθι συκοφαντείς; Διότι σοΟ ταΟτα 
γράφοντος, άπό τοΟ χάριτας άκτίστους καί άνυποστάτους 

5 καί ύφειμένας τής θείας φύσεως ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ,  αύγάς 
τινας καί άκτίνας όρατάς σωματικοΐς όφθαλμοΐς, ούσιώδεις 
καί φυσικός τοΟ ΘεοΟ καί συμπληρωτικός αύτοΟ τής 
όλότητος, ήμεΐς ούδέν προαιώνιον μαθόντες είναι μή 
δ’ Ακτιστον πλήν τοΟ Πατρός καί τοΟ ΥίοΟ σύν τφ 

10 Πνεύματι, τάς άκτίστους χάριτας καί πρό παντός αίώνος 
τόν Υιόν τοΟ ΘεοΟ καί θεόν ένυπόστατον καί τό ΠνεΟμα 
τό παντουργόν καί αύτό ένυπόστατον λέγομεν παρειλη- 
φέναι πρός τών θείων πατέρων* δ καί αυτός ούκ 
άρνούμενος, Ιπειθ’ ώσπερ είς λήθην αύθις αύτίκα δαι- 

15 μονιώδη πίπτων, άνυποστάτους χάριτας λέγειν ήμδς τόν 
ΥΙόν καί τόν ά λ λ ο ν  Π α ρ ά κ λ η τ ο ν  συκοφαντείς, καί τήν 
Τριάδα συντιθέναι τήν θείαν έκ μικροΟ καί μείζονος καί 
μεγίστου ώσπερ αύγής καί άκτίνος καί δίσκου, 
μήτ' άνυπόστατον καί άνούσιον λέγοντας τόν ΥΙόν ή τό 

20 ΠνεΟμα τό "Αγιον, μήθ’ ύφειμένον μηδέν τής τοΟ Πατρός 
ούσίας- απερ αυτός ποιών καί τά πρότερα, καί διαρρήδην 
έν τφ καταλόγψ τών αΙρέσεων λέγων· Άλλά κ α ι τ ώ ν  
φ υ σ ι κ ώ ν  έ ν ε ρ γ ε ι ώ ν  τ ε  κ α ί  δ υ ν ά μ ε ω ν  έ ν  τ ό  ύ π ε ρ κ ε ίμ ε ν ο ν ,  

ή  τ ρ ι σ υ π ό σ τ α τ ο ς  ο υ σ ία ·  κ ά ν  τ ή  τ ρ ι σ υ π ο σ τ ά τ ω  ο ύ σ ίς ι  

25  τ ο υ  ΘεοΟ, έ ν  τ ό  ύ π ε ρ κ ε ίμ ε ν ο ν ,  ή  π η γ α ία  θ ε ό τ η ς ,  καί 
οϋτω μηδέν άσεβές ύπερβάλλον καταλείπων νομίσαι, μή 
τό Άρείου, μή τό Μακεδονίου, μή τό Σαβελλίου, μή 
τήν Ελλήνων λύτταν, μή σύνθεσιν ΘεοΟ, μή διαίρεσιν 
ούσιώδη καί φυσικήν, μή δ* ότιοΟν άπάντων άσεβείας 

30 ύπερβολή καί μανίας έσχάτης, τούς ούχ έπομένους αύτοΟ
ταϊς | αίρέσεσιν, αύταΐς ταύταις συκοφαντικώς περιβάλλειν £ 3 ΐ5 ν 

πειρΑται. Τίς ούκ Αν θρηνήσειε, τίς ούκ Αν άποτρέποιτο 
παντός μάλλον βαράθρου καί ούπερ Αν εΐποι τις έξω- 
λεστάτου δεινού, τόν είς τοσοΟτο μή μόνον άσεβείας,

35 άλλά καί συκοφαντίας έληλακότα τοΟτον;
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16 cf. Ιο. 14, 16

3/4  cf. Palamas, Περί θείων ένεργειών, 49. ΣΠ2, 134, 24-32; Άντιρρ. 1, 
7, 46. ΣΠ3, 71, 13-21 8/10 cf. Greg. Nyss., Li Hind: tutu *t ipu Filins 
SHbiimtur, tu . GNO ΙΠ.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 22/25 Psdamas, 
Άντιρρ. 1, 7, 31. ΣΠ3, 61, 31 - 62, 2; Ps. Dion, Areop., Dt dm поят., 2, 
7. Suchla (PTS 33), 132, 1; PG 3, 645 В 4

24 Kdv eod.



4. Πάλιν τοίνυν οΐ μέν Μασσαλιανοί- "Εστι, φασίν, 
άποκάλυψις γινομένη έν αίσθήσει καί ύποστάσει θεϊκβ. 
Ό δέ παρών θεόπτης· "Ισασιν οί κεκαθαρμένοι τήν 
καρδίαν δ,τι τέ έστι θεός  καί οΐον φώς έστιν. ΕΙτα

5 δή καί διαυγέστερον τί τό φώς τοΟτο δείκνυσιν ό τούτψ 
έσκοτισμένος, καί όπως όράται αύτφ καί τοΐς όμοίοις 
αύτφ, τάδε λέγων- Ό  μ έ ν τ ο ι  φ ώ ς  έ ν  ύ π ο σ τ ά σ ε ι  φ α σ ί  

π ν ε υ μ α τ ι κ ώ ς  δ ρ δ ν ,  δ ν  μ έ ν  κ α ί  μ ή  σ υ μ β ο λ ι κ ό ν  -  ά ε ί  

γ ά ρ  δ ν  - ,  τ ο Ο τ ο  δ ιά  τ ή ς  π ε ί ρ α ς  ι σ α σ ι ν .  Ο ύ σ ί α  μ έ ν  

10 Θ ε ο Ο  ο ΰ κ  έ σ τ ι ·  κ α ί  γ ά ρ  ά ν έ π α φ ο ς  έ κ ε ί ν η .  " Α γ γ ε λ ο ς  ο ύ κ  

έ σ τ ι ·  δ ε σ π ο τ ι κ ο ύ ς  γ ά ρ  φ έ ρ ε ι  χ α ρ α κ τ ή ρ α ς .  Π ο τ έ  μ έ ν  

ά π α ν ισ τ φ  το Ο  σ ώ μ α τ ο ς  κ α ί  ε ι ς  Ο ψ ο ς  ά ν α φ έ ρ ε ι  ά ρ ρ η τ ο ν ,  

ά λ λ ο τ ’α ύ θ ι ς  κ α ί  τ ό  σ ώ μ α  μ ε θ α ρ μ ο σ ά μ ε ν ο ν  κ α ί  τ ή ς  ο ί κ ε ί α ς  

μ ε τ α δ ε δ ω κ ό ς  λ α μ π ρ ό τ η τ ο ς  κ α ί  ά γ ά τ τ η ς ,  θ ε ο ε ι δ ο Ο ς  τ ε  ή δ ο ν ή ς  

15 έ μ π λ ε ω ν  π ο ι ή σ α ν ,  δ φ θ α λ μ ο ΐς  σ ω μ α τ ι κ ο ΐ ς  -  ώ  το Ο  θ α ύ 

μ α τ ο ς  -  γ ί ν ε τ α ι  λ η π τ ό ν  -  καί προστίθησι ν0ν· ή λ -  

λ ο ι ω μ έ ν ο ι ς  ύ π ό  το Ο  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  - ,  α ύ τ ό  φ θ ο γ γ ή ν  & λ ω ς  

ο ύ  π ρ ο ϊέ μ ε ν ο ν ,  π ο τ έ  δ έ  κ α ί  δ ι ’ ά ρ ρ ή τ ω ν  ώ ς  ε ί π ε ί ν  φ η μ ά τ ω ν  

ό μ ιλ ε ΐ·  «Έγώ είμι, μή φοβοΟ, έγώ είμι- ο ύ  γ ά ρ  χ ω ρ ί ζ ε τ α ι  

20 μ ο υ  ή  θ ε ό τ η ς ,  κ α θ ’ ή ν  "ηβ κ ο ιν ω ν ίς ι  θ ε ώ  τ ο ύ ς  θ ε ο υ μ έ ν ο υ ς .  

Ο ύ χ  ό ρ φ ς  τ ά  π ά ν τ α  έ ν  έ μ ο ί  κ α ί  έ μ έ  π ρ ό  π ά ν τ ω ν ; 

’Α λ λ ά  δ ιά  σ έ ,  π ά ν τ α  γ ίν ο μ α ι  έ ν  σ ο ί·  δ ιά  σ έ  κ α ί  ό ρ α τ ό ς  

σ ο ι  γ ίν ο μ α ι .»  ΕΙ μή ταΟτα έκεΐνα μετά πολλής προσθήκης 
τά τής άσεβεατάτης πλάνης, είπάτω τις.

5. ~Ετι φησίν ό έξελέγχων ταΟτα Μασσαλιανοΰς φρο- 
νοΟντας- Τοσαύτην έλεγον τήν τής προσευχής αύτών 
δύναμιν, ώστε αύτοΐς τε καί τοΐς παρ’αύτών μαθητευ- 
θεΐσιν, αΐσθητώς τό ΠνεΟμα τό "Αγιον έπιφαίνεσθαι. Καί

318 IV, 4, 1 - 5, 4

4, 19 cf. Ιο. 6, 20

4, 1/2 Ioann. Damasc., De btms. lib., 80. Kotter (PTS 22), 43, 25; PG 
94, 732 A 7-8 3/4 Falamas, Υπέρ  τώ ν  /ερώς ήσυχαζ., 2, 3, 78. ΣΠί, 
610, 30-32 et Έπιστ. 1 πρός Άκίνδ., 12. ΣΠΙ, 216, 7-9; cf. Barlaam, Τφ 
σοφωτάτω καί λογιωτάτψ καί έν Χριστφ ττνευματικφ μοι πατρί καί άδελφφ 
κΟρι Γρηγορίψ τφ Παλαμφ. Schirb, 241, 289 7/23 Palamas, Vat. gr. 604, 
fol. 28r ; Barber, gr. 291, fol. 217v; Niphon, Adu Paiamam. PG 154, 841 A 5- 
8 et D 9-11; cf. Palamas, Υπέρ τ&ν ΙερΟς ήσυχαζ., 2, 3, 8-9. ΣΠΙ, 545,
14 - 546, 3

5, 2/5 Ioann. Damasc., De btms. lib., 80. Kotter (PTS 22), 44, 52-54 et 
43, 36-37; PG 94, 732 D 2-5 et B 6-8

5, 3 αύτοΐς] corrext cell. Ioann. Damasc., αύτοΟ cod.



5 τούτου τήν είσοδον 2φασκον αίσθητώς ύποδέχεσθαι. ΤΙ 
δέ; Ή νέα πλάνη καί παλαιά ή αύτή κατά τούς 
πλανηθέντας· Καίτοι θεόν ούδεΐς ε!<δεν>, φησίν, ούδέ 
όίψεται, ούκ άγγελος ούκ άνθρωπος, άλλ’ή άγγελος καί ί. 316' 
άνθρωπος. Ό  δέ πνεΟμα γεγονώς καί έν πνεύματι όρών,

10 πώς ού τφ όμο'ιω τό δμοιον θεάσεται; θεάσεται δέ 
πώς; Ού συμβολικώς ούδέ νφ καί διανοίφ ή άμερεΐ 
νοήσει ένεργουμένη διά τοΟ Πνεύματος, καί ταΟτά γε 
άμυδρώς -  Ανέφικτα γάρ τά θεία -, ούδ' ύπέρ νοΟν 
καί διάνοιαν καί πολύ μάλλον πάσαν τήν τοΟ σώματος 

15 αΐσθησιν -  ούδέν γάρ οϋτω κωλύει πνεύματα γεγενη- 
μένους τούς τοΟ ΘεοΟ μετόχους δΓεύσεβεΙας καί πίστεως 
καί ΘεοΟ πόσης χάριτος, Π ν ε Ο μ α  τ ό ν  Θ ε ό ν  δντα π ρ ο σ -  
κ υ ν ε ΐ ν  έ ν  π ν ε ύ μ α τ ι  κ α ί  ά λ η θ ε ί φ ,  κατ’αύτήν τήν άλήθειαν, 
ής έργα τά δντα πάντα -, άλλ’ ό μέν· "Ο τοΟ θαύματος,

20 φησίν (έγώ δέ· «”Ω τοΟ βυθοΟ τής πλάνης») σωματικοΐς 
όφθαλμοΐς. Καί ό μέν αύθις· ΑΟτη έστιν ή δόξα δι* ής 
κτώμεθά τε καί δρώμεν κυρίως τόν Θεόν, ό δέ χρυσοΟς 
τήν γλώτταν έν τοΐς Περί άκαταλήπτου κατά τών 
‘Ανομοίων λόγοις, ού μάλλον μέντ’ βν έκείνων ή τούτων,

25 οΐ κατ’ έκείνους άνομοίους τε καί άνίσους άλλήλαΐς θεότη
τας είς τήν άπαράλλακτον καί μοναδικήν τή θεότητι 
Τριάδα είσάγουσι, καί τήν άκτιστον καί ούσιώδη τοΟ 
άοράτου καί τοΐς ύπερουρανίοις άγγέλοις ΘεοΟ δόξαν 
καί μορφήν, ληπτήν έαυτών είναι σωματικοΐς όφθαλμοΐς 

30 κατατολμώσι λέγειν, καί οϋτως όράν κυρίως τόν άνωτάτω 
θεόν, κατά δή τούτων ούχ ήττον ή τών καθ’αύτόν ό 
θεσπέσιος καί ώς άληθώς όρών τόν θεόν τφ μή όράν 
μή δέ βλέπειν σωματικοΐς όφθαλμοΐς, προειπών περί τών 
θείων αγγέλων· ’Εκείνοι τάς δψεις άποκρύπτουσιν, έπά- 

35 γει· Ουτοι φιλονεικοΟσιν ένατενίζειν άναισχύντως είς τήν 
άνεκδιήγητον δόξαν. Τίς ούκ ϋν θρηνήσειεν αυτούς, τίς 
ούκ άν στενάξειε τής παραπληξίας και τής έαχάτης
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7 οί I Τίιη. 6, 16; Ιο. 1, 18 17/18 Ιο. 4, 24

7/10 Ριίαιηω, Ύπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 2, 3, 31. ΣΠ1, 565, 23-26 
19/21 ϊΜΑ, 2, 3, 9. ΣΠ1, 545, 29 - 546, 1 21/22 Λϊ<1., 2, 3, 15. 

ΣΠ1, 552, 18-19 34/38 Ιοιηη. ΟΐΓ^οβί, Ώι ηνοαφτ. ΤΜ ηαίχτα, 1, 6. 
Μ α ΐΐη ^  (80«. 28 1>ίί), 128, 323-327; Ρβ 48, 707, 31-35

7 είδεν] εί ιοά. 13 Λνέφυκτα αώ. 25 οΤ] ή β>ά.
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ταύτης άνοίας; ΔιατοΟτο καί 6 μέγας Βασίλειος- Σαρκός 
μέν, φησίν, όφθαλμοΤς θεόν θεωρήσαι άδύνατον· τό γάρ 

40  άσώματον σαρκός δμμασιν ΰποπίίτττειν ού δύναται. Κατά £ 3 ΐ 6ν 
γάρ τό γεγραμμένον έν τφ ’Ιεζεκιήλ· Ε ίδ ε , φησίν. ’Αλλά 
τί είδεν; ' Ο μ ο ί ω μ α  τής δ ό ξ η ς  καί ούκ αύτήν τήν δόξαν 
ώς έστιν άληθώς -  σκόπει δτι 6 θεόν είπε πρώην, 
νΟν αυτό δόξαν λέγει- ούκ άλλο άρα δόξα θεοΟ φυσική 

45  καί έτερον ή φύσις, κατά τήν καινοφωνίαν -, και Ιδών 
τό όμοίωμα τής δόξης καί ούκ αύτήν τήν δόξαν ’έπεσεν 
έπΐ τήν γήν άπό τοΟ φόβου. ΕΙ δέ τό τής δόξης 
όμοίωμα θεαθέν φόβον καί άγωνίαν τοΤς προφήταις πε- 
ριεποίει, αύτόν εΐ τις έώρακε τόν θεόν -  πάλιν αυτόν 

50 λέγει τόν θεόν τήν είρημένην δόξαν —, πάντως άν 
<και του ζήν) άττηλλάττετο, κατά τό γεγραμμένον· Ούδείς 
δ φ ε τ α ί  μ ο υ  τ ό  π ρ ό σ ω τ τ ο ν  κ α ι  ζ ή σ ε τ α ι .  ΚαΙτοι, τΙς μάλλον 
τοΟ Ιεζεκιήλ τούς όφθαλμούς ήλλοίωτο ύπό τοΟ Πνεύ
ματος ; Καί πώς σοΙ μάλλον έκείνου δώσομεν ήλλοιώσθαι 

55 τήν δφιν τών σαρκικών δφθαλμών, εί μή πρός άπάτης 
καί τής έσχάτης πλάνης, ού μόλις έγγίζειν τή θεωρίςι 
τόν πάντων θεοπτικώτατον, μετά πάσαν τήν καθαρότητα, 
ό θείος Ισαάκ άποφαίνεται λέγων* Μετά τήν εΙρήνην 
των λογισμών καί άπάθειαν καί τήν τοΟ νοΟ καθαρότητα 

60  καί τήν τών θείων μυστηρίων διόρασιν, μετά ταΟτα 
πάντα, φθάνει ό νους ίδεΤν άποκαλύψεις καί σημεία, ώς 
είδεν ’Ιεζεκιήλ ό προφήτης;

6. “Ετι καί ό μέγας καί θεσπέσιος Νείλος, ό δήλον 
δτι μή κατά σέ θεόπτης, δριμύτερον τής Μασσαλιανών 
άσεβοΟς ταύτης καθαπτόμενος πλάνης, πρώτον μέν ήμίν 
παραινεί τήν ταότην φυλάττεσθαι πάροδον, Μ ή  σ χ η μ α τ ί σ η ς  

5 τ ό  θ ε ι ο ν ,  λέγων, έ ν  σ ε α υ τ φ  π ρ ο σ ε υ χ ό μ ε ν ο ς ,  μ ή  δ έ  

π ρ ό ς  μ ο ρ φ ή ν  τ ιν α  σ υ γ χ ώ ρ η σ η ς  τ υ π ω θ ή ν α ί  σ ο υ  τ ό ν  ν ο Ο ν ,

41 cf. Hz. 1, 4 42 ct 45/47 cf. E z. 2, 1 51/52 cf. Ex. 33, 20 
61/62 cf. Ei. 43, 2-3

38/52 itnmo Cyrill. Hieros., Cattcb. 9 (D t Deo ornniun conditon), 1. Reischl, 
238, 15 - 240, 1; PG 33, 637 A 1 - B 1 44/45 cf. Pälamas, Υ π έρ  tC>v 
Ιερώς ήσυχαζ., 2, 3, 15. ΣΠ1, 552, 8-9 58/62 Isaac Niniv., Λόγοι, 9. 
Spetsieris, 41, 24 - 42, 1

6, 4/7  Ps. Nilus (= Evagrius Ponticus), D t or., 66. PG 79, 1181 A 6-9

39 θεωρήσαι) tom xi colL Cyrill. H i tr., θεωρήται cod. 44 ip a  cod. 51 
καί τοΟ ζήν] suppkvi coli CyrilL H itr.
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άλλ* άΟλως τφ άΟλψ πρόσιθι καί συνήσεις. "Επειτα καί 
δθεν ταύτης ή γένεσις καί δτου χάριν, διέξεισι, κάνταϋθα, 
Φυλάττου, λέγων, τάς παγίδας τ<Ι)ν έναντίων- γίνεται 

10 γάρ έν τφ ττροσεύχεσθαί σε καθαρώς καί άταράχως, 
έπιστήναί σοι μορφήν τι να ξένην καί άλλόκοτον, ττρός 
τό είς οΐησίν σε άπαγαγεΤν τοπάζοντα είναι I τό θειον £. 317' 
έκεΐ, καί ΐνα τό άθρόως έκκαλυφθέν σοι ττοσόν, τό 
θειον είναι πείση· άττοσον δέ τό ΘεΤον και άσχημάτιστον·

15 κ ο ί  ττάλιν Έττάν καθαρώς καί άπαθώς προσεύχηται 6 
νοϋς, τοτηνικαΟτα οϋκ έτι έκ τών άριστερών έττέρχονται 
αύτφ οί δαίμονες, άλλ’ έκ τών δεξιών* υποτίθενται γάρ 
αύτφ δόξαν ΘεοΟ καί σχηματισμόν τινα τών τή αίσθήσει 
φίλων. ΤοΟτο δέ είπέ τις γνωστικός άνήρ ύπό τοΟ τής 

20 κενοδοξίας πάθους γίνεσθαι και υπό τοΟ δαίμονος τοΟ 
άπτομένου τοΟ κατά τόν έγκέφαλον τόπου και έν ταΤς 
φλεψΐ πάλλοντος. ΟΙμαι γάρ τόν δαίμονα, έφατττόμενον 
τοΟ είρημένου τόπου, τό περί τόν νοΟν φώς τρέπειν 
καθώς βούλεται, καί οΰτω κινεΤσθαι τό τής κενοδοξίας 

25 πάθος είς λογισμόν μορφοϋντα τόν νοΟν κουφογνωμόνως 
πρός άναπλασμόν θείας και ουσιώδους γνώσεως. τΑρ*ου 
ταϋτα σύ πανταχοϋ θρυλεΐς, καί γράφεις δόξαν θεοϋ 
καί ένέργειαν καί χάριν καί τά τοιαϋτα βλέπειν σω- 
ματικοίς όφθαλμοΐς; ΕΙτα· Μή όχλούμενος δέ, φησίν, ύπό 

30 σαρκικών παθών, άλλά καθαρώς δήθεν παρεστώς τή 
προσευχή, δοκεΤ μηκέτι ένέργειαν τινα έναντίαν γίνεσθαι 
έν αύτφ· δθεν ΰποτττεύει θείαν τίνά έπιφάνειαν είναι 
τήν γενομένην έν αύτφ, τοϋ δαίμονος λίαν δεινότητι 
χρωμένου και διά τοΟ έγκεφάλου τό συνεζευγμένον φως 

35 άλλοιοΟντος αύτφ, ώς προέφημεν· διά ταϋτα μετά ταϋτα 
έττάγει* ’Εγώ τό έμόν έρώ· μακάριος ό νους έκεΤνος,
6στις έν τή παραστάσει τής προσευχής τελείαν άμορφίαν 
έκτήσατο.

Καί 6 μέγας Διάδοχος- Μηδείς άκούων αΐσθησιν νοός 
40  όρατώς αύτφ, φ η σ ίν ,  όφθήναι τήν δόξαν τοΟ ΘεοΟ 

έλπιζέτω. Αίσθάνεσθαι μέν γάρ φαμεν τής θείας πα- 
ρακλήσεως, δταν καθαρεύη ήμών ή ψυχή, έν άρρήτψ

9/14 ibid., 67. PG 79, 1181 A 11 - B 5 15/26 ibid, 72-73. PG 79, 
1181 D 5 - 1184 A 6 29/33 ibid., 73. PG 79, 1184 A 7-11 36/38 
ibid., 117. PG 79, 1193 A 8-10 39/49 Diad. Phot., De p*tf. spirit, 36. 
Places (SChr. 5 ter), 105, 8-16; Weis-Liebersdorf, 40, 19 - 42, 3

20 et 24 καινοδοξίας cod. 27 θρηλεΤς cod. 35 αυτό cod



τ ιν ΐ  α ί σ θ ή σ ε ι ,  ο ύ  φ α ί ν ε σ θ α ι  δ έ  α ύ τ ή  τ ι  τ ώ ν  ά ο ρ ά τ ω ν ,  
έ π ε ι δ ή  νΟ ν  διά πίστεως  κ α ί  ού διό είδους περιπατοϋμεν,

45  ώ ς  ό  ά π ό σ τ ο λ ο ς  λ έ γ ε ι .  ’ Ε ά ν  ο ύ ν  ό φ θ ή  τ ιν ι  τ ώ ν  ά γ ω -  
ν ι ζ ο μ έ ν ω ν  ή  φ ώ ς  ή  σ Χ ή μ α  ή  π υ ρ ο ε ι δ έ ς  τ ι  σ η μ ε ΐ ο ν ,  

μ η δ α μ ώ ς  I κ α τ α δ ε ξ ά σ θ ω  τ ό  τ ο ιο Ο τ ο ν  ό ρ α μ α -  ά π ά τ η  γ ά ρ  f. 3 1 ^  

έ σ τ ι  φ α ν ε ρ ά  το Ο  έ χ θ ρ ο Ο -  δ π ε ρ  π ο λ λ ο ί  π α θ ό ν τ ε ς  έ ξ ε -  
τ ρ ά π η σ α ν  τ ή ς  ό δ ο Ο  τ ή ς  ά λ η θ ε ί α ς .  Καί μήν καί ό θείος 

50 ’Ιωάννης 6 τής .Ιεράς τέκτων Κλίμακος- Π ά σ α ν ,  φησίν, 
α ίσ θ η τ ή ν  φ α ν τ α σ ία ν  π α ρ α ιτ ο Ο ,  ΐν α  μ ή  έ κ σ τ α σ ι ν  ύ π ο σ τ ή ς .

Καί ’Ισαάκ 6 θεσπέσιος- Έ κ  τ ή ς  π ρ ο σ ε υ χ ή ς  τ ί κ τ ε τ α ι  

θ ε ω ρ ί α - κ α ί  τ ή ν  π ρ ο σ ε υ χ ή ν  τ ώ ν  χ ε ι λ έ ω ν ,  έ κ κ ό π τ ε ι -  κ α ί  

γ ί ν ε τ α ι  Tfj θ ε ω ρ ίς ι  ό  έ ν  α ύ τ ή ,  σ ώ μ α  ά π ν ο υ ν  έ κ π ε π λ η -  

55 γ μ έ ν ο ν -  τ ό  τ ο ιο Ο τ ο  λ έ γ ο μ ε ν  τ ή ν  τ ή ς  π ρ ο σ ε υ χ ή ς  θ ε ω ρ ί α ν ,  

κ α ί  ο ύ χ ί  κ α θ ώ ς  ο ΐ  ά φ ρ ο ν ε ς  λ έ γ ο υ σ ι ν  ε ί δ ό ς  τ ί ν ο ς  ή  

μ ο ρ φ ή ν  ή  σ χ ή μ α  φ α ν τ α σ θ έ ν .
7. Οϋτως ήμεΐς ΐσμεν τούς θεοφιλείς καί μακαρίους 

ϋνδρας καί άπλανείς τά θεία καί προσευχομένους καί 
τήν φυσικήν τοϋ ΘεοΟ δόξαν -  ή δέ έστίν ό θεός 
αύτός -  βλέποντας, καί ώς ό μέγας φησί Διονύσιος*

5 Δ ι ’ ά γ ν ω σ ί α ς  κ α ί  ά β λ ε ψ ία ς  Ι δ ε ΐν  κ α ί  γ ν ώ ν α ι  τ ό ν  ύ π έ ρ  

θ έ α ν  κ α ί  γ ν ώ σ ι ν ,  α ύ τ φ  τ φ  μ ή  Ι δ ε ΐν  μ ή  δ έ  γ ν ώ ν α ι -  

τ ο ΰ τ ο  γ ά ρ  έ σ τ ι ν  ά λ η θ ώ ς  τ ό  ό ν τ ω ς  Ι δ ε ΐν  κ α ί  γ ν ώ ν α ι ,  

ούχί κατά σέ και Μασσαλιανούς σωματικοΐς όφθαλμοΐς 
αύτήν καθ’αύτήν τοϋ ΘεοΟ τήν ούσιώδη δόξαν, άλλά 

10 μή συμβολικώς καί όμοιωματικώς, κατά Μωσήν τόν 
μέγαν καί τούς άλλους προφήτας, μή δέ δι' έσόπτρου  
καί έν αϊνίγματι, κατά τόν μέγαν ΠαΟλον, τόν είς τρίτον 
ουρανόν άρπασθέντα καί τόν θειον παράδεισον, 2τι μέν 
παρόντα τφ σώματι, ούκ είδότα δέ όμως είτ'έντός 

15 ειτ’ έκτός τοϋ σώματος εϊη κατά τήν θεωρίαν, ώς γε 
αύτός μαρτυρεί, κάκεΐ βημάτων άπορρήτων άκούσαντα,

322 IV, 6, 43 - 7, 16

44 II Cor. 5, 7

7, 11/12 cf. I Cor. 13, 12 12/17 cf. Π Cor. 12, 2-4

50/51 Ioann. Clim., Stak pared., grad. 28. PG 88, 1136 D 9 - 1137 A 1 
52/57 Isaac Niniv., Λόγοι, 31. Spetsieris, 134, 10-14

7, 5/7 Ps. Dion. Areop., De myst. tbeoL, 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1-
3; PG 3, 1025 A 5-8

43 αύτή cod.

7, 7 τό] corrtxi coll Ps. Dion. A m p., t G> cod.
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ά ούδ’έξήν αύτφ φησιν έξεπτεΐν πρός Ανθρώπους. Έκείνφ 
τά έν έσότττρω καί δι'αίνίγματος άρρητα ήν απερ ήκουσε, 
καί σο! θεατή καί φητή σωματικοίς όφθαλμοΐς καί τή 

20 ττηλίνΐ] γλώττη ή φυσική τοΟ θεοΟ καί ούσιώδης δόξα 
καί μορφή καί θεότης; *Ώ τής παραπληξίας.

8. Π ώ ς  ο ύ ν  ο ύ  χ ά ρ ι τ ο ς  ο ύ δ έ  δ ό ξ η ς  Θ ε ο Ο  μ ν εία ν  
π ο ιο ύ ν τ α ι  Μ α σ σ α λ ια ν ο ί  κ α ί  ο !  τ ή ς  α υ τ ώ ν  έ α λ ω κ ό τ ε ς  

π λ ά ν η ς ,  τζ| δ έ  ΰ π ε ρ ο υ σ ί ω  ο ΰ σ ίς ι  το Ο  Θ εο Ο  ο ΰ δ ’ έ ν ο Ο σ θ α ι  

τ ό ν  ά ν θ ρ ω π ό ν  φ α σ ιν ,  ά λ λ ’ε ί ς  α ύ τ ή ν  ά μ ε ίβ ε σ θ α ι ,  κ α ί τ α ύ τ η ν ,  
5 ά λ λ 'ο ύ χ ί  τ ή ν  δ ό ξ α ν  τοΟ  Θ ε ο Ο  ό ρ ά ν ; Ούτοι γάρ σοι 

περί αύτών οΐ λόγοι, μηχανωμένου μή δοκεΐν τά έκείνων 
πρεσβεύειν, καίτοι φρονοΟντος I έκτόπως τά έκείνων ώς 
φαίνεται. Τί γάρ αύτών διαφέρεις ττλήν τοΟ κατατεμεΐν 
τήν θεότητα καί διαρρήξαι τήν ύπερηνωμένην θεοπρεπώς 

10 Ένάδα εις μυρίας θεότητας, τφ πλήθει μέν άπειρους, 
ταΐς δέ άλλήλων διαφοραΐς καί τόν έαυτών άριθμόν 
παριούσας, ώς &ν κατά πάσαν έννοιαν άπείρου καί 
σημασίαν, άπειρον άπείρου Ιλαττον καί ύπερέχον έν τοίς 
θείοις γνωρίζηται, δπερ εύρείν ούκ Ιστιν ούδ* έν τοίς 

15 κτίσμασι, και οϋτως άρα σοι τό θειον διαφέρη τών 
δντων, ού τώ άμερεΐ καί άπλφ καί άλήπτψ και παντελώς 
άρρήτψ, άλλά τφ πολυειδεΐ καθ'αύτό καί άπείροις δια· 
φοραΐς ούσιώδεσι καί πάσαις τών έμπεφυκότων άνω- 
μαλίαις αύτώ, καί τφ μή δέ τούς σωματικούς όφθαλμούς 

20 διαφεύγειν;
Τί τοίνυν έστίν δ φρονούντων έκείνων, ούχΐ καί σύ 

συμφρονείς μεθ* ύπερβολής άτόπου; Μάλλον δέ, εΐ μέν 
Ιστ* άττα έτερα, ού νΟν περί έκείνων λόγος οϋτε ήμίν 
οϋτε σοί, άλλ’ δτι χάριν έκεΐνοι λέγουσιν ό ρ ά ν  ώς 

25 άκήκοας έ σ ω θ ε ν  κ α ι  έ ξ ω θ ε ν  έ ν ε ρ γ ο ϋ σ α ν  κ α ί  έ ν ε ρ γ ο υ μ έ ν η ν  
καί ά π ο κ ά λ υ ψ ιν  γ ιν ο μ έ ν η ν  έ ν  α ί σ θ ή σ ε ι  κ α ί  ΰ π ο σ τ ά σ ε ι  

θ εΐκ ι^ , ταΟτα δή καί σύ λέγων πέφηνας. Δόξαν έκεΐνοι 
ΘεοΟ μετά τών Άνομοίων καί τών έκατέροις όμοίως

18 cf. I Cor. 13, 12

8, 1/5 locum non inveni 24/27 Ioann. Damasc., De bares. lib., 80. 
Kotter (PTS 22), 42, 23 - 43, 25; PG 94, 732 A 4-8 (cf. supra, IV, 5 1)

18 ήκουσα ante corn cod.

8, 3 (ύπερουσ ί)ω  t com cod.
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πεπλανημένων, ών ϋρτι τήν νόσον ήμΐν ο! θεαυγείς 
30 πατέρες καί λύχνοι τής έκκλησίας έξήλεγχον καί πα- 

ρήνουν φυλάττεσθαι, τούτων ένταΟθα καί σύ μηδέν πα* 
ρηλλαγμένον ώψαι φρονών καί γράφων* τό δέ παρηλ· 
λαγμένον, δτι σύ μέν Μασσαλιανούς ούδ’ ένοΟσθαι τή 
τοΟ ΘεοΟ φύσει λέγεις, άλλ’είς αυτήν άμείβεσθαι. ‘Ο 

35 δέ θεωρητικός τής άληθεΐας λόγος, έκατέρων έξετάζων 
τήν δόξαν, σέ μέν εύρίσκει καί τούτω ένεσχημένον ούχ 
ήττον ή καί τοΐς άλλοις τοΐς είς θεόν άσεβήμασι. Σύ 
γάρ άκτίστους και άπεριγράπτους λέγεις γίνεσθαι τή 
τοΟ άκτίστου μεθέξει* δπερ δν Ιδίωμα μόνης τής θείας 

40 καί τριττής τοΐς προσώποις θεότητος ΐσασιν οί δροι τής 
εύσεβείας πάντες. Καί σο( γε ούκ άλλφ νΟν ούδενί
-  τίνι γάρ; -  ό μέγας ‘Αθανάσιος λέγει* I “Εν εσο 
γινώσκων, δτι διατοΟτο σύ αύτός ούκ εί θ εό ς  τζ| 
φύσει, έπειδή κτίσμα εί, ώς εί μή ής κτίσμα, Θεός <ϋν 

45 ήζ τξί φύσει. Μάλλον δέ Μακεδονίψ μέν ταΟτα, δς 
βλασφημών είς τό "Αγιον ΠνεΟμα κτίσμα γοΟν έαυτόν 
ώμολόγει* σο! δ’εΐπεν αν, εί παρήν* μάλλον δέ καί 
πάρεστι καί λέγει, κδν σύ μή ούκ οίδ* δπως βλέπης, 
δ τε τήν άκτιστον καί ούσιώδη τοΟ θεοΟ μορφήν καί 

50 δόξαν όρών καί χάριν σωματικοΐς όφθαλμοΐς, κάντεΟθεν 
άκτιστος καί αύτός καί άναρχος καί απερίγραπτος γε- 
γενημένος καί ών. Τί ούν παρών σοι λέγει; «"Εν ΐσθι 
γινώσκων, δτι διατοϋτο σύ σαυτόν οΐει θεόν είναι 
τή φύσει, έπειδή μή κτίσμα σαυτόν ύπολαμβάνεις είναι, 

55 ώς εί μή φύσει θεόν είναι σαυτόν ύπελάμβανες, κτίσμα 
αν είναι σαυτόν τοπαράπαν ένόμιζες.» "Ωσπερ γάρ έκεΐνα 
ήρμοττε Μακεδονίψ κτίσμα έαυτόν όμολογοΟντι λέγειν, 
οϋτω σοι ταΟτα προσήκει λέγειν. Καί δή καί λέγοντος 
άκουε τοΟ λόγου τής άληθείας. «‘Επειδή τό άκτιστον 

60 σαυτφ προσήρμοσας δνομα, κάλει δή σαυτόν καί άγένη- 
τον* τό γάρ άκτιστον, αύτό τοΟτ* έστι τό άγένητον.»

ΟύκοΟν άγένητος ήμΐν άμφιλαφής καί όρώμενος άνθρω
πος, καί τοιαΟτα τφ όράσθαι κατασκευάζων πράγματα 
καί άνεγείρων, οΐα μή δ* ό άόρατος έχθρός καί πολέμιος 

65 τή κοινή σωτηρίφ τοΟ άνθρωπε ίου γένους. Μασσαλιανών

324 IV, 8, 29-65
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δέ ούδαμοΟ τουτί τό αίτίαμα, άλλ* ϊτερ’ αττα καί απερ 
όρτίως παραγεγράμμεθα λα[μ]βόντες έκ τής ΔαμασκηνοΟ 
τοΟ θειοτάτου βίβλου, δ τ ι  ό ρ ώ σ ι  τ ή ν  χ ά ρ ιν  έ σ ω θ ε ν  κ α ί  
έ ξ ω θ ε ν  έ ν ε ρ γ ο υ μ έ ν η ν  κ α ί  έ ν ε ρ γ ο ϋ σ α ν ,  ό τ ι  έ σ τ ι ν  άττο- 

70  κ ά λ υ ψ ις  γ ιν ο μ έ ν η  έ ν  α ί σ θ ή σ ε ι  κ α ί  ύ π ο σ τ ά σ ε ι  θ ε ϊ κ ή , δτι 
τοΟ Πνεύματος τοΟ 'Αγίου τήν είσοδον αίσθητώς ΰττο- 
δέχονται, καί α ί σ θ η τ ώ ς  α ύ τ ο ΐ ς  έ π ιφ α ίν ε τ α ι  τ ό  Π ν εΟ μ α  τ ό  
" Α γ ιο ν ,  φαίνεται δέ έκαστον των όρατών ούσιών κατά 
τήν οίκείαν αύτοΟ καί ούσιώδη μορφήν, άλλ’οϋχί διά 

75 βάθους, ούδέ κατά τήν ϋλην χωρίς, ούδέ τό είδος οϋτω· 
καί τοϋτό έστιν ή δψις τών όρατών. Οϋτω τε οΰν καί 
ΜασσαλιανοΙ, οϋτω καί σύ τό θειον όρατόν είναι φά
σκεις. I Καί ταΟτα κατεφάνης ούδέν ήττον έκείνων καί £ 3 1 9 ' 

φρονών καί διδάσκων- ούδέ γάρ, δ λέγεις, φυσική 
80 έαυτών αίσθήσει τε καί δυνάμει ίφασκον όράν έκείνοι 

τό θειον, ώς έοικεν, άλλά τώ πνεύματι. Οϋτε γάρ 
τοΟτο αύτοΐς έγκαλεΐ ό τά αύτών έλέγχων, οίίτ’είκός 
άλλως έχειν· πνευματικούς γάρ έαυτούς άπεκάλουν καί 
θεωρητικούς, καί διατοΟτο αίσθητώς θεωρεΐν τό ΠνεΟμα 

85 τό "Αγιον καί τήν έν ύποστάσει θεϊκήν άποκάλυψιν, & 
νΟν 2σθ’ ύμέτερα. Καί μήν δταν λέγη· Λέγουσιν δ τ ι  ο ΐ  

π ν ε υ μ α τ ι κ ο ί  ό ρ ώ σ ι ν  έ σ ω θ ε ν  κ α ί  έ ξ ω θ ε ν  έαυτών τ ή ν  χ ά ρ ιν  

έ ν ε ρ γ ο ϋ σ α ν  κ α ί  έ ν ε ρ γ ο υ μ έ ν η ν ,  τί δλλο φαίνεται λέγων 
ή δτι διά τοΟ Πνεύματος ήλλοιωμένοις, ούχΐ φυσικώς 

90 Ιχουσιν όφθαλμοΐς όρώσι τό ΠνεΟμα τό "Αγιον; Τό 
γάρ πνευματικόν τοΟτο δηλοΐ, τό ύπό τοΟ Πνεύματος 
κινούμενόν τε καί ένεργούμενον. "Αλλως τε, εί μή 
τοΟθ'οΟτως εΐχεν, άλλά τή φυσική έαυτών αίσθήσει τε 
καί δυνάμει χρώμενοι τό θειον όράν ίσχυρίζοντο, τί 

95 έδει καί ίσχυρίζεσθαι πρός τούς διαπιστοΟντας, έξόν 
αύτοΐς έκείνοις έπιδεικνύναι τήν αίσθητήν θεωρίαν τοΟ 
Πνεύματος; Ή γάρ φυσική δύναμίς τε καί αΐσθησις, 
κοινή πάντων έστί τών κατά φύσιν έχόντων καί μή 
πεπηρωμένων. Άλλ’ούκ έποίουν τοΟτο, άλλά καί τό 

100 ΠνεΟμα τό "Αγιον συνεχώς έαυτοΐς έπεφήμιζον, δι'ού 
δή καί είναι σφίσι τήν αύτοΟ τοΟ Πνεύματος αΐσθησιν.
Οϋτε τοίνυν έκεΐνοι έτερόν τι έφρόνουν ούδ* έλεγον περί

68/70 Ioann. Damasc., De bans. Hb., 80. Kotter (PTS 22), 42, 23 - 43, 
25; PG 94, 732 A 4-8 72/73 ibid. Kotter (PTS 22), 44, 54; PG 94, 732 
D 4-5 86/88 ibid. Kotter (PTS 22), 42, 23-24; PG 94, 732 A 4-6

67 λαμβόντες cod.



τής ύπέρ αΐσθησιν αισθητής θεωρίας, οϋτε σοί τι πρός 
έκείνους περί γε τοΟτο διάφορον. Τών γάρ άλλων ούκ 

105 6λίγαι δυσσέβειαι σοί μέν κοιναί πρός τούς όποτεκόντας, 
"Ελληνας μέν τό πολύθεον, "Αρειον δέ καί Μακεδόνιον 
ή τής τρισυποστάτου καί δημιουργικής άπάντων θεότητος 
τομή καί διαίρεσις εις όνίσους καί όνομοίους θεότητας 
ύπερκειμένας καί ύφειμένας, ένεργουμένας καί ένεργοΟ- 

110 σαν, όρατάς καί άόρατον, καί τής ουσιώδους καί φυσικής
τοϋ ΘεοΟ καί δημιουργικής | τών δντων δυνάμεως καί f. 3ΐ9ν 
ένεργείας άλλοτρίωσις άπό τής θείας ουσίας καί ϋφεσις 
καί μετά τών ένεργουμένων θέσις, ή σύν(θ)εσις τών 
οϋτως άνίσων καί άνομοίων εις ένός ΘεοΟ σύστασιν 

115 τούς ταΟτα πεφρονηκάτας· δ καί τών είρημένων ότοπώ- 
τερον είναι καί τής έσχάτης άσεβείας οί θείοι πατέρες 
ήμών άπεφήναντο. Μασσαλιανοί δέ τούτων ούδέν έγ- 
καλοΟνται φανερώς οϋτω καί άνέδην έξήχθαι.

9. Τί ποτ’ούν, άνδρες ευσεβείς καί φιλόθεοι, παθών 
άνθρωπος ούτος, οίίτω μέν καί τοσαΟτα έκπίτττων τής 
εύσεβείας καί άσεβεΐν έγκαλούμενος ύπ* έμοΟ μέν, ώς 
οΐεται, υπό δέ πάσης τής Ιεράς τοΟ ΧριστοΟ έκκλησίας,

5 ώς άληθώς, εϊθ’ ώς φησιν, εις άπολογίαν τών έγκλημάτων 
έλθών, λύει μέν ούδέν ούδέ παραιτεΐται τούτων, καίτοι 
γ* άτοπώτατα φανερώς όμολογών είναι διά τοΟ Βαρλαα- 
μίτου καί παρά πάσαν τήν κοινήν περί ΘεοΟ τής 
έκκλησίας δόξαν, άντί δέ τοΟ τι παραιτήσασθαι ή θε- 

10 ραπευσαι τών προκατεγνωσμένων, άτοπωτέροις άλλοις 
έκείνων έκεΐνα έσπουδακώς συστήσαι, καί τό βδέλυγμα  
τής έρημώσεως έν όγίφ  τόπφ, κατά τό γεγραμμένον, 
στήσω  -  τοΟτο γάρ έστ* έκεΐνο, καί δηλοϊ τά έπό- 
μενα -, πρός δέ τούτοις καί τούς άλλους ήμάς, ο*ί τού- 

15 των ήμάς αυτούς Ιξω τηρεΐν δεΐν φήθημεν, αύτά ταΟτα 
ήμίν περιάπτειν έσπούδακεν, άπερ αύτός καί έγκαλεΐται 
φρονειν καί φρονών άναφαίνεται; Ών ήμΐν παρά το> 
σοϋτον ού μέτεστι, παρ’ δσον αύτά ταΟτα φέρομεν κατ’αύ- 
τοΰ τά έγκλήματα, καί διά ταΟτα νΟν πρός έκείνους διαφε- 

20 ρόμεθα, οίς πρότερον ήν τοσαύτη πρός αύτούς κοινωνία
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φιλίας, ώς ύπερβάλλειν πάσας* άλλ’οΰδέν αρα τοΟ θεοΟ 
προτιμότερον, όταν περί αύτόν ή ζημία γίνηται τοίς εύ- 
σεβέσιν, εί καί παρά τών οικειοτήτων ή έμποδών ΐ- 
σταμένων πρός τήν εύσέβειαν ή καί δυσσεβεΐν προ- 

25  σεπαναγκαζόντων, κδν μή τοΟτο ποιώσιν, ώς άσεβέσι 
χρωμένων. ΤΙ δή τοσοΰτο λέληθέ τε τοιοΰτος ών έαυτόν, 
καί ή μάς  I τοίς έαυτοΟ περιχρώσαι τοσοΰτον έσπούδακεν £ 320' 
ϊδιώμασιν; "Η οϋτε χαλεπόν ίδεΐν τοΟτό γε οϋτε δυσ
χερές είπεΐν;

30 'Έστι γάρ οίμαι λογίσασθαι δτι πάσαν αίρέσεως σύ- 
στασιν δύο δή ταΰτα πρώτα συνέστησεν* αγνοιά τε τής 
άληθείας καί οΐησις τοΟ  τών άλλων άπάντων αύτόν τινα 
είναι σοφώτατον ή θειότατον καί θεωρητικώτατον* δπερ 
άγνοίας μάλλον καί τής έσχάτης άμαθίας καί τοΟ πόρρω 

35 πάσης άρετής είναι οΐ σοφοί καί σπουδαίοι τών άνδρών 
δρον έθεντο* διατοΰτο καί ή Σοφία φησίν* Ούαί οι 
συνετοί παρ’ έαυτοΐς καί ένώπιον (αυτών) έπιστήμονες.
Μήτηρ δέ τής άγνοίας τό οΐεσθαι, καί προπετείας καί 
κενής δόξης άμφω- ή δέ καινοφωνίας, ή δέ πονηρίας,

40 ή  δ έ  θ η ρ ιω δ ία ς  καί ϋ β ρ ε ω ς  και π ά σ η ς  ώ ς  ε ίπ ε ΐν  ά λο γία ς.
‘Ο γοϋν είδέναι παντός μάλλον οΐόμενος τοΟ μαθεΐν 
έστιν άνεπίδεκτος* διό καί τής άγνοίας έμπίπλαται. Ό 
δέ αύτός ώς είδώς δπερ ούδείς τών άλλων, ούκ έθέλεΐ 
τοίς άλλοις άγνοουμένην τήν έπιστήμην έχειν* έπιθυμεΐ 

45 γάρ δόξης κατά μηδένα λόγον* άλλ’ δμως πρόφασις εύ- 
πρεπής δοκεΐν βούλεται, *ίνα μή άσυντελής ή τφ βίω 
καί τοσούτοις ζημιώστ] τήν έκκλησίαν δσοις άν ώφελήστ) 
δημοσιεύων τήν άρετήν αύτοΰ καί σοφίαν καί λόγων 
ώσπερ άποτετορνευμένων συνέχειαν, καί τό λόγιον έπί 

50 τής γλώττης* Λαμφάτω γάρ φησι, τό φώς ύμών έμ
προσθεν τών άνθρώπων, όπως ϊδωσι τά καλά ύμών 
έργα καί δοξάσω σι τόν θεόν. Ώς χάριέν γε καί θεοφιλές 
άν ήν, εΐ γε τά καλά πάντως έργα καί τό φώς τοΟτο 
τό άπλανές καί σωτήριον έπεδεικνύμεθα, άλλά μή ταΰτα 

55 μέν έν παρέργψ καί ττ} κάτω που μοίρφ καταφανείς 
ήμεν τιθέμενοι, αυτοί δέ ύπέρ τούς θείους δρους, ών 
Μξεστιν έκβαίνειν ούδενί τών άπάντων, ίταμώς έπηδώμεν
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καί ϋπέρ τόν Παύλου τρίτον ούρανόν καί παράδεισον 
καί τ’ άρρητα βήματα <***> καί όπως Μχει πρός έαυτό 

60 τό θεϊον, τίνα τε τάξιν I καί τίνας δζιωμάτων βαθμούς, ί. 320ν 
και ττή τήν φύσιν καί ττη τά ούσιώδη, καί πολλών 
ύπαρχόντων άκτιστων καί άνομοίων καί άνίσων άλλήλοις 
περί τήν θείαν φύσιν, τόδε μέν τής δλης έστί θείας 
φύσεως προϊόν καί κινούμενον, τόδε δέ μένον άπρόϊτον,

65 καί τόδε μέν φαινόμενον, τόδε μέντοι κρυτττόμενον, καί 
τούτο μέν ούσία, ταυτί δέ άνούσια καίτοι δντα ένούσια 
καί ούσιώδη θεώ, καί τοΐσδε μέν Μστ* όνόματα, έκεΐνο 
δέ υπερώνυμον- καί ώς ούχ Εν μέν Απειρον, ή θεία 
φύσις καί τρισυπόστατος, πλεΐσται δέ άπειρίαι καί άρι- 

70  θμόν ΰπερβαίνουσαι, αί μέν ύπερέχουσαι τών Αλλων καί 
μένουσαι καί άφανώς ένεργοΟσαι, αί δ’αύτών ύφειμέναι 
καί προϊοΰσαι καί ένεργούμεναι καί μετεχόμεναι καί 
όρώμεναι σωματικοίς όφθαλμοΐς καί Ανούσιοι καί μερι
ζόμενοι και διά ταΟΘ* ύφειμέναι -  καί ούχ άπλώς ύφει- 

75 μέναι, ά λ λ 'ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  -  τής άφανοΟς ουσίας καί 
ταλλα διαφερούσης, αίς τήν αυτήν καί όμότιμον Μχειν 
ύπάρχοι πάσαις άϊδιότητα· καί ταΟτα πάντα καί Απειρα 
£τερα περί τήν μίαν Μονάδα τής τρισυποστάτου θεότητος 
αύτήν καθ’αύτήν, ή έστιν οϋσιωδώς, μάλλον δέ ΰπε- 

80 ρουσίως, καί σοφή καί άγαθή και ζώσα καί δυνατή, 
παντάπασιν Ατοπα νεανιεύματα.

10. "Οπερ ούν έλεγον* τό οΐεσθαι πάντα παντός μάλλον 
είδέναι καί ή Αγνοια παιδοποιησαμένω, κενής τε δόξης 
άπέτεκον έρωτα καί διά ταύτην τήν τοΟ καινότατα καί 
ψευδή διδάσκειν προπέτειαν -  ταύτην μέν καί τόν τής 

5 κενής δόξης έρωτα τή τού οΐεσθαι δόζη προσήκοντα, 
τή δέ άγνοίφ τό ψεΟδος - , διά δ'αύ τήν τής κενής 
έπιθυμίαν δόξης καταγνωσθέντος τοϋ ψεύδους, καί τής 
καινότητος [καί] άπελαυνομένης τών καλώς βεβηκότων 
καί όμολογουμένων τής άληθείας δρων, δμως άντεχόμενος
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10 καί οΰδαμώς όφιέμενος ό διά βάθους τούτοις καταληφθείς 
όγριαίνει καί πονηρεύεται κατά τών αύτοΟ τό ψεύδος 
καί τήν προπέτειαν | ήσθημένων καί μή προσιεμένων, £. 321Γ 
καί τφ μέν άμύνεσθαι οΐεται, τή πονηρίςι δέ μηχανδται 
διαβολάς, καί συκοφαντίας έφευρίσκει καί όφανώς βα- 

15 σκαίνει* καί τοΟ κακοΟ πλεονάζοντος, τοξεύει μεθ’ Ιταμότη· 
τος έπΐ τούς άναιτίους καί οϋτω συγχείν πειρδται τά 
πράγματα, καί τό τών πολλών άνεττιστήμον καί άνεξέ- 
ταστον φωναΐς θορυβών άλόγοις καί κτύποις, νοΟ μέν 
καί διανοίας κενοΐς, πλήν τοΟ δοκεΐν τισιν, άλλως δέ 

20 θορυβώδεσιν, ώσπερ μορφαΐς άλλοκότοις τών έν ταΐς 
δραματουργίαις, διαφεύγειν τούς έλέγχους έσπούδακε, καθά- 
περ Ιχθύς πηλώδους ϋδατος τεταραγμένου ή σηπία τό 
μέλαν προχεαμένη, τόν άλιεύοντα.

11. ΤοιαΟτα μέν οίμαι τά τών αίρετικών Ιδιώματα· 
ταΟτα δέ καί τήν παροΟσαν όρώμεν καινοφωνίαν 
μεθ' υπερβολής όπάσης παλαμωμένην καί άπό τοιούτων 
άφορμών ήρτημένην. Οίηθείς γάρ είναι τις ούτος ό 

5 καινός θεολόγος, καί ούχ όπλώς τις είναι -  ούδέν γάρ 
Αν ήν πράγμα - ,  άλλά πάντων άνθρώπων οίηθείς ειδέναι 
πάντα διαφορώτατα, καί όράν τοϋ ΘεοΟ τήν άκτιστον 
καί ούσιώδη μορφήν καί δόξαν σωματικοΐς όφθαλμοΐς, 
ούκ άνθρωπος μένων άλλ* ύπέρ άνθρωπον καί άγγελον 

10 γεγονώς. Ούδέ γάρ ό άγγελος ή άγγελος, φησίν, 
άλλ* ύπέρ άγγελον γεγονώς τήν δόξαν έκείνην όρφ κυ
ρίως τήν άκτιστον· ήν καί ό πρώην μέν άνθρωπος 
είθ’ ύπέρ άνθρωπον γεγενημένος ούτος καί είς μή άνθρω
πον ούκ οίδα τίνα καί ύπό τίνος πνεύματος μετα- 

15 σκευασθείς αύτήν καθ’αύτήν άμέσως όρ$ σωματικοΐς ό- 
φθαλμοΐς. ΤαΟτα περί αύτοϋ δοξάσας καί φαντασθείς, 
καί τοΟ πάντων ύπερκειμένου καί ύπέρ πάν όνομα 
όνόματος  έπεθύμησε. ΤΙ γάρ άν τοΟ άκτίστου πρόσω 
τις είναι φαίη μή παραπαίων, δπερ ούτος αύτφ έπεφή-
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20 μισεν; Ού γάρ φ εθ’ ώ ς ίοικε, δείν τά μέν τήν I πάντων £ 32ΐν 
άνθρώπων καί αγγέλων άττείρως ύπεραίροντα γνώσιν 
έπίστασθαι καί βλέπειν σωματικοΐς όφθαλμοίς, τοΟ κοινοΟ 
δέ πάντων άνθρώπων μετέχειν όνόματος· ού δίκαιον 
είναι οΰδ’ δσιον τοΟτό γε.

25 ΤοιγαροΟν ούκ ήρέμει οΰδ’ ήσυχάζειν ήνείχετο, έως 
εύρών πρόφασιν τόν Βαρλαάμ έτοίμην, άλλον τών αύτών 
έφιέμενον άνθρωπον έπΐ σοφίφ, συνέπε[ι]σεν έκείνω, καί 
δ πόλεμος αύτών έξέρρηξεν έκατέρου τά άτοπώτατα 
δόγματα καί τή θεοδιδάκτψ τοΟ Χριστού έ(κ)κλησΙφ 

30 πολεμιώτατα· ών μηδετέρω προσεσχηκέναι δεϊν κρίνασα 
διά τούς τής εύσεβείας δρους, ών έκάτερος έξήχθη καί 
ύπερήλατο, έπιτιμ$ τά γιγνόμενα έκατέρςι τή τόλμη καί 
τή καινοφωνίφ. Καί ήμεν ήμεΐς καί τότε τών μετά τής 
έκκλησίας έκατέρου μέν τήν κοινότητα φυλαττομένων καί 

35 άποδοκιμαζόντων, τούτψ δ’ούν δμως μάλλον προσκει
μένων διά τό σύνηθες καί όμόφυ[λ]λον, άνθ* ών ήμάς 
ύστερον άμο<ι>βαΐς έκφύ[λ]λοις ήμείψατο. Άλλ’ ό μέν ούκ 
ήνεγκε τήν έπιτίμησιν καί διατοΟτο οΐχεται παρά τούς 
όμοφύλους, έκ Λατίνων όρμώμενος- καί τοΰτο τοΟ προ·

40 τέρου χείρον είργάσατο, εΐ γε καί τής έκείνων ένδον 
καινοτομίας έγένετο. Ό  δέ ύπολειφθείς καί τήν έκεΐ- 
νου φυγήν όρμητήριον τής οικείας δυσσεβείας πεποιημέ- 
νος, ώσπερ ό "Αρειος Σαβελλίου κατεγνωσμένου τοΟ 
κατ’ άντίθεσιν έαυτώ δυσσεβοΟντος -  έπειδή τά πονηρά 

45 καί άλλήλοις άντίκειται - ,  γράμμα μέν έπέθετο τή έκ- 
κλησίφ δούναι αύτώ, λόγω μέν έφ’οίς Βαρλαάμ έάλω 
νεανιευόμενος, έργω δέ διανοούμενος τούτφ τήν έαυτοΟ 
βεβαιώσαι δυσσέβειαν- τής δέ μή πειθομένης έπιπολύ, 
μόλις δμως διά τήν πρόδηλον μέν τοΟ Βαρλαάμ άναχώρη- 

50 σιν παρά Λατίνους, άμετρα δέ μηχανήματα τούτων συ
νεχώς έγκυμονούντων καί τινα χώραν έχόντων τότε, 
μήπω δεικνύντων όποίοι φανήσονται, τού γράμματος τε- 
τυχηκότες· τότε γάρ πως ΰπεστέλλοντο ταΟτα πρός τούς
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Ιερούς ήγεμόνας καί τόν τούτων κορυφαΐον άπάντων I 
55 τής θειοτάτης καί οίκουμενικής τοΟ ΧριστοΟ έκκλησίας I 322Γ 

ποιμένα -  τί δε! τά πολλά λέγειν έπί τών άκριβώς 
ταΟτα έπισταμένων; ΤαΟτα διαπραξάμενοι μετά θαυμαστών 
άγώνων καί μηχανών έαυτοΐς τά κατά τό ζητούμενον 
γράμμα, οϋτως ώσπερ  ϋδωρ έπισχεθέν καί άρθέν 

60 είτ ' άπολυθέν, καταρρέουσι πάντων καί παρασύρουσι τούς 
σαθροτέρους, τούς μέν πιθανότητι -  δεινόν γάρ και- 
νοφωνίφ πεΐσαι τό άπερίσκεπτον πιθανότης έπειλημμένη, 
καί διό καινοφωνίας περιΐστασο■ έπί πλεΐον γάρ προ- 
κόφουσιν άσεβείας, καί ό λόγος αυτών ώς γά(γ>γραινα 

65 νομήν Μξει - ,  τούς δ’ άπειλαΐς -  δεινοί γάρ είσι καί 
άπειλαΐς φοβήσαι καί παραστήσασθαι τούς μή σφίσιν 
έπομένους αύτόθεν - ,  ού γλώτταν μόνον άκόλαστον καί 
ύβρίστριαν άσελγώς έπαφιέντες αύτοίς, άλλά καί χειρών 
νόμω χρώμενοι, καί μετά τοσαύτης ήδονής τό τών μή 

70 πειθομένων αύτοίς αίμα κατασκευάζοντες έκχείσθαι, 
μεθ* δσης οΙ<ν)ον αύτοί πίνουσι καί διαχέονται· διαβολάς 
δέ καί συκοφαντίας καί ύβρεις άτοπωτάτας, αίς χρώνται 
κατά τών ε ’ιρημένων, έώ· ού γάρ άδηλα τοίς πλεΐστοις 
λέγω. Ούδ' έλαθεν έκεΐνους τά ξίφη καί ή τών φόνων 

75 παρασκευή καθ' ήμών, ήν έφάνησαν ούτοι συνεσκευακότες 
καί πάλιν άπειλοΟντες ποιήσειν καί έπί τούτοις ώς ούδείς 
έπ'ούδενΐ σεμνυνόμενοι. ΤοιοΟτοι γεγένηνται άκτιστοί τε 
καί άναρχοι, άκτιστοι μέν οΰν τήν έκ θεοΰ καινή ν 
κτίσιν, πλάσματα δέ ώς άληθώς τοΟ θήσω τόν θρόνον 

80 μου έπί τών νεφελών και έσομαι όμοιος τφ Ύφίστφ 
κομπάσαντος, καί διατοΰτο κατενεχθέντος ούρανόθεν είς 
τά περίγεια | ό | καί τούτους έαυτψ περιπεποιημέ* 
νους κάκεϊνον ύπερελάσαντας άπονοίφ καί ϋβρει τή πρός 
τό θεΐον ϋψος.

85 Τό γράμμα δή περιφέροντες ταΟτα πάντα είργάζοντο·
δυνάμει I γάρ έχρώντο τη τότε μέν τά μέγιστα δυναμένη, £. 322ν
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μετά δέ ταϋτα διά τήν τότε περιουσίαν τυραννεΐν έπι- 
κεχειρηκυΐ?· Δι’ α καί άμφότερα, καί μάλλον οΐμαι τό 
πρότερον -  περί θεόν γάρ αύτόν έκεΐνο ήν τό άδίκη- 

90 μα - , πάντων τών άγαθών ών τότ’εΐχον έκπέπτωκε. Καί- 
τοι τό γράμμα ούχ ήττον τάς τούτων, όπόσαι δήπου πα- 
ρεδείχθησαν τότε, ή τάς Βαρλαάμ καινοφωνίας άπεδο- 
κίμαζε συνοδικοίς τε καί Ιεροίς κανόσι κοινή κειμένοις 
κατά τών καινοφωνούντων, καί ψήφω τής καθ’ ήμάς θε- 

95 σπεσίας καί Ιεράς συνόδου* καί μάλλόν γε τά τούτων 
άπεδοκίμαζεν, δσω καί σιγής βυθψ παντελεΐ παραδέδωκε 
πρός τφ καί διά τών ίερών κανόνων καί τής έαυτής 
έπιτιμίψ ψήφου. Άλλά τίς αν ταΟτα τών πολλών δι- 
εσκέψατο; Ού γάρ πάντων ή γνώσις, ώς γέγραπται.

100 Όρώντες δέ τούτον οί πολλοί μετά τούτου τοΟ γράμ
ματος περιΐόντα καί διϊσχυριζόμενον έφ* απασιν αύτώ 
γενέσθαι καί δοθήναι τό γράμμα, δτι δή πάνθ’ δσα γράφοι 
κατ’εύσέβειαν γράφοι, καί δ λέγων παρρησιάζοιτο, πλήθος 
τών άνομοίων θεοτήτων καί άνίσων καί άκτίστων καί 

105 πάλιν ένεργουμένων τώ πάντων ύπερκειμένψ καί τάς 
ύπερθέσεις καί τάς ύφέσεις τών ούσιωδώς ύπαρχόντων 
έν τή μι$ τρισυποστάτω θεότητι καί τάλλα, δσα περί τού
την τούτω κεκαινοφώνηται, ού πάντες μέν παρεδέχον- 
το -  ήσαν γάρ οΐ καί οϋτω συνορώντες τήν τών δο- 

110 γμάτων κοινότητα καί άτοπίαν αδεκτοι τούτων ήσαν - ,  
ού πάντες δέ ήπίστουν, άλλ’ άπλώς οϋτω καί άλογί- 
στως έδέχοντο. Τοΐς δέ ήν διά σπουδής ού ταϋτα 
μόνον, άλλά καί περί έμοϋ πεΐσαι τούς πειθομένους 
αύτοΐς, συναποκεκηρύχθαι δή με καί αύτόν τώ Βαρλαάμ 

115 ώς δή ταύτά φρονοϋντα διά τοϋ γράμματος, τό γράμμα 
μέν μή δεικνύουσι, λέγουσι δέ άπό στόματος, καί δή 
καί ύπό τινων, ώς ειπον, πιστευομένοις, οίς ού συνέβη 
παρεΐναι τότε τοΐς γινομένοις, δθ' ύμΐν έμοϋ μικρόν πα- 
ραδείξαντος τάς δυσσεβείας αύτοϋ, ή σή κορυφαία θειότης 

120 προβαλλομένη τά πρός τοϋτον I ούχ ήττον ή τόν Εύνόμιον £ 323' 
άντιρρητικά τοϋ μεγάλου καί σοφοϋ Βασιλείου, κατέγνω 
μετά τών άλλων πάντων θείων αρχιερέων, αύτοϋ, καί 
πυρός τροφήν άπεφήνασθε γενέσθαι χρήναι τάς βεβήλους 
καινοφωνίας αύτοϋ. "Απερ είδώς πάντα τρόπον έσπού- 

125 δαζεν έκκήρυκτον έμέ γενέσθαι τής έκκλησίας, παρα-
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δοΟναι τφ πλήθει, καί ούχί τοΟτο μόνον, άλλά με καί 
δπως άναιρεθήναι γένοιτο παντοίος έγένετο σύν τοΐς 
καλοΐς ύπηρέταις αύτφ καί συνορώσι τήν άκτιστον καί 
ούσιώδη τοΟ ΘεοΟ δόξαν τε καί θεότητα σωματικοΐς 

130 όφθαλμοΐς. "Ωιετο γάρ έμέ πεποιηκώς έκ μέσου, προ- 
χωρήσειν αύτφ τούττιχείρημα, καλώς είδώς πάν είς έ
μέ περιΐστασθαι τό πράγμα τής εύσεβείας, άλλά μή 
πολλών καί άγαθών άνδρών έμέ τόν έλάχιστον είναι 
καί κατά λόγου δύναμιν καί τήν άλλην άξίωσιν, πλήν 

135 αύτοΟ τοΟ άκραιφνώς εύσεβεΐν, εί καί μή τοΐς έργοις 
άλλά τή όμολογί?· ένταΟθα γάρ ούδέν τοΟ πρωτεύειν πα
ραχωρώ, ούδέ τοΟ προκινδυνεύειν τής εύσεβείας αύτής.
Άλλ' έκεΐνος πάνθ’ έαυτόν άπατών καί τοΟτο ήπάτη- 
σε. Καί διατοΟτό με οίός ήν έκαστος [έ]αύτών διαχρή- 

140 σασθαι, καί τις ήδη καθείτο Δωριεύς άνήρ έπΐ τήν 
πράξιν αύτοΐς, δς μεταγνούς τήν έγχείρησιν, άπέστη τε 
ταύτης καί τό δράμα έξεΐπε· μάλλον δέ ούδέ πρώτος 
αύτός έξεΐπε τοΟτο καί ήλεγξεν, άλλά καί ούτοι πρό 
τούτου τούτο φανερώς ήπείλουν καί προύλεγον.

12. Ταύτα δέ ήν άπαντα, ήν άρτίως έλέγομεν θηριωδίαν 
έν τοΐς τών αιρετικών ήθεσι, συνισταμένην ΰπό τού 
ζητείν έκτόπως τήν παρ* άνθρώπων δόξαν κατά τών 
πρός ταύτην αύτοΐς προσισταμένων, έκ γε τοιαύτης έλ- 

5 κομένην αΙτίας έκρήγνυσθαι. Ώς δέ αύτφ ού προυχώρει 
τούτο τό δράμα οϋτε άπό τοϋ δράματος δσον έβούλετο, 
άλλ’ έκινδύνευε μάλλον καί μετά I τό γράμμα πάσι κακώς ί. 323ν 
φωραθήναι δοξάζων, καί άντί τοϋ έκκήρυκτον δντ’ έμέ 
άποφήναι τής έκκλησίας αύτός έκκήρυκτος γενέσθαι 

10 ταύτης, εΐ μή τάχιστα καταβολών τό φρόνημα τό έαυτοϋ 
τής αύτός αύτοϋ καταγνοίη καινοφωνίας, τοϋτο μέν ούκ 
έβουλήθη πράξαι, καίτοι τοϋτ* ήν δ καί αύτφ καί μάλιστα 
μέν οΰν αύτφ πάντων έλυσιτέλει* έπ’ έκείνην δέ τήν 
όδόν μεταβαίνει, καταφρονήσας τών Ιερών κανόνων, οΰς 

15 υμών ή θεία προυβάλετο σύνοδος έπί τφ μήτε έγγράφως 
μήτ’οΰν άγράφως ποιείσθαι λόγον τινά περί τών ύπ’αύτοΰ
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τε καί τοΟ Βαρλαάμ κινηθέντων δογμάτων, καί τήν ύμίν 
έπί τοίς αύτοΐς έξενεχθεΐσαν ψήφον μετ’ έπιτιμίου πνευ
ματικοί) άφορισμόν δυναμένου παρ'ούδέν λογισάμενος, άπό 

20 τών προτέρων λόγων, τών έπιτιμίψ τώ έν τφ γράμματι 
καί τοίς ίεροΐς κανόσι καταργηθέντων ώς άδοκίμων 
παντάπασιν, έπί δευτέρους πρόεισι πολλφ τών προτέρων 
ίταμωτέρους καί πολυτελεστέρους* τό δ’ Ιταμώτατον, δτι 
και άπερ αύτός ώς άληθώς δοξάζων, άπόβλητος τής 

25 έκκλησίας κινδυνεύει γενέσθαι, ήμΐν έπαγαγεΐν προήχθη- 
τοΟ δ’εΐτε άληθεύσει καί κατά λόγον τοΟτο έργάσεται 
είτε μή, τούτου δέ ούκ έφρόντισεν.

Όρών γάρ τό άγελαΐον πλήθος καί δσοι γε δοκοΟσι 
μέν είναί τι, τών πολλών δέ μίκρόν διαψέρουσιν, ώς 

30 άρα φωναΐς άγονται καί κτύποις άλλως λόγων, ώς 
εΐρηται, καί τής παραχρήμα φήμης άλίσκονται καί πρός 
τάς άλλας άκοάς θορυβούνται, <καί> είτε δι’ άλογίαν καί 
άγνοιαν εΐτε και τάς άλλας αίτιας, ού πρός έξέτασιν 
τών λεγομένων, άλλά μόνον καί μόνα πρός αύτά ταΟτα 

35 βλέποντες, θαυμαστή πονηρίφ καί ιταμότητι τούς πολλούς 
και κενούς μέν άληθείας, πλήρεις δέ ψεύδους κατά τής 
εύσεβείας λόγους δι* έμέ καταδέξονται, καί εΐ μή γέ τι 
άλλο, τούτον γοΟν τόν τρόπον τέως τάς έπί δυσσεβείφ. 
δίκας δια<δι)|δράσκειν έχοι· εί δέ καί πολλοί μάλλον έκ 

40 τούτων αύτοΟ καταγνώσονται άνδρες λόγων τε καί παι- 
δεύσεως έμπειροι καί εύσεβεϊν έπιστάμενοι, μή τούς 
χαρακτήρας τών πατέρων έκβαίνοντες μή δέ τοίς νόθοις 
έαυτούς τών γεννημάτων έγκρίνοντες, άλλ* έκ τούτων ώς 
γνήσιοι παΐδες αύτών γνωριζόμενοι, ούδέ τούτο έν φρον· 

45 τίδι τιθέμενος -  τοιούτο γάρ & κενής δόξης έρως, έξ 
άπονοίας τεχθείς καί τού δοκεΐν έαυτφ· ζητεί γάρ μόνον 
έχειν τινάς έπαινέτας καί σπουδαστάς, εί δέ καί πλήθος 
εΐεν, τών 'Ολυμπίων μεγάρων τετύχηκεν εί δέ καί τούς 
έναντιουμένους έχοι, ούδέν οϋτε αύτός θαυμάζων οϋτε 

50 τοίς αύτφ θαυμάζειν αίρεσιώταις λέγων, έπεί καί τήν 
αύτοαλήθειαν αύτήν τήν τών Χριστιανών άκραιφνεστάτην 
πίστιν έχουσαν όρφεν τούς έναντιουμένους - , ταΟτα καί 
τά τοιαύτα σεμνολογεί ό νέος δογματιστής. Τά γάρ τής 
εύσεβείας ό τής άσεβείας εύρετής καί προστάτης έπιεικώς
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·. 324Γ

28 δσον αηί( ηττ. α>ά. 32 καί1] αάάίάί 35 Ιταμότητι] πο ιρΐτ. <ηά.; φ  
Ιηΐτοά. ρ. υ οοίν ιπ -υ οοαχ  37 καταδέξωνται ηά. 38 διισσευεία ηά. 

39 διαδράσκειν αχ!. 45 καινής ιοά.



55 ύποκρίνεται. Καί ού θαυμαστών, φησίν ό θείος Απόστολος, 
αυτός γάρ ό Σατανάς μετασχηματίζεται είς άγγελον φω
τός· ού μέγα ούν εί καί οί διάκονοι αύτοΟ μετασχηματί
ζονται <ώς> διάκονοι δικαιοσύνης, ών τό τέλος κατά τά 
έργα αύτών.

60 Οϋτω καί διά ταΟτα έπΐ τούς λόγους τούτους έλθών, 
Άρείους καί Εύνομίους ήμίν καί Μάνεντας άντεγκαλεΐ 
καί άλλα γε ούκ όλίγα τοιαΰτα, καί διθεΐαν αύτήν ή 
πολυθεΐαν ώς άληθώς τήν αύτοΟ, έκτός τών Αλλων 
άτοπωτάτων έφ'ήμΐν αύτοΟ διαβολών καί συκοφαντη- 

65 μάτων, ΐνα δέ, ώς έφην, οί πολλοί τούτων άκούοντες, 
εί μή τι αλλο, θορυβώνται γοΟν καί άπορώσι καί 
μετέωροι ώσι καί ούκ έχωσι ποτέρωσε νεύσουσι διά 
τό ταύτά έκατέρων άκούειν I έγκλήματα, δπερ ήδη τινές £ 324ν 
καί πεπόνθασι* τούτους έκεΐνοι, κ&κεΐνους ούτοι· «Τά 

70 καί τά φασι», λέγουσι. ΤΙ ούν αν τις ποιήσαι; Ποτέρωσε 
κλίνειεν; Άλλ* έρεύνησον καί ΐδε ποτέρωσε δεί κλΐναι 
δι’ έξετάσεως, άνθρωπε, τίνες μέν τοΐς κοινοΐς τής έκκλη- 
σΐας δροις έμμένουσι, τίνες δέ παρ’αύτούς τούς κοινούς 
τής εύσεβείας δρους, & μηδέποτ* ήκουσται παρά τή θεΐ?

75 τοΟ Χριστού έκκλησή κηρύττουσι. Τούτοις ούν δει τΐ- 
θεσθαι, κΑν μηδέν άλλο λέγωσι πλήν τής άπλής καί 
κοινής καί συνήθους Απασιν όμολογίας τής πίστεως, 
έκείνους δέ άποτρέπεσθαι, κάν γλωσσαλγώσιν Απέραντα, 
τά μή γνώριμα, ΐνα μηδέν Αλλο λέγω, καινοφωνοΟντας·

Θ0 εί αηθες καί καινόν πρός τά κείμενα, πάντως που καί 
άσεβές. Ούδέν γάρ τών άναγκαΐων εις εύσεβείας λόγων 
είς τό παρόν έκρύπτετο, νΰν δ* άνεφάνη- οϋτω γάρ αν 
ούκ εύσεβεΐς οί σύν τώ μηδέν είδέναι πλέον πλήν τής 
κοινής τή θεΐφ τοΟ Χριστού έκκλησί? περί θεού πάση 

85 ταύτης όμολογίας καί πίστεως τόν βίον άπολιπόντες. 
Άλλ’ούκ εύσεβές είπεΐν τοϋτό γε- ούκ άρα εύσεβές ού
δέν καινοφώνημα.

13. Μή δή τούτους άποδεκτέον οίμαι, άλλά τούς μετά 
Παύλου φάσκοντας τοΟ θειοτάτου- «"Οστις ευαγγελίζεται 
ύμΐν παρ'δ παρελάβετε, άνάθεμα έστω· κάν άγγελος έξ
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ούρανοΟ τις είναι δοκή, καν ΠαΟλος καν όστισοΟν-»
5 τούς μετά Βασιλείου τοϋ σοφοΟ καί μεγάλου- Χ ρ ή  δ έ ,

ά π ό  τ ω ν  κ ο ι ν ώ ν  έ ν ν ο ι ώ ν  ώ ρ μ η μ έ ν ο υ ς  π ε ρ ί  Θ ε ο Ο ,  τ ά  
έ ν α ν τ ιο ύ μ ε ν α  ό σ ο ν  έττΐ τ ή  λ έ ξ ε ι  ό μ ο λ ο γ ε Τ ν  μ ή  ν ο εΤ ν ,  ή  

ζ η τ ε ΐ ν  τ ίν α  τ ρ ό π ο ν  ά π ο κ α τ α σ τ ή σ α ι  δ υ ν η θ ώ μ ε ν ·  ο ύ χ ΐ  δ έ  

ά ν α τ ρ έ τ τ ε ιν  τ ά ς  ά ξ ι ο λ ό γ ο υ ς  π ε ρ ί  θ ε ο ύ  υ π ο λ ή ψ ε ις ·  καί 
10 πάλιν· Τ Ι  γ ι ν ώ σ κ ο μ ε ν  θ ε ο ύ  ; Τ ο Ο τ ο  γ ν ώ σ ι ς  Θ ε ο Ο ,  τ ή ρ η σ ι ς  

έ ν τ ο λ ώ ν  Θ ε ο Ο ,  ο ύ  π ο λ υ π ρ α γ μ ο σ ύ ν η ,  ο ύ κ  έ π ί ν ο ι α  τ ώ ν  

ά ο ρ ά τ ω ν ,  ο ύ  ζ ή τ η σ ι ς  τ ώ ν  υ π ε ρ κ ό σ μ ι ω ν ·  άλλ'δτι καί Τ ο ύ ς  

λογισμούς τ ώ ν  τ ο ι ο ύ τ ω ν  καί τ ό  ΰφωμα τ ή ς  κ α ρ δ ί α ς  

α ύ τ ώ ν  τ ή ς  κ α τ επαιρομένης τοΰ ΘεοΟ, καθαιρεΐν, κ ο ι ν ό ς  

15 έ σ τ ω  σ κ ο π ό ς  π ά σ ι  τ ο ΐ ς  ά ν τ ι π ο ι ο υ μ έ ν ο ι ς  τ ή ς  ε ύ σ ε β ε ί α ς ·  

καί μετά τοΟ I θεολόγου· "Ε ν  δ ί δ α σ κ ε  φ ο β ε ί σ θ α ι  μ ό ν ο ν ·  ί  

τ ό  λ ύ ε ιν  τ ή ν  π ί σ τ ι ν  έ ν  τ ο ΐ ς  σ ο φ ί σ μ α σ ι ·  καί τοΟ χρυσοΟ 
τήν γλώτταν· «Ό τών τής εύσεβείας δρων κ ό ν  τ ό  

β ρ α χ ύ τ α τ ο ν  παρακινήσας, τ ω  π α ν τ ϊ  λ υ μ α ίν ε τ α ι ,  έ π ΐ  τ ά  

20 χ ε ί ρ ο ν α  π ρ ο ϊ ώ ν  ά π ό  τ ή ς  ά ρ χ ή ς ·»  και πρό τούτων Απάντων 
μετά τής πάλαι Σοφίας* 7σχυρότζρά σου μή ζήτει, καί 
βαθύτερά σου μή έρεύνα. Καί εΐ δει πάλιν μετά τοΟ 
τής θεολογίας έπωνύμου γενέσθαι -  δεί γάρ διά τόν 
παντέλειον έν βραχυτάτοις τής εύσεβείας δρον —, τούς 

25 μετά τοΟδε πάλιν αύ αϊρετέον, έ ν α  μ έ ν  δ ρ ο ν  ε ύ σ ε β ε ί α ς  

είδότας, π ρ ο σ κ υ ν ε ΐ ν  τ ό ν  Πατέρα κ α ί  τ ό ν  Υίόν κ α ί  τ ό  

"Αγιον ΠνεΟμα, τ ή ν  μ ία ν  έ ν  τ ρ ι σ ΐ  θ ε ό τ η τ ά  τ ε  κ α ι  δ ύ ν α μ ι ν ,  

μ η δ έ ν  ΰ π ε ρ σ έ β ο ν τ α ς  μ ή  6’ ύ π ο σ έ β ο ν τ α ς  -  τ ό  μ έ ν  γ ά ρ  

ά δ ύ ν α τ ο ν ,  τ ό  δ έ  ά σ ε β έ ς  - ,  μ ή  δ έ  μ έ γ ε θ ο ς  έ ν ,  ό ν ο μ ά τ ω ν  

30 κ α ι ν ό τ η σ ι  δ ια κ ό τ τ τ ο ν τ α ς  -  ο ύ δ έ ν  γ ά ρ  έ α υ τ ο ϋ  μ ε ϊ ζ ο ν  ή  

ε λ α τ τ ο ν  - ,  τ ά ς  δ έ  π ε ρ ι τ τ ά ς  κ α ι  ά χ ρ η σ τ ο υ ς  π α ρ α φ υ ά δ α ς  

κ α ι  π α ρ ε ξ ό δ ο υ ς  τ ώ ν  ζ η τ η μ ά τ ω ν  έ κ κ ό π τ ο ν τ ά ς  τ ε  κ α ί  ά -  

ν α ιρ ο ϋ ν τ α ς  καί πρός γε τούς θεότητα βαθμοίς μετροϋν-

13/14 cf. II Cor. 10, 4-5 21/22 Sit. 3, 21

5/9 Db. Basil., Enarrat. in baiam pnpb., Procem., 5-6. PG 30, 128 A 1-11 
10/12 Basil., HomiL 23 (In Mamanttm mart.), 4. PG 31, 597 A 4-9 12/

15 Db. Basil., HomiL in Ps. 115, 4. PG 30, 109 A 12-15 16/17 Greg. 
Naz,, Or. 25 (In iaudem Htrmis pbiios.), 18. Mossay (SChr, 284), 200, 13>14; 
PG 35, 1224 B 11-12 18/20 Ioann. Chrysost, In cap. 1 ep. ad Gala*, 
comment., 6. PG 61, 622, 37-38 25/33 Greg. Naz., Or. 22 (De pace, 2), 12. 
Mossay (SChr. 270), 242, 21 - 244, 11; PG 35, 1144 C 1-13

. 325r

4 δοκεΐ cod. 23 διά τόν] δι’αύτόν cod’ 24 (6p)o(v)] * eorr. cod.



τας καί ϋποβάσεσι, Π ώς μετρεΤται τό άπειρον, λέγοντος,
35 ϊν’ δ τών  περατουμένων έστί, τοΟτο πάθοι θεότης, βαθμοίς 

μετρουμένη καί ύποβάσεσι;
14. Τί γάρ μή τούτους καί αύτόθεν οίκείους δεί 

νομίζειν εύσεβεΐν έπιστάμενον, άλλ* άμφισβητεΐν καί λέγειν 
έκεΐνα τά ψυχρά πάνυ φήματα· «Τί τις αν ποιήσαι; 
Ποτέρωσε νεύσειεν;» εϊ τίνος άκούοι κομπάζοντος, τήν 

5 ουσιώδη τοΟ ΘεοΟ μορφήν βλέπειν σωματικοΐς όφθαλμοΐς, 
καί άλλην αύτήν όράν παρά τήν θείαν φύσιν καί ύφει- 
μένην εκείνης άπειράκις άττείρως, καί πλήθος μέν ούν 
άκτίστων θεοτήτων τοιούτων καί οϋτω πρός τήν ούσίαν 
£χον, καί ώς περί τής θείας ουσίας ήν καί κατά τοΟ 

10 Άρείου ό τών θείων πατέρων ούτος καί εύσεβείας όρος, 
άλλ’οϋ πρός αύτούς τούσδε, καί περί πλήθους άνουσίων 
θεοτήτων άκτίστων τών ουσιωδών καί φυσικών τοΟ 
ΘεοΟ καί τά τοιαΟτα ληροΟντος καί τερατευομένου, δή- 
λον δτι μετά τής άνωτάτω μανίας καί παρανοίας, ώσ- 

15 περ ούκ έξόν άμφοίτέροις έπιτιμάν εί ταύτά δυσσεβοΐεν ί. 325ν
-  ώς κοιν{| δυσσεβοΟσι δεδήλωται, εί ούσιών μέν πλή
θος θεοτήτων ούκ άνεκτόν προσκυνεΐν, άνουσίων δέ καί 
ένεργουμένων καί όρατών σωματικοΐς όφθαλμοΐς καθ’αΰ- 
τάς άπρεπές θεραπεύειν - , φερομένου δέ διά συκοφαντίας 

20 καί διαβολής άπάσης κατά τών τά τε προειρημένα φρο- 
νούντων καί ταΟτα μή παραδεχομένων; Ού ταύτην έχρήν 
έκ παντός άποτρέπεσθαι τήν οϋτω σαφή τής άληθείας 
λύμην, άλλά καί [τών] περί τών τούτοις Αντικειμένων 
καί πάσι τήν κοινήν συνρδόντων όμολογίαν τής εύσεβεί- 

25 ας άμφισβητεΐν, εί τήν εύσέβειαν έρρωνται, καί ταύτά 
μέν αύτοΐς έπ* έκκλησίας όμολογεΐν καθ’ έκάστην ή μέραν,
| τών δέ αύτών ούχ έαυτώ άξιοΟν, άλλά τοΐς πρός τήν 
κοινήν όμολογίαν ήμών, έκ διαμέτρου δοξάζουσι, καί 
τούς μέν πώποτε καινοφωνήσαντας, είδέναι μή κατά 

30 τούτους έσχηκότας άπό τής ίεράς Γραφής δοκεΐν ίσχυ- 
ρίζεσθαι, άλλ’ δσον ούδέ παρεξετάσαι τήδε τούτους έκεί-
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νοις είναι, τούτους δέ οϋτω βεβήλως καινοφωνήσαντας, 
ώς ούδένα τούτοις έκείνων ένταΟθα παραβΑλλειν έξεΐ- 
ναι | ~ ποιον γάρ Εύαγγέλιον τούτοις, τίς δέ Απόστο- 

35 λος, τίς δέ προφήτης ταΟτα δοκεΐ καί όπωσοΟν μαρτυ- 
ρείν; - , είτα τούτω<ν> άνέχεσθαι καί όπωσοΟν άκοΰααι;
Καί μήν εΐ μέν οϋτως εύθύς έντεΟθεν ού δυσσέβειαν τού
των καταγινώσκει μόνον, Αλλά καί τάς έκτόπους συκοφαν
τίας καί τάς τών οίκείων αύτοΐς έπαγωγάς αίτιων κατά 

40 τών άναιτίων- εΐ δέ τοΟτο μή δύναιτο, πειρατέον νΟν 
ίδεΐν έφ’ δσον Αν δύναιτο δι* Ακριβούς έρεύνης, τίς μέν 
ό ταΐς αίτίαις ένοχος ώς Αληθώς, τίς δέ συκοφαντοΐτο, 
μηδέν προσήκον αύτώ τών κατηγορημΑτων.

ΟύκοΟν εί δοκεΐ, μνησθώμεν αΰθις έπανιόντες ένια 
45 προχειρησΑμενοι, ών τε αύτοί <***> ήμάς παρά πάντα 

τουτονί τόν γεννάδα Διάλογον, ών τε ήμεΐς αύτοΟ 
δογμάτων καί νΟν <καί> πρότερον Απέχεσθαι δεΐν ώς 
λύμην τής Αληθείας ώήθημεν, ώς οίμαι γενέσθαι δήλον 
διά τών είρημένων.

15. Ό μέν τοίνυν πλήθος Ακτίστων διαφόρων Αλλήλων 
καί θεοτήτων Ανίσων καί I Ανομοίων Αλλήλαις, ύπερ- £ 326' 
κειμένων καί ύφειμένων, ένεργούσης καί ένεργουμένων, 
Αοράτου καί όρατών, καί αΰθις μίαν έκ τών τοιούτων 

5 γρΑφει καί παραδίδωσιν, ώς γε πΑσι πρόκειται καί όράν 
καί Ακούειν. Ήμεΐς δέ είδότες δτι μία θεότης έν τή 
μακαρίφ τοΟ Χριστού έκκλησί? κηρύττεται κατά τήν τών 
θεοειδών ήμών πατέρων παράδοσιν, καί αϋτη μή πο- 
λυειδής ούδέ διάφορος έαυτής κατά μηδένα τρόπον πλήν 

10 τών ύποστατικών ιδιωμάτων έκΑστη τών ύπερφυών υπο
στάσεων, Αλλ’ Απλή καί Αμερής, τό δέ είς  πλήθος  έκτείνειν  
τόν  Αριθμόν τών  θεοτήτων, μόνων τώ ν  τήν πολύθεον  
πλάνην νενοσηκότων  είναι κατΑ τόν είρηκότα, δτι μή 
τα τούτου παρεδεζΑμεθα, γέγραφε καθ' ήμών τΑ τε άλλα

338 IV, 14, 32 -  15, 14

32 <£ I Τίιη. 6, 20; Π Τύη. 2, 16

15, 11/13 Ρ*. Βαβίΐ. (= N755.), Ε ρ. 189. ΰΝΟ III. 1, 7, 4-6; Ρσ
32, 688 Ο 11-13

36 τούτω ηά. 45 ρω ί αύτοί αΰφ ίά  47 καί2] ιαρρίβνί
15, 2 καί2 ίίβτ. €θά. 7 τοΟ ΧριστοΟ] 9 <ινττ. οοά. 10/11 άποστάσεων 

€οά. 14 γέγραφε ΒαίΜ γάρ οαηαΙΙαίΜτη οοά.



15 καί τόν παρόντα Διάλογον, συνιστάς μέν αΰτά ταΟτα 
παρά πάσαν τήν δόξαν τής έκκλησίας καί τήν όμολογίαν, 
ήν ΐσμεν τε ά<να)μφίβολον οΰσαν καί όμολογοΟμεν περί 
τής εύσεβείας. Καί ώς μέν ούκ άλλως έχειν έγχωρεί 
ό περί τής θεότητος λόγος, σαφώς άποδέδεικται καί 

20 παντάπασιν άναντιρρήτως έκ τών θείων πατέρων, κατά 
πάντα τε γάρ είναι τέλειον τό ΘεΙον τά ούσιώδη καί 
φυσικά έαυτφ, έλάττωσιν δέ μή παραδέχεσθαι τόν λόγον 
τής  τελειότητος  -  ό αύτός τε τής θεότητος λόγος, καί 
άπαράλλακτος πρός έαυτήν ή θεότης καθόλου καί παν·

25 τελής καί αύτάρκης - , καί μόνων τών  τήν πολύθεον 
πλάνην νενοσηκότων  είναι τό πλήθος τών  θεοτήτων καί 
τά τοιαΟτα πάντα, έκ τών θείων πατέρων λογικών τε 
καί ιερών θησαυρών παρεσχόμεθα. Ό δέ ήμίν οΟτω 
φρονών οΟτω φρονοΟσιν άντεγκαλεί πολυθεΐαν, δτι κτι- 

30 στούς, φησί, πολλούς θεούς λέγομεν τούς κατά χάριν 
θεούς, καί εΐ που τΙς άγγέλων όνομάζοι καί άνθρώπων 
δικαίων θεότητας καί δώρα θεοποιά τάς πρός τό ΘεΙον 
σχέσεις καί μιμήσεις τών μιμουμένων τό ΘεΙον καί 
μετεχόντων αύτοΟ, ών ό έπέκεινα πάντων ύπέρκε<ι)ται,

35 καθόσον ό άμίμητος καί άσχετος  ύπερέχει τών  μιμήσεων
καί τών  σ χέσ εω ν  καί I αύτών, ών αύταί, τών μιμουμένων f. 326ν 
καί μετεχόντων, εΐσίν.

16. ΕΙΘ* ή μάς Μονοθελήτας άποκαλεΐ καί άνενέργητον 
2τι καί άνύπαρκτον τό ΘεΙον νομίζειν διαβάλλει καί 
λέγειν, διότι τήν ούσιώδη τφ Θεφ καί φυσικήν καί 
έμφυτον καί ένούσιον καί παντουργόν δύναμιν καί ένέρ- 

5 γειαν καί ζωήν καί σοφίαν καί άγαθότητα μή έλάττους 
είναι καί ύφειμένας άπειράκις άπείρως τής θείας ούσίας 
και φύσεως θεότητας όμολογοΟμεν τόν άριθμόν άπειρους,
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Δλλά τοϊς θείοις ήμών πατράσι καί θεολόγοις πειθόμεθα, 
ένικώς καί άμερώς καί ύπερηνωμένως καί άδιαιρέτως 

10 ταΟτα λέγουσιν είναι καί ώς είπείν άρρήτως έν τώ 
θεώ, καί μίαν είναι τό σύμπαν άδιαίρετον καί άμερή 
καί άπλήν καί άνείδεον καί άόρατον Μονάδα τε καί 
θεότητα- καί αύτόν δή τόν ΥΙόν τοΟ θεοΟ καί Πατρός 
καί ούσιώδη Λόγον, βούλησιν καί θέλησιν καί δύναμιν 

15 και ένέργειαν ούσιώδη καί φυσικήν καί ποιητικήν άπάντων 
ϋπάρχειν μετά τοΟ Πνεύματος· μίαν μέν πάνττ) τήν δλην 
θεότητα, κατά τά είρημένα, Οφεσιν δέ μηδεμίαν έντεΟθεν 
ούδέ ύπέρθεσιν είναι, ούδέ τινα διαφοράν έν πό μι$ 
καί δλη τρισυποστάτω θεότητι πλήν τών προσωπικών,

20 ώς εΐρηται, διαφορών.
Τούτω μέντοι συμβαίνειν οΐόμεθα κατά τόν όρθόν τής 

άληθείας λόγον, Αθέλητον καί άνενέργητον τό θειον καί 
δοξάζειν καί λέγειν, καί κτίσμα τήν φυσικήν τοΟ ΘεοΟ 
καί ούσιώδη καί τών δντων ποιητικήν άπάντων δύναμιν 

25 καί ένέργειαν καί άγαθότητα καί ζωήν καί σοφίαν καί 
δόξαν, ε’ί γ 'ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  τούτων τών έαυτοΟ φυ
σικών και ούσιωδών ύπερέχει τό Θειον, ώσπερ ούν 
καί τών έαυτοΟ ποιημάτων ύπέρκειται· καί κατά ταΟτα 
καί αύτόν τόν τοΟ ΘεοΟ Πατρός φυσικόν καί ούσιώδη 

30 Λόγον, αύτόν δντα τήν δύναμιν καί ένέργειαν δι* ής τά 
πάντα έγένετο, είς κτίσμα κατάγειν καί δημιούργημα, 
εΐπερ ούσ ιώδης μέν τοΟ ΘεοΟ Λόγος καί σοφία καί 
δύναμις καί ένέργεια ποιητική τών δντων αύτός έστιν 
ό Υιός, κατά τούς θείους πατέρας, κατά δέ τοΟτον ή 

35 ούσιώδης τοΟ ΘεοΟ καί ποιητική | τών δντων σοφία ί. 327' 
καί δύναμις καί ένέργεια τών ύπό τοΟ θεοΟ ένεργου- 
μένων έστί καί ύφειμένων αύτοΟ ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς .  ΕΙ 
δέ έτέρα τίς έστι κοινή τής Τριάδος ένέργεια παν
τού ργική, τόν αύτόν τή ούσίςι λόγον έπιδεχομένη τή 

40 έαυτής, κτίσμα καί ταύτην είναι ό Παλαμ&ς διδάσκει, 
κ8ν άλλως λόγω τό άκτιστον αύτή προσποιήται χαρί- 
ζεσθαι* καί γάρ ένεργουμένην λέγει καί ύφειμένην αυτήν 
τής θείας φύσεως υπάρχειν ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  καί όρατήν 
καθ’αύτήν σωματικοΐς όφθαλμοΐς κατά τό οίκεΐον είδος,

45 τά δέ τοιαΟτα σαφώς τής γενητής έστι φύσεως.
17. Καί μίαν γάρ αΰ λέγει τό πλήθος τών άκτίστων 

ένεργειών καί δυνάμεων καί περιεκτικήν μέν τοΟ πλήθους,

340 IV, 16, 8 -  17, 2

16, 29 (φυσ ικ )ό (ν)] β ίοττ. νοά. 44 κατά] καΐ οοά.
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ύφειμένην δέ καί ταύτην τής θείας φύσεως ά π ε ιρ ά κ ις  
ά π ε ί ρ ω ς  ενέργειαν, καί ένεργουμένην μέν τη ϋπερθέψ 

5 φύσει, ένεργοΟσαν δέ τάς αλλας, Ας αύτή περιέχει, καί 
άνούσιον καί άνυπόστατον. Καί ταΟτα έν τφ Περί θείων 
ένεργειών αύτοΟ λόγψ γράφει καί άποφαίνεται, ϋπερ- 
φυώς άμαθαίνων. Πώς γάρ αν τι περιέχοι κατ'αύτόν τό 
άνούσιον; Πώς δέ τά άνούσια έν άνουσίψ; Τό γάρ 

10 άνούσιον έτέρου δείται εις τήν οίκείαν ύπόστασιν, οϋκ 
αύτό τισιν αλλοις οΐόν τέ έστι χωρίον ΰττοστάσεως είναι. 
ΤοΟτο γάρ ουσίας έστίν, αίτιατικώς μέν καί δημιουργικώς 
τής υπερουσίου δήπου, ϋπαρκτικώς δέ τής μετ’ έκείνην 
οϋσης. ΤΙ δέ; Καί τήν ακτιστον τοΟ ΘεοΟ σοφίαν καί 

15 άγαθότητα καί ζωήν καί δόξαν καί βασιλείαν ή μία καί 
άνούσιος αϋτη περιέχει ένέργεια, καί τούτων ώς τών 
ένεργουμένων τό ένεργοΟν ύπερέχει, ήν ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς  

τής θείας είναι συμβέκηκεν ύφειμένην ουσίας; ΟύκοΟν 
ή φυσική καί ουσιώδης άγαθότης τοΟ ΘεοΟ καί ζωή 

20 καί σοφία, ού μόνον έσται άνούσια καί ύφειμένα τής 
θείας ούσίας ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  καί ύπ’αύτής ένεργούμενα 
κατά τήν σήν σοφίαν, άλλά καί τής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  

αυτής [ένεργουμένης καί] ύφειμένης καί άνουσίου δυ- 
νάμεως καί ένεργείας έργα, καί ύφειμένα ταύτης ά π ε ι-  

25 ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ·  δ πάσης άσεβείας οίμαί τις αν εΐπών 
ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  [ώς] άσεβέσ<τερον) ϋπάρχειν, | ού 
πόρρω τής άληθείας βάλλοι.

Εί δέ μή ταΟτα ένεργεΐται καί περιέχεται ύπό τής 
ένεργείας ταύτης, ούδαμώς έσται μία, ττολλαί δέ μόνον- 

30 ένεργείας γάρ καί ταύτας ένεργουμένας καί άνουσίους 
τοΟ ΘεοΟ φησιν είναι, δτε απαγορεύει ταΟτα μή διαφοράς 
ούσιώδεις ύπάρχειν, κακφ κακών θεραπεύων. Λέγει δέ 
καί ταΟτα έν τώ αύτφ κακφ κακώς αύτφ συντεθειμένψ 
λόγψ. Πρώτον μέν γάρ, τίς ένέργειαν είπεν άνούσιον 

35 καί ένεργουμένην τήν θείαν ζωήν καί σοφίαν καί άγα
θότητα ττώποτε ή καί τήν άνθρωπίνην; Τά γάρ τοιαΟτα 
ένθα λαμβάνοιτο έν ύποκειμένη τή κεκτημένη φύσει, ώς 
εξεις καί διαφοραί μάλλον πρός τά μή τοιαΟτα λαμ-

3/4 άπειράκις ά πείρω ς: Ρ&Ιαπμκ, Υπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ.> 3, 3, 14. 
ΣΠ1, 692, 21-22; Μίΐχίιη., Ο φ. 0*οΙ. ύ  ο μ .. 1, 49. Ρϋ 90, 1101 Α 4-5 

6/7 εί. ΡαΙλίΠΉ, Περί θείων ένεργειών, 7. ΣΠ2, 101, 19-21 32/33 οί. 
ΜΑ, 22-23. ΣΠ2, 113, 1 βς
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βάνεται, ούχ ώς ένέργειαι- τό γάρ ζών τοΟ μή ζώντος 
40 αύτφ τώ ζήν διενήνοχε, καί τοΟ μή σοφού τό σοφόν, 

καί τάγαθόν ωσαύτως τού μή τοιούτου. Λέγεις δέ ταϋτα 
καί οΰσιώδη ΘεοΟ παρά τήν αύτοΟ φύσιν δντα- ώστε, 
τί μάλλον ένεργείας τοΟ ΘεοΟ ταΟτα προσήκει λέγειν 
ή διαφοράς ούσιώδεις; ’Ή τί τά όνόματα μάλλον άλλά 

45 τά πράγματα παρασχήσουσιν, έως Αν αύτά τά πράγματα 
ούτως ή έκείνως έχΐ], καί διαφόρως νοήταί τισι καί 
όνομάζηται; Τί γάρ; Εί τό έκ πολλών καί διαφόρων 
συγκείμενον σύνθετόν έστιν, ούκ όνομάζει δέ τά πολλά 
καί διάφορα ταΟτα διαφοράς ούσιώδεις, άλλ* ένεργείας ή 

50 δυνάμεις ή θεώσεις ή χάριτας, ήττον σύνθετον έσται;
Οϋτω γάρ αν ήν καί τοΐς “Ελλησι τά τών θεών αύτών 
μεταθέσθαι όνόματα, καί άντί Διός καί Άθηνδς καί 
’Απόλλωνος καί Ποσειδώνος, θεότητας όνομάσαι ταϋτα 
καί δυνάμεις καί ένεργείας καί χάριτας καί πλήν γε 

55 τούτου τάλλα μένειν έπί τής έαυτών θρησκείας, ύπό 
παντός εύσεβοΰς στεργομένους. Άλλ’ούκ έστι τοΟτο, ούκ 
έστι- καί γάρ δή καί θεότητας ταΟτα διαφόρους έκεΐνοι 
καί ήγον I καί προσηγόρευον, καί πρόνοιαν τήν ’ΑθηνΑν ί. 328*
-  δ καί σύ λέγεις Αρτι, πρόνοιαν ήμΐν είσάγων Αλλην 

60 θεότητα παρά τό θειον, Ακτιστον μέν, αύτοΟ δέ ύφειμένην 
άττειράκις άπείρως, καί μάτην μέν λέγων ακτιστον, ώς 
άληθώς δέ κτίσμα· τό γάρ άπειράκις άπ είρω ς  ύφειμένον 
τού θείου καί ένεργούμενον, δπερ πολλάκις έφην, ά
κτιστοι είναι λέγειν, μανίας άναμφιβόλου -, άλλ’οϋτε τό 

65 πλήθος τών θεοτήτων αύτοΰς οϋθ* ή Διός γνώσις ΆθηνΑ 
τε καί πρόνοια τήν τού εύσεβεΐς είναι δοκείν γοΟν 
δόξαν περιεποίησεν "Ελλησιν. Αύτό μέν ούν τούτο δυσ- 
σεβεΐς δντας έδειξε, καί τοΟτ’ έστίν δπερ αϋτούς αίτιώνται 
οί ττρός τής εύσεβείας άντιταχθέντες αύτοΐς. Τό γάρ είς  

70 πλήθος, φησίν, έκτείνειν τόν  άριθμόν τώ ν  θεοτήτω ν, 
μόνων τω ν  τήν πολύθεον  πλάνην νενοσηκότω ν  έστί, καί 
μάλα εικότως. Ού γάρ άπό τών όνομάτων, άλλ’ άπό τών 
πραγμάτων ήμΐν ή εύσέβεια. Διό καί δταν θεόν τόν 
θεόν όνομάζωμεν καί δταν θεότητα καί ζωήν ή φώς 

75 ή ότιοϋν τών τοιούτων, όμοίως εύσεβεΐν άλλ’ού μάλλον

342 IV, 17, 39-75

69/71 Ρί. Βωίΐ. (= Νγ8β·), Ερ. 189. ΘΝΟ ΠΙ.1, 7, 4-6; Ρϋ  32,
688 Ο 11-13 72/73 οί. Οκ£. Νβζ., Οκ 29 (Τ ίιοΙ. 3 ), 13. (50ιγ.
250), 204, 21-22; Ρϋ  36, 92 Α 11-12
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καί ήττον, ούδέ άλλως καί άλλως άττό τών τοιούτων 
ύπολαμβάνομεν.

"Ωσθ’ δταν μέν άκούωμεν τοΟ Δαμασκηνού θεαυγοΟς 
Ίωάννου· Τό Θειον άπλοΟν έστι καί άσύνθετον, τό δέ 

80  έκ πολλών και διαφόρων συγκείμενον σύνθετόν έστιν, 
ού τάδε μέν τά πολλά καί διάφορα σύνθεσιν ποιεΐν, 
έκεϊνα δέ μή ποιεΐν έπικρίνομεν- & γάρ οϋτ’αύτός είπεν 
ό θείος διδάσκαλος, οϋτ’ άλλος λόγος ούδείς ύποτίθεται, 
πλήν ό άμαθής καί άπαΐδευτος, καί μόνον μέν καινά 

85  προθυμούμενος λέγειν, εΐ δέ καί εύσεβή καί λόγον 
ϊίχοντα ούδ’ ότιοΟν φροντίζων, πώς ταΟτα νικάν έθελή- 
σομεν; "Οταν δέ προστιθέντος κάκεΐνα- | Ε! οΰν τό 
άκτιστον και άναρχον καί άσώματον καί άθάνατον καί 
άγαθόν καί δημιουργικόν καί τά τοιαϋτα ουσιώδεις δια- 

9 0  φοράς ε'ίποιμεν έπί θεοϋ, τό έκ τοσούτων συγκείμενον 
σύνθετον £σται καί οϋχ άπλοΟν- δπερ έσχάτης άσεβείας 
έστίν, απερ είπεν ανω πολλά καί διάφορα, όρώμεν αύτόν 
διά τούτων ούδενός ήττον άλλου τή σή δυσσεβείφ, 
μάλλον δέ  κατ'αύτόν είπείν έσχάτη άσεβείς μαχόμενον 

9 5  καί τά σά φανερώς άνατρέποντα. Σι) γάρ ό λέγων άλλο 
μέν είναι τοΟ θεοΟ τήν ουσίαν, άλλο δέ τό ούσιώδες 
αύτής καί φυσικόν άγαθόν καί άλλο τό δημιουργικόν 
καί τό άκτιστον έτερον καί τό άθάνατον άλλο καί τά 
τοιαΟτα πάντα πολλά καί διάφορα καί άλλήλων καί τής 

100 θείας ούσίας ουσιώδη καί φυσικά τοΟ ΘεοΟ, έξ ών τό 
πλήθος τών ύπερκειμένων καί ύφειμένων άκτιστων θε
οτήτων παράγεις, ού τούτω μέντοι μόνον, άλλά καί 
τώ μεγάλω Διονυσίω προδήλως οϋτω μαχόμενος, Ούκ 
άλλο δέ είναι τάγαθόν φησιν ό έμός λόγος, λέγοντι, 

105  και άλλο τό δν καί άλλο τήν ζωήν ή τήν σοφίαν, 
ούδέ πολλά τά αίτια καί άλλων άλλας παρακτικάς θεότη
τας ύπερεχούσας καί ύφειμένας.

Καίτοι, πώς δν εΐη τό άκτιστον ένέργεια ένεργουμένη 
ΘεοΟ, πώς δέ τό άθάνατον ή τό άσώματον, ΐνα μή τό 

110 άγαθόν λέγω καί τό δημιουργικόν; Άρ’ δτι τό άκτιστος 
ό θεός καί άσώματος καί άθάνατος είναι, αύτός έ-

79/80  Ioann. Damasc., Expos, fidei, 1, 9. Kotter (PTS 12), 31, 2-3; PG
94, 833 B 1-2 87/92 ibid. Kotter (PTS 12), 31, 3-6; PG 94, 836 A 1-5

94 cf. 1. 91 103/107 Ps. Dion. Areop., Dt diu. nomtn., 5, 2. Suchla 
(PTS 33), 181, 16-18; PG 3, 816 C 12-15

102 to G to  eod. 109 Αθάνατον] άγαθόν an te ton. cod.



αυτώ ένεργεΐ καί ύφίστησι, καί τούτων ΰπέρκειται ώς 
τών ένεργουμένων τό ένεργοΰν καί άπειράκις άπείρως;
Καί τί ών έτερον ταΰτ’ ένεργεΐ καί ύφίστησι καί τούτων 

115 άπειράκις άπείρως έξήρηται, ή δήλον δτι κατά τήν σήν 
σοφίαν οϋτ’ άκτιστος οϋτ’ άθάνατος οϋτ’ άσώματος ; Τό δέ 
τοιοΰτο, κτίσμα καί τής θνητής έστι φύσεως- εί μή 
άλλος μέν έστιν ό παντάττασιν άρρητος, έφ'οΰ μήτε τό 
άκτιστον μήτε τό άθάνατον μήτε τών άλλων ούδόλως 

120 ούδέν θεμιτόν έστι λέγειν, έτερος δέ τις ό άκτιστος 
θεός καί άθάνατος, μάλλον δέ πλήθος θεών τε καί I 
θεοτήτων, δ τό σόν έστι πράγμα, έφ’ ών καί ταΟτα καί f. 329' 
τάλλα πάντα όνόματα λέγεται; Ούκοΰν οΰτε θεός έκεΐνος 
οϋτε μηδέν τών άλλων, άλλά τά ύφειμένα καί τά έργα 

125 έκείνου, καί μέτρον άσεβείας άφήκας. Τοΐς δέ θείοις 
πατράσιν, ώς εΐρηται, ταΟτα μέν πάντα, καί πνεΟμα και 
πυρ καί φώς, άγάπη τε καί σοφία καί δικαιοσύνη καί 
νους καί λόγος καί τά τοιαΰτα, αί προσηγορίαι τής 
πρώτης φύσεως, τά μέν κατά θέσιν, τά δέ άπαγόρευσιν- 

130 έν δέ τό διά πάντων κατά τάς ήμετέρας έπινοίας ό- 
νομαζόμενον, καί άληθής ό λέγων- Πάντα τά θεοπρεπή 
δνόματά τε καί νοήματα όμοτίμως έχει πρός άλληλα, 
τώ μηδέν παρά τήν του υποκειμένου διαφωνεΤν σημασίαν.
Ού γάρ έπ’ άλλο τι χειραγωγεί ή του άγαθοΟ προση- 

135 γορία, έφ’ έτερον δέ ή τοΰ δυνατοϋ καί τοϋ σοφοϋ καί 
του δικαίου, άλλ’ όσαπερ αν εΐποις όνόματα, δν διά 
πάντων έστι τό σημαινόμενον, -  ένός τοϋ κατά τήν 
ούσίαν τοΐς πάσιν ύποκειμένου -· κάν Θεόν εϊπης, τόν 
αύτόν ένεδείξω, δν καί διά τών λοιπών όνομάτων έδή- 

140 λωσας. «Άγένητον δέ τό θειον λέγομεν,» φησί, -  τοϋ- 
το δέ έστιν, άκτιστον -  «δτι ού γέγονε, καί άθάνατον 
δτι ού τελευτήσει, καί άόρατον τώ ύπερβαίνειν αύτόν 
πάσαν τήν διά τών όφθαλμών κατάληψιν, καί άσώματον 
δτι ούκ έχει τριχή διαστατήν ούσίαν, κατά διαφόρους 

145 έπινοίας τοΐς όνόμασι τούτοις τήν θείαν φύσιν προσα- 
γορεύοντες.»

344 IV, 17, 112-146

126/129 Greg. Naz., Or. 28 (TbtoL 2), 13. Gallay (SChr. 250), 126, 1-4; 
PG 36, 41 C 1-3 131/140 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO
III.l, 8, 8-15; PG 32, 689 B 13 - C 6 140/146 cf. Basil., Adu. Eunom., 
1, 9. Durand (SChr. 299), 200, 26 - 202, 40; PG 29, 532 C 1 - 533 A 5
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18. Τί δ'αύ τά £ργα ττροσεροΟμεν ή νομιοΟμεν, & τήν 
περιεκτικήν ένέργειαν ένεργείν φησι καί περιέχειν, &· 
κτιστά καί ταΟτα δντα καί άναρχα; Τίνος ουσιώδη καί 
φυσικά; ΤοΟ θεοΟ ή τής αΰτοΟ φυσικής ένεργεΙας καί

5 ούσιώδους ήν ταΟτα καί ένεργείν καί περιέχειν λέγεις; 
Άλλ’εΙ μέν τής θείας φύσεως, καί τρίτα πέφηνεν ήμϊν 
ούσιώδη καί φυσικά τοΟ ΘεοΟ* τά μέν τοΟ Πατρός 
μόνου, ό Υίός καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον, τά δέ τής δ- 
λης άττορρήτου Τριάδος, ή τε περιέχουσα I δύναμις καί 

10 <τά> ταύττ)[ν] περιεχόμενα. ΚαΙτοι, τΙς ουσιώδη θεφ τά 
τής ούσιώδους αύτοΟ δυνάμεως καί ένεργείας ϊργα ευ
σεβής έρεΐ λόγος; Εΐ δέ τής ταΟτα φήσουσιν ένεργούσης 
καί περιεχούσης ένεργείας ύπάρχειν, ουσίαν άνάγκη καί 
ταύτην αύτούς κάντεΟθεν είπεΐν τήν ένέργειαν είναι· μή 

15 γάρ οΰσα ούσία, πώς ούσιώδη σχήσει; Καί δή δύο 
φύσεις καί ούσίας θείας άνίσους καί άνομοίους άλλήλαις, 
<ώς> εΐρηται, λέγειν άναγκασθήσονται, δ καί αύτοί δοκεΤν 
έθέλουσιν έν τφ παρόντι φεύγειν.

19. Καί μήν καί άνυπόστατον καί άνούσιον λέγων τήν 
ούσιώδη καί φυσικήν τοΟ ΘεοΟ δύναμιν καί ένέργειαν, 
δΓής τά πάντα έγένετο, περιφανώς βλάσφημε! <τόν ΥΙόν), 
ώς δέ καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ταΟτα γάρ αΐ ούσιώδεις

5 τοΟ ΘεοΟ και παντού ργοί δυνάμεις τε καί ένέργειαι, 
καί δλως ή θεία φύσις άεΐ κοινή τής Τριάδος, κατά 
τούς θείους καί Ιερούς πατέρας. Ημάς δέ όμως συ
κοφαντεί λέγειν τήν θείαν φύσιν άνενέργητον καί άνού
σιον, διότι 'Επί άπλής καί άσωμάτου φύσεως τόν αύτόν 

10 τη ούσίςι λόγον έπιδέχεται ή ένέργεια τφ μεγάλφ Βα
σιλείς πειθόμεθα λέγοντι, καί α τόν αύτόν έπιδέχεσθαι 
λόγον άκούομεν, ού τό μέν ούσίαν τό δέ άνούσιον, 
ούδέ τό μέν ένεργοΟν τό δέ ένεργούμενον, ούδέ τό 
μέν μεθεκτόν τό δ* άμέθεκτον, ούδέ τό μέν ύπέρ νοΟν 

15 τό δέ νοητόν καί σωματικοΐς τισιν όφθαλμοίς καθ' έαυτό 
θεατόν, καί διά ταΟτα τό μέν ύπερκείμενον είναι, τό 
δ’ ύφειμένον άπειράκις άπείρως ύπολαμβάνομεν* τών γάρ 
οϋτως έχόντων πρός δλληλα, ού μόνον ούχ ό αύτός
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19, 9/10 Ρ$. Β«ϋ. (= ϋί<1)ΓΠΐ. ΑΙεχ.), ΛΑ Εμηο*., 5. Ρβ 29, 716 Β 10-
12
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αν εΐη λόγος, άλλά καί ό παντάπασιν έκ διαμέτρου,
20 καί τής ούσίας ού πρός τήν έμφυτον αύτής καί σύμφυτον 

καί ούσιώδη καί παντούργικήν δύναμιν καί ένέργειαν, 
δπερ έστιν ή μία φύσις τής παντουργοΟ Τριάδος* δ I 
σφόδρα δήλον άπό τής βήσεως πρόκειται κατανοήσαι. {. 330' 
Έπί γάρ της άπλής, φησί, καί άσυνθέτου φύσεως, τόν 

25 αύτόν τη ούσίςι λόγον έπιδέχεται ή ένέργεια. Πρώτον 
ειπε τήν φύσιν, είτ* έπί ταύτης είπε τόν αύτόν είναι 
λόγον ούσίας καί ένεργείας, τό πάν δή τοΟτο -  ουσίαν 
τε και ένέργειαν -  τήν θεΐαν φύσιν είπών, ώσπερ ούν 
καί περί άνθρωπίνης φύσεως ή λιθίνης ή ότουδήτινος 

30 λέγειν εΐώθαμεν, ήτις έστιν αύτά πάντα περιληπτικώς 
καί άπλώς τά ούσιώδη αύτής καί ή τούτων ούσία. Ούδέ 
γάρ άνθρώπου φύσιν ώνομακότες, τό ζφον ή τό λογικόν 
ή τό νοΟ καί έπιστήμης δεκτικόν έξω νοείν τής φύσεως 
και περί τήν φύσιν άφήκαμεν, άλλά τό σύμπαν πε- 

35 ριειλήφαμεν. Άλλ’ έπί μέν άνθρώπου καί τών συνθέτων 
δλως έκ πολλών είσι καί διαφόρων αί φύσεις, καί μέ
ρη τά πολλά μι&ς έκάστης όλοτελοϋς είσι φύσεως, καί 
διάφορον έπιδέχεται λόγον ή φύσις πρός τήν ουσίαν* 
ούσία μέν γάρ καί ή ϋλη μόνη καί τό είδος μόνον 

40 καί ή ποιότης άπλώς όνομάζεται, φύσις δέ τό σύμπαν 
καί τέλειον* διό καί κατά φύσιν τι λέγειν εΐώθαμεν 
έχειν τό ένεργές τε καί τέλειον. Έπί δέ τοΟ θείου 
ταύτόν είναί φασι τήν μορφήν καί ούσίαν καί φύσιν 
οί μεγάλοι πατέρες* ϊνα μή σύνθετος ή, φησίν, έκ 

45 πολλών καί διαφόρων συγκείμενος ό άπλοΟς καί άσύν- 
θετος. Εί τοίνυν φύσιν είπών ό μέγας Βασίλειος άπλήν 
καί άσύνθετον φαίνεται περιλαβών τφ λόγω ούσίαν τε 
καί ένέργειαν τήν ούσιώδη, ταύτό δέ μορφή καί ούσία 
καί φύσις έπί ΘεοΟ, πώς ούχί κάντεΟθεν δήλόν έστιν 

50 δτι ταύτό φύσις έστι καί ούσία καί δύναμις καί ζωή 
καί σοφία καί δπερ αν εΐποι τις ούσιώδες καί φυσικόν 
τοΟ ΘεοΟ ; Καί ό τόν αύτόν δέ λέγων τή ούσίφ λόγον 
έπιδέχεσθαι τήν ένέργειαν λόγος, τΐ έτερον παρά τό

346 IV, 19, 19-53

24/25 ibid. 43 cf. Ioann. Damasc., De institut, ekmmt., 1. Kottcr (PTS 
7), 20 (o), 2; PG 95, 100 B 4-5 44 Ps. Basil. (= Didym. Aicx.), Adu 
Eunm., 4, 1. PG 29, 673 B 12 44/45 cf. Ioann. Damasc., Expos. fidei, 1,
9. Kottcr (PTS 12), 31, 2-3; PG 94, 833 B 1-2

44 σύνθετος] correxi (cf. supra, I, 52, 24; ΠΙ, 14, 69 et 126; 49, 19), 
σύνθετον cod. 53 έπιδέχεται ante corn tod. ut vid.



ταύτό τήν ουσίαν είναι καί ένέργειαν λέγει τήν ούσιώδη 
55 Θεώ ;

Εί μέν γάρ ύποστάσεις ήσαν καθ’αύτάς ή ούσία καί 
ή ένέργεια, καθάπερ αί τρεις ύποστάσεις I τής παν- £ 330ν 
τουργοϋ Τριάδος κοινήν έχουσαι τήν θείαν φύσιν καί 
δύναμιν, οϋτως ΰν ένεδέχετο άλλο καί άλλο νοεϊν ένέρ·

60 γειαν καί οΰσίαν -  λέγω δέ ένέργειαν τήν έμφυτον 
δύναμιν - , κατά τήν κοινήν αύτών φύσιν τόν αυτόν 
έπιδεχόμενα λόγον. ΝΟν δέ τήν μέν αύτό τοΟτο ούσίαν, 
τήν δέ μή ούσίαν άλλ* άνούσιον λέγοντι, καί τήν μέν 
ένεργοϋσαν τήν δέ ένεργουμένην, καί τήν μέν άμέθεκτον 

65 τήν δέ μεθεκτήν, έτι πρός τούτοις τήν μέν άόρατον 
πάντη καί άναφή, ώσπερ ούν έστι, τήν δέ καί νοητήν 
καθ'αύτήν καί σωματικοίς όφθαλμοΐς όρωμένην, καί διά 
ταΟτα τήν μέν ύπερκειμένην τήν δ’ ύφειμένην ά π ε ιρ ά κ ις  

ά π ε ί ρ ω ς ,  πώς ταΟτα τόν αύτόν έπιδέξεται λόγον; "Ωστε 
70 σύ μέν ταΟτα λέγων προδήλως άνοηταίνεις καί τά σαφώς 

έναντία τή αληθείς λέγεις, ό δέ τόν αύτόν λόγον 
έπιδέχεσθαι τή ούσίφ τήν ένέργειαν λέγων, ούδέν φησιν 
έτερον ή δτι, καθάπερ ταύτό καί £ν μορφή θεού καί 
ούσία καί φύσις, οϋτω καί ούσία ταύτό καί ένέργεια 

75 έπί τής απλής καί όσυνθέτου φύσεως, ένέργειαν λέγων, 
ώς εϊρηται, τήν παντουργόν καί παναίτιον- ταύτην γάρ 
τόν αύτόν έπιδέχεσθαι τή οΰσίφ τή άληθείς λόγον εΐκός, 
άλλ’ού τήν πράξιν αύτής. "Η τίνα 3ν έχοι λόγον, τήν 
μέν μορφήν καί ούσίαν καί φύσιν έπί θεοΟ ταύτό καί 

60 Εν είναι καί (ά)διάφορον, τήν δ* έμφυτον καί ούσιώδη 
καί παντουργόν αύτοΟ δύναμιν καί άγαθότητα καί ζωήν 
καί σοφίαν μή ταύτό καί £ν είναι καί όδιάφορον, ώσπερ 
ή μορφή καί ούσία καί φύσις; Καίτοι γε, εί μορφή 
καί ούσία καί φύσις όδιάφορον έπί τοΟ θείου, σχολή 

65 γ’ Αν άλλο τι τών ούσιωδώς έν τή θείφ φύσει λεγομένων 
ύπάρχειν, έτερον είναι παρά τήν θείαν φύσιν λόγος 
όρθός παραδέξαιτο. Δοκεΐ γάρ έπί τών διαιρετών, είτε 
νοητών εΐτ*α!σθητών εΐποι τις, ή μορφή μάλλον τής έμ- 
φύτου ζωής τφ ζώντι καί τής δυνάμεως καί σοφίας 

90 καί άγαθότητος πρός τήν ούσίαν ής έστι, παρηλλάχθαι.
"Οτε τοίνυν I έπί τοΟ θείου άπαράλλακτος ή μορφή £ 331Γ
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τής ουσίας καί φύσεως καί αύτό τοΟθ’ ή φύσις, ποΟ 
λόγον έχει τήν ζωήν τοΟ ΘεοΟ καί σοφίαν καί άγαθότητα 
τήν ουσιώδη διαιρείν τής ούσίας καί όπωσοΟν ύπάγειν;

95 Τό δέ δή ταΟτα καί ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  ύποβιβάζειν 
αύτής καί τοΐς ένεργουμένοις συντάττειν καί όρατοίς 
αίσθητώς καί πλήθος τοιούτων θεοτήτων παράγειν, τίνα 
μανίας καί άσεβείας ΰπερβολήν καταλέλοιπε;

Καί μήν δτε καί περί Αγγέλων τών Ιερών καί θείων 
100 καί νοΟ τοΟ άνθρωπίνου ταύτό τοΟτο λέγουσί τινες τών 

θείων ήμών καί Ιερών πατέρων καί τών σοφίςι διε- 
νεγκόντων άνδρών έν εύσεβείας ακριβείς καί θαυμαστής 
όρετής, τί χρή περί αύτοΟ τοΟ θείου λέγειν τοΟ πάντων 
ύπερκειμένου; Ό γοΟν θεσπέσιος Μάξιμος ού μόνον 

105 φησίν* Ή  α ύ τ ο ϋ π ε ρ α γ α θ ό τ η ς  ν ο Ο ς  ο ύ σ α  κ α ι  δ λ η  έ ν έ ρ γ ε ι α  

ε ί ς  έ α υ τ ή ν  έ σ τ ρ α μ μ έ ν η ,  έ ν ε ρ γ ε ί ς ι  έ σ τ ί ,  καί δτι Π α ν τ ί  

ά ν θ ρ ώ π ω  π α ρ ά  Θ ε ο Ο  δ ε ξ α μ έ ν ω  ν ο Ο ν ,  α ύ τ ο δ ί δ α κ τ ό ς  έ σ τ ι ν  

ή  μ ά θ η σ ι ς ,  ώ ς  τ ό  θ ε ι ο ν  ο ύ σ ί α  τ έ  έ σ τ ι ν  υ π ε ρ ο ύ σ ι ο ς  

κ α ί  δ ύ ν α μ ις  ΰ π ε ρ δ ύ ν α μ ο ς  κ α ι  έ ν έ ρ γ ε ι α  π ά σ η ς  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  

110 έ ξ η ρ η μ έ ν η ,  Αλλ’ δτι καί Α! π ε ρ ί  θ ε ό ν  ά γ γ ε λ ι κ α ί ,  φησί, 
φ ύ σ ε ι ς  έ ν έ ρ γ ε ι α ί  ε ί σ ι  κ α ί  δ υ ν ά μ ε ι ς  ζ ώ σ α ι .  Ό  καί ό 
σοφίφ καί συ νέσει καί Αρετή μετ' ακριβούς εύσεβείας 
τών καθ'αύτόν διενεγκών άπάντων τών φιλοσόφων, φ 
ψελλός τό έπώνυμον, έν τή παραφράσει τοΟ τετάρτου 

115 σχήματος τών Περί έρμηνείας Άριστοτέλους τήν έκεί- 
νου δόξαν Αποδεχόμενος* ΔεΤ, φησί, κ α τ ’ε ΰ τ α κ τ ο ν  π ρ ό ο δ ο ν  

π ρ ο ΐ έ ν α ι  κ α ι  τ ά  μ έ ν  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  ο ι ε σ θ α ι  μ ό ν ο ν ,  ο ΐ ο ν  θ ε ό ν ,  

ά γ γ ε λ ο ν ,  ν ο ϋ ν  ( ε ΐ  κ α ί  π ο λ λ ή  κ ά ν  τ ο ύ τ ο ι ς  ή  δ ι α φ ο ρ ά ) ,  

τ ά  δ έ  μ ε τ ά  δ υ ν ά μ ε ω ς  κ λ η ρ ω σ ά μ ε ν α  τ ή ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν ,  έ ν  

120 ο ί ς  τ ά  ε ίδ η  τ ί)  μ έ ν  φ ύ σ ε ι  π ρ ό τ ε ρ α ,  τ φ  δ έ  λ ό γ ω  ΰ σ τ ε ρ α .

20. Οϋτω μέν οϋν έ π ί  ά π λ ή ς  κ α ί  άσυνθέτου φ ύ σ ε ω ς  

ή  έ ν έ ρ γ ε ι α  τ ^  ο ύ σ ίς ι  τ ό ν  α ύ τ ό ν  έ π ι δ έ χ ε τ α ι  λ ό γ ο ν  ύπό 
τοιούτων καί τοσούτων μαρτύρων* ούχ ή πράξις καί 
ποίησις I -  αϋτη γάρ ή Ανυπόστατος καί ήργμένη τοΟ

348 IV, 19, 92 -  20, 4

105/106 Maxim., StboL in libr. de din amin., 5, 6. PG 4, 320 B 2-3 106/ 
110 locum non inveni, sed adest in CouL 288, fol. 289* 110/111 locum 
non inveni 116/120 Mich. Psellus, Dt lnterpntatione. Aldo, fol. Oiiii, rt, 1. 
12-15

20. 1/2 cf. Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adv. Eunom., 5. PG 29, 716 B 
10-12

103 (αύτ)οθ] e corr. cod. 110 ώλλ'δτι] δλλό τ ι tod. 118 πολύ cod.
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5 είναι κατά τόν θεολόγον- ’Ενέργεια γάρ φησι, τοΟτ’ άν 
εΐη θεοΟ. Καί εΐ ένέργεια, ένεργηθήσεται δηλονότι, και 
όμοΰ τφ ένεργηθήναι παύσεται —, άλλ’ ή ούσιώδης τφ 
θεφ καί έμφυτος δύναμις. Ά  δέ σύ λέγεις είναι διάφορα 
τής ΰφειμένης θεότητος πρός τήν ύπερκειμένην, πρός 

10 τήν τής θείας φύσεως περί τά γινόμενα ένεργουμένην 
πράξίν έοτι καί οϋτω λεγομένην ένέργειαν, ού τήν έμ
φυτον δύναμιν· έκείνη γάρ άλλ'ούχ αϋτη άνούσιος καί 
ύφειμένη καί μεριζομένη καί ένεργουμένη καί άπειράκις 
άπείρως ύφειμένη ΘεοΟ τοΟ ένεργοΟντος αύτήν, εί καί 

15 μή δ’αϋτη θεατή σωματικοΐς όφθαλμοΐς έστιν, δτι μή διά 
τών κατ’αύτήν ύφισταμένων έργων ή γε καί παύεται, 
δήλον δ* δτι καί άρχεται τοΟ είναι, ώς εΐρηται, κατά 
τόν θεολόγον. ΟΟτ’ούν έκείνην άκτιστον καί άναρχον 
οΐοΐ τέ έσμεν λέγειν, οΟτε ταύτην ύφειμένην τής θείας 

20 φύσεως άπειράκις άπείρως καί τάλλα διάφορον κατά τήν 
καινοφωνίαν, ή τόν αύτόν έπιδέχεται λόγον, σύνθετον 
μεμαθη κότες τό έκ πολλών συγκείμενον καί διαφόρων 
είναι, άπλοΟν δέ δλον καί άμερές τό θειον, πρός τε 
άλλων πατέρων οΟς ήδη προυμαρτυράμεθα καί τοΟ θείου 

25 Κυρίλλου έν τοϊς αύτοΟ Πρός τόν Έρμείαν λόγοις, 
‘ΑπλοΟν καί άσύνθετον, λέγοντος, κυρίως τε καί πρώτως 
τό θειον, ώ τάν, ούκ έκ φύσεως καί ένεργείας ώς 
παρ’αύτό φυσικώς έτέρας συντεθεΤσθαι νοούμενον, άλλ’ £ν 
τι τό σύμπαν ΰπάρχειν μεθ’ ών άν ούσιωδώς έχοι πε- 

30 πιστευμένον. ΟύκοΟν εί λέγοιτο κτιστήν καί πεποιημένην 
τήν ένέργειαν έχειν Ιδίαν ούσαν αύτοΟ, τουτέστι τό 
ΠνεΟμα, καί αύτό που πάντως έσται κτιστόν, έπεΐ μή 
έτερόν τι παρ’αύτό τό ένεργές αύτοΟ. Άρ’ούν έγώ ταΟτα 
λέγω; "Η άλλου τινός χάριν τοίς τε θείοις πατράσι 

35 καί σύν αύτοίς ήμΐν λέγεται πλήν τής Άρείου καί τών 
κατ’ εκείνον αίρέσεως;

Ό μέντοι θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων κατ’Εύνομίου 
γράφων, εί μάλλόν τι τφ Εύνομίω ή Παλαμφ πολεμεΐ,
I αύτίκα φανήσεται- φησίν ούν· Ό τ ι  δ έ  ο ύ  σ υ μ β α ίν ε ι  ί. 332Γ 

40 τ φ  π α ρ ’α ύ τ ώ ν  κ α τ α σ κ ε υ α ζ ο μ έ ν ψ  δ ό γ μ α τ ι  τ ό  ά π λ ή ν  ε ίν α ι

5/7 Greg. Νω., Or. 31 (T itoi S), 6. Gallay (SChr. 250), 286, 7-10; PG 
36, 140 A 9-13 26/33 Cyrill. Alex., Ad Hirn., 7. Durand (SChr. 246), 
200, 22 - 202, 29; PG 75, 1109 C 1-9 39/57 Greg. Nyss., Contra Eunom., 
1. GNO I, 94, 23 - 95, 12; PG 45. 321 B 2 - C 5

7 τ φ 1] τό cod.



350 IV, 20, 41-77
τήν ύπερκειμένην ούσίαν οϊεσθαι, κάν τφ λόγω χαρίζων- 
ται, φανερόν έσται τφ καί μικρόν έπιστήσαντι. Τίς γάρ 
ούκ οίδεν δτι κατά τόν Ίδιον λόγον ή άττλότης έπί 
τής ‘Αγίας Τριάδος τό μάλλόν τε και ήττον ούκ έπι- 

45 δέχεται; Περί ήν γάρ ούκ έστιν μίξιν τινά ποιοτήτων 
και συνδρομήν έννοήσαι, άλλ’ άμερή τινα καί άσύνθετον 
δύναμιν καταλαμβάνει ή έννοια, πώς άν τις και κατά 
τίνα λόγον τήν παρά τό πλεΐον και έλαττον διαφοράν 
καταμάθοι ; ’Ανάγκη γάρ πάσα τόν παρηλλάχθαι ταΟτα 

50 διοριζόμενον ποιοτήτων τινών έμπτώσεις περί τό ύπο- 
κείμενον έννοεΐν ήτοι γάρ καθ’ ύπερβολήν και έλάττωσιν 
τό διάφορον τούτοις έννοεΐ, καί διά τούτου τήν τής 
πηλικότητος έννοιαν έπεισάγει τφ ζητουμένω, ή κατά 
τό δυνατόν καί άγαθόν καί σοφόν καί εϊ τι άλλο περί 

55 τό Θειον εύσεβώς νοείται, πλεονάζειν ή ύποβεβηκέναι 
κατασκευάζει, καί ουτω τόν τής συνθέσεως λόγον ού 
διαφεύξεται. Εί δέ ταΟτα ώς άτοπα φεύγων άνυπόστατόν 
τι πράγμα τήν ένέργειαν λέγει, πάλιν είπάτω πώς £πεται 
τφ δντι τό μή δν, πώς δέ κατεργάζεται τά ύφεστώτα 

60 τό μή ύφεστώς, Εΰρεθήσεται γάρ διά τούτων άκολου- 
θοΰντα τφ Θεφ τά άνύπαρκτα, αΐτια δέ τών δντων τά 
μή δντα γινόμενα.

"Εστιν ούν δπως ούκ έπί σέ ταϋτα φέρει μάλλον ή 
τόν Εύνόμιον; "Η δει καί άλλων έκ τής αύτής φαρέτρας 

65 έπί τάς σάς κακοτεχνίας βελών, ώς ούκ 2τι πεσούσας 
ύπό τών βεβλημένων; Άλλ’ έκεΐνο μέν ούκ 2τ’ ϋν οίμαι 
φαίης, εΐπερ όστισοΟν λογισμός σφζεταί σοι καί μή 
πάντη πρός πάντας άπηναισχύντησας τούς Ιερούς πατέρας, 
τούτο δ’ ϋν ίσως εΐποις* καί παλαιστής γάρ φιλόνεικος 

70 πίτττων πολλάκις, £τι τοΟ άγώνος άντέχεται φιλονεικών 
καί λέγων οϋπω πεσεΐν τελέως. Δέχου δή καί άλλο 
βέλος τοϋ σοφού Γρηγορίου τών έφθακότων I ούκ Κλατ- £ 332 
τον, Εύνομίω καί σοί ταΟτα λέγοντος· Πώς έπονται ταΐς 
ούσίαις ένέργειαι; Τί ούσαι κατά τήν Ιδίαν φύσιν ; ’Άλλο 

75 τι παρά τάς ούσίας αίς έπονται ή μέρος έκείνων καί 
τής αύτής φύσεως; Καί εί μέν άλλο, πώς ή παρά 
τίνος γενόμεναι; ΕΙ δέ τό αύτό, πώς άποτεμνόμεναι,

57/62 Ν)Τ85., C<wrfru Ειμοκι., 1. βΝΟ  I, 100, 6-11; Ρ ΰ  45, 328 Β 
1-7 73/95 ΘΝΟ I, 87, 3-25; Ρ ϋ  45, 313 Α 15 - Ο 10

55 ύποβεβηκέναι] ωτττχί α>!1 ΝχΛ, ύττερβεβηκέναι ωά. 65 ούκ Ετι] 
//»*%# οϋπω 68 άττηνεσχύντησας αά.
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κ α ι  ά ν τ ί  το Ο  έ ν υ π ά ρ χ ε ι ν  α ύ τ α ΐς  έ ξ ω θ ε ν  π α ρ ε π ό μ ε ν ο ι ;
Ο ύ δ έ  γ ά ρ  ά τ τ λ ώ ς  ο ύ τ ω ς  έ κ  τ ώ ν  ε ίρ η μ έ ν ω ν  έ σ τ ί  μ α θεΤ ν ,

80 τ τ ό τ ε ρ ο ν ,  ά ν ά γ κ η < ς >  τ ι ν ό ς  φ υ σ ι κ ή ς  ά π ρ ο α ι ρ έ τ ω ς  τ ή ν  έ ν έ ρ -  
γ ε ια ν ,  ή τ ί ς  τ τ ο τε  α ΰ τ η  έ σ τ ί ν ,  ά κ ο λ ο υ θ ε ΐν  τΐ5 ο ΰ σ ίς ι  β ια -  
ζ ο μ έ ν η ς ,  ώ ς  ϊτ τ ε τ α ι  τ φ  ττυ ρ ί ή  κ α Ο σ ις  κ α ί  ο ΐ  ά τ μ ο ί  κ α ί 
α ί ά ν α θ υ μ ι ά σ ε ι ς  τ ο ί ς  ά φ ’ ώ ν  γ ίν ε τ α ι  τ α Ο τ α  σ ώ μ α σ ι ν .  

Ά λ λ ’ο ύ κ  ά ν  α ύ τ ό ν  ο ίμ α ι  τ ο Ο τ ο  είττεΐν , ώ σ τ ε  τ τ ο ικ ίλ ο ν  
85 τ ι  χ ρ ή μ α  κ α ί  σ ύ ν θ ε τ ο ν  ν ο μ ίζ ε ιν  τοΟ  Θ ε ο ϋ  τ ή ν  ο ύ σ ία ν ,  

ά χ ώ ρ ι σ τ ο ν  Α χ ο ύ σ α ν  κ α ί  σ υ ν ε τ τ ιθ ε ω ρ ο υ μ έ ν η ν  έ α υ τ β  τ ή ν  
ε ν έ ρ γ ε ι α ν ,  ώ ς  τ ι  σ υ μ β ε β η κ ό ς  έ ν  ύ π ο κ ε ιμ έ ν ψ  δ ε ικ ν ύ μ ε ν ο ν ·  
ά λ λ ά  τ τ ρ ο α ιρ ε τ ι κ ώ ς  κ α ί  α ύ τ ε ξ ο υ σ ί ω ς  κ ιν ο υ μ έ ν α ς  τ ά ς  έ ν ε ρ -  

γ ε ί α ς  τ ό  δ ο κ ο ϋ ν  φ η σ ι  κ α θ ’α ύ τ ά ς  ά τ τ ε ρ γ ά ζ ε σ θ α ι .  Κ α ί τ ί ς  

90 τ ό  έ κ  π ρ ο ν ο ί α ς  έ κ ο υ σ ί ω ς  κ ιν ο ύ μ ε ν ο ν ,  ώ ς  τ ι  τ ω ν  έ ξ ω θ ε ν  

έ τ τ α κ ο λ ο υ θ ο ύ ν τ ω ν  έ τ τ ε σ θ α ι  λ έ γ ε ι ; Ουδέ γ ά ρ  κ α τά  τ ή ν  

κ ο ιν ή ν  σ υ ν ή θ ε ι α ν  έ π ΐ  τ ώ ν  τ ο ι ο ύ τ ω ν  έ γ ν ω μ ε ν  τ ε τ ρ ιμ μ έ ν η ν  

τ ή ν  λ έ ξ ιν ,  ώ σ τ ε  τ ή ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν  τοΟ  π ε ρ ί  τ ι  π ο ν ο ΰ ν τ ο ς  

ά κ ο λ ο υ θ ε ΐ ν  τ φ  τ τ ο ν ο ΰ ν τ ι  λ έ γ ε ιν ·  ο ύ δ έ  γ ά ρ  έ σ τ ι  θ ά τ ε ρ ο ν
95 θ α τ έ ρ ο υ  δ ι α ζ ε ύ ξ α ν τ α  κ α τ α λ α β ε ίν  έ φ ’ έ α υ τ ο ΰ  τ ό  λ ε ιπ ό μ ε ν ο ν .  

’Αρ’οΰν έγώ ταΟτα λέγω καί άττοφαίνομαι; ‘Έστι 5έ 
δττως Εβαλέ τις καί κατέβαλεν ότιοΟν καιριώτερον ή 
οΰτος άνήρ τήν Εΰνομίου καί σήν δυσσεβεστάτην πλάνην;
Ούκ έστι τοΟτο, ούκ έστι.

21. Σύ γάρ, ώς δέδεικται, άλλο μέν είναι τήν θεΐαν 
ούσίαν λέγεις, καί άλλο τήν ουσιώδη καί φυσικήν αυτής 
δύναμιν καί ένέργειαν, καί άλλο τήν ζωήν καί Ετερον 
τήν σοφίαν καί άλλο τήν άγαθότητα, τήν άθανασίαν άλλο 

5 καί άλλο τήν βασιλείαν, καί Ετερον τήν μορφήν τε καί 
δόξαν, φώς οΰσαν άκτιστόν καί όρατόν σωματικοίς ό- 
φθαλμοΐς τισι, καί άπειρα τόν άριθμόν I ακτιστά τε καί ί. 333 ' 

άναρχα καί ούσιώδη καί φυσικά τοΟ θεοΟ, διάφορα καί 
ύπερκείμενα καί ΰφειμένα καί άλλήλων καί τοΟ πάντων 

10 έπέκεινα ΘεοΟ, καί ού μετρίως ΰφειμένα έκείνου, άλλ*ά- 
π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ·  καί πάλιν περί αύτόν είναι πάσας ού- 
σιώδεις αύτοΟ (θεότητας) εις ένός ΘεοΟ πλήρωμα -  ώ 
θαυμαστής μανίας -  έξ οΰτως άνίσων καί άνομοίων καί 
τών έναντιωτάτων. Ό δέ μέγας ούτος τής άληθείας ΰ- 

15 πασπιστής, ώς πάντα παντάπασι θαυμαστώς καί φανερώς 
άναιρεΐ, τεθεάμεθα- καί ώς τό τής συνθέσεως πράγμα 
ού μόνον έκ πολλών ούσιών είναι πέφυκεν, άλλά καί ού-

80 άνάγκη ωά. 87 λ  90 δς «ά 98 ούτως οοά.
21, 12 θεότητας] αάάίάί



σιών μετά τών ποιοτήτων καί τών άνυποστάτων καθ’αύ- 
τά τή φύσει συμβεβηκότων, κάν ένεργείας είναι ταΟτά 

20 τις λέγη τή ούσίφ παρεπομένας καν δύναμιν κϋν σοφίαν 
καν άγαθότητα κάν ότιδήποθ* έτερον παρά τήν ούσίαν, 
η ταΟτά φησιν £πεσθαι καί συνεπιθεωρεΤσθαι καί ήν 
ύποβεβηκέναι· καί ώς δλως ούκ έστι τό άπλήν είναι 
τήν θεΐαν φύσιν δόγμα συνίστασθαι, εΐ τινα περί αύτήν 

25 υπεροχήν τε καί Οφεσιν ούσιωδώς έννοήσαιμεν είναι, 
ού τήν κατά τό άπειράκις Ηπειρον ώς ή καινότης 
διϊσχυρίζεται, άλλά καί τήν όποιανδήτινα* τοϋτο γάρ ήδη 
σαφώς ού μόνον έχει συνθέσεως περιφανούς αιτίαν ώς 
πέφηνεν, άλλά καί δημιουργήματος, κϋν τφ λόγω χαρίζη 

30 τοΟτοις τό άκτιστον. Τίς γάρ οϋτω τοϋ φρονοϋντος 
έξέστηκεν, δς Αν τά ύφειμένα τής πάντα ένεργούσης 
ουσίας ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  άκτιστα είναι φήση καί άναρχα 
καί ύπερούσια; ΟΟτως ήμεΐς μέν κτιστά ποιοΟμεν, ώς 
διαβάλλεις ή μάς. τά φυσικά τοϋ θεοϋ, μηδέν ύφειμένον 

35 είναι τών ούσιωδώς τφ θεώ καί φυσικώς ένόντων καί 
ύπερηνωμένως, μή δ’εϊναι παραλλαγήν έν αύτφ κατά τόν 
είρηκότα ή περί αύτό φυσικώς τοπαράπαν διατεινόμενοι, 
σύ δ* άκτιστά τε καί άναρχα καί άπλοϋν καί άμερές τό 
θειον, δς I ά π ε ι ρ ά κ ι ς  μέν ά π ε ί ρ ω ς  ύφειμένα τοϋ θεοϋ £ 333τ  

40 λέγεις είναι τά ούσιώδη αύτοϋ, καθάπερ καί τάλλα πάντα 
δημιουργήματα, ών ούδέν μάλλον £σθ’ ύφειμένον τοϋ 
ΠοιητοΟ τών δλων, ούδενός δέ ήττον άλλήλοις άνόμοια 
καί άνάρμοστα, εΐ γε κατά σέ πολλών δντων άκτίστων, 
τά μέν έστι μεθεκτά τό δ’ άμέθεκτον, καί τά μέν ένερ- 

45 γούμενα τό δ' ένεργοϋν, ή τά μέν νοητά τό δέ ύπέρ 
νόησιν, καί τά μέν όρατά τό δέ ύπέρ αΐσθησιν; Καίτοι, 
πώς ούχί καί τών πάντων κτισμάτων ύφειμένα φής είναι 
τά ούσιώδη καί φυσικά τοϋ θεοϋ; Εΐ γάρ είναι δει 
διαφοράν άλλήλων τών τε κτισμάτων καί τών ουσιωδών 

50 καί φυσικών τοϋ θεοϋ τή πρός τό θειον έγγύτητι, 
έστι δέ ταϋθ* ύφειμένα τοϋ ύπέρ πάντα θεοϋ ά π ε ι ρ ά κ ι ς  

ά π ε ί ρ ω ς ,  πορρωτέρω δέ ταύτης ούκ έστιν εύρεΐν πρός 
τό θειον διάστασιν, ήπερ άν τά κτίσματα θείη τις, 
άνωτέρω δή ταϋτα θήσεις τών ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς  τής 

55 θείας ύφειμένων ουσίας, ώσπερ δή φής ύφεΐσθαι τά 
ούσιώδη αύτής. Οϋτως άξίως έφρόνησας τών ούσιωδών 
καί φυσικών τοϋ θεοϋ καί τής αύτοϋ φυσικής θεότητός 
τε καί άγαθότητος καί δυνάμεως καί ζωής καί σοφίας

352 IV, 21, 18-58

36 1, 17
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καί μορφής καί δόξης καί βασιλείας- τοιαΟτά σου τά 

60 μυστήρια τής θεωρίας, άπερ ήμίν έφικτά μή γεγενήσθαι 
λέγεις, καί διατοΟτό σου τοΟ τών δογμάτων ϋφο<υ)ς 
ή  βάθους έπαΐειν οϋ δύνασθαι.

22. Διά ταΟτα τοίνυν ήμείς μέν σύμτταν λέγομεν είναι 
καί φρονοΟμεν τό θειον άπαράλλακτον, άδιάφορον έαυτοΟ, 
ταύτό τε καί άμερές καί άδιαίρετον- ουσίαν, δύναμιν, 
σοφίαν, ένέργειαν τήν τταντουργόν καί παναίτιον, καί

5 εί χάριν τις αυτό καί αύτοχάριν καλεΐν έθέλοι κατά 
τούς θείους πατέρας, ώς αύτό έαυτό τοΐς μετόχοις αύτοΟ 
χαριζόμενον. Ό δέ τό Εύνομίου τοΟ δυσσεβοΟς καί 
λέγει σαφώς καί γράφει* Ο ΰ  χ ρ ή  τ ο ύ ς  π ε ι θ ο μ έ ν ο υ ς  
τ ή  ά λ η θ ε ίς ι  γ ν ώ μ α ι ς  έ τ έ ρ ω ν  ά ν ε ξ ε τ ά σ τ ο ι ς  έν ο Ο ν  τή  ο ύ σ ίς ι  

10 τ ή ν  έ ν έ ρ γ ε ι α ν ,  άλλά διαιρεΐν, καί ύφειμένην έκείνης ά π ε ι-

ρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  άλλην κηρύττειν θεότητα, καί πέρα I τής ί. 334Γ 
Εύνομίου μανίας* ού γάρ μίαν μόνην ύφειμένην θεότητα 
παραδίδωσιν, άλλ* άττείρους τό πλήθος άκτίστους άνάρ- 
χους, ώς εΐρηται, διαφόρους άλλήλων τε καί τοΟ πάντων 

15 ύπερκειμένου θεοΟ* τήν ζωήν τοΟ θεοΟ, τήν σοφίαν, 
τήν άγαθότητα, τό άπειρον, τό άθάνατον, τό ύπερούσιον, 
τό άφθαρτον, τό άπλοΟν, καί άπλώς, ΰσα ό θεός 
σύσιωδώς καί ύπερουσίως λέγεταί τε καί όνομάζεται, 
τοσαύτας καί θεότητας είναι παρά τήν θείαν φύσιν καί 

20 τρισυπόστατον, ουσιώδεις μέν καί φυσικάς τοΟ ΘεοΟ, 
τών ύπ’ έκείνου δέ ένεργουμένων καί όρατών ύπάρχειν 
καί ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ύφειμένων ά π ε ί ρ ω ς ,  καί αύθις μίαν έκ 
τοσούτων καί οϋτως άλλήλων παρηλλαγμένων είναι. Καί 
οϋτω σαφώς τής θ' έλληνικής πολυθεΐας πάλιν, τ ή ς  θ ’α ΐ- 

25 ρ ε τ ι κ ή ς  π ο λ υ ε ι δ ο Ο ς  κ α ί  π ο λ υ μ ε ρ ο ύ ς  θ ε ό τ η τ ο ς  παρρησια- 
ζομένης, τίς εύσεβής ών άνέξεται ;

23. ΕΙΘ* ήμίν, μάλλον δέ τη θειοτάτη τοΟ ΧριστοΟ 
έκκλησίφ, δυσσέβειαν άντεγκαλεΐ, ΰτι διαιρεΐν αύτφ τό 
θειον σύκ έπιτρέπομεν καί κτίσμα ποιεΐν τφ λόγω τήν 
αύτοϋ φυσικήν καί ούσιώδη θεότητα καί ζωήν καί σοφίαν

5 καί δύναμιν καί άγαθότητα, τφ τούτων ύπερκεΐσθαι τό

22, 8/10 Ειιηοιτι., αροίο&ΗαΗ> 23. ΌιΐΓΣιηά (5€1ιι\ 305)» 280, 18-19; 
Ρϋ  30, 860 Α 11-13 24/25 ο£. ΑϋίΜη., €οηίτα Αήαηοί, 3, 15. ΡΟ 26, 353 
Β 7-10

61 ϋψος ίϋά.
22, 5 χάρις αηΗ (οτκ α ά  αύτό χάριν α** 24/25 αίρετικης] αΐτερικης
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θειον λέγειν άπειράκις άπείρως καί ώς τών ένεργου- 
μένων τό ένεργοΟν, αύτό μέν ούν τό θειον κτίσμα 
ποιεΐν έν τούτοις· τΐ γάρ ϊτερον τό θεΐον παρά τήν 
ακτιστον καί υπερούσιον δύναμιν καί ζωήν καί σοφίαν 

10 καί άγαθότητα; Καί φαμεν δτι τόν τρισυπόστατον θεόν 
ακτιστον όμολογοΟσιν είναι οί θεαυγείς πατέρες- καί 
ούδέν προαιώνιον πλήν Πατρός και Υίοΰ καί 'Αγίου 
Πνεύματος, μόνην τε ύπερκεΐσθαι τής κτίσεως τήν θείαν 
φύσιν και ακτιστον διϊσχυρίζονται πάντες, 2να τε Πατέρα 

15 και ενα Υιόν καί £ν ΠνεΟμα "Αγιον, μίαν θεότητα, τήν 
και μόνην προσκυνητήν, καί μηδαμώς πλήθους είναι 
παρείσδυσιν εις τήν μίαν τής Τριάδος θεότητα- Ή  γάρ 
άνωθεν τι έστι, φασί, καί διατοΰτο θεός, ή κάτω τι 
νοείται καί κάτωθεν, και τοΟτό έστι κτίσις καί άπό 

20 κτίσεως, διά μέσου δέ τούτων τό σύμπαν ούδέν· δ δέ 
έστιν ούτε Θεός καθαρώς ούτε ποίημα σαφώς, τούτω 
I ούδείς αν εΐη τόπος ούδαμοο τοπαράπαν.

Οις ώς έναντία τά νέα κηρύγματα πάλιν αύ θεασώμεθα. 
“Εστιν άρα θεότης ύφειμένη και άκτιστος, δώρον οδσα 

25 τής ύπερκειμένης, και υπέρ ταύτην τήν θεότητά έστιν 
ό Θεός· καί πάλιν* ’Έστιν άρα θεότης άλλη παρά τήν 
ουσίαν του Θεοΰ, συναΐδιος αύττ| ώς ένέργεια ταύτης 
φυσική καί ουσιώδης· άεΐ δέ τό ένεργοΟν τών ένερ- 
γουμένων ύπερέχει, και τών άνουσίων ή ουσία, και τών 

30 όνομαζομένων τό ύπερώνυμον· και πάλιν* Όρφς ώς ού 
μόνον ή άπερινόητος καί άμέθεκτος θεότης του Θεοΰ 
έστιν, άλλά και ή νοητή, καί ού μόνον ή άόρατος,

12/13 cf. Greg. Nyss., In illu i: tune et ipse Filins subiieietur, etc. GNO III.2,
22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 13/14 cf. Greg. Nyss., Centra Eunom.,
6. GNO II, 153, 27-28; PG 45, 732 B 12-13 15/17 cf. Ps. Basil. (= 
Didym. Alex.), Adv. Eunom., 5. PG 29, 733 B 14 - C 2 17/20 Cyrill. 
Alex., Ad Hem., 1. Durand (SChr. 231), 204, 27-31; PG 75, 704 C 1-5 

20/22 ibid. Durand (SChr. 231), 202, 29-31; PG 75, 701 C 14 - D 2 
24/26 Palamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ., 5. Nadal, 252, 10-12 et 15 et 5; 

Vat. gr. 604, fol. 3r; Vat. gr. 1096, fol. 3r et 47v; Barber, gr. 291, fol. 217v; 
Niphon, Adv. PaJamam. PG 154, 848 A 11 - B 1; cf. Palamas, Έπιστ. 3 
πρός Άκίνδ. ΣΠ1, 306, 18-20 et 307, 8-10 26/30 Palamas, Vat. gr. 604, 
fol. 3‘ ; Vat. gr. 1096, fol. 47r; Barber, gr. 291, fol. 217r v; Niphon, Adv. 
Paiamam. PG 154, 849 A 15 - B 4; cf. Palamas, Υ πέρ  τύ ν  Ιερΰις ήσυχαζ., 
3, 2, 14. ΣΠ1, 668, 8-9 et Περ! θείων ένεργειών, 47. ΣΠ2, 132, 26-30 

30/34 cf. Palamas, Διάλεξις Ό ρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 11. ΣΠ2, 172, 25- 
27; Niphon, Adv. PaJamam. PG 154, 848 C 11-14

19/20 άπό κτίσεω ς] άποκτισ εω ς (sine att.) cod.
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ά λ λ α  κ α ι  ή  ό ρ α τ ή ,  ά κ τ ι σ τ ο ς  κ α ι  α υ τ η  ο ΰ σ α ,  έ π ε ί  καί 
τ ό  κ α τ ά  τ α ύ τ η ν  φ ώ ς ;  Καί άττερ έφβην έπιδείξας τών 

35 ανω, πολλώ τών νυνί λεγομένων πολυβεώτερα <***) καί 
άφ’ έτέρων λόγων· Ό ρ φ ς  π ο λ λ ά  ά κ τ ισ τ ά  τ ε  κ α ί  ΰναρχα, 
τ ά  γ ε  π ε ρ ί  Θ ε ό ν  ο ύ σ ι ω δ ώ ς  θ ε ω ρ ο ύ μ ε ν α ,  κ α ί  τ ο ύ τ ω ν  
ά ν ω  κ α ί  ύ ψ η λ ό τ ε ρ ο ν  τ ό  Θ εΤ ο ν ;  Καί τα Ο τα  π ά ν τ α  κ α τ ώ τ ε ρ ό  
έ σ τ ι  τ ο ΰ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ·  Τ ί  γάρ φησιν,

40 ό  ε ϊ π ώ ν  π ά σ η ς  θ έ [ ώ ] σ ε ω ς  κ α ί  ά φ α ι ρ έ σ ε ω ς  έ π έ κ ε ιν α  ε ίν α ι  
τ η ν  τ ο υ  θ ε ο ϋ  ύ π ε ρ ο χ ή ν  ; τΑ ρ 'ο ύ χ  ύ π έ ρ  τ ό  κ α θ '  ύ π ε ρ ο χ ή ν  
μ ή  δ ν  κ α ί  ύ π έ ρ  τ ή ν  ά κ τ ι σ τ ο ν  ά θ α ν α σ ία ν  κ α ί  ζ ω ή ν  κ α ί  

ά γ α θ ό τ η τ ά  φ α σ ιν  ε ίν α ι  τ ό ν  θ ε ό ν ; Κ α ί τ ό  ‘ά π ε ιρ ά κ ις  

ά π ε ί ρ ω ς ’ έ π ί  τ ώ ν  τ ο ι ο ύ τ ω ν  π ά ν τ ω ν  ττ  ̂ θείςι  π ρ ο σ έ θ η κ α ν  

45 ύ π ε ρ ο χ β .
Τής έναντιότητος. <Τίς> πώποθ’οϋτως άπ' έναντίας έλθεΐν 

τοίς δροις τής εύσεβείας ή καί τοΐς θείοις πατράσιν 
έσττούδασεν; ’Εκείνοι θ ε ό ν  μ έ ν  π ρ ώ τ ο ν  κ α ί  μ ε τ ά  τ ο Ο τ ο ν  

κ τ ί σ ι ν ,  καί ο ύ δ έ ν  π ρ ο α ιώ ν ι ο ν  π λ ή ν  Π α τ ρ ό ς  κ α ί  Υ ΙοΟ  

50 κ α ί  ‘Α γ ίο υ  Π ν ε ύ μ α τ ο ς  είναι διαμαρτύρονται· ούτος, μέσον 
θεού καί τής κτίσεως, θεότητας έτέρας άκτίστους καί 
άγενήτους ττολλάς τε καί διαφόρους καί άλλήλων κάκεΐνου 
παραδίδωσιν είναι. Κάκεΐνοι μέν Εν άκτιστον καί μόνον, 
τόν έν Τριάδι θεόν, ούτος δέ πλήθος παρά ταύτην 

55 άκτιστων καί ένεργουμένων άνίσων τε καί άνομοίων 
άλλήλοις θεολογεί. Καί οΐ μέν μ ό ν η ν  ύ π ε ρ κ ε ΐσ θ α ι  τ ή ν  

θ ε ία ν  φ ύ σ ι ν  τ ή ς  κ τ ί σ ε ω ς  διϊσχυρίζονται, καί μ ία ν  μόνην 
θ ε ό τ η τ α ,  τ ή ν  κ α ί  μ ό ν η ν  I π ρ ο σ κ υ ν η τ ή ν ,  ‘ίνα  μ η δ α μ ώ ς  (. 335Γ 

π α ρ ε ί σ δ υ σ ι ς  γ έ ν η τ α ι  π λ ή θ ο υ ς ,  φησίν ό μέγας Βασίλειος*
60  ούτος δέ καί πλήθος παρά ταύτην έτέρων ώς εΐρηται 

θεοτήτων άκτίστων, τής μέν κτίσεως ύπερκειμένων άνω,

36/30 Palamas, Περί θείων ένεργειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 38/39 
ibid., 28. ΣΠ2, 116, 13 39 άπειράκις άπείρως: Palamas, Ύπέρ τών Ιερώς 
ήσυχαζ., 3, 3, 14. ΣΠ1, 692, 21-22; Maxim., Cap. tieoL et earn., 1, 49. PG 
90, 1101 A 4-5 39/4S Palamas, Ύπέρ τών Ιερώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. ΣΠ1, 
692, 13-16 et 21-22; άπειράκις άπείρως: Maxim., Cep. tbtoL tt aeon., 1, 49. 
PG 90, 1101 A 4-5 48/49 cf. Cyrill. Alex., Ad Htm., 3. Durand (SChr. 
237), 74, 21-22; PG 75, 824 C 4-5 49/50 cf. Greg. Nyss., In Mud: tune 
et ipse Filius subiicietur, etc. GNO ΙΠ.2, 22, 12-14; PG 44, 1320 D 10-11 

56/57 cf. Greg. Nyss., Centra Eunom., 6. GNO II, 153, 27-28; PG 45,
732 B 12-13 57/59 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adv. Eunom., 5. PG 29,
733 B 14 - C 2

35 post πολυθεώτερα videtur ctadisse aliquid 40 θέσεως] correxi colL Paiama, 
θεώσεως cod. 44 προσέθηκαν] correxi coll Paiama, προσέθηκεν cod. 46 
Τίς] supphvi 47 ή] εΐ cod. 50 διομορτύρωντοι cod.



τής δέ θείας ύφειμένων ουσίας άπειράκις άπείρως. Τούτων 
οΰτως έχόντων, ϊνα μή τφ λόγψ διά πάντων έρχόμενος 
τών παρόντων λόγων άναπάλλακτος εΐην, ούκ άδηλον 

65 τοΐς ύγιώς φρονοΟσι, τίς μέν όντως δυσσεβεϊ τε πο
λύ ειδώς καί διατοΟτο τή πονηρίφ ποικίλλεται, τίς δέ 
συκοφαντεΐται καί άπλώς καί πεποιθότως πορεύεται' καί 
τίς μέν τό σηπίας μέλαν προΐεται, τούς άγρευτάς δια- 
φεύγειν πειρώμενος, δπερ έμοί καί τούτο δι’ έτέρων 

70 αύτοΟ κατωνείδισε λόγων, τίς δέ ό καί διά τοΟ μέλανος 
τούτου τήν σηπίαν εΐσω δικτύων ποιούμενος.

24. Οίίτω δή καί διά ταΟτα Μασσαλιανών αύτός ύπάρ· 
χων τά κράτιστα, Μασσαλιανούς ήμΐν έπεφήμισεν, οίήσει 
μέν προαχθείς έπί τό μόνος άπάντων ίδείν τοΟ ΘεοΟ 
τήν φυσικήν καί ούσιώδη μορφήν καί δόξαν σωματικοΐς 

5 όφθαλμοίς, άγνοίφ δέ τοΟ δντος άμα και κενής δόξης 
£ρωτι, τώ μέν διδάσκαλος καί καινός θεολόγος, τή δέ 
βεβαιωτής τοΟ ψεύδους πρός τούς ού δεχομένους γε- 
νόμενος καί δι’ άμφω φιλόνεικος, εϊτα πονηρός καί συ
κοφάντης, είτα δή καί θηριώδης κατά τών αύτοΟ τή 

10 δυσσεβείςι προσισταμένων καί άγνοίςι καί δόξη καί προαι- 
ρέσει καί διδασκαλία καί τομή διά ταΟτα τής άμεροΟς 
θεότητος καί τής ΧριστοΟ έκκλησίας, ύπέρ ής άπέθανεν, 
ϊν'είς £ν άγάγοι τά πάλαι έσκορπισμένα πρόβατα ύπό 
τής πολυθέου πλάνης. Τής γάρ απλώς μετοχής ού πάντως 

15 οϋσης αίσθήσεως σωματικής -  ή μέν γάρ αΐσθησις 
μετοχή- ού πάντως δέ αΐσθησις μετοχή’ μετέχει γάρ 
ήμΐν ή ψυχή νοϋ και λόγου, ήκιστα δέ όρώμεν σω- 
ματικώς αύτόν καθ’αύτόν ουτε τόν νοΟν οΟτε τόν ού
σιώδη λόγον - , αύτός τήν παρά τοΐς θείοις ήμών 

20 πατράσι καί θεολόγοις αόρατον, άκατανόητον, άνείδεον,
άρρητον τοΟ ΘεοΟ μετοχήν ύμνουμένην, I είς τήν Μασ- £ 335ν 
σαλιανών αΐσθησιν παραγνωρίσας, τούς θείους πατέρας, 
ώς λαμπρώς άνεφάνη, καί ήμάς μετ’ έκείνων, Μασσαλια- 
νούς άπεκάλεσεν.

25 "Οτι δέ αύτοΟ μέν τοΟ ΘεοΟ μετέχομεν, όρώμεν δέ 
αύτόν ούδαμώς ού μετέχομεν σωματικοΐς όφθαλμοίς, ό 
μάλιστα πάντων έωρακώς τό θειον ώς ΐνεστιν άνθρώπψ 
τεθεωμένω θεόν έωρακέναι, δηλοΐ. Τίς ούτος; ‘Ο τής

356 IV, 23, 62 -  24, 28

24, 28/29 cf. Mate. 3, 17

24, 5 κενής] καινής cod. 7 βεβαιοτής cod. 11 τομή] τό μή cod.



βροντής υΙός, ό ήγαπημένος Χριστώ ύπέρ άπαντας, ούτός 
30 έστιν 6 λέγων- θεόν  οΰδείς ττώποτε τεθέαται- έάν δέ 

όγαπώμεν άλλήλους, ό θ εός έν ήμΐν έστιν. ΟΰκοΟν δν  
ούχ έώρακας ούδέ Ιδεϊν δύνασαι κατά τόν θειον ΠαΟλον, 
ούτός έστιν έν σοΙ καί ούχ έτερος, έάν &γάττην έχης 
πρός τόν πλησίον, ούκ έάν ώρφς θεότητα άκτιστον 

35 σωματικοΐς όφθαλμοΐς- άδύνατον γάρ τοΟτό γε. “Αλλο 
τοίνυν ή μετοχή τοΟ ΘεοΟ, καί ή αΐσθησις έτερον- καί 
ή μέν Μασσαλιανών κακοδοξ ία, ή δέ τών άγαπώντων 
άλλήλους έν όσιότητι καί εϋσεβείφ. Ό δέ εΐτ’ άγνοών 
είτε κακουργών διά πονηρίαν, ή τό μέν άγνοών τό δέ 

40 τι καί κακουργών, ώς ίοικε, καί τήν αίσθητήν δφιν 
καί δρασιν τής θείας μορφής καί δόξης, αύτοΟ τοϋ 
ΘεοΟ λέγω, άλλά μή άόρατον καί Ακατάληπτο ν καί 
άνείδεον καί ύπέρ νόησιν μετοχήν, τών Μασσαλιανών 
έγκαλουμένων ϋπό τής εύσεβείας, αύτός άντί μέν τοΟ 

45 έαυτοΟ συνεΐναι τά Μασσαλιανών έσχατα πεπλανημένου, 
άτε τήν φυσικήν τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδη μορφήν καί 
δόξαν όράν οίομένου καί λέγοντος σωματικοΐς όφθαλμοΐς, 
και πρόνοιαν ποιήσασθαι διά μετριοφροσύνης, ώς εύ- 
σέβειαν κηρύττων παρρησιάσατο- άντί δέ τοΟ ίδεΐν ήκιστα 

50 πάντων ήμΐν μασσαλιανισμοΟ μετόν, δτι μή καί τοΐς 
θείοις πατράσιν, οΐ τήν θείαν φασί πάσι παρεΐναι φύσιν 
άοράτως και άμιγώς καί άναλλοιώτως καί ώς είπεΐν 
άπορρήτως, καί μάλιστα ένεργεΐν έν τοΐς οίκειοτέροις 
αΰτή, Μασσαλιανούς πάντας τούς θείους ήμών πατέρας 

55 | έκήρυξεν, οΐ τοΟτο φρονοΟντες πεφήνασιν.
25. ‘Αλλά τούτων μέν άλις- έγώ δέ ήδη μοι νομίζω 

τό σόν έπίταγμα, θειότατε δέσποτα καί τής οικουμενικής 
έκκλησίας τοΟ Χριστού κυβερνήτα, διηνύσθαι είς δύναμιν, 
οϋτ" έξαρχής προθυμηθέντι τοΟτο τό έργον οϋτε νΟν έπΐ 

5 τούτψ φρονοΟντι, άλλά καί τότε πρός αύτό δυσχερώς 
άγαν έχοντι και νΟν αίτιωμένω τάς άφορμάς τουτωνί 
τών λόγων καί τών πραγμάτων, αΐ πολλής ήμΐν όδύνης 
καί θορύβου καί ζάλης άπολαύειν παρέσχον. "Εν με 
μόνον παραμυθεΐται, δτι μοι τούτων τής άληθείας χάριν

IV, 24, 29 -  25, 9 357
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10 καί τοΟ ΘεοΟ καί τοΟ τής εύσεβείας λόγου περίεοτι, 
καί τήν πολυτροττωτάτην αΙρέσεων εις δύναμιν έξελέγχων 
αίαθάνομαι. Άπέδωκα δή καί θεφ καί τή σή μετά 
Θεόν εΰμενείφ τήν δυνατήν όφειλήν, έξείλον τάς προ
φάσεις τής δυσσεβείας εις δύναμιν, ή ούδενός μετριώ- 

15 τερον πολεμούσα τή εύσεβείςι, ούκ όλίγους έλάνθανε 
διολισθαίνουσα καί περίστρεφομένη ταΤς έπαμφοτερίζειν 
έοικυίαις τών λέξεων. ’Απέδειξα, καίτοι καί λέγειν αΐ- 
σχύνομαι ώς άπέδειξα, ού δΓ έμαυτόν, Αλλά διά τούς 
δντως εις λήθην έληλυθότας τής πατρφας εύσεβείας καί 

20 πίστεως, ώστε δεΐν αύτοΐς άποδείξεως, δτι μία μόνη 
θεότης άκτιστος ήμΐν, δ σεβόμεθα καί προσκυνοΟμεν 
θειον, έν τρισίν ΰποστάσεσι πιστευομένη, καί αΰτη άπλή, 
όμερής, άνεΐδεος, άόρατος, άναφής, Απρόσιτος, άκατανόη
τος, πανταχοΟ μέν αύτή παροΟσα καί ένοΟσα τοΤς πάσι 

25 καί πάντα ττδσιν ένεργοΟσα ώς παντοδύναμος πρός άξίαν 
έκάστψ τά ϊδια, μηδενί δέ τών δντων έκ φυσικής 
έμφάσεως γινωσκομένη, ώς άναφής καί άόρατος πάσι 
τοϊς ούσιν ούσα, άλλ’ έκ τών αύτής ποιημάτων καί 
τή καθ’ ύπεροχήν άβλεφίςι καί άγνωσίςι θεωρού μένη, καί 

30 τοΟτο ούχ ύπό πάντων όμοίως, άλλά κατά τήν έκάστου 
πρός αύτήν οικειότητα.

26. Έπεί δέ είς τοΟΘ’ ήμΐν ήκει | τής εύσεβείας τά £. 336ν 
πράγματα, ώστε πρός ταΟτα χρείαν άποδείξεως είναι καί 
δλως ζητήσεως καί έξετάσεως, άποδεδείχθαι ήμΐν, ούκ 
άνόητον λέγειν, διά τών πατρικών τής εύσεβείας δρων,

5 πρώτον μέν δη μία θεότης ίση έαυτή καί όμοία, μάλλον 
δέ ή αύτή δλη Μονάς άμερής τε καί άπαράλλακτος έν 
Πατρί καί Υίφ καί Άγίω Πνεύματι προσκυνουμένη, καί 
παρά ταύτην ούδεμία θεότης άγένητος καί τφ θεφ  
συναΐδιος. Έπεί δέ ούσιώδη ταύτης καί ταύτη ένθεω- 

10 ρούμενα προφασίζεται είναι τάς ύφειμένας θεότητας, ό 
θείος Γρηγόριος ό Νυσσαέων ένί λόγψ πάντα ταυτί 
περιέκοψε, τό διά πάντων τών ένθεωρουμένων τή θείςι 
φύσει τέλειον άπαιτήσας τούς "Ελληνας, καί ού μάλλον

358 IV, 25, 10 -  26, 13

25, 26/27 cf. Maxim., Cap. tbeoL et aam., 1, I. PG 90, 1084 A 5-6 29 
cf. Ps. Dion. Areop., De myst. tbeol, 2. Heil-Ritter (PTS 36), 145, 1-3; PG
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έκείνους τότε ή νθν τούς ταΟτα κατά ταύτά έκείνοις 
15 περιβομβοϋντας· Τ ο ύ τ ο υ  δ έ  δ ο θ έ ν τ ο ς ,  φησί -  λεγέσθω 

γάρ ττάλιν αύτά τά βήματα τών Ιερών πατέρων - , ώς
α ν  μ ή  σ ύ μ μ ικ τ ο ν  έ κ  τ ώ ν  έ ν α ν τ ίω ν  θ ε ω ρ ο Τ τ ο  τ ό  θ ε Ι ο ν ,  
έ ξ  έλ λ ιτ τ ο Ο ς  κ α ί  τ ε λ ε ί ο υ ,  ο ύ κ  έ τ ’ ά ν  εΐη  χ α λ ε π δ ν  τ δ  
δ ι ε σ κ ε δ α σ μ έ ν ο ν  τ ή ς  δ ια ν ο ία ς  ε ι ς  π λ ή θ ο ς  θ ε ώ ν  π ρ δ ς  μ ιά ς  

20 θ ε ό τ η τ ο ς  ό μ ο λ ο γ ία ν  π ε ρ ια γ α γ ε ίν ,  ο ύ τ ε  κ α τ ά  τ ό  έ λ α τ τ ο ν  

κ α ί  π λ έ ο ν  δ ι α φ ε ρ ο ύ σ η ς  π ρ ό ς  έ α υ τ ή ν  -  δ ιό τ ι  τ ή ν  έ λ ά τ τ ω -  
σ ι ν  ό  τ ή ς  τ ε λ ε ι ό τ η τ ο ς  ο ύ  π α ρ α δ έ χ ε τ α ι  λ ό γ ο ς ,  τ ε λ ε ία  δ έ  

ή  θ ε ό τ η ς  δ ιά  π ά ν τ ω ν  τ ώ ν  έ ν θ ε ω ρ ο υ μ έ ν ω ν  α ύ τ β  -  μ ή τ ε  

κ α τ ά  τ δ  χ ε ί ρ ο ν  κ α ι  π ρ ο τ ιμ ό τ ε ρ ο ν ·  ο ύ  γ ά ρ  ά ν  έ τ ι  θ ε ό τ η τ ο ς  
25 ΰ π ό λ η ψ ιν  σ χ ο ί η  ο ύ  ή  τοΟ  χ ε ί ρ ο ν ο ς  ο ύ κ  ά π ε σ τ ι  π ρ ο σ η -  

γ ο ρ ί α ,  ά λ λ ’ε ί ς  κ α ί  ό  α ύ τ ό ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  λ ό γ ο ς ,  ο ϋ δ ε μ ιά ς  

ί δ ι ό τ η τ ο ς  έ ν  ο ύ δ ε ν ι  τών ένθεωρουμένων, & δή φυσικά 
λέγεται καί ούσιώδη θεοΟ, κ α τά  τ ό  ε ύ λ ο γ ο ν  ε ΰ ρ ι σ κ ο -  

μ έ ν η ς .  ’Α ν ά γ κ η  δ ή  π ά σ α  τούτων οϋτως έχόντων, φησί,
30 π ρ δ ς  μ ιά ς  θ ε ό τ η τ ο ς  ό μ ο λ ο γ ία ν  σ υ ν θ λ ιβ ή ν α ι  τ ή ν  π ε π λ α ν η -  

μ έ ν η ν  π ε ρ ί  το Ο  π λ ή θ ο υ ς  τ ώ ν  θ ε ώ ν  φ α ν τ α σ ία ν  [π ρ ό ς  μ ιά ς  

θ ε ό τ η τ ο ς  ό μ ο λ ο γ ία ν ] ,  ΤΙ τούτων ταΐς τής καινής πολυθεΐας 
προφάσεσι έναντιώτερον; ‘ΕττεΙ δέ θεούς μέν πολλούς 
παραιτεΐται νθν γε δή I καθ’ ύττόκρισιν ό καινός θεολόγος ί. 337 ' 

35 -  γέγραττται γάρ αύτφ καί τούτο έν τοίς προτέροις 
λόγοις, ώς δέδεικται, ε! καί νθν ίξαρνός έστι - , πλήθος 
δέ θεοτήτων εισάγει θαρραλεώτατα, δοκών τι δυσσεβεΐν 
μετριώτερον καί ήττον δοκεΐν όμόφρων είναι τοίς "Ελλησι, 
και τοΟθ’ όμοίως ό αύτός οΰτος θείος άνήρ και άληθής 

40  θεολόγος, τής ’Ελλήνων είναι άποφαίνεται πλάνης, οϋτως 
είπών· Εϊ ο ΰ ν  ε ί ς  π λ ή θ ο ς  έ κ τ ε ίν ε ιν  τ ό ν  ά ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  

θ ε ο τ ή τ ω ν ,  μ ό ν ω ν  τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  

έ σ τ ί ,  τ ί ς  λ ό γ ο ς  έ σ τ ϊ ν  ό  δ ια β ά λ λ ω ν  ή μ ά ς  έ π ι  τ φ  μ ία ν  

ό μ ο λ ο γ ε Τ ν  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α ;  και ΕΤς κ α ί ό  α ύ τ ό ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  

45 λ ό γ ο ς ,  ο ύ δ ε μ ι ά ς  Ι δ ι ό τ η τ ο ς  έ ν  ο ύ δ ε ν ι  τών έν θεφ φυ- 
σικώς ΰπαρχόντων κ α τ ά  τ ό  ε ύ λ ο γ ο ν  ε ύ ρ ι σ κ ο μ έ ν η ς .

Οϋτω δέ αρα δειχθέν μέν δτι παντάπασι δυσσεβές 
τό πλείους μιάς είσάγειν θεότητας καί διαφοράς έτέρας

IV, 26, 14-48 359

15/32 Greg. Nyss., Or. cattcb., Pr*fatio. Srawley, 4, 10 - 6, 4; PG 45, 12 
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άνευ τών προσωπικών, έπεί θελήματα ΘεοΟ φυσικά καί 
50 ουσιώδη προυβάλλετο, είχον μέν καί διά μόνων τών 

είρημένων τούτων πρός "Ελληνας αύτόν άποκρούσασθαι, 
φυσικά μέν όμολογήσαι είναι καί ούσιώδη ΘεοΟ καί 
θελήματα καί τάλλα πάντα, σοφίαν, ζωήν, άγαθότητα, 
δύναμιν* είπε γάρ καί περί τούτων πάντων, περιληπτικώς 

55 μέν δτε τό διά πάντων τών ένθεωρουμένων τή θεΐφ 
φύσει τέλειον άπήτει καί άδιάφορον, διεξοδικώς δέ μετά 
ταΟτα έπαγαγών· ΕΙ τό άγαθόν και τό δίκαιον, τό τε 
σοφόν και τό δυνατόν ώσαύτως λέγοιτο, ή τε άφθαρσία 
και άϊδιότης και πάσα ευσεβής διάνοια κατά τόν αύτόν 

60 όμολογοΐτο τρόπον, πάσης κατά πάντα λόγον διαφοράς 
ύφαιρουμένης, συνυφαιρεΐται κατ’ άνάγκην τό τών θεών 
πλήθος άπό τοΟ δόγματος, τής διά πάντων ταυτότητος 
είς τό έν τήν πίστιν περιαγούσης. Πώς γάρ ϋν μαλλόν 
τι έτερον έτέρψ πολεμιώτερον γένοιτο ή ταΟτα τοϊς 

65 καινοίς τούτοις δόγμασι; Καί εί τά καινά ταΟτα καί 
όπωσοΟν άνεκτά, τίς τούτω χώρα τφ τά είρημένα θεο- 
λογοϋντι παρά τή έκκλησή; I Καί τί πρός τά 'Ελλήνων £. 337ν 
διαφερόμενα δόγματα και ταΟτα δι* ών τό πλήθος τών 
θεοτήτων νομίζεται; Έγώ δέ καί τφ πλήθει τών άλόγων 

70 αύτοΟ καί άναποδείκτων προφάσεων καί μήτε παρά τής 
κοινής δόξης τής έκκλησίας μήτε παρ’εύ λόγων λόγων 
τό Ισχυρόν έχουσών, τών σαθρών ένεκα παρηκολούθηκα 
γνώσεων* καί πρός μέν τά φυσικά καί ούσιώδη θελήματα 
τό παρά τοΟ θείου Μαξίμου καί τοΟ μεγάλου Διονυσίου 

75 ένικόν καί ύπερηνωμένον τούτων, καθάπερ άμέλει καί 
τοΟ θείου Γρηγορίου τοΟ Νύσσης άγαγών, καί δσα περί 
τοΟ ΘεοΟ Λόγου τφ μεγάλψ Άθανασίφ καί τφ θείψ 
Κυρίλλω καί κατά τοΟτο τεθεολόγηται, άλλά καί <***) 
τούτου καθ’ ήμάς, ώσπερ καί πολλών έπί τοΟ θείου 

80 λεγομένων έτέρων, καί άντί θείας πράζεως παρειλημμένου 
τοϊς ίεροίς άνδράσιν, οϋτω καί τάς ύφειμένας άκτίστους 
καί ούσιώδεις τοΟ ΘεοΟ θεότητας άπεκρουσάμην.

27. Ειτα τούτου χάριτας άπλώς καί ένεργείας θείας 
λαμβάνοντος καί σοφίαν καί άγαθότητα καί ζωήν καί

360 IV, 26, 49 -  27, 2

57/63 ibid. Srawley, 6, 5-11; PG 45, 12 D 6-13 81/82 cf. supra, I, 
5 14-23

27, 1/13 cf. supra, I, $ 24

S6 διεξωδικΟς cod. 68 διαφερόμεθα cod. 78 post καί2 videtur cectdisse 
aiiquid 80 άντιθείας cod.
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προόδους καί θέωσιν καί δόξαν καί βασιλείαν, έξής 
έγώ παρά πάντων τούς θείους λόγους παράγων τών 

5 θεαυγών πατέρων, τών διχή μέν είναι ταΟτα πάντα 
τούτοις καί όμωνύμως λεγομένων άπέδειξα- έπί τε γάρ 
κτιστών καί άκτίστων ταύτά τών όνομάτων λεγόμενο. 
Τίνα δέ τά Ακτιστα καί τίνα τά κτίσματα παραγραφό
μενος, οϋτε Ακτιστα ύφειμένα καί θεότητας έτέρας παρά 

10 τό θειον εύρον, οϋτε τά κτιστά τώ θεώ συναΐδια, κΑν 
σοφίαν κΑν άγαθότητα καν ζωήν κΑν άρετήν καν δύναμιν 
καν ένέργειαν καν θέωσιν κΑν άνάστασιν καν θεόν 
κΑν θεότητα λέγη τις. ΤαυτΙ γάρ Απαντα καί έπ'αύτοΟ 
τοΰ θεοΟ τής πάντων έπέκεινα φύσεως ώς αίτίας Απάντων 

15 ϋμνησαν οί θεολόγοι, κάπΐ τών μετά θεόν καί ποιημάτων 
αύτοϋ προ<σ)εκέχρηντο. Καί οϋτως οϋθ' ό θεός έαυτοΟ 
ύφειμένος, ούδ* έαυτόν ένεργών καί ύφ’αΰτοΟ ένεργού- 
μενος, δ συμβαίνει φρονεΐν τοΐς κοινοίς θεολόγοις | τά 
φυσικά καί ούσιώδη τοΰ ΘεοΟ ένεργούμενα ύπ’αύτοΟ 

20 καί ύφειμένα δοξάζουσιν, οϋθ* ώς έφην συνάναρχα τώ 
θεώ τά ποιήματα* έλληνικόν γάρ καί τοΟτο.

ΘεοΟ τε θεότητα διά ταΟτα κτιστήν ήμΑς 6ιαβάλλοντα[ς] 
λέγειν, καί κτιστοάκτιστον θεόν, καί δύο άρχάς κατά τόν 
Μάνεντα, κτιστήν τε καί Ακτιστον, πρός τώ ληροΟντα μα- 

25 κράν καθ' ήμών άποδεΐξαι -  πόθεν γάρ ήμών ταΟτα, οΐ 
μίαν θεότητα τρισυπόστατον πάντων άρχήν τών μετ’αύ- 
τήν ποιητικήν έπιστάμεθα, άγαθήν καί άγαθών οίτίαν, 
κακόν 6έ ούδέν, μήτε δν μήτε αίτίαν έχον πλήν τής 
έμής προαιρέσεως καί τής πρός τό καλόν καί άγαθόν 

30 καί ατρεπτον και άναλλοίωτον άδυναμίας; -  αύτόν ταΟτα 
καί φρονεΐν καί λέγειν διά τοΟ θεωρητικού τής άληθείας 
λόγου διέγνωμεν καί σαφές έποιήσαμεν. Συνάναρχά τε 
γάρ τώ θεώ άνούσια καί Ανυπόστατα τίθεται* τό δέ 
κακόν άνούσιον καί άνυπόστατον, είτα τό κακόν Αδρα- 

35 νέστερον, τοίοΟτο δέ τό άνούσιον. Σύνες δτψ ταΟτα 
προσήγες τά Μανιχαίων Αγη, τίς τε ό τήν θείαν ούσίαν 
άνενέργητον καί άνούσιον τήν ένέργειαν λέγων. Οΰχ 
ό ένών Αρα ταΟτα, άλλ’ ό διΐστάς άλλήλων άπειράκις 
άπείρως, δτε καί διάφορός πως ό τούτων είναι παρά

22/23 cf. supra, I, § 39 23/25 cf. supra, I, $ 66

16 προεκέχρηντο cod. 17/18 ένουργούμενος cod. 22 διαβάλλοντας 
cod. 32 σαφές] corrtxi, σαφώς cod.
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40 τούς θείους ήμών πατέρας συγχωρηθείη λόγος, έλήλεκται. 
Κτίσμα μέν γάρ θεοϋ θεότητα καί δύναμιν καί ένέργειαν 
λέγοντα, ού τόν μηδέν ύφειμένον τών έν θεώ φυσικώς 
φρονεΐν άνεχόμενον, ούδ’ ένεργούμενον ούδ* όρατόν σω- 
ματικοΐς όφθαλμοΐς, άλλά τόν ή ταΟτα ΰφειμένα τής θείας 

45 φύσεως άπειράκις άπείρως δοζάζοντα ώς ΰπ'αΰτοϋ ένερ- 
γούμενα και όρατά σωματικοίς όφθαλμοΐς, ή τόν τά οϋ- 
τως έχοντα ττρός τόν Θεόν άκτίστους θεότητας λέγοντα 
καί ούσιώδεις ΘεοΟ, τή κτίσει πάντως λατρεύοντα παρά 
τόν Κτίσαντα καί, δ φησιν αυτός, κτιστοάκτιστον τό 

50 Θεΐον άττοφαινόμενον, έδειξαν ήμίν οΐ θεαυγείς ττατέρες,
καί ήμείς τοίς παροΟσι λόγοις παρεδώκαμεν, | όμοίως ί. 338ν 
δέ "Αρειον μέν τόν τήν δημιουργόν άπάντων δύναμιν 
καί ένέργειαν τοιαύτην δοξάζοντα, Σαβέλλιον δέ τόν καί 
άνυπόστατον ταύτην καί άνύπαρκτον λέγοντα. Ό δέ τά 

55 Σαβελλίου φρονεΐν ήμΐν όνειδίσας, ώς είς ταύτόν τήν 
θείαν ουσίαν καί πάντων ποιητικήν ένέργειαν καί δύναμιν 
άγουσιν, Εύνόμιος ών αύτός, τόν θεσπέσιον Μάξιμον καί 
τόν μέγον Βασίλειον καί τόν θειότατον Κύριλλον καί 
πάντας οΐ ταΟτα πεφήνασι λέγοντες, Σαβελλίους έκάλεσε.

60 Καί ό παρών λόγος δείκνυσιν αύτών τούς περί τούτων 
λόγους- και περί ών νΟν άλλων άναποδείκτως λέγω, 
ή τε τοΟ μεγάλου Βασιλείου νοητή και θεωρητή θεότης 
ώς ούκ άλλη παρά τήν άόρατον αϋτη καί άδιαίρετον 
δέδεικται. Καί εί μή αϋτη τοΟ ΘεοΟ Λόγου φύσις, ούχ 

65 ή φύσις τοΟ Λόγου σεσάρκωται, άλλ* ή άνούσιος θεότης 
καί άνυπόστατος, ούδ’ ό Θεός θεοΐς ένούμενός τε καί 
γνωριζόμενος, ούτος ό ύπερκείμενος, άλλ’ ό ΰφειμένος 
έσται Θεός κατ’αύτούς.

28. Τών τε θείων όνομάτων έπ’αύτής τής θείας φύσεως 
καί ούσίας κειμένων, διά τίνα ποτ’αίτίαν ό μέγας Βα
σίλειος καί εΐ τις άλλος τό τής θεότητος δνομα έτέρωσε 
ήγαγεν, έξ ών ούκ έστι χώρα ταΐς ύφειμέναις θεότησιν

362 IV, 27, 40 -  28, 4

48/49 (£ ΙΙοπι. 1, 25

61/64 ο£ ίαρίΑ, I, § 33-40 62 <£ Βωϊΐ., ΗοτχίΙ ϊη Ρί. 44, 5. Ρ ΰ  29, 
400 C 9 67/68 Νβ*., Οκ 38 (1η ΤΙχορΗοπία), 7. ΜοΓείΛίπί (8 0 » .
358), 116, 20-21; Ρΰ  36, 317 C 11-12; Οκ 45 (Ιη οιΜ ημ ΡαιΟα), 3. Ρ ΰ  
36, 628 Α 9

28, 1/2 οί. $ιιρη, I, § 4-9-50; $ 54-56; § 58-59 2/4 οί. βιιρη, I, § 
61-63



5 έν τή άκτίστι») μοίρςι, Ικανώς άναπέφηνεν. "Ετι τό δη- 
μιουργικόν καί ττρονοητικόν, δπως ούκ έπ' άλλων άκτί
στων παρά τήν θείαν φύσιν ό μέγας Βασίλειος τίθεται, 
άλλ’αύτό τό δήμιου ργεΐν καί τών δντων έπιμελείσθαι καί 
ΰλως τάς θείας πράξεις καί τάς τοιαύτας ένεργείας δηλοΐ, 

10 καί τούτο διά πλείστων δεδήλωται. Καί εί μή αύται 
άρχήν αί πράξεις Εσχον τοΟ ΘεοΟ καί ένέργειαι, αί 
ζωώσεις, αί σοφοποιήσεις, αί θεώσεις καί δλως α! 
μεθέξεις, δτι συνάναρχα τφ ποιητή θεφ άνάγκη τά 
ποιήματα είναι τά γενόμενα ούσιωδώς, τά σοφιζόμενα, 

15 τά θεούμενα, τά ζωούμενα· πράξεις γάρ είσι τοΟ ΘεοΟ 
πρός τά δημιουργήματα, καί σχέσεις καί ένώσεις πρός 
τόν Θεόν, τών κτισμάτων· ούκ άεΐ δέ οϋθ' ό Δημιουργός 
έποίει, καίτοι άεΐ δήμιου ργεΐν έχων I δύναμίν, οϋτε τά 
δημιουργήματα, ή δημιουργήματα, συναΐδίως τφ θεφ τήν 

20 πρός αύτόν είχε σχέσιν καί ένωσιν- πώς γάρ πρό γε 
τοΟ γεγονέναι φρονεΐται παρά τής Ιερδς τοΟ ΘεοΟ 
έκκλησίας; ‘Αλλά παρά τών τήν πολυθεΐαν έφρονεΐτο 
προσκυνούντων Ελλήνων. Καί ώς αύται είναι περί τόν 
Θεόν ένέργειαι λέγονται καί δυνάμεις, άλλ'ούχ αί άκτιστοι 

25 -  έμφυτοι γάρ έκεΐναι καί σύμφυτοι - , καί άπό τούτων 
τό θειον γνωρίζεται, καταβαίνειν πρός ήμ&ς λεγομένων, 
καί αύται κυρίως αί έν ήμΐν μεριζόμενοι άτε καί ένερ- 
γούμεναι. Άμερές γάρ τό άκτιστον ένεργοΟν τε ούκ 
ένεργούμενον, εί μή καταχρηστικώς καί τοΟτο μερίζεσθαι 

30 λέγοιτο· οϋτω γάρ ή θεία φύσις μ ε ρ ίζ ε σ θ α ι  τ α ΐς  ό ν ο -  

μ α σ ί α ι ς  δ ο κ ε ΐ  κ α ί  δ ι α ι ρ έ σ ε ω ς  ά ν ό γ κ η ν  ύ φ ίσ τ α σ θ α ι ,  ώς 
εΐπεν ή θεολόγος φωνή. Τίνα δέ τά κυρίως χεόμενα 
τών χαρισμάτων καί τί τό καταχρηστικώς χεΐσθαι ύπό 
τών θεολόγων λεγόμενον, δτι τό μέν έσθ* ή θεία φύσις, 

35 τά δ* ύπ'αύτής ένεργεΐται καί γίνεται, ώσαύτως δεδήλωται.
29. "Ετι καί ή κατ’αύτοΟ τοϋ ΘεοΟ Λόγου σαφεστάτη 

μανία, δτι έλάττων ό Υίός τοΟ Πατρός άξιώματι, ό 
καινός άρειανισμός ούτος βέβληται. Καίτοι καί άλλως

IV, 28, 5 -  29, 3 363

5/10 cf. supra, III, § 24-25 10/17 cf. supra, I, § 60; II, § 18-20 
23/26 cf. supra, III, § 85 27/28 cf. supra, III, $ 68 30/31 Greg. 
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364 IV, 29, 4-37

ούκ έλάττων μόνον, άλλά καί άλλης ών ύπάρζεως παρά 
5 τήν θείαν φύσιν καί ύπ’αύτής ένεργούμενος καί ύφειμένος 

αυτής άπειράκις άπείρως, δ κτίσμα έστίν άναμφίβολον, 
ί  οίς έτέροις πολλοΐς ή καινή θεολογία καί θεωρία 
σοφίζεται καί τερατεύεται, άποδεικνύμενος- μάλλον δέ 
έπιχειροϋμεν μέν ύπό τών εις αύτόν βλασφημούντων, 

10 άποδειχθήναι τοιοΟτος ών καί κτίσμα, άντί δέ τοϋ τοιοϋ- 
τος ών άποδεδεΐχθαι αύτός, | άποδείζας αυτούς άσεβείς 
έμφανέστατα καί θεομάχους δντας διά τών ύπηρετούντων 
αύτφ θεοειδών τε καί θεοσόφων άνδρών.

"Ετι καί ουσίας άκτιστους δύο λέγων έφάνη, δ πρώην 
15 έζέκλινε, τάς δύο θεότητας τήν τε ύφειμένην καί τήν 

ύπερκειμένην, καί τήν καθ’ υπεροχήν μή ούσαν καί τήν 
ύπέρ I τό καθ’ υπεροχήν μή ούσαν, ώς αύτός τερατεύεται, 
τά τε αλλα καί δτι τό τής ούσίας όνομά φησι τής ού- 
σιοποιοϋ δυνάμεως είναι του ΘεοΟ, ήν είναι τής ύπέρ 

20 τό καθ’ υπεροχήν μή οϋσης καί ύπερωνύμου, θείας ούσίας 
έτέραν καί ύφειμένην άπειράκις άπείρως, άκτ ιστόν γε 
ύπάρχουσαν ύπερφυώς γε* οΰ γάρ τφ μεγάλψ Διονυσίω 
πειθόμενος, φ φησι ταϋτα λέγειν πειθόμενος. ’Εκείνου 
γάρ τάς θείας πράξεις βουλομένου καί λέγοντος, καθ' &ς 

25 ή δημιουργική φύσις καί δύναμις ούσιοποιεΐ καί σοφίζει 
καί θεοί τάς ούσίας καί τούς σοφιζομένους καί τούς 
θεουμένους, ώς εΐρηται, καί δθεν ούσία τε καί ζωή καί 
ταλλα προσαγορεύεται, διό καί έπάγοντος· Ούδεμίαν όρώ- 
μεν θέωσίν ή ζωήν ή ούσίαν ήτις άκριβώς έμφερής 

30 έστι τή πάντων έξηρημένη κατά πάσαν υπεροχήν αίτίςι, 
ούτος τάς άκτιστους δυνάμεις τοϋ ΘεοΟ ταύτας είναι 
καί ούσιώδεις άποφαινόμενος, εις τε τάς πολλάς άκτι
στους ούσίας, δ γε προσεποιεΧτο φεύγειν, ένέπεσε καί 
έξ άνομοίων τφ Θείιρ καί άλλήλαις δυνάμεων αύτό τό 

35 Θειον συνίστησιν.
"Ετι τόν παντοδύναμον ώς ού φρονεί παντοδύναμον 

δέδεικται, άλλά πασοδύναμον μέν, άδύνατον δέ, εΐ γε

17 cf. Palamas, Ύπέρ τών ίερως ήσυχαζ., 2, 3, 37. ΣΠ1, 571, 3-4 18/
19 Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. μετά Βαρλααμ., 17. ΣΠ2, 179, 13-16 19/
20 cf. 1. 17 28/30 Ps. Dion. Aieop., De dm nomin., 2, 7. Suchla (PTS 33), 
131, 11-13; PG 3, 645 A 16 - B 2 32/35 cf. supra, Π, § 45-46; ΙΠ, 
S 86-87 36/40 cf. supta, ΠΙ, § 34-41
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IV, 29, 38 -  31, 24 365
πάσαι αύτοΟ αΐ δυνάμεις άδύνατοι. Τά γάρ ταύτης έργον 
ήδε ού δύναται, καί τά ταύτης έτέρα, καί τά πασών 

40 αΐ πάσαι.
30. ΤοιαΟτα τά καινά μυστήρια τής καινής θεωρίας 

καί τά λεπτά τής ύπέρ τήν κοινήν τής έκκλησίας γνώσιν 
λεπτότητος. Καί 6 μέν θείος Γρηγόριος ό Νύσσης· 
ΤοιοΟτος, φησίν, ό Εύνομίου Θεός, διφυής τις ή ττο-

5 λυσύνθετος, αύτός πρός έαυτόν μεριζόμενος, άσύμφωνον 
εχων τή δυνάμει τήν δύναμιν, έγώ δέ ούκ οίδ’ όπως 
άν εΐποιμι Εύνομίιμ μάλλον τοΟτο προσήκειν ή τφ σο· 
φώ Παλαμφ· καί δστις έτερος άλλως φρονεί τοΟτ' έχειν, 
πώς εύσεβεΐ θαυμάζω.

31. Καί μήν ώς δλον τά θειον λέγειν άπανταχοΟ 
προσποιούμενος είναι, ούδαμώς οΰδενΐ παρεΐναι, άλλ’ούδέ 
δλως είναι, δσον έξ ών κατασκευάζει, λέγει. Καί ώς 
εΐ μή τούτο έν πάσιν εΐη κατά τούς τοΟδε λόγους, τά

5 γε κτίσματα, μείζω I τοΟ πεποιηκότος, καί πεπερασμένος f. 340Γ 
είναι ό Ποιητής βλασφημεΐται. Καί ώς ούδέ τήν ίνσαρκον 
τοΟ Χριστού παρουσίαν έκ τών αύτών οΐ τούτου λόγοι 
πρεσβεύουσι. Και ώς ού ψιλής καί άνυποστάτου με- 
τέχοντες χάριτος θεοποιούμεθα, άλλ’ ύπ'αΰτοΟ παρόντος 

10 τοΟ Πνεύματος τοΟ Παναγίου, μοναδικού καθ’αύτό καί 
άμερίστου δντος, ούκ έκ πολλών συνεστώτος πνευμάτων, 
οΰτε ούσιών οϋτε μήν άνουσίων — τών γάρ κτισμάτων 
τό πλήθος -, τούτου δή μετέχοντες ούκ άλλου θεούμεθα* 
εΐ μή τούτου δέ αύτοΟ, άλλά τής άνυποστάτου χάριτος 

15 καί άνουσίου, θεός μέν ή χάρις αϋτη, τό Πνεύμα δέ 
ού θεός- ώ γάρ oi θέσει θεοί θεοί, τούτο θεός*, ούχ 
φ μή τούτο, οΐ θείοι (διδάσκουσι) καί ύψηλοΐ πατέρες.
Διά ταύτα τό θεΐον ούσιωδώς πανταχού- καί διά ταύτα 
θεός μέν ούσιωδώς έν σαρκΐ καί ψυχή λογική καί 

20 νοερ§ καθ* ύπόστασιν, καί ό αύτός ούχ όμοίως μέν, 
κατ'ούσίαν δέ όμως κάν τοϊς οίκείοις αύτφ. Χριστοί δέ 
ού πολλοί ούδέ φύσει θεοί κατά τήν τούτου δόξαν.

"Ετι ώς άδύνατον άκτιατον όράσθαι καθ'οΐονδήτινα τρό
πον αύτό καθ'αύτό σωματικοϊς όφθαλμοΐς, καί ούκ ακτι-

30, 4/6 Greg. Nyss., Contra Εμηομ., 9. GNO Π, 218, 19-21; PG 45, 804 
D 15 - 805 A 2

31, 16/17 cf. supra, III, J  79 18/22 cf. supra, ΙΠ, $ 71 et 76-78

31, 17 δ ιδάσκουσι] tupphvi



25 στον μόνον, άλλ’ούδέ τά τών κτισμάτων άσώματα. Καί 
ώς 'έν έστι φώς τό δκτιστον καί προαιώνιον τό καί 
φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, ό 
τοϋ θεοΟ Πατρός Λόγος, μάλλον δέ ή τριλαμπής θεότης,
6 Πατήρ καί ό ΥΙός καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον τοΟτο, 

30 καί δόξα καί βασιλεία καί δύναμις καί άγαθότης καί 
πάν 6,τι λέγεται ούσιωδώς έαυτοΟ· πΟν δέ τό παρά 
τοΟτο, κτίσμα τούτου καί ποίημα. "Οθεν φώς λέγων 
δκτιστον καί προαιώνιον έτερον παρά τήν θείαν φύσιν, 
δι’ού φωτίζονται οΐ άγιοι καί φώς γίνονται, καί δόξαν 

35 καί βασιλείαν καί άπειρα τό πλήθος Ακτιστα καί προαιώ
νια καί ύφειμένα τής θείας ούσίας άπειράκις άπείρως 
καί ένεργούμενα καί άνούσια καί νοητά καθ’αύτά καί 
ληπτά σωματικοίς όφθαλμοίς ό καινός θεολόγος, είς αύτήν 
τήν θείαν φύσιν καί τριλαμπή Μονάδα ταΟτα βλάσφημων 

40 ώς άληθώς έφάνη καί άπελήλεκται, I εΐ γε τό δκτιστον 
φώς καί άγαθόν καί ή ζωή καί δόξα καί βασιλεία καί 
δύναμις ούδέν έτερον παρά τήν θείαν φύσιν ήμΐν οΐ 
θείοι πατέρες είναι παραδεδώκασι, καί νΟν καί πρότερον, 
έξότου μετά νοΟ καί λόγου τοΐς περί εύσεβείας λόγοις 

45 προσωμιλήσαμεν.
Καί ώς ού τό κοινωνούς είναι θείας φύσε ω ς  διά τής 

πίστεως, άοράτως, άναλλοιώτως, ύπέρ πάσαν άφήν καί 
γνώσιν καί £(ν)νοιαν και λόγον, Μασσαλιανών ή πλάνη, 
άλλά τό βλέπειν οΐεσθαι πνευματικώς σωματικοίς ό- 

50 φθαλμοΐς αύτήν καθ’αύτήν άμέσως τήν δκτιστον καί φυ- 
σικήν τοΟ ΘεοΟ μορφήν καί δόξαν καί δύναμιν καί 
χ&ριν, καί αίσθητώς τό ΠνεΟμα τό "Αγιον ύποδέχεσθαι, 
άπερ ή καινή πλάνη παρρησιάζεται καί μετά πολλής 
περιουσίας πεπλάνηται. Καί ώς αύτήν έστι τήν θείαν 

55 φύσιν όρΟν οΐεσθαι καθ'αύτήν σωματικοίς όφθαλμοίς, τό 
τήν δκτιστον τοΟ ΘεοΟ μορφήν καί δόξαν οϋτως οΐεσθαι 
βλέπειν, εΐ γε μορφή καί ουσία καί φύσις £ν καί ταϋτόν

366 IV, 31, 25-57

26/27 cf. Ιο. 1, 9 46 cf. Π Fetr. 1, 4

40/45 cf. supra, IV, § 1-2 49/52 cf. Ioann. Damasc., De bans. &b.t 80. 
Kotter (PTS 22), 43, 25-26 et 36-37; PG 94, 732 A 7-8 et B  6-8 57 cf. 
Ioann. Damasc., De institut element, 1. Kotter (PTS 7), 20 (a'), 2; PG 95,
100 B 4-5

340v

31 έαυτοΟ] an legmdum έπαύτοΟ 7 45 προσομιλήσαμεν cod 48 ăvoiav
cod.



έττί ΘεοΟ, κατά τούς θείους τής εύσεβείας όρους. Καί 
μήν <ώς> αύτός έστιν 6 φύσει νομίζων θεούς τούς 

60 μετόχους τής χάριτος, άκτίστους αύτούς λέγων γίνεσθαι 
καί άνάρχους καί άττεριγράιττους τή σωματικοΐς όφθαλμοΐς 
πνευματικώς άπολαύσει τοΟ Πνεύματος, ούχ οΐ θείοι 
πατέρες ήμών, ούδέ ήμεΐς σύν αύτοίς, άοράτως, άρρήτως, 
ύπέρ πάσαν αΐσθησιν καί γνώσιν δοξάζοντες παρεΤναι 

65 τήν θείαν φύσιν άπανταχοϋ, καί πάσι πάντα αύτήν 
ένεργοΟσαν καί χαριζομένην, οίς δίδωσι τά θεία δωρή
ματα, καί κτιστούς είναι όμολογοΟντες πάντας τούς θεο
φιλείς καί Ιερούς πατέρας καί ώς δντας καί ώς άγιους 
όντας, καί τούς άγγέλους αύτούς, κδν άγγελοι μένωσι 

70 κάν ύπέρ άγγέλους γένωνται, καί τοΟτο δή σεσαφήνισται. 
Καί πρός τούτοις, δτι χάριτι μέν καί θέσει θεότης έσται 
καί οϋτως άκτιστος ή φυσική τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδης 
μορφή καί θεότης δύναμίς τε καί ένέργεια, ού μηδέν 
άσεβέστερον, χάριτι δέ καί αύτός ό θεός διά ταΟτα 

75 κατά τήν καινοφωνίαν, εΐ γέ τι έτερόν έστι παρά ταΟτα, 
καί Θεός καί άκτιστός I έστιν, ούκ άδηλον παρεΤται.

32. ΤαΟτα πάντα, καί τά πλείω παρίημι διά τό πλήθος, 
τοίς παροΟσι λόγοις έξήτασται, καί ώς ένήν άποδέδεικται, 
ούχ ήν άν τις οΐοιτο τήν έκ τής έαυτοΟ κοιλίας ή τής 
κάτω φιλοτεχνίας άπόδειξιν, άλλά τήν έκ τε τών θείων 

5 καί Ιερών λογιών καί τής είς ταΟτα ήμΐν τών μετ'αύτά 
ιερών καί θεολόγων άνδρών έξηγήσεως καί τής έκκλη- 
σιαστικής καί κοινής άπάντων όμολογίας τής εύσεβείας 
ήμών, καί άπλώς τώ<ν) πατρφων ήμΐν δρων καί δο
γμάτων περί τής εύσεβείας. Καί ώς έπος είπεΐν παρά 

10 τό Θειον αύτό, τόν ένα τρισυπόστατον Θεόν, τήν μίαν 
θεότητα, τόν Πατέρα καί τόν Υ(όν καί τό ΠνεΟμα τό 
"Αγιον, ούδέν άκτιστον καί άγένητον έτερον ούδ* όπωσοϋν 
μεταξύ τών κτισμάτων, ώς εΐρηται, καί τοΟ τά πάντα 
δημιουργήσαντος· «ΕΙ γάρ ήν,» φησί, «θεός άν ήν καί 

15 τοΟτο-» τοΟτο δέ ή πολύθεος πλάνη. Τούτου δέ οϋτως 
έχοντος, ούδείς έφάνη τόπος παρά τή εϋσεβείφ τοίς

IV, 31, 58 -  32, 16 367

59/62 σ£. Ρίΐαπηκ, Περί θείων ένεργειΟν, 37. ΣΓΙ2, 122* 28-30
32. 14/15 <£ Ρβ. Αύιαη., Μααάοηίαηοί, 1, 14. 0&νΑΐο&ηϋ, 84, 36;

ΡΘ 28, 1313 €  7-8
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368 IV, 32, 17 -  33, 2

άκτίστοις έκείνοις τοΟ κοινοΟ θεολόγου, ών άνωτέρω 
μέν τό θειον είναί φησιν, καί ταΟτα ώς τών ένερ- 
γουμένων τό ένεργοΟν καί άπειράκις άπείρως, κατωτέρω 

20 δέ τήν σύμπασαν δημιουργίαν, άλλ’ άττηλάθη παντάπασι 
τής έκκλησίας -  τό γοΟν έπΐ τοΐς λόγοις τοΐσδε, τό 
’Έστι θεότης άκτιστος, καί ΰπέρ ταύτην τήν θεότητά 
έστιν δ θεός, καί Όρφς πολλά άκτισ(τα,) τά γε περί 
θεόν  οΰσιωδώς θεωρούμενα, καί τούτων άνω καί ύψη- 

25 λότερον τό θείον; καί τά τοιαΟτα πάντα - ,  καί άττηλάθη 
γε πρό πάντων τφ θείω Γρηγορίω τφ Νύσσης, δν ή 
σή παράνοια πολλά φρονεΐν είναι ύπέλαβεν Ακτιστα 
κατωτέρω τοϋ Πνεύματος, καί ύφηλότερον τό θειον.
Αΰτός γάρ οΰτος ούδέν φησι προαιώνιον είναι πλήν 

30 Πατρός καί Υίοϋ καί 'Αγίου Πνεύματος· καί πάλιν· Μόνη 
τής κτίσεως ύπέρκειται ή θεία τε καί άκτιστος φύσις· 
καί πάλιν· Εις δύο ταΟτα τά δντα διήρηται, εις τε τήν 
κτίσιν καί είς τήν άκτιστον φύσιν.

ΤοσαΟτά έστι καί οϋτω παντελώς Αναμφίβολα δι* ών 
35 πάσα πρόφασις ή τής καινής πολυθεΐας καί τής Αλλης

αύτής I δυσσεβείας άπάσης, κτύπος Α<λ)λως ουσα καί ί. 34Γ  
ζάλη λογισμών εύκλονήτων περί τήν τής ίερΑς τοΟ θεού 
καθολικής και άποστολικής έκκλησίας εύσέβειαν, έξελή- 
λεκται- ών ούδέ πάντων οίμαι πρός τόν έλεγχον έδει 

40 τής παρούσης καινότητος· έκαστον γάρ άπόχρη τελέως 
άπελάσαι τό ψεύδος, δ μοι καί πρότερον πολλάκις 
έπ’αύτών τών έλέγχων έλέχθη.

33. Είτε γάρ μία μόνη καί μοναδική καί ένική θεότης 
Ακτιστος, άπλή, άμερής, Απαράλλακτος, 'ένιαία' μέν ’καί

22/23 Palamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ., 5. Nadal, 252, 10-11 et 15 et 5; 
Vat. gn 604, fol. 3r; Vat. gn 1096, fol. 3r et 47*; Barber gn 291, fol. 217^  
Niphon, Adv. Palamam. PG 154, 848 A 13 - B 1; cf. Palamas, Έπιστ. 3 
πρός Άκίνδ. ΣΠ1, 306, 18 et 307, 8-10 23/25 Palamas, Περί Θείων 
ένεργειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 26/28 cf. ibid. ΣΠ2, 117, 4-14 29/30 
Greg. Nyss., In ittud: tunc et ipse Film  subiicietur, etc. GNO III.2, 22, 12-14; 
PG 44, 1320 D 10-11 30/31 Greg. Ny«sM Contra Eunom.% 6. GNO II, 
153, 27-28; PG 45, 732 B 12-13 32/33 ibid, 5. GNO II, 107, 20 - 108, 
1; PG 45, 680 B 7-9

33, 2/3 e.g. Ps. Dion. Areop., De dm nomsn.t 13, 3. Suchla (PTS 33), 228, 
18; PG 3, 980 C 6

23 Ακτιστα, τά γε] correxi coll PaJama, Λκτιατά γε cod.; an potius corrigendum 
άκτιστα τε καί άναρχα, τά γε (cf. Palam. et supra, I, 66, 19-20; IV, 23, 36-37; 
vide autem et supra, Π, 2, 34)? 36 άλως cod. 37 λογισμοΟ ante com cod.



IV, 33, 3-37 369
μία’ κατά τών μέγαν Διονύσιον τών ’Αρεοπαγίτην, ένικώς 
δέ έν τρισίν εύρισκομένη προσώποις κατά τόν θεολόγον,

5 καί άριθμουμένη διαφόροις προσώποις, ού διαφόροις 
θεότησι, κατά τόν θειον Σωφρόνιον- καί ΕΤς καί ό αύτός 
τής θεότητος λόγος, ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης έθεο- 
λόγησε- καί κατά τόν αύτόν, όρος οϋτος θεότητος, τό 
μοναδικόν τε καί πρός έαυτήν άπαράλλακτον- ού γάρ 

10 άν έτι θεότητος ύπόληψιν σχοίη, φησίν, οΰ ή τοΟ 
χείρονος ούκ άπεστι προσηγορία· τό δέ είς πλήθος 
έκτείνειν τόν άριθμόν τών θεοτήτων, μόνων τών τήν 
ττολύθεον πλάνην νενοσηκότων έστί· κάκεΐνος αύθις τής 
εύσεβείας δρος παρά τώ θεολόγω- ΠροσκυνεΤν Πατέρα

15 και Υιόν καί "Αγιον Πνεύμα, τήν μίαν έν τοΐς τρίσί 
θεότητά τε και δύναμιν, μηδέν ύπερσέβοντας μή δ’ ύπο- 
σέβοντας -  ώς τό μέν άσεβές δν, τό δ* άδύνατον -, μή 
δέ μέγεθος έν, όνομάτων καινότησι διακότττοντας - ού- 
δέν γάρ έαυτοΟ μεΐζον είναι καί έλαττον -, τάς δέ πε- 

20 ριττάς και άχρήστους παραφυάδας και παρεξόδους τών 
νυν ζητημάτων έκκόπτειν και άναιρεΐν. Ε’ι ταΟτα οΟτως 
έχει, ούδενός £δει πάντως έτέρου πρός άποτροπήν τής 
πολυθέου καινότητος. Ουδέ γάρ ούσιών ένταΟθα καί ανου
σίων οί θείοι πατέρες έν τοΐς περί εύσεβείας δροις μνη- 

25 μονεύοντες φαίνονται, ούδέ ούσίας καί φυσικών άνουσί- 
ων, ούδ* άοράτων καί όρατών άκτιστων, καί ένεργουμέ- 
νων καί ένεργοΟντος, άλλ’ άπλώς τής θεότητος, είδότες 
ώς I ούκ αλλη θεότης δλως, ώσπερ ούν ούκ ούσία, ί. 342' 
οϋτως ούδέ άνούσιος, άκτιστος, ούδέ αλλη μέν ούσία,

30 έτεραι δέ ούσιώδεις, καί άλλαι μέν μεθεκταί άλλη δέ 
άμέθεκτος, καί αΐ μέν ύφειμέναι ή δέ ύπερκειμένη. Ή 
γάρ αν τά οϋτω διαφορώτατα δόγματα καί πρός τήν 
τελειοτάτην τής εύσεβείας γνώσιν άναγκαιότατα, καί άπλώς 
είπεΐν ών ανευ ούκ ήν αν εύσεβεΐν τήν έκκλησίαν,

35 ήμΐν έξέθεντο καί ούδαμώς έσιώπησαν οί θείοι πατέρες 
ήμών καί τής εύσεβείας διδάσκαλοι- ού μδλλόν γε ή 
και δλως είπεΐν άφεΐσαν περί τής εύσεβείας.

3/4 Greg. Naz., Or. 40 (In sauet, baptisma), 41. Moreschini (SChr. 358), 
292, 8; PG 36, 417 B 3 5/6 cf. Sophr. Hieros., Ep. synod. PG 87, tom.
Ill, 3156 C 1-2; Mansi XI, 469 A 5 6/7 Greg. Nyss., Or. eatetb., Praefatio. 
Srawley, 6, 1; PG 45, 12 D 2-3 9/11 ibid. Srawley, 5, 13-15; PG 45,
12 C 13-14 11/13 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO III.l, 7, 4- 
6; PG 32, 688 C 11-13 14/21 Greg. Naz., Or. 22 (De patt, 2), 12. Mossay 
(SChr. 270), 242, 21 - 244, 11; PG 35, 1144 C 2-13



34. Είτε δέ καί τά ένθεωρούμενα τή θείφ φύσει ένικώς 
καί ύπερηνωμένως καί παντάπασιν όδιαφόρως καί ού- 
δαμώς ύφειμένως έμπεφυκέναι τή θείφ φύσει τούς θείους 
πατέρας οΰτω πολυτελώς παρειχόμεθα λέγοντας, καί 

5 έφ’ ένός ώσαύτως άδιαφόρου τήν θείαν άγαθότητα καί 
ζωήν καί ούσίαν καί σοφίαν καί δικαιοσύνην καί μορφήν 
καί άλήθειαν καί άρχήν καί βασιλείαν καί δύναμιν καί 
δόξαν καί φώς, καί άπλώς δσα ούσιωδώς καί ύπερου· 
σίως είναι <ή> ϋχειν λέγεται τό Εν καί τό αύτό καί 

10 μόνον, πανταχόθεν πάσης διαφοράς καί ύφέσεως καί 
ύπερθέσεως ύποχωρούσης, εΐ γε τέλειον μέν τό Θειον 
διά πάντων τών ένθεωρουμένων αύτφ, ΐνα μή, φασί, 
σύμμικτον έκ τών έναντίων θεωροΤτο, έξ άτελοϋς και 
τελείου, ό δέ τής τελειότητος καί θεότητος λόγος πάσης 

15 έστιν ύφέσεως ανεπίδεκτος. Εί ταΟτα αΰ πάλιν μόνα 
παρείχομεν, ποΟ στήναι είχον αί άλλα(ι) παρά τό Θειον 
θεότητες άκτιστοι, καί άλλήλων κάκείνου διάφοροι καί 
ύφειμέναι άπειράκις άπείρως, καί τό τής θείας άγαθότητος 
καί δυνάμεως καί σοφίας καί ζωής καί μορφής καί 

20 δόξης καί βασιλείας καί τοΟ υπερουσίου φωτός τοΟ 
φωτίζοντος πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, 
πρός I τήν ούσίαν τήν έαυτών καί φύσιν, άνισον καί £. 342ν 
άνόμοιον; "Η τό μέν φώς τό φωτίζον πάντα άνθρωπον  
έρχόμενον είς τόν κόσμον αύτός έστιν ό θεός, ώ 

25 καινότης, τό δέ τούς κεκαθαρμένους καί σπουδαίους 
φωτίζον, ετερόν τι καί ύφειμένον αύτοΟ άπειράκις άπείρως 
καί άνούσιον καί ένεργούμενον καί όρατόν σωματικοΐς 
όφθαλμοΐς τών ύπό τούτου φωτιζομένων ύμών ; Άλλ'οϋτω 
γε σεμνότερον ϋσται κατά σέ τοΟτο καί ύφηλότερον τοΟ

30 τούς πάντας άοράτως φωτίζοντος. Σύ γάρ ό λέγων 
μέθεξιν μέν είναι τοΟτο τών θεσπεσίων άνδρών, μεθέξεις 
δέ διαφόρους τών μετεχόντων είναι, καί τήν μέν τών 
σπουδαίων άκτιστον, κτιστήν δέ τήν τών πολλών. Εί 
τοίνυν τοΟΘ’οϋτως έχει, τιμιώτερον παρά σοι τοΟ τών 

35 άπάντων Θεού, τό ένεργούμενον καί άνούσιον καί άνυ- 
πόστατον φώς καί ύφειμένον τής αιτιατικής τών δλων

370 IV, 34, 1-36

20/21 βί 23/24 εί. Ιο. 1, 9

12/14 <£ Νγδ5., Ογ. α ιίιώ ., Ριχίιύο. 4, 1 0 -1 1 ; Ρϋ  45, 12
Β 8-9
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περιωπής ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς .  Ού τί μανικώτερον; Τί δέ 
τοΟ αύτοΟ κατά ταύτά μεΐζον είναι λέγειν καί ύφειμένον 
οϋτως άνοητότερον;

35. Καίτοι χωρίς τών άλλων, εΐ τό, μόνον καί ούσίαν 
καί φύσιν έπΐ θεοΟ ταύτό καί £ν άδιάφορον, διά πάντων 
έδείξαμεν τών Ιερών πατέρων, ώστε μή δ’αύτούς άντι- 
λέγειν έχειν ούδ’ όπωσοΟν τούς άγαν καινοτόμους μηδένα 

5 τών άπάντων ούδέ να, πώς ούκ δν εΙκότως ήμΐν πάν 
τό πρ&γμα έλέλυτο; ΕΙ γάρ τοΟτ’ όναντίρρητον, τΙς ό 
λόγος, δπερ είπον άρτίως, έπΐ μέν τούτων χώραν ΐσχειν 
τό ύπερηνωμένον καί άδιάφορον, έπΐ δέ τής άγαθότητος 
και ζωής καί σοφίας καί δυνάμεως ούχ οϋτω; Καίτοι,

10 εί δλως είχε χώραν ή έτερότη[το]ς παρά τή θείςι φύσει, 
τί πρό τής μορφής δν ήν τής ούσίας παρηλλαγμένον;
Μιβς γάρ δντες φύσεως πάντες άνθρωποι, κατά τάς 
μορφάς διαφέρουσιν άλλήλων καί διεστάσι. Ζωή δέ ή 
τής άνθρώπου ψυχής, αύτόχρημά έστιν ή τοΟ άνθρώπου 

15 ψυχή, λογική τε καί νοερά καί άθάνατος- έτι δέ καί 
τών αλόγων ή άλογος. Πώς ούν μέχρι καί τούτων 
οϋτω τής άπλότητος έξηπλωμένης, ή έτερότης I έχει παρά £ 343Γ 

τώ θείω χώραν, καί αύτής αύτοΟ τής ζωής πρός τήν 
ούσίαν; Καί εί τά θεία πάντως όνόματα διαιρετικό τών 

20 ούσιωδών αύτφ πραγμάτων καί φύσεων ύπήρχεν, ώστε 
τήν μίαν καί δλην αύτοΟ φύσιν πλήθος ποιεΐν θεοτήτων 
άκτιστων, πώς έπί ΘεοΟ ταύτόν καί ούσία καί φΰσις 
άλλ’ούκ αλλο, καθάπερ καί έπί τών κτισμάτων; Πώς 
δ'ούδείς τών ιερών πατέρων αΙτίαν τούτοις έπήγαγε τήν 

25 τοΟ φύσιν τε λέγειν άνούσιον καί ούσίαν άφυά τε καί 
δμορφον, δτι τ α ΰ τ ό  μ ο ρ φ ή ν  λέγουσι κ α ί  ο ύ σ ία ν  καί 

φ ύ σ ι ν ,  ώσπερ αύτός άνούσιον καί άνενέργητον λέγει[ν] 
τοΟ ΘεοΟ τήν ούσίαν, <***> τ ό ν  α ΰ τ ό ν  έ π ι δ έ χ ε σ θ α ι  έ π ί  

τ ή ς  ά π λ ή ς  κ α ί  ά σ υ ν θ έ τ ο υ  φ ύ σ ε ω ς  λ ό γ ο ν  τή  ο ΰ σ ί 9  τ ή ν  

30 έ ν έ ρ γ ε ι α ν ,  καί είναι ταύτό καθάπερ μορφήν καί ούσίαν 
<καί> φύσιν; "Η  πώς ούκ έρημα πραγμάτων όνόματα 
καί κενός ήχος ώδε ώσπερ σύ λέγεις έκεΐ, πολλών

Γν, 34, 37 -  35, 32 371

35 , 26/27 cf. Ioann. Damasc., Dt institut, thmmt., 1. Kottcr (PTS 7), 20 
(a ), 2; PG 95, 100 B 4-5 28/30 cf. Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adu. 
Eunom., 5. PG 29, 716 B 10-12 31/32 cf. Palamas, Διάλεξις Όρθοδόξ. 
μετά Βαρλααμ., 30. ΣΠ2, 193, 24-25

35, 10 ή έτερότητος cod. 27 λέγειν cod. 28 post ούσίαν vidttur acidisst 
aliquid 31 καί] addidi



372 IV, 35, 33 -  36, 21

ήμϊν όνομάτων ένί πράγματι κείσθαι νομιζομένου; ΕΙ 
ταΟτα ού διαιρεί τό θεΐον ούδέ άκτίστων δλως παρέχει 

35 διαφοράν πραγμάτων, ούδ’αΐτίαν καινότητος, άλλά τοΟ 
αύτοΟ καί ένός είσι άμεμπτοι προσηγορίαι, ϋ * αυ
τός t  κάπί τών άλλων πάντων. Τούτων οϋτως έχόν- 
των, τίνων ήμΐν £δει λόγων έτέρων πρός τήν άποχρώ- 
σαν τής άρτι πολυθεΐας κατάλυσιν;

36. Εί δέ μόνος ό θεός έδείκνυτο άκτιστος, ό έν 
ΠατρΙ καί Υίφ καί Άγίψ Πνεύματι προσκυνούμενος, καί 
ούδέν ττροαιώνιον πλήν Πατρός καί ΥΙοϋ καί 'Αγίου 
Πνεύματος, ούδέ αύτφ τι <το>παράπαν διάφορον έξ άΐδίου 

5 συνθεωρούμενον ή συνεπιθεωρούμενον καθ'οΐονδήτινα τρό
πον, και ττάν τό έλαττον του θεοΰ  κτίσμα, ποίας 
έττικουρίας εύπορη κυΐαι ούκ άν έξηλάθησαν αύτώ τφ 
σφάς έρραδιουργηκότι τοΟ κλήρου τής εύσεβείας, ώς 
άγη τοΐς εύσεβέσιν άνοσιώτατα, μάλλον δέ τής εύσεβείας 

10 λύμην μηδεμιάς άσεβείας ύπερβολήν καταλείπουσαν, αΐ 
βέβηλοι καινοφωνίαι, διατεινόμεναι δτι <£στι> θεότης ά
κτιστος, καί ύττέρ ταύτην τήν θεότητα έστιν ό θεός, καί 
έστι πολλά άκτιστά τε καί άναρχα, καί τούτων άνω | 
καί ύψηλότερον τό Θειον, καί τούς ούχ οϋτω φρονοΟντας £ 343ν 

15 ώς άσεβοΟντας άποκηρύττουσαι, ούδαμώς δέ άκτίστου 
και ούσιώδους τοΟ ΘεοΟ, μή δόξης μή μορφής μή 
δυνάμεως μή ένεργείας μή χάριτος, καί δ,τι τις καί 
δπως άν νομίζοιτο άκτιστον, όρωμένου καθ’αύτό σω- 
ματικοίς όφθαλμοΐς όπωσδήποτε, καί μή δτι άκτίστου,

20 άλλ’ούδέ τών πρώτων, ώς εϊρηται, περί θεόν κτισμάτων, 
ούδέ γε αύτής τής ήμετέρας ψυχής, κατά τήν τών θείων

36. 10/11 cf. I Tim . 6, 2 0 ;  I I  Tim . 2, 16

36, 3/4 cf. Greg. Nyss., In illud: tutu et ipse Filius tubiicietur, etc. G N O  I I I .2 ,  
22, 1 2 -1 4 ; P G  44, 1320 D  10-11 4/6 cf. M axim ., Liber ambig. P G  91 , 
1188  В  4-6  6 Epiph., Fkrihgium Vat. gr. 604, fol. 4 r 11/12 Palamas, 
Έπιστ. 3 πρός ‘Ακίνδ., 5. Nadal, 252, 10-11 et 15 et 5 ;  Vat. gr. 604, fol. 
3r ; Vat. gr. 1096, fol. 3r et 47v ; Barber, gr. 291, fol. 2 17v ; N iphon, Adv. 
Pakrxam. PG  154, 848  A 13 - В  1 ;  cf. Palamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ. 
ΣΠ1, 306, 18 et 307, 8-10  13/14 Palamas, Περί θείων ένεργειΟν, 29. 
ΣΠ2, 117, 14-16

36/37 6  αυτός] locus videtur corruptus
36, 4 τι παράτταν cod. 11 6στι] addidi, cf. supra. I, 66, 24; IV, 23, 24; 32, 

22; infra, IV, 38, 68



πατέρων παράδοσιν καί τήν έκκλησιαστικήν όμολογίαν 
περί τούτων καί γνώσιν; Τίς ή τής καινής τούτης 
θεωρίας παρ'εύσεβείφ χώρα. ή τήν δκτιστον καί φυσικήν 

25 τοΟ ΘεοΟ θεότητα καί ούσιώδη μορφήν καί δόξαν άλί- 
σκεσθαΐ φησι σωματικοΐς όφθαλμοΐς διά Πνεύματος αύτήν 
καθ’αύτήν άμέσως πάντη καί δ έστιν; Εί γάρ τοΟτο 
ούκ 'έσχε χώραν ούδ’ ήντινοΟν έν τή άκτίστψ μοίρφ, 
ούδέ ϋφεσις δίήπου μετά τής ύπερθέσεως- Ο ύ  γ ά ρ  £ κ α -  

30 σ τ ο ν  ά κ α τ ά λ η τ τ τ ο ν  κ α ί  ΰ π ε £  τ ή ν  ή μ ε τ έ ρ α ν  έ π ίν ο ια ν ,  π ώ ς  

ε ν τ α ύ θ α  τ ό  ύ π ε ρ α ΐ ρ ο ν  ή  ν ο η θ ή σ ε τ α ι  ή  δ ο γ μ α τ ισ θ ή σ ε τ α ι ;  

ό θεολόγος φησί.
37. Καί μήν εί ταΟτα πάντα παραιτησάμενος, έκεΐνο 

προυβαλόμην καί μόνον, τό άπειρον τής τριαδικής δλης 
καί ένεργοΟς καί παντοδυνάμου καί όλο[υ]κλήρου καί 
παντελείου θεότητος καθ’ ΰπεροχήν ύπερούσιον, έσθ' δπως 

5 ϋν ύπέστη τό τής διαφοράς τών θεοτήτων δόγμα καί 
τά μέτρα και οί βαθμοί τής θεότητος καί άνισοι παμπλη
θείς άπειρίαι οΰσιώδεις καί φυσικοί τής μιδς καί άπείρου 
τρισυποστάτου θεότητος; Πόθεν; Καί τίς 3ν άκούων 
ταΟτα ήνέσχετο; Ό λέγων Πώς δέ μετρεΐται τό άπειρον,

10 ϊν’ δ τών περατουμένων έστί, τούτο πάθοι θεότης, βαθμοΐς 
μετρουμένη καί ύποβάσεσιν; ή ό διϊσχυριζόμενος ώς 
Άπείρου καί άορίστου πλεονασμόν καί έλάττωσιν έννοεΐν, 
τής έσχάτης άλογίας έστί· πώς γάρ δν ό τής άπειρίας, 
φησί, διασωθείη λόγος, εί τό πλέον τε καί έλαττον |

15 έ ν  α ύ τ φ  δ ο γ μ α τ ί ζ ο ι τ ο ;  καί πάλιν Ά π ε ι ρ ο ν  δ έ  ά π ε ίρ ο υ  £ 344Γ 

π λ έ ο ν  ή  έ λ α τ τ ο ν  λ έ γ ε ι ν ,  ο ύ κ  ο ίδ α  π ώ ς  ό  λ ε λ ο γ ι σ μ έ ν ο ς  

σ υ ν θ ή σ ε τ α ι ; Εί δέ καί παρά ταΟτα τόν αύτόν τοΟτον 
λέγοντα παρήγαγον Ιερόν θεολόγον Ο ύ κ  έ σ τ ι  δ υ ν α τ ό ν  

ά κ τ ι σ τ ο υ  π ρ ό ς  δ κ τ ι σ τ ο ν  δ ια φ ο ρ ά ν  έ ν ν ο ή σ α ι ,  τίς 3ν ήμίν 
20 έτι λόγος ήν τήν τοΟ ένός άκτιστου καί όμοφυοΟς καί 

όμοτίμου τρισυποστάτου ΘεοΟ είς πλήθος άπειρον 
θεοτήτων άκτιστων, άνίσων καί άνομοιοτάτων άλλήλαις,

IV, 36, 22 -  37, 22 373

29/31 Greg. Naa., Or. 18 (Fumbris in patnrn), 16. PG  35, 1005 A 12-15

37, 9/11 ibid. P G  35, 1005 A 15 - B 2  12/15 Greg. Nyss., Contra 
Eunem., 1. G N O  I, 77, 2 0 -2 3 ;  P G  45, 301 D 10 - 304 A 2  15/17 ibid. 
G N O  I, 96, 2 -4 ;  PG  45, 321 D 9-10  18/19 ibid. G N O  I, 138, 17-18; 
P G  45 , 369  A  15-16

37, 3 δλου κλήρου cod. 10 πάθοι] sic tod., cf. etiam supra, I, 3, 12; IV, 1, 
63; 13, 35, mmoH Acindjrtti tpistolas 40, ttu. 53, et 42, tin. 103 (cf. He r o , p. 152 
it 180)



διαίρεσιν άναινομένοις καί όμολογοΟσι μόνον τήν κατά 
τάς θείας ύποστάσεις τρισάριθμον άκινήτως έστώσαν 

25 διαφοράν;
38. Οϋτως οίμαι καί εΐ τών άλλων Εκαστον τής 

έκκλησίας θεοπρεπών δογμάτων καί δρων τής εύσεβείας 
προτίθοιτο, ού δεήσει δευτέρου πρός άναντίρρητον Ε
λεγχον τής καινής ταύτης πλάνης καί πασών άσεβών 

5 ύπερεχούσης αΙρέσεων ή καί πάσας περιεχούσης είπεΐν 
οίκειότερον. ‘Αλλά μήν εΐ μηδέν τοπαράπαν ήμΐν ε[ς τόν 
έλεγχον έκ τών θείων παρελήφθη πατέρων, αύτόν δέ 
μόνον καθ’αύτοΟ παρετάξαμεν τόν καινόν νομοθέτην τής 
πίστεως, ούδέ δεΐν δλως αν ήμΐν οίμαι δόξαι τής έκ 

10 τών θείων πατέρων έπικουρίας. Γράφων γάρ πρός έ- 
μέ άπό τής Θεσσαλονίκης καί συνιστάς τήν ύφειμένην 
θεότητα, έπεσταλκότα περί ταύτης αύτφ τής θεολογίας 
έντεΟθεν, ώς άρα ούκ έρρωται, καί εΐ αύτοΟ ώς άληθώς 
εΐη τό δόγμα τοΟτο πυθόμενον ή συκοφαντοΐτο τφ 

15 Βαρλαάμ, έπΐ τούτοις τοίνυν έπιστέλλων πρός έμέ 
δεΟρ’ έκεΐθεν· Πυνθάνη τοίνυν, φησίν, εί χάριτι, τοΟ ά
κτιστου τετύχηκεν ή χάρις αΰτη. Άλλ’ £σται χάρις χά- 
ριτος και ταύτης ττάλιν άλλη, και τοΟτο έττ’ άπειρον.
Φύσει οΰν £σται άκτιστος ή χάρις; Άλλά δεΤ φύσιν 

20 εχειν τό κατ’ έκείνην τι λεγόμενον, ώσπερ και ούσίαν 
τό κατ’αύτήν, ώς είναι τούτου τήν φύσιν καί τήν ουσίαν.
Ούκ εστι δέ τής χάριτος ή φύσις, I άλλά τής φύσεως £ 344ν 
ή χάρις· και γάρ ΘεοΟ φύσεώς έστιν ένέργεια. Φύσει 
δέ άκτιστον είπών τις μόνον τόν Θεόν, καί τάς αύτοΟ 

25 φυσικάς ένεργεΐας συμπεριείληφεν άπάσας. Ένταϋθα τοί
νυν -  μάλλον δέ σαφέστερον £τι περί τούτου βητέον- 
άκούσας έγώ περί αύτοΟ τηναρχήν ώς άρα δύο μέν 
κηρύττοι θεότητας άκτίστους, όνομάζοι δέ τήν μέν φύσει, 
τήν δέ χάριτι άκτιστον, καί τήν μέν αύτήν τήν θείαν 

30 φύσιν, τήν δέ τήν χάριν αυτής, γράφω μέν πρός αΰτόν 
και ήπόρουν πώς ή χάρις χάριτι άκτιστος, δέχομαι δέ 
παρ'αύτοΟ τήν έπιστολήν έξ ής έκεΐνά έστιν, ά νΟν 
παραγέγραμμαι -, έν τοίνυν τοίς είρημένοις φαίνεται 
σαφώς όμολογών, πρώτον μέν ώς ή χάρις χάριτι άκτι- 

35 στός έστι καί φύσει- Ούκ έστι γάρ φησι, τής χάριτος

374 IV, 37, 23 -  38, 35

38, 16/25 Ρ^ιπω, Έττιστ. 3 πρός Άκίνδ., 11-13. 256, 3-11; ο£
ΣΠ1, 309, 12-24 35/36 Λΐά., 11. Νιάαΐ, 256, 7-8

38, 27 μέν 66ο αηί€ ίοττ. ωό.



ή̂  φύσις, άλλά Τής φύσεως ή χάρις -  Τής λετττότητος 
τών φρενών, ή κωμψδία φήσει έπΐ τοΐς πάσης τούτοις 
κωμωδίας άξίοις. Τοϋ τεραστίου τής θεωρητικής ή θεο- 
λογικής ή λογικής έπιστήμης. Πόθεν οΰκ Ιστι τής χάριτος 

40 ή φύσις, άλλά τής φύσεως ή χάρις; ‘Αλλά μή νϋν περί 
τούτου -· £πειθ' δτι φυσική τοϋ θεοΟ έστιν ή χάρις 
αϋτη ένέργεια· Καί γάρ ΘεοΟ φύσεως, φησίν, ένέργειά 
έστι- είθ’ δτι μόνος ό θεός φύσει άκτιστος, καί τφ 
φύσει μόνον αύτόν είττεΐν άκτιστον ττάσαι αΐ φυσικαί 

45 καί ουσιώδεις τού θεού ένέργειαι περιλαμβάνονται' Φύσει 
γάρ φησιν, άκτιστον είπών τις μόνον τόν Θεόν, καί 
τάς αύτοΰ φυσικάς ένεργείας συμπεριείληφεν άπάσας.

Πρώτον μέν ούν, τό χάριτι άκτιστον άλλά μή φύσει 
τήν ένέργειαν τού ΘεοΟ τήν φυσικήν καί ούσιώδη λέγειν,

50 άσεβές, καί αύτόν έστι τόν Θεόν χάριτι λέγειν άκτιστον, 
άλλά μή φύσει* εΐ γάρ ής ούσίας καί φύσεως κτίσμα 
ή φυσική καί ουσιώδης ένέργεια, ής χωρίς δηλονότι 
τήν ούσίαν είναι άδύνατον, χάριτι άκτιστον είναι άνάγκη 
καί τήν ούσίαν αύτήν. "Επειτα, εί φύσει άκτιστον είπών 

55 τις μόνον τόν Θεόν, καί τάς φυσικάς αΰτφ καί ούσιώ-
Ιδεις έ ν ε ρ γ ε ί α ς  ά π ά σ α ς  σ υ μ π ε ρ ιε ίλ η φ ε ,  πόθεν ή παρά τόν ί. 345Γ 

φύσει μόνον άκτιστον Θεόν άκτιστος χάρις, ένέργεια τοΟ 
ΘεοΟ φυσική καί ούσιώδης ούσα; Πώς αϋτη μέν άκτι
στος θεότης άλλη, χάριτι άκτιστος οΰσα, έτέρα δέ φύ- 

60  σει άκτιστος; Πώς έκείνη ταύτης έκτός εύρέθη καί ού 
συμπεριελήφθη τή φύσει άκτίστψ θεότητι; Μάλλον δέ, 
πώς καί έκτός εύρέθη διάφορος τής φύσει άκτίστου 
θεότητος καί χάριτι άκτιστος, καί αύ συμπεριελήφθη 
τή φύσει άκτίστφ θεότητι, εΐ γε φυσική μέν έστιν αύτή 

65 καί ούσιώδης ένέργεια, φ ύ σ ε ι  δ έ  ε ίπ ώ ν  τ ι ς  μ ό ν ο ν  τ ό ν  
Θ ε ό ν  ά κ τ ι σ τ ο ν ,  κ α ι  τ ά ς  φ υ σ ι κ ά ς  α ύ το Ο  καί ούσιώδεις 
έ ν ε ρ γ ε ί α ς  σ υ μ π ε ρ ι ε ί λ η φ ε ν  ά π ά σ α ς ; Καί εΐ τοΟθ’οΟτως έχει, 
πώς έ σ τ ι  θ ε ό τ η ς  ά κ τ ι σ τ ο ς ,  κ α ί ΰ π έ ρ  τ α ύ τ η ν  τ ή ν  θ ε ό τ η τ ά
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36/37 Aristophanes, Nuba, v. 153 42/43 Pal am as, 'Emar. 3 rrpdg 
'Ak(v5., 12. Nadal, 256, 9; cf. 1/11, 309, 21 45/47 ibid., 13. Nadal, 256,
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Adtt. Palamam. PG 154, 848 A 11 - B 1; cf. Palunas, 'Emar. 3 npdg 'AkIvS. 
i n i ,  306, 18 et 307, 8-10

43 τφ ] τό ad.



έ σ τ ι ν  ό  Θ ε ό ς  ά π ε ι ρ ά κ ι ς  ά π ε ί ρ ω ς ; Καί πώς έστι π ο λ λ ά  

70 ά κ τ ι σ τ ά  τ ε  κ α ι  ά ν α ρ χ α ,  κ α ί  τ ο ύ τ ω ν  ά ν ω  κ α ί  ύ ψ η λ ό τ ε ρ ο ν  

τ ό  Θ ε ι ο ν ,  ούκ ένεργές ούδέ τέλειον, ούδέ φύσει άκτιστος 
ό τής άκτιστου θεότητος ύπερκείμενος; "Η ό φύσει 
άκτιστον μόνον είπών τόν θεόν ού πάσας τάς φυσικός 
και ουσιώδεις αύτοϋ ένεργείας συμπεριείληφεν; Άλλ’εΙ 

75 μέν έκεΐνο, τής άσεβείας* εί δέ τοΟτο, ψεύστης έστίν 
ό καινός θεολόγος, ένθα τό ψεύστην είναι, άσεβή έστιν 
είναι. ’Αλλ’ έγώ σε πάνυ βούλομαι άληθεύειν καί εύ- 
σεβεΐν, ώ θαυμάσιε, καί έπαινώ γέ σου καί θαυμάζω 
τουτονί τόν λόγον δσπερ φησί· Φ ύ σ ε ι  δ έ  ά κ τ ι σ τ ο ν  ε ί π ώ ν  

80 τ ι ς  μ ό ν ο ν  τ ό ν  Θ ε ό ν ,  κ α ί  τ ά ς  φ υ σ ι κ ά ς  κ α ί  ο ύ σ ι ώ δ ε ι ς  

α ύ τ ο υ  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  σ υ μ π ε ι ρ ι ε ί λ η φ ε ν  ά π ά σ α ς .  Ούκ άρα έ σ τ ι  

θ ε ό τ η ς  ά κ τ ι σ τ ο ς ,  κ α ι  ύ π έ ρ  τ α ύ τ η ν  τ ή ν  θ ε ό τ η τ ά  έ σ τ ι ν  ό  

Θ ε ό ς ,  ούδέ π ο λ λ ά  ά κ τ ι σ τ ά  τ ε  κ α ί  ά ν α ρ χ ο ,  κ α ί  τ ο ύ τ ω ν  

ά ν ω  κ α ί  ύ ψ η λ ό τ ε ρ ο ν  τ ό  Θ ε ι ο ν .  Ά ρ’ούν έγώ μόνος τοΟτον 
85 ή καί ή θεία σοφία τών ιερών πατέρων, άλλά μή καί 

πρό παντός αύτός έαυτόν άνατρέπει; Καί ούκ ένταΟθα 
μόνον, άλλ’εί πάντ'αύτοϋ τά τοιαΟτα έπιχειροίμεν λέγειν,
I ούδέποτε περανοϋμεν τόν λόγον.

39. Ειτα τί[ς3 λέγει<ς> πρός <τούς> έπί τής άπλής μέν 
τοϋ όρθοϋ όμολογίας έστώτας καί πίστεως, ήν ΐσασιν, 
ήν παρέλαβον, ή ένετράφησαν, τάς δέ βεβήλους και- 
νοφωνίας κακίζοντας καί άποστρεφομένους; Σίγα. Τί σύ 

5 περί δογμάτων οίσθα; Τί περί τών νΟν λεγομένων; 
Καί οϋτω χώραν τή καινότητι παρασκευάζων καί πρόοδον 
καί νομήν έν τή θείφ καί είλικρινεΐ τοϋ Χριστοϋ έκκλησίφ, 
τί λέγεις; Πλήθους θεοτήτων άκτίστων άκούων κηρυτ- 
τομένου παρά τή έκκλησί?, πράγμα έλληνικόν φανερώς 

10 καί πολύθεον καί μέχρι τοϋ παρόντος άνήκουοτον έν

376 IV, 38, 69 -  39, 10

39, 3/4 cf. I Tim. 6, 20; Π Tim. 2, 16

69 άπειράκις άπείρως: Palamas, Ύ πέρ τών ίερώς ήσυχαζ., 3, 3, 14. ΣΠ1, 
692, 21-22; Maxim., tbed et <uon.y 1, 49. PG 90, 1101 A 4-5 69/71 
Palamas, Περί θείων ένεργειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16 79/81 Palamas, 
Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ., 13. Nadal, 256, 10-11; ΣΠ1, 309, 22-24 81/83 
ibid., 5. Nadal, 252, 10-11 et 15 et 5 ; Vot. gr. 604, fol. 3*; Vot,. g r  1096, 
fol. 3r et 47*; Barber gr 291, foL 217*; Niphon, Adu Palamam. PG 154, 848 
A 11 - B 1; cf. Palamas, Έπιστ. 3 πρός Άκίνδ. ΣΠ1, 306, 18 et 307, 8-10 

83/84 Palamas, Περί θείων ένεργειών, 29. ΣΠ2, 117, 14-16

: 345ν

39, 1 τίς λέγει cod. τούς] addidi έπί] om. anti corr. cod. 4 Σίγα] 
σύγα cod. 7 τοΟ] rf\ cod.



τή τής εύσεβείας μοίρ?, σιγήσεται; Ούκ οίδεν δ,τι 
σέβεται Χριστιανός μετά τοσοΟτο τής εύσεβείας φέγγος
-  έγγύς τό τέλος τοΟ παρόντος αΐώνος, καί άγνοεΐται 
ό λόγος τής εύσεβείας £τι; - , μετά προφήτας, μετά τό 

15 Εύαγγέλιον, μετά τούς άποστόλους, μετά τάς θείας συ
νόδους καί μέχρι τοΟ έβδόμου άριθμοΟ σφραγισθείσας, 
μετά τό διά πάντων έκείνων παντέλειον τής πίστεως 
σύμβολον; Δέδοικα -  θαρρητέον γάρ καί τοΟτο είπεΐν 
ύπέρ τής εύσεβείας πρός τόν τής εύσεβείας πύργον -,

20 τοΟ τέλους έφεστηκότος ήδη τής παρούσης τοΟ παντός 
πανηγύρεως, μή έγγύς μέν ό Αντίχριστος, πρόδρομα δέ 
ή ταΟτ’ έκείνου τά δόγματα, κατά τάς θείας τοΟ Σωτήρος 
προρρήσεις. Καί γάρ καί τά σημεία σαφή* Βασιλεία έπΐ 
βασιλείαν καί έθνος έπΐ έθνος, ώς ούκ Αλλοτε πώποτε*

25 καί σεισμοί κατά τόπους έξαίσιοι, τών πώποτε μνη- 
μονευομένων δεινότατοι* και τό Ιδού ώδε καί Ιδού έκεΐ 
ό  Χριστός, Α φυλάττεσθαι Χριστός ήμΐν ό ταΟτα τότε 
προειπών έν ταΐς ήμέραις ταύταις προανεφώνησε, καί 
Α φυλαζόμεθα, ήν σωφρονώμεν, ή δύναμις, τοΐς ήλίου 

30 τηλαυγεστέροις οίς ΐσμεν τοΐς εύσεβείας δροις έρηρει- 
σμένοι- καί γάρ καί τών έκλεκτών, φησίν, ή πλάνη 
καθίξεται.

40. Οΰκ οίδεν Απας εύσεβής δτι μία θεότης ή Παναγία 
Τριάς, άπλή, I άμέριστος, άδιαίρετος, παντουργός, παν- (. 3461 
τοδύναμος, άόρατος, άναφής, άκατάληπτος, καί διατοΟτο 
εΤ ς  θ ε ό ς ,  δ τ ι  μ ία  θ ε ό τ η ς ;  Ούκ οίδεν δτι Τριάδα έν 

5 Μονάδι καί Μονάδα £ν Τριάδι προσκυνεΐν παρέλαβεν ή 
έκκλησία, καί 2ν καί τρία, τό μέν τοΐς προσώποις, τό 
δέ τή θεότητι, καί οϋτε τφ ένι σαβελλίζειν καί ίουδαΐζειν 
διά τά τρία, οϋτε τοΐς τρισίν Αρειανίζειν ή έλληνίζειν 
διά τήν μίαν θεότητα; Ούκ έμαθε παρά τοϋ κοινού 

10 διδασκάλου τής εύσεβείας ήμών· Έ π α ι ν ε τ ό ν  κα ι τ ό  6ν ,

IV, 39, 11 -  40, 10 377

23/25 Matth. 24, 7; Marc. 13, 8; Luc. 21, 10 26/27 cf. Matth. 24, 
23; Marc. 13, 21; Luc. 17, 23 31/32 cf. Matth. 24, 24; Marc. 13, 22

40f 4 Maxim., Cap. tbeol et acon., 2, 1. PG 90, 1124 D 11 e  Cap. XVt 
1, 5. PG 90, 1180 А 9; Greg. Na*., Or. 31 (Tbeol. S)t 14. Galiay (SChr. 
250), 302, 2; PG 36, 148 D 3 10/12 Greg Na*., Or. 37 (In Matth. 19> 
1-12), 22. Moreschini (SChr. 318), 316, 11-13; PG 36, 308 А 15-17

23 (σημ)εΐα σ(αφή)] * com cod. 24 πώποτε] ποτε ante com cod. 27 Ö] 
e com cod.



κ α λ ώ ς  ν ο ο ύ μ ε ν ο ν ,  κ α ι  τ ρ ία  κ α λ ώ ς  δ ι α ι ρ ο ύ μ ε ν α ,  δ τ α ν  

π ρ ο σ ώ π ω ν  ά λ λ ά  μ ή  θ ε ό τ η τ ο ς  ή  δ ι α ί ρ ε σ ι ς  ή·  καί Τ ρ ία  

μ έ ν  τ α ΐ ς  Ι δ ι ό τ η σ ι  κ α ι  έ ν  τ β  θ ε ό τ η τ ι  σ έ β ε σ θ α ι ,  μή δέ 
ά τ ιμ ά ζ ε ιν  τήν παντουργόν Τριάδα καί υπερούσιον δ ιά  

15 τ ώ ν  ά ν ί σ ω ν  β α θ μ ώ ν  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς ; Ού τής ίεράς τοΟ 
μεγάλου ’Αθανασίου γλώττης, τό μέν τρις άγιος διά τάς 
τρεις ύποστάσεις, τό δέ άπαξ Κύριος διά τήν μίαν 
θεότητα έν Μονάδι οΰσαν αυτάρκη, καί τοΐς θείοις 
άγγέλοις άνυμνεΐσθαι λεγούσης, τώ μή θέμις είναι τούτφ 

20 τφ γέρφ ότιούν τιμηθήναι τών έκτός τής Μονάδος καί 
Τριάδος ταύτης, καί δτι· Μ έ χ ρ ι  τ ο ύ τ ω ν  έ ν  ά ν θ ρ ώ π ο ι ς  

ή  γ ν ώ σ ι ς  φ θ ά ν ε ι ,  έ ω ς  τ ο ύ τ ω ν  κ α ι  τ ά  Χ ε ρ ο υ β ί μ  σ υ γ 

κ α λ ύ π τ ε τ α ι  π τ έ ρ υ ξ ι ν .  Ό  δ έ  π ε ρ ι τ τ ά  τ ο ύ τ ω ν  θ έ λ ω ν  έ ρ ε υ -  

ν ά ν  π α ρ α κ ο ύ ε ι  τ ο ΰ  λ έ γ ο ν τ ο ς ·  Μή σοφίζου περισσά, ϊνα 
25 μή έκπλαγβς; Ού ταύτα καθ’ έκάστην τήν ήμέραν άκού- 

ει πάς όστισοϋν παρά ταΐς έκκλησίαις ταΐς Ιεραΐς ύ- 
μνούντων, καί αύτός προσευχόμενος δίεισι· Μ ία  θ ε ό τ η ς ,  

μ ία  δ ύ ν α μ ις ,  έ λ έ η σ ό ν  μ ε· καί πάλιν· Ο ύ  θ ε ο τ ή τ ω ν  Τ ρ ι ά δ α ,  

ά λ λ *  ύ π ο σ τ ά σ ε ω ν ,  ο ύ δ έ  Μ ο ν ά δ α  π ρ ο σ ώ π ω ν ,  ά λ λ ά  θ ε ό τ η τ ο ς  

30 σ έ β ο ν τ ε ς ,  τ έ μ ν ω μ ε ν  τ ο ύ ς  τ α ύ τ η ν  δ ι α ρ ο ΰ ν τ α ς ;

Πότε τις και παρά τίνος μυσταγωγοϋ ή νϋν ή πρότερον 
τής Ιεράς I τού ΘεοΟ καθολικής καί άποστολικής έκκλη- £. 346ν 
σίας πλείους ή δύο θεότητας ήκουσε; Πότε θεόν όρατόν 
σωματικοΐς όφθαλμοΐς ή θεότητα άκτιστον; Πότε ύπερ- 

35 κειμένας άκτιστους καί ύφειμένας θεότητας; Πότε φώς 
άλλο άκτιστον παρά τό φώς τό άληθινόν, 6 φωτίζει 
■πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν κόσμον, τό άπαύ- 
γασμα τής δόξης τοΟ Πατρός καί αύτόν τόν Πατέρα 
καί τό ΠνεΟμα τό "Αγιον; Πότε άλλφ Παρακλήτφ  καί 

40 Πνεύματι τής άληθείας προσεύξατο· Έ λ θ έ  κ α ί  έ ν σ κ ή ν ω σ ο ν  

έ ν  ή μ ΐν  κ α ί  κ α θ ά ρ ισ ο ν  ή μ δ ς  ά π ό  π ά σ η ς  κ η λ ΐ δ ο ς ,  παρά

378 IV, 40, 11-41

24/25 Eccle. 7, 16 36/37 Ιο. 1, 9 37/38 Hebr. 1, 3 39/40 cf.
Io. 14, 16-17

12/15 cf. Greg. Naz., Or. 43 (Funtbrit in landa* Barilii Magni), 30. Bcrnardi 
(SChr. 384), 192, 16 et 194, 20; PG 36, 537 A 13-14 et B 3-4 19/21 
cf. Ps. Athan., Disput, contra Arium, 44. PG 28, 497 C 4-13 21/25 Athan., 
Ep. ad Serap., 17. PG 26, 569 C 7-11 27/28 Oratio Sfi Mardarii, hora 
tertia. Ώρολόγιον, 70 28/30 Troparium ultimum nonx odx canonis 
Resurrectionis septimi toni. Παρακλητική, 548 40/41 Troparium dominicx 
Pentecostes (Βασιλεϋ ουράνιε). Π εντηκαστάριον, 405

41 καθάρησον cod.



τό ΠνεΟμα τό "Αγιον τό τφ ΠατρΙ καί ΥΙφ συμφυές 
καί ίσον καί όμοούσιον; Ούχ Ετοιμός έστιν ό λόγος 
τής εύσεβείας τταντί; Εγγύς σου γάρ φησι, τό φήμά έ-

45  στιν, έν τφ στόματί σου. Τί τοΟτο; ΕΤς Θ ε ό ς ,  ό τ ι  μία  
θ ε ό τ η ς ,  άττλή, άμερής, άόρατος, Ακατάληπτος, δ  δ έ  π α 

ρ ά  τ α ΰ τ α  όμολογών καί δ ο ξ ά ζ ω ν  α ιρ ε τ ι κ ό ς  έ σ τ ι  κ α ί 

ά τ ι μ ο ς  κ α ι  τ ιμ ω ρ ε ίτ α ι ,  ώς αΐ θειόταται σύνοδοι κανονικώς 
διορίζονται. Ούχ είς δρος εύσεβείας, έν α  κ α ι  τ ό ν  α ύ τ ό ν  

50  είδέναι τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς  λ ό γ ο ν ,  καί Ενα κανόνα ττεττηγότα 
τφ όρθφ τής πίστεως δόγματι, δτι μία θεότης τής 
'Αγίας Τριάδος μηδαμή μηδαμώς παρηλλαγμένη, καί δεΐν 
π ρ ο σ κ υ ν ε ΐ ν  τ ό ν  Π α τ έ ρ α  κ α ί  τ ό ν  Υ Ιό ν  κ α ί  τ ό  Ά γ ι ο ν  

Π ν εΟ μ α ,  τ ή ν  μ ία ν  έ ν  τ ο ί ς  τ ρ ι σ ΐ  θ ε ό τ η τ ά  τ ε  κ α ί  δ ύ ν α μ ιν ,

55  μ η δ έ ν  ύ π ε ρ σ έ β ο ν τ α ς  μ ή  δ ’ ύ π ο σ έ β ο ν τ α ς  -  λεγέσθων γάρ 
μοι πολλάκις καί ώσπερ ό άήρ άναπνείσθων οΐ δροι 
τής εύσεβείας, οΐ σφόδρα τοΟ παρόντος άέρος Αναγ
καιότεροι - ,  μ ή  δ έ  μ έ γ ε θ ο ς  έ ν ,  ό ν ο μ ά τ ω ν  κ α ιν ό τ η σ ι  

δ ια κ ό τ τ τ ο ν τ α ς  -  ο ύ δ έ ν  γ ά ρ  έα υ το Ο  μ ε ΐζ ο ν  ή  έ λ α τ τ ο ν  - ,

60  τ ά ς  δ έ  π ε ρ ι τ τ ό ς  κ α ι  ά χ ρ ή σ τ ο υ ς  π α ρ α φ υ ά δ α ς  κα ι π α -  

ρ ε ξ ό δ ο υ ς  έ κ κ ό π τ ο ν τ α ς  κ α ι  ά ν α ιρ ο Ο ν τ α ς ; Ούχ έ τ ο ιμ ο ς  | 

παντί κ α ί  σ α φ ή ς  ό  λ ό γ ο ς  πρός τούς δτι μίαν οϋτω ί. 347' 

θεότητα όμολογών άποτρέπεται τάς πολλάς καί διαφόρους 
θεότητας, δυσσέβειαν ούκ εύσεβώς άντεγκαλοΟντας αύ- 

65  τ φ ; Ό  κ α τ α γ ι ν ώ σ κ ω ν  τ ώ ν  μ ία ν  λ ε γ ό ν τ ω ν  θ ε ό τ η τ α  ή 

τ φ  π ο λ λ ά ς  λ έ γ ο ν τ ι  ή  τ φ  μ η δ ε μ ία ν  σ υ ν θ ή σ ε τ α ι .  Ά λ λ ’ο ΰ τ ε  

π ο λ λ ά ς  ο υ γ χ ω ρ ε ΐ  λ έ γ ε ι ν  ή  τ ή ς  Γ ρ α φ ή ς  δ ιδ α σ κ α λ ία ,  κα ί 

μ έ μ ν η τ α ι  π ο λ λ ά κ ι ς  μ ο ν α χ ώ ς  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς ,  ώ ς  τ ό  Έν 
αύτφ κατοικεί ττδν τό πλήρωμα τής θεότητος. Ε1 ο ύ ν

IV, 40, 42-69 379

44/45 Rom. 10, 8 ; cf. Deut. 30, 14 68/69 Col. 2, 9

45/46 cf. Maxim., Cap. OtoL et am ., 2, 1. PG 90, 1124 D  11 - 1125 A 
2 = Cap. XV, 1, 5. PG 90, 1180 A 9-10; cf. Greg. Na*., Or. 31 (TbeoL 5), 
14. G allay (SChr. 250), 302, 2 ;  PG 36, 148 D 3 46/48 cf. Iustinian. 
Imp., Codex, p. 1232, et Leo VI Philos. Imp., BasiJicontm, p. 1 49/50 cf. 
Greg. Nyss., Or. catecb., Pnefetio. Srawlejr, 6, 1; PG 45, 12 D  2-3 53/61 
Greg. Naa., Or. 22 (De pace, 2), 12. Mossay (SChr. 270), 242, 21 - 244, 11; 
PG 35, 1144 C 2-13 61/62 cf. Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Ep. 189. GNO 
III.l, 6, 18; PG 32, 688 C 1-2 65/74 ibid. GNO III.l, 6, 18 - 7, 8 ; 
PG 32, 688 C 2 - D 1

44 εγύς (sic) ante con. cod. ante £ί)μα babet ττνά canctUatum cod. 48 
θειόταται] scripsi, θειότατοι cod. 69 θεότητας ant* cm. cod.



70  ε ι ς  π λ ή θ ο ς  έ κ τ ε ί ν ε ι ν  τ ό ν  ά ρ ιθ μ ό ν  τ ώ ν  θ ε ο τ ή τ ω ν ,  μ ό ν ω ν  

τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν  έ σ τ ί ,  τ ό  δ έ  

κ α θ ό λ ο υ  ά ρ ν ε Τ σ θ α ι  τ ή ν  θ ε ό τ η τ α ,  ά θ ε ο ν  ά ν  ε ϊη ,  τ ί ς  λ ό γ ο ς  
έ σ τ ΐ ν  ό  δ ι α β ά λ λ ω ν  ή μ ά ς  έ π ΐ  τ φ  μ ία ν  ό μ ο λ ο γ ε ΐ ν  τ ή ν  

θ ε ό τ η τ α ;  Τί τούτου σαφέστερον, τί δ’ έπιτομώτερον ύπέρ 
75  τής άληθείας; ΟΟτε ούσίαι οϋτε άνούσια οΟτε τών ϋλλων 

ούδέν ώδε, άλλά γυμνός δ τής θεότητος λόγος καί 
παράδοσις αϋτη καί δρος τής εύσεβείας, κϋν ούσίαν τις 
κ&ν υπερούσιον λέγη, κ&ν δύναμιν κϋν ένέργειαν κϋν 
ζωήν καν σοφίαν κ8ν άγαθότητα, κϋν ότιδήποτ* άλλο 

80  τών θεοπρεπών όνομάτων άποκαλή τό θειον* άκίνητοι 
δέ οΐ δροι, και μάλιστα πάντων οΐ γε τής εύσεβείας. 
Τίς ύφειμένη θεότητι προσεύξατο πώποτε τών εύσεβείφ 
συνεζηκότων; Τίς ύπερκειμένην καί ύφειμένας πρεσβεύειν 
<***> μέχρι τής παλαμναίας φωνής καί τόλμης καί νέας 

85 πολυθεΐας τήν πάλαι παρενεγκούσης ούκ όλίγω τφ μέτρω; 
Τίς είς ύπερκειμένην καί ύφειμένας θεότητας έβαπτίσατο; 
Ούχ εις Πατήρ καί είς ΥΙός καί £ν ΠνεΟμα "Αγιον, 
είς θεός, τρία πρόσωπα, μία θεότης, μία δύναμις, ήμίν 
ή εΰσέβεια καί πίστίς καί όμολογία καί σύμπνοια καί 

90  βάπτισις και σωτηρία;
41. Βραχύς τοίνυν καί σαφής έπιεικώς ό λόγος. | Ό  

μέν ήμίν συμφρονών -  ήμάς δέ δταν εΐπω, λέγω τήν 
δλην καί πάσαν τοΟ ΘεοΟ έκκλησίαν -  μίαν όμολογεί 
τήν ύπερούσιον τής Τριάδος θεότητα, καί διατοΟτο ένα 

5 θεόν τρισυπόστατον* δν ούδείς διαβάλλων έπί τφ μίαν 
όμολογεΐν τήν θεότητα εύσεβής είναι δύναιτ' ϋν καί τελεΐν 
είς τήν αύλήν τοΟ ΧριστοΟ, ώς οΐ τής εύσεβείας δροι 
έπιεικώς άπεφήναντο. Ό  δέ προσέχων [τό] τοίς τό 
πλήθος τών θεών ή θεοτήτων άκτίστων άνακηρύττουσι, 

10 πάσιν απόβλητος έσται καί άκοινώνητος ούτος, όπόσοις 
πάντως καί τών Ελλήνων ή πολυπλανής περί τό πλήθος 
τών θεών φαντασία. Ό  δέ μήτ* έκείνοις τό εύσεβές 
μαρτυρών μήθ’ ήμίν συγχωρών άντιβαίνειν έπιοΟσιν έκεί- 
νοις καί ταύτά σφίσιν ήμάς όμολογεΐν άναγκάζουσι, ποί 

15 τις δν θείη τοϋτον έτέρωσε ή είς τούς μήτε μίαν μήτε 
πλείους όμολογοΟντας θεότητας; ΤοΟτο δ’ ήν τό έγκλημα 
τής άθεΐας. "Η γάρ είς τοϋτον πάντως έμπεσεΐται τόν
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βόθρον, αν όμοίως έκατέραν άπστρέπηται δόξαν, τήν τε 
μίαν θεότητα καί τήν ττλείους δοξάζουσαν, ή ούχ οίός 

20 τε έσται καί άμφοτέρας φυγείν, άλλά θατέρφ πάντως 
ύποπεσεΐται τούτων. ΣκοπεΙτω γάρ· ή μέν £ν δκτιστον, 
ύπερούσιον, άμερές, άδιαίρετον, άπειρον, άόρατον, άκα- 
τάλητττον, καί μ η δ ε ν ΐ  τ ώ ν  ό ν τ ω ν  ίκ  φ υ σ ι κ ή ς  έ μ φ ά σ ε ω ς  
δ ι ε γ ν ω σ μ έ ν ο ν ,  τήν τρισυπόστατον καί παντουργόν Μονάδα 

25 καί άγαθότητα καί ούσίαν καί ζωήν καί σοφίαν καί 
δύναμιν καί δόξαν καί βασιλείαν, καί μίαν μόνην θεότητα 
πανταχοϋ παρούσαν καί τά πάντα πληρούσαν καί πάντα 
ένεργούσαν, χάριν ούσιωδη καί ύπερούσιον, φώς άλη- 
Θινόν τό φωτίζον πάντα άνθρωπον έρχόμενον είς τόν 

30 κόσμον, καί πάνθ’ δσαπερ αν τις άπλώς έπ'αύτήν τήν 
φύσιν άναγάγη τήν θείαν- παν δέ τό παρά τούτην καί 
ύπ’αύτής ένεργούμενον καί ύφειμένον αυτής ά π ε ιρ ά κ ις  

ά π ε ί ρ ω ς  καί όρατόν καθ’αΰτό σωματικοίς όφθαλμοίς ό- 
πωσδήποτε, κτίσμα έκείνης είναι καί δημιούργημα· με- 

35 ταξύ δέ ! τού θεού τε καί τούτων, μετά τής πρός ί. 348' 
αύτόν τούτων σχέσεως, ούδέν οΰδαμώς, κατά γε τούς 
κοινούς δρους τής εύσεβείας ήμών, καί Ιδίςι τοίς θείοις 
λόγους έκτεθέντας πατράσιν, οΟς τοίς είρημένοις λαμπρώς 
παρεσχόμεθα λόγοις. Τούτο μέν οδν τό ήμέτερον καί 

40 ό τής εύσεβείας τής ήμετέρας δρος. Τά δέ Παλάμια 
δόγματα, παντοδαπά τε καί πολυέλικτα καί στρυφνά καί 
έαυτοΐς έναντία καί ώσπερ λαβυρινθώδη- ψεύδους γάρ 
παντός καί δυσσεβείας μεστά- εί δέ άπλοΟς ό λόγος 
τής άληθείας 2φυ, δ γε τοΟ ψεύδους πάν τοΰναντίον 

45 πάντως. Τό δή προχειρότατον αύτών καί παρ' έκείνοις 
άπλούστατον, τήν θείαν φύσιν τεμών είς ούσίαν καί 
ούσιωδη, καί τήν μέν άπολαβών άνεργή τε καί άτελή 
καί θεόν προσειπών, καί τό θεΐον αύτό τών φυσικών 
καί ούσιωδών αύτοΟ ύπερέθηκεν ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ίρ ω ς ,  τά 

50 δ' ύποσπάσας καί διασπάσας αύτής ύπεβίβασε, ωσαύτως 
καί ύπερωρισε, καί μετά τών ΰπ'αύτής ένεργουμένων
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συνέταξε καί άνουσίων καί όρατών καί μεθεκτών συμ- 
μιγώς άλλοις άλλων- καί αύτό τοΟτο, πλήθος αύτά 
ποιήσας τφ άριθμφ παμπληθές, καί τοΟτο πρός έαυτό 

55 άνόμοιον έκτόπως καί άνισον, καί θεότητας ταΟτα ποιη
τικός άλλας άλλων καί μεθεκτάς άλλοις άλλας τών δντων 
ώνομακώς, έπεφήμισεν. Ώς άν δέ μή φωραθή φφδίως 
τήν Ελλήνων πρεσβεύων ττολυθεΐας πλάνην, χάριτας ταΟτα 
και θεία χαρίσματα καί δώρα θεοποιά καί θείας ένεργεί- 

60  ας καί έλλάμψεις καί δυνάμεις ΘεοΟ προσηγόρευσεν, εί- 
6ως ταΟτα συνήθη πάσιν άπό τών θείων λόγων καί 
ου<γ>γραμμάτων τών Ιερών τά όνόματα, ούκ έφ’ ών 
αύτός έκλαμβάνει θεοτήτων άκτίστων λεγόμενο, άλλ’ ήτοι 
έπ'αύτοΟ τοϋ ένός τρισυποστάτου ΘεοΟ ή μιάς γέ τίνος 

65 τών τριών ύποστάσεων ή έπΐ τών ένεργημάτων αύτοΟ 
και Αποτελεσμάτων καί πράξεων, λεγόμενο γοϋν άφθό- 
νως, καί οΐά τε πονηρώς άκουόμενα έξαποτήσαι τούς 
άπαιδευτοτέρους ή δεισιδαιμονεστέρους καί παραγαγεΐν 
είς άπερ I άν τις έλξη δυσσεβής καί πανούργος άνθρωπος {. 348ν 

70  καί κακοήθης, παρά τήν όμωνυμίαν έξαπατών τήν τούτων 
τούς άπαιδευτοτέρως έχοντας τών Ιερών δογμάτων.

42. Τούτων τοίνυν οϋτως άμφοΐν έχόντων, ό βουλό- 
μενος μηδετέρου μετέχειν, άλλ’ ώσαύτως έκατέρου μή 
φαύειν, ήτοι μηδέν ούδαμώς περί ΘεοΟ δοξάσει, δτι μή 
άθεΐαν, ώς έφην, ή μάτην ψήθη τοΟτο* ού γάρ έξέσται 

5 αύτφ έν μηδετέροις είναι τών βηθέντων δογμάτων. "Ο 
τε γάρ ούδέν ένεργούμενον ούδέν άνούσιον ούδ’ όρατόν 
καθ’αύτό σωματικοίς όφθαλμοίς ούδέ τής θείας ύφειμένον 
ουσίας ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  άκτιστον δείν νομίζειν ΰπο- 
λαβών, εύθύς μόνην τήν θείαν φύσιν καί τρισυπόστατον,

10 έν ή μηδέν τοιοΟτον, οίήσεται άκτιστον, καί ταύτην 
μόνην θεότητα ποιητικήν τών δλων, καί μετά τών τοΟ
το νενομικότων έσται. "Ο τε τά ε’ιρημένα όρθώς έχειν 
νομίσας, μετά τών έκεΐνα πρεσβευόντων έστήξει, ένερ- 
γούμενόν τι καί άνούσιον καί τής θείας ύφειμένον ούσίας 

15 ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  καί όρατόν σωματικοίς όφθαλμοίς, 
άκτιστον θεόν ή θεότητα πεπρεσβευκώς. Κάν μέν άπαν- 
ταχοΟ παρεΐναι τό Θεΐον αύτό νομίζη, τήν άνωτάτω 
φύσιν, καί πάντα έν πάσι δι* έαυτής ένεργείν, καί οϋτως
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αύτήν πάσι τοΐς ούσιν δλην μετέχεσθαι οίκείως έκάστω 
20 καί Αναλόγως αύτφ, άλλά μή θεών Αλλων ή θεοτήτων 

άκτίστων δεΐσθαι τά δημιουργήματα ποιητικών αΙτίων, 
μεθ’ ήμών έστι καί τήν αύτήν όδεύει. Μή παρείναι δέ 
τοΐς ούσι τήν θείαν ένθυμηθείς ούσίαν μή δ* ένεργεΐν 
τά πάντα πάσιν αύτήν παροΟσαν, καί διατοΟτο δεΐν 

25 τούτοις θεοτήτων έτέρων, ών μόνων μετέχοντα καί Εσται 
καί τό εΰ έχειν σχήσει, Αν τε χάριτας Αν τε δυνάμεις 
κΑν ένεργείας κΑν ζωήν κΑν σοφίαν κΑν Αγαθότητα 
καν δόξαν κΑν βασιλείαν κΑν έλλαμφιν, κΑν έν τι τούτων 
κΑν ταΟτα πάντα νομίση τις, οϋτος έκείνοις εύθύς συ*

30 νεστηκώς φανεΐται* ούδέν γάρ τό μεταξύ, ΑλλΑ I τοΐς {. 349 ' 
άμέσοις έοίκασιν αΐ δόξαι τών έναντίων αύται. "Ο γΑρ 
οϋτ' ένεργοΟν έστι μόνον οϋτ’ ένεργούμενον καί ένεργοΟν, 
ώς έχοι, ούκ οΐδε τοΟτο Χριστιανών τό δόγμα, ούδ’ δτι 
μήτε ού[ου]σία μήτ’ Ανούσιόν έστιν ή θ* ύπερούσιος καί 

35 ή μετ’ εκείνην καί παρ’ έκείνης ουσα, ούδ’ δ μήθ' όρατόν 
όπωσδήποτε μήθ’ όπωσδήποτ’ Αόρατον, ούδέ μήθ’ ύφειμένον 
τής παντουργοΟ ΤριΑδος μήθ’ ύπερκείμενον* ούδέ γάρ 
ούδ’ ίσον ούδέν τή πανσθενεΐ Τριάδι καθΑπερ ούδ’ ύ
περκείμενον.

40  *Ώστ* ή τήν έτέραν πάντως τών είρημένων έχων αυ
τομάτως [τών είρημένων] δοξών εύρεθήσεται πάς δ τε 
ών δ τε δοκεΐν έθέλων είναι Χριστιανός, είς τόδε καί 
μετΑ τών ταύτην περιεπόντων έσται, ή θατέρςι προσέχων 
καί τοΐς ταύτης έχομένοις συνέσται. Καί δυοίν τούτων 

45  πΑντως ούκ έξεστΑναι σχήσει. ΕΙ γάρ μήτε μίαν τήν 
ΑνωτΑτω φύσιν τε καί θεότητα μήτ’ Ανουσίων πλήθος 
έθελήσας πρεσβεύειν, ΑλλΑ πλείους ούσίας άκτίστους καί 
Ανουσίους, μηδετέροις οίίτω συμφρονεΐν ύπολΑβοι, λήσει 
καί οΰτως αύτόν ούκ έχων διαφυγείν τήν Παλαμίτιν 

50 πλΑνην· καί πλείους γΑρ ούσίας ό ΠαλαμΔς Ακτίστους 
θεούς καί θεότητας όμολογών ήλέ<γ)χθη καί δοξΑζων 
καί γρΑφων. Τίνα δή λόγον έχει μήτε τά τοΟ ΠαλαμΑ 
μήτε τΑ ήμέτερα Αποδέχεσθαι λέγειν, ούδέν δν τοΟτο 
δήπου παρΑ τό μήτε τά σφαλερά καί παρΑ τούς θείους 

55 τής εύσεβείας δρους (***); Τών μέντοι τοϋτο μέν ού 
πασχόντων, τό δ’ έναντίον απαν, καί Αμφοτέρους όμοίως 
Ασφαλώς οίομένων δοζΑζειν, φιλονεικίαν δ’ Αλλως ττάν 
τό πρΑγμα ύπάρχειν, θαυμάσαιμ’ Αν τρόπον έτερον ώς
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ούκ όρθώς φρονούντων. Ούτοι γάρ άν ώς άληθώς <***>
60  πάντα χρήματα, εϊ γε καί μία μόνη σφίσι θεότης άπο- 

δεκτή, ώς μή οϋσης έτέρας άκτιστου καί άνάρχου κατά 
μηδένα τρόπον, καί πλήθος αύθις θεοτήτων άκτίστων, 
καί μόνον τό πάντων | ύπερκείμενον άκτιστον, και πάλιν {. 349» 
πλήθος άκτίστων άπειράκις ύφειμένων άπείρως τοΟ 

65 πάντων ύπερκειμένου. Καί τούτοις γάρ ούδέν ούδαμώς 
έσται τό πρεσβευόμενον, δι* άλλήλων αύτοΐς τών δογμά
των άναιρουμένων.

43. ΟΟς δέ τό άληθές λανθάνει μέν ούδαμώς, ένεκα 
δέ τής είτε δόξης άνθρώπων, εΐτ’είρήνης καί ήσυχίας, 
είτε φόβου τής έκ τών δυσσεβούντων τούτων ύβρεως 
καί κακουργίας, εϊθ’ ύπαρζάσης ττρός έκείνους φιλίας, είτε 

5 χρείας ήστινοσοΟν έτέρας, ή σιωπή κατέχει καί λυπηρούς 
παρέχει τοΐς ούκ άνεχομένοις ήσυχβ περιοράν τήν εύ- 
σέβειαν έπηρεαζομένην, ώσπερ ούδενός πονηρού κινου- 
μένου, μή δέ δεομένου τών ΰπερμαχομένων τής άληθείας 
λόγων, άκουέτωσαν ούτοι, Χριστού μέν τής αύτοαληθείας- 

10 «Ού δύνασθέ μου είναι μαθηταί δόξαν παρά άνθρώπων 
λαμβάνοντες» καί Ε ϊ τις όμολογήσει έμέ έμπροσθεν τών 
άνθρώπων, όμολογήσω κάγώ αύτόν έμπροσθεν τοΰ Πα- 
τρός μου τοΰ έν ούρανοϊς· δστις δέ άρνήσεταί με 
έμπροσθεν τών άνθρώπων, άρνήσομαι κάγώ αύτόν έμ- 

15 προσθεν τοΰ Πατρός μου -  αρνησις δέ τις θεού καί 
τό μή προκινδυνεύειν έθέλειν είς δύναμιν τής άληθείας 
αύτοΟ τφ φεύδει πολεμουμένης -  καί πάλιν· Ύμεΐς ούκ 
είσέρχεσθε καί τούς είσερχομένους κωλύετε, τοϋ θείου 
δέ Παύλου λέγοντος· 'Έτοιμοί έστε πρός άπολογίαν παντί 

20 τφ αίτοΟντι ύμάς λόγον περί τής έν ύμϊν έλπίδος. "Α 
δέ καί οΐ θείοι πατέρες άκολούθως τφ έαυτών διδασκά- 
λί*> Χριστφ καί τφ μεγάλφ Παύλω διά ταϋτα έπιτιμώ- 
σιν οίς φίλον έφησυχάζειν τούτοις, περιορώσι τήν εύσέ- 
βειαν ττολεμουμένην, μακράν άν εϊη λέγειν· έζεστι δέ 

25 παντί ταϋτα είδέναι, δς τοΐς ίεροΐς βίβλοις τών πατέ
ρων εγκύπτει. Καί ού μόνον άρχιερεϋσι καί άρχουσι τήν 
τοΰ τής εύσεβείας πάντα τρόπον προκινδυνεύειν άνάγκην
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έπιτιθέασιν -  δ τισίν έστι πρόφασις, αύτούς τε περιορ&ν 
τούς τής εύσεβείας δρους καθαιρουμένους, καί τούς μή 

30 περιορώντας δι' άηδίος έχειν ούκ δντας Αρχιερέας -, Αλ
λά καί πΑσι Χρ ιστία νοίς. ΤοιγαροΟν ούκ έξ Αρχιερέων 
μόνων οί τής εύΐσεβείας προκινδυνεύσαντες καί προα- (. 350 ' 
ποθανόντες, Αλλά καί παντός έθνους Ανθρώπων καί 
γένους καί σχήματος καί πάσης τύχης. Καί πολλοί, τών 

35 παρ'αύτοΐς Αρχιερέων είξάντων τφ καιρώ τών αιρέσεων, 
κρείττους αύτοί τών ένταϋθα τυράννων έγένοντο, μαρ- 
τυρήσαντες ττ( Αληθείς καί οϋτω σφ&ς τε αύτούς τφ 
θεφ παραθέμενοι καί πολλούς έτέρους σύν αύτοίς διασώ- 
σαντες· ών πλήρης πάσα βίβλος Ιερά καί θεόπνευστος.

44. Ούκ αρα λόγος ούδείς εϋλογος £τι δν οίμαι λεί- 
ποιτο, μήτε τοΐς μηδετέροις προ<σ)τιθεμένοις ήμών, ώς 
κακώς άμφοτέρων φρονούντων, μήτε τοΐς μηδετέρους αΐ- 
τιωμένοις, ώς μηδετέρων άσεβώς δοξαζόντων πλήν δλ- 

5 λως μικροψυχίας, μήτε τοΐς αίσθανομένοις μέν δυσσε- 
βώς τούς έτέρους φρονοΟντας, ούδέν δέ μάλλον έπ’αύ- 
τοΐς κινουμένοις· ού τοΟτο μέντοι μόνον, άλλά καί 
τοΐς ύπό τού τής εύσεβείας κέντρου λέγειν τι πρός 
αύτούς όρμωμένοις, εΐ τι που γρύξεΐαν, έπιτιμώσι καί 

10 τών ύπέρ τής εύσεβείας παντάπασιν άποκλείουσι λόγων, 
άντί τού τούς δυσσεβοϋντας τών κατά τής εύσεβείας.
"Εδει δέ αρα ζητεΐν τούς τά σκάνδαλα ποιοϋντας καί 
τάς διχοστασίας, κατά τήν τοΟ μεγάλου Παύλου παραί- 
νεσιν, καί τούς κύνας καί τούς κακούς έργάτας, παρ* ών 

15 κατατομή πονηρά καταλαμβάνει τάς έκκλησίας - οί δέ 
είσιν οί δόγματα καινοφωνοΟντες καί διαφθείροντες τά 
ευ, ώς ό παλαιός λόγος, κείμενα -, καί ταΟτα δεισθαι 
πάντας καί Ικετεύειν οίς έξουσία καί δύναμις, καί αύτούς 
έκάστους εις δύναμιν έκ μέσου ποιοΟντας καί άττελαύ- 

20 νοντας, οΰτως Αλώβητον φυλΑττειν τήν έκκλησίαν, ού 
περιορ&ν άδεώς τήν εύσέβειαν πολεμουμένην, μή δέ μόνψ 
τφ χρόνψ ταΟτα κατασβέσειν πιστεύειν -  Αδύνατον γΑρ, 
ε'ί γ’ Αληθής ό είπών, πάντως δέ ού ψεύδεται τό Χριστού 
στόμα Παύλος, Τάς βεβήλους καινοφωνίας I ττεριΐστασο, (. 350ν
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25 λ έ γ ω ν ,  έπΐ πλεΐον γάρ προκόψουσιν άσεβείας καί ό 
λόγος αυτών ώς γάγγραινα νομήν ίξει -, μή δέ τή 
των καινοφωνούντων ττιθανότητι τά ώτα παρεχομένους, 
διαιρεΐσθαι τούς λογισμούς πρός έκάτερα, ή καί τοπα- 
ράπαν άλίσκεσθαι ταΐς καινότησιν, ή καί άμφω κακίζειν 

30 όμοίως καί διαβάλλειν, ώστε λανθάνειν πάλιν τό τ’ άληθές 
πολεμούμενον, τό τε ψεύδος εύρυνόμενον διά τήν άδειαν 
καί πυρός δίκην ύποτυφόμενον ένδον τής έκκλησίας, έως 
αν εις ίίψος άρθή θαυμαστών καί άέριον.

ΤαΟτα γάρ άπάσας τάς πονηρός αιρέσεις έπιδούναι 
35 πεποίηκε καί πολύν τάς έκκλησίας έπινείμασθαι χρόνον, 

τώ μή τάς καινοφωνίας, εύθύς αύτόθεν ότι γε και* 
νοφωνίαι, πάντας όμοίως παραιτεΐσθαι καί άποτρέπεσθαι
— «Άλλ' άκουσον δ,τι λέγω καί δπως τό δοκούν ατοπον 
καί δυσσεβές άπολύομαι- καί ώς τό παρ’ ΰμΐν καινόν 

40 τούτο καί τήν άκοήν ταράττον ό δείνα λέγει καί ό 
δείνα αίνίττεται προφήτης ή ευαγγελιστής ή όπόστολος.»
ΤαΟτα τόν “Αρειον ηΰξησε, ταύτα τόν Μακεδόνιον, ταΟτα 
Διόσκορον, ταύτα Νεστόριον, Πύρρον ύστερον καί τούς 
Είκονομάχους, εύρόντας μέν έκαστον τήν έκκλησίαν άπε- 

45 ριέργως καί άπλώς τήν εύσέβειαν στέργουσαν, άνα- 
πλάσ[σ]αντας δέ άλλα παρά τά στεργόμενα τή έκκλησί̂  
δόγματα θεοσεβείας — καί τώ συνεχεΐ τού πείθε ιν· 
«Τούτο άκουσον* κάκεΐνο, τί σοι δοκεΐ;» καί «Ούδέν 
παρά τά γεγραμμένα λέγω» καί «Ώς οϋ λέγω παρά 

50 τά γεγραμμένα σύνες άκούσας· δυσνόητον γάρ καί ύψη
λών τό πράγμα.» Πώς ού παρά τά γεγραμμένα λέγεις, 
έμβρόντητε, εΐ γε παρά τήν πάσι πάλαι γινωσκομένην 
όμολογίαν φωνείς; Πώς ΰψηλόν καί μέγα; Καί σαυτόν 
άξιοίς τά τοιαύτα διδάσκειν, άλλά μή καί αύτός άγνοεΐς 

55 μετά πάντων; "Η μή πρός I ύμάς μόνους εΐρηται* Μή (. 3 5 Γ  

καυχάσθε καί μή λαλεϊτε υψηλά, μή δέ έξερχέσθω με- 
γαλορρημοσύνη έκ τοΰ στόματος ύμών; Πρός ύμάς μέν 
ούν μόνους ή μάλιστα πρός ύμάς φαίνεται ταύτα σαφώς 
λεχθέντα, καί τήν άπόνοιαν τήν ύμετέραν. ’Εκείνα τότε 

60 τήν έκκλησίαν διέφθειρε, ταΟτ’ άν έσωσαν καί τούς γε 
σεσωσμένους έφύλαξαν πρός τάς καινοφωνίας άπαντώντα 
έκείνας* καί νύν μέντοι πρός ταύτας τάς αύτάς έκείναις

386 IV, 44, 25-62
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IV, 44, 63-98 387
οϋσας περιφανώς, άτταντώντα μέν σώσει τούς έπί τής 
πάλαι βεβηκότας κρηπΐδος τής εύσεβείας, εΐκοντα δέ 

65 τή καινότητι καί πάροδον αύτή διδόντα παρρησίας καί 
λόγων, άπολεΐ τήν έκκλησίαν, ώσπερ καί τότε συνέπε- 
σεν. ‘Ά τραγψδών ό μόνος Ικανός ών τά τοιαΟτα έκ- 
τραγψδήσαι κακά, τής μέν θεολογίας έπώνυμος, έμοϊ δέ 
όμώνυμος· ΤοΟτό έστι, φησίν, δ πολλά είναι μέρη τήν 

70 έκκλησίαν πεποίηκε, καί διέστησεν ούκ είς ένα ΠαΟλον 
ή Κηφαν ή Άπολλώ, πολλούς δέ άνέδειξε Παύλους καί 
Κηφάς και Άπολλώς, άφ’ ών άντΐ ΧριστοΟ καλούμεθα, 
τό μέγα και καινόν όνομα- καί είθε τοσοΰτον είχον 
είπεΤν, άλλά καί πολλούς, δ φρίττω λέγων, Χριστούς 

75 άνθ’ ένός· τον γεννώμενον, τόν κτιζόμενον καί τόν άπό 
Μαρίας έρχόμενον, και τόν δντα καί τόν φαινόμενον- 
ώς δέ καί πολλά πνεύματα- δέον ένα Πατέρα γινώσκειν 
άναρχον καί άγέ<ν)νητον, καί ΥΙόν ένα γεγεννημένον 
έκ τοΰ Πατρός, καί Πνεύμα έν έκ ΘεοΟ τήν ϋπαρξιν 

80 εχον, παραχωρούν Πατρί μέν άγε<ν)νησίας, ΥΙώ δέ γεν- 
νήσεως, τά δ’ άλλα συμφυές καί σύνθρονον καί όμόδο- 
ξον καί όμότιμον- ταΟτα είδέναι, ταΟτα όμολογείν, μέχρι 
τούτων ϊστασθαι, τήν δέ πολλήν φλυαρίαν καί τάς βεβή· 
λους καινοφωνίας τών λόγων τοίς σχολήν άγουσιν άπο- 

85 πέμπεσθαι.
Άρ'οϋ σαφώς έναντία καί πάντων έναντιώτατα I τούτη (. 3 5 Γ  

τή όμολογίφ τά παρόντα κηρύγματα, δτι πολλαΐ θεότητες 
άκτιστοι καί πολλά πνεύματα καί δυνάμεις καί λόγοι 
καί ζωαί καί σοφίαι, άνόμοιοι μέν άλλήλαις καί άνισοι,

90  άνόμοιοι δέ καί άνισοι καί τή τρισυποστάτψ θεότητι, 
καί πάσα τοϋ άπλοϋ σύγχυσις καί τού εύγενοϋς τής 
εύσεβείας λόγου, μάλλον δέ πάσα διαίρεσις τού ένός 
καί άπλοϋ τρισυποστάτου ΘεοΟ; Άρ'ού τά είρημένα 
συμβήσεται καί νϋν τραγψδήματα, εΙ μή ταχύ λάβοι τά 

95  τής παρούσης καινοφωνίας κατάλυσιν; ’Εγώ μέν οίμαι, 
καί δηλοΐ τά ήδη παρά τούτων γεγενημένα- ού γάρ 
άδηλον άφήκαν είναι τό μέλλον οίς έπραξαν, εΐ λάβοιεν 
άδειαν.

/0/72 I  0 > γ. 1, 12 83/84 <£ I  Τΐιη. 6, 2 0 ; II  Τΐιη. 2, 16
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45. Οϋτως είσίν έοικότες τοίς δεινοτάτοις καί νεα- 
νικωτάτοις τών πώποθ’αίρετικών. Καίτοι τάς μέν έκείνων 
δόξας προφήται και εύαγγελισταί καί άπόστολοι κρατύνειν 
έδόκουν τταρανοούμενοι- ταΐς δέ παρούσαις καινοφωνίαις,

5 τίς εύαγγελιστών ή άποστόλων ή προφητών ή θεολόγων 
συνίσταται; Τίς οϋτω πάλαι τήν έκκλησίαν μέχρι τοϋ 
παρόντος έλάνθανε πολλάς διδάσκων θεότητας, καί νΟν 
άναπέφηνεν, οϋτω καινά καί άλλόκοτα λέγων, ώστε το- 
πρώτον ευθύς, δτε ταΟτα πάντα είς τά ώτα έδεξάμεθα,

10 συνέσχετε τά ώτα πρός τήν κοινότητα, μάλλον δέ τήν 
σαφεστάτην δυσσέβειαν;

Ούχ ήμεΐς παρ’ ύμών ταΟτ' ήκούομεν καί νϋν ’έτ’ ά- 
κούομεν; Ού μήν άλλά καί όρώμεν δή τούς ταϋτα και· 
νοφωνοΟντας ύφ* ύμών είργομένους Ιεροτελεστίας, καί πυ- 

15 ρΐ μέν πολλάκις ταΟτα παραδοθέντα ταις ΰμετέραις ψή
φο ις, τόν δέ τούτων πατέρα ώς λοιμόν τής έκκλησίας 
ειρκτή δικαίως καί προμηθεί<φ) τών δλων, τόν δέ τούτου 
θιασώτην Ισίδωρον τάς τ’ άρχιερατικάς άφαιρεθέντα ψή
φους καί τήν Ιερωσύνην αυτήν καί δλως τήν κοινωνίαν 

20 ύμών. Ούκ αύτόν έπί τούτοις τής μεγάλης έκκλησίας 
μέλλοντα σύν ύμΐν Ιερουργεΐν έζεβάλ[λ]ετε πάσης πα- 
ρούσης τής πόλεως, τών γενεθλίων τοϋ Χριστού τε
λουμένων, καί ή αιτία φανερά διά πάντων I έλήλυθεν; {. 352Γ 

Άπαίτησις γαβ ύμών πρός έκεΐνον ύπήρχεν έν μέση 
25  τή έκκλησή παρεσκευασμένων πρός τήν Ιερουργίαν κά- 

κείνου συμπαρασκευαζομένου, μάλλον δέ αίρέσεως πρό- 
τασις, ήτοι άποκηρύζαι τά Παλάμια δόγματα έγγράφως 
και διαρρήδην αύτόν, τά διαρρήδην κηρύττοντα μή μίαν 
είναι καί μόνην θεότητα τήν τρισυπόστατον άκτιστον καί 

30 άμερή καί άόρατον, άλλά δύο, συναΐδίους μέν καί αμφω 
υπερουσίους, διαφόρους δ’ άλλήλων, τήν μέν ύπερκειμένην 
τήν δέ ύφειμένην, καί τήν μέν άόρατον τήν δέ καί 
σωματικοΐς όφθαλμοΐς πνευματικώς όρατήν καθ’ έαυτήν 
καί λητττήν, ή τοϋ μεθ' ύμών καί δλως Ιερουργεΐν έκ- 

35 πεσεΐν καί τής άλλης μεθ’ ύμών Ιεράς κοινωνίας. ΤοΟ 
δέ μή βουληθέντος τήν μιαράν τών Παλαμά δογμάτων 
£ξιν άποβαλ[λ]έσθαι, τολοιπόν ύμεΐς έπεζείρ<γ)ασθε· καί 
τούτον έκβαλόντες τού ύμετέρου κλήρου καί πάντα ά- 
φηρημένοι, ών τούς έπί πονηροτάταις αίρέσεσιν έαλω-

388 IV, 45, 1-39
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40 κότας έκττίτττειν οί θείοι νόμοι κελεύουσι, πάσι φανερόν 
αύτόν ύπάρχειν αίρετικόν κατεστήσατε.

46. Οϋτως ήν έζαρχής καί μέχρι πρώην εύκατάγνωστα 
τά Παλάμια δόγματα* νυνί δέ κατημάξευται τό πράγμα, 
τυχόν τίνος ήμερότητος άντί πάσης όξίιτητος, καί διατοϋτο 
ταΐς τών πολλών άκοαΐς, οΐον ποππυσθείσαις τφ χρόνψ,

5 προσωκειώθη πως* δ κάπΐ τών άλλων άπασών αΙρέσεων 
γέγονε. Καί έγωγε θαυμάζω τόν καινόν τουτονί θεολόγον 
τής προφητείας. "Ελεγε γάρ, δτι δυσχερώς είχον άπαντες 
πρός τό διττόν τής θεότητος καί ούκ έτόλμα πω τοΟτο 
παρρησιάσασθαι, άθυμοΟσι τοΐς μεταύτοΟ* «ΝΟν μέν άήθως 

10 οί άνθρωποι τών φωνών τούτων έχοντες -  μυστήρια 
γάρ ήν άπόκρυφα — πρός αύτάς δυσχεραΐνουσιν* ϋστερον 
δέ συνεθισθέντες ταύταις, ούχ δπως δυσχερανοΟσιν, άλλά 
καί οίκειώσονται ταΟτα καί άγαπήσουσι.» ΤαΟτα δέ | 
οΰχ ώς προφήτης είπε -  τά γάρ άλλα διδάσκει ώς 

15 ούκ εΐη προφήτης, εΐ μή τις αύτόν τοΟ άντιχρίστου 
λέγει καί προφήτην καί πρόδρομον -, άλλ' έκεΐνο μόνον 
τής τοΟ μεγάλου Παύλου μεγαλονοίας ίδών, ώς &ρα αΐ 
βέβηλοι καινοφωνίαι άπαξ έμπεσοΟσαι είς έκκλησίας 
πλήθος έπ ΐ πλεΐον όσεβείας προκότττουσι, καί ό λόγος 

20 αύτών ώ ς γάγγραινα νομήν εξει.
47. Καί εί μή ΘεοΟ χεΙρ άνέστησέ σου τήν θαυμασίαν 

γνώμην έν τοσούτψ πελάγει καί χειμώνι πραγμάτων καί 
είδες οι πρόεισι τό παρόν τοΟτο κακόν, καί Ιδών έπέσχες 
ώσπερ βεΟμα χειμάρρου καί άνεστόμωσας τής έπί τοΟ

5 πρόσω φοράς, συναιρομένης σοι τής όντως εύσεβεστάτης 
καί θειοτάτης δεσποίνης, ή δίκην Λυδίας λίθου τό τε κί- 
βδηλον όξέως μάλα συνήσθετο καί κατέγνω, καί συνε- 
σπούδασέ σοι καθελείν τό έπαιρόμενον τοΟτο κατά τής 
θείας υπεροχής καί γνώσεως ΰφωμα, έφ’ή καί πάς ό 

10 τών θείων άρχιερέων καί τών περί σέ τής έκκλησίας 
κύκλος, ό τών περί τήν βασιλικήν οίκίαν θεοφιλών ..., 
ό τών Ιερών κατάλογος, ό τών μοναζόντων, τών τε 
μιγάδων καί τών μετά τοΟ άπλανοΟς καί άτύφου τόν

IV, 45, 40 -  47, 13 389
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τοΐς πολλοΐς άκοινώνητον άσπαζομένων βίον, οί περί 
15 λόγους καί τά μαθήματα, οί έν τοΐς ίδιώταις τόν λόγον 

ούκ ίδιώται τήν γνώσιν — έώ δέ τήν βασίλισσαν έκείνην, 
ή θάττον ϋν τό ζήν προείτο καί ήδιον, κδν εΐ μυρίας 
μέν ούν είχε ζωάς, πρόετ' ϋν έτοιμότατα πρότερον ή 
τής παρούσης άνασχέσθαι καινοτομίας* ήτις δέ αϋτη τήν 

20 αρετήν καί γνώσιν καί θεοσέβειαν, ούκ έμόν άρτι λέ- 
γειν -, εί μή δή τούτοις π&σιν ή θειοτάτη σου καί κο
ρυφαία ψυχή συνεργοΐς κεχρημένη τοΟ ΘεοΟ προμαχοϋν- 
τος καθεϊλε τήν άκμήν τής καινάτητος, ήν αν ίδεΐν 
άρτι πράγματα οΰδενός τών πώποτε γεγενημένων αίρε- 

25 τικών περί τήν θείαν του Χρίστοϋ έκκλησίαν έπιεικέ- 
στερα. Οϋτως ίταμώς έφέρετο καί ύβριστότατα διά τής 
έκκλησίας* ής δτι μή τό Ιργον προυχώρησε, τήν ϋβριν 
έν τοΐς I κατά τής έκκλησίας λόγοις έθεασάμεθα, κοινήν £. 353 '  

ούσαν και τών έκκλησιαστικών καί τών βασιλικών πρα- 
30 γμάτων, καί ούδένα έκτός αύτής ποιουμένην, ού τήν σήν 

ύπεροχήν τής θειότητος, ού τήν θειοτάτην καί θειότατα 
βασιλεύουσαν, ούκ αύτόν τόν καθαρώτατον ήμίν βασι
λέα καί αύτοκράτορα, ού τούς περί αύτόν ... — οί γάρ 
Βασιλίδαι καί Ζήνωνες καί τών πραγμάτων ή σύγχυσις 

35 καί ή τής ειρήνης έπάνοδος, τί βούλονται καί ποί 
βλέπουσι, τφ νΟν, ώς οΐεται, τής κοινής εύσεβείας καί 
πίστεως προκινδυνεύοντι; - ,  ού τούς έλλογίμους τής 
έκκλησίας, ού τής ΐεραρχικής άξίας -  έώ κάνταϋθα τά 
κατά τής βασιλίσσης, περιφανέστατα γάρ - ,  οϋς &παν- 

40 τας -  άλλ’ούκ έρώ γε αύτός τά βλάσφημα τά κατά 
τής Ιερός τοϋ ΘεοΟ έκκλησίας καί τής έκ ΘεοΟ θεο- 
φιλοΟς ώς είκός βασιλείας, ούδέ χρανώ μου τήν γλώτ- 
ταν τοΐς κατά τούτων λήροις.

48. ΔιατοΟτο γάρ ούτοι πάντες, είπέ μοι, πονη
ροί -  καί πώς ϋν εΐποιμι εύπετώς τά έπίλοιπα; Πάν
τως δέ τινα είπεΐν άνάγκη, κάν βδελυρώτατα ή - ,  δια- 
τοΰτο άνοίςι και άπονοίςι, ττονηροΐς γε<ν)νήτορσι πονηρο-

390 IV, 47, 14 -  48, 4
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5 τ έ ρ ω ν  α ί ρ έ σ ε ω ν  ένοχοι, διότι τήν πάτριον τής εύσεβείας 
όμολογίαν Ασφαλώς περιέποντες καί τάς βεβήλους και- 
νοφωνίας άποτρεπόμενοι, κ3ν άγγελος έξ  ουρανού τις 
είναι δοκών εύαγγελίζηται αύτοΐς παρ'ϋ τταρειλήφασιν, 
άνάθεμα είναι μεμαθηκότες νομίζειν παρά τοΟ μείζονος 

10 ή κατά σέ θεολόγου, καί μείζω σοΟ θεωρήσαντος, είτα 
σέ, μήτε Αγγελον δντα μήτ’ έγγύς τοΟ θείου Παύλου, 
κΰν διασπασθής, Ακτιστον Ανακηρύττων σαυτόν καί Αναρ- 
χον και άπερίγραπτον, διδάσκοντα εύρόντες καί γρά- 
φοντα τά άσεβέστατα, ούκ έπέτρεφαν τοΟτο ποιεΐν, ούδέ 

15 βλασφημεΐν άφήκαν, άλλά πράως μέν πρώτον έπιπολύ 
μετήλθον καί φιλανθρώπως, εΐ Αρα τούτων έκστάς, έθελή- 
σεις είναι πάλιν ώς ήσθα καί πρότερ<ον> μετά τής 
έκκλησίας, άνίατον I δ’εύρόντες καί άθεράπευτον κατά {. 353ν 

τούς έκκλησιαστικούς θεσμούς, έπΐ τούτω μετήλθον, καί 
20 τής έκκλησίας, ώς είχον, έσπούδασαν τήν σήν άπαλλάξαι 

τωόντι πονηροτάτην πηγήν πονηροτέρων αίρέσεων;
ΔιατοΟτο τοιοΰτοι, διότι μίαν θεότητα έν τή Θε1$ καί 

ύπερουσίω Τριάδι γινώσκοντες, τό πλήθος τών θεοτήτων, 
τών μέν μειζόνων τών δ’ έλαττόνων άπειράκις άπείρως,

25 ού παραδέχονται; "Οτι άμερή καί ΐσην έαυτή καί 
πάνθ* όμοίαν, ή τήν αύτήν καί μίαν καί μόνην προσκυνεΐν 
μεμαθηκότες θεότητα, τήν τών έξ άνομοιοτάτων σύνθεσίν 
θεοΟ άποτρέπονται; “Οτι άόρατον καί άνείδεον ώς ύπέρ 
είδος ούσαν, τήν αίσθητήν δρασιν τής φυσικής ΘεοΟ 

30 καί ούσιώδους δόξης πλάνην βαθεΐαν ήγήσαντο; "Οτι 
τοΟ καλοΟ ποιμένος αύτών καί διδασκάλου τής εύσεβείας 
άκούοντες λέγοντος· Οΰτω και αύτός ύμάς έπιδείξας 
ύπερέξω τάς λοιδορίας, έάν τήν εϊς Πατέρα και ΥΙόν 
και Πνεύμα “Αγιον όμολογίαν άκλινή καί βεβαίαν φυ- 

35 λάττητε, μηδέν προστιθέντες μή δ’ άφαιροΟντες μή δέ 
σμικρύνοντες τής μιάς θεότητος· τό γάρ έλαττωθέν, τοΟ 
παντός έστιν έλάττωσις. Τούς δ’ άλλο τι φρονοΟντας ή 
λέγοντας, ώς λύμην τής έκκλησίας καί τής άληθείας Ιόν
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άττοπέμπεσθε, είτα σέ πάν τούναντίον λαβόντες κηρύτ- 
40 τοντα τφ διδασκάλψ αύτών, έκείνφ πεισθέντες, ώς λύμην 

τής έκκλησίας καί τής άληθείας Ιόν ώς είκός άποπέμ- 
πονται, μή σέ καί τήν σήν άττόνοιαν έκείνου καί τών 
άλλων πατέρων, σοΟ δέ έκείνους καί τήν έκείνων ευ
σέβειαν προτιμήσαντες; "Οτι Εύνομίου καί Άρείου καί 

45 Μακεδονίου καί σοΟ τήν αΰτήν ούσαν τής θείας ούσίας 
καί μορφής καί δόξης καί δυνάμεως καί ένεργείας 
διαίρεσιν καί άλλοτρίωσιν μεμαθηκότες, χάσμα μέγα  έαυ- 
τοίς πρός ταΟτα έστήριξαν; "Οτι παρά σέ μή έπΐ τούτοις 
έφοίτησαν ώς άγνοο0ντες (πρός) είδότα, καί τυφλοί πρός 

50 τόν τήν φυσικήν I τοΟ ΘεοΟ καί ούσιώδη μορφήν καί ΐ. 354' 
δόξαν θεώμενον σωματικοίς όφθαλμοίς; Άλλά Μακάριοι, 
φησίν, οι μή ίδόντες καί πιστέύσαντες, καί τόν άόρατον 
μή όρώντες, άλλ’ ώς όρώντες οϋτως αύτφ συνόντες. ΝΟν 
γάρ, φησιν, ού διά είδους, άλλά διά π ίστεω ς περιπα- 

55 τούμεν, 6 θείος άπόστολος· καί Μακάριος ό νοΟς έ κείνος, 
δστις έν τφ προσεύχεσθαι τελείαν άμορφίαν έκτήσατο, 
κατά τόν θεΐο(ν) Νείλον* καί Ό λω ς  άθέμιτον καί άσεβές, 
φησίν, έπϊ ΘεοΟ τοϋ άοράτου τήν μορφήν είδος λέγειν, 
ό θεσπέσιος Κύριλλος. Εί δή ταΟτα ού ψεύδεται, άθλιος 

60 ό δοκών όράν σωματικοίς όφθαλμοίς 3 τό μή οϋτω 
βλέπειν μακάριον, ότι πρόσκαιρα βλέπων νομίζει βλέπειν 
αΙώνια- Τά γάρ βλεττόμενα, φησί, πρόσκαιρα, τά δέ μή 
βλεπόμενα, αΙώνια.

Ού μήν δτι τφ θείω Παύλω πειθόμενοι λέγοντι* Κ&ν 
65 άγγελος έξ  ουρανού εύαγγελίζηται ύμΐν π α ρ ’ δ  τταρε- 

λάβετε, κ&ν έγώ ΠαΟλος, άνάθεμα έστω· καί πάλιν* 
Βλέπετε τούς κύνας, βλέπετε τούς κακούς έργάτας, βλέ
πετε τήν κατατομήν καί αύθις* Π ροσέχετε έαυτοϊς καί 
παντί τφ ποιμνίω, έν φ  ύμάς τό ΠνεΟμα τό "Αγιον 

70 'έθετο- είσελεύσονται γάρ είς ύμάς λύκοι βαρείς μή 
φειδόμενοι τοΰ ποιμνίου, καί έξ  ύμών αυτών άναστή- 
σονται άνδρες λαλοΰντες διεστραμμένα τοΰ άποσπάν  τούς
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μαθητάς όπίσω αύτών διό γρηγορεϊτε, δτι ταΟτα προ- 
λέγοντος μέν τοΟ θείου Παύλου άκούοντες, πράττοντας 

75 δέ ύμάς όρώντες, εϊλοντο μάλλον έκείνω καταπείθεις 
είναι ύπέρ τής εύσεβείας ή ύμΐν χαρίζεσθαι κατά τής 
εύσεβείας; ΔιατοΟτο τοιοϋτοι, όποίους σύ βεβλασφήμηκας, 
οΐς εύσεβείας έμέλησεν, ότι σε λύκον βαρύν άντί προ
βάτου σαφώς εύρόντες, διασπώντα τό Χριστού τούτο 

80 ποίμνιον, πρόβατον μέν αΰθις γενέσθαι εί οίός τε εΐ 
προυκαλέσαντο, μή μεταβάλλοντα δέ είρξαν τής ποίμνης 
καί άπεώσαντο; ‘Αντί τούτων τούτοις δνοια και I άττόνοια 
καί όλκαί χρημάτων καί τυραννίδος κράτος καί σύγχυσις 
καιροΟ καί τά τοιαύθ’ άρμόττει; *Αλλ*οΙμαι, μάλλον δέ 

85 οίδα σαφώς, ταύτα μέν καί τά τούτων έπέκεινα σοί 
καί τοΐς σοί παραπλησίοις πρέπει, τοίς δέ γνώσις εύ
σεβείας καί σύνεσις καί εύλάβεια καί σωφροσύνη καί 
έγρήγορσις ύπέρ τής ποίμνης, καί άκήρατοι στέφανοι 
παρά τού τής εύσεβείας τοΐς άθληταΐς χορηγού.

49. Ταύτα φρονών έβούλου σοι πείθεσθαι τήν έκκλη
σίαν ; Καίτοι, τίς ών έπεχείρηκας, άνθρωπε, καινήν με- 
ταδιδάσκειν πίστιν καί μεθιστάναι τής πάλαι πρε- 
σβευομένης βασιλέας, πατριάρχας, άρχιερέας, στρατη- 

5 γούς, σοφούς, Ιερούς, τούς άρετήν κεκοσμημένους πάσαν, 
δση τε τής πράξεως καί δση τής θεωρίας, καί συνελόντα 
φάναι πάσαν τήν ύπό Χριστώ τελούσαν καθαρώς έκκλη
σίαν ; Καί δτι μή πέπεισταί σοι, πονηρά καί άνόητος 
καί πονηροτέρων γεννήτωρ αΙρέσεων; Άνόητον μέν τ* άν 

10 είπείν τόν ταύτα λέγοντα καί βάθος είναι πονηροτάτων 
αίρέσεων, μέτριον άν εΐη δήπουθεν. Τίς ούν ό ταύτα 
σύ λέγων καί γράφων καί νομοθετών ήμίν; Χριστός; 
Άλλ’αύτός ειπεν ήμϊν· 'Εάν τις ύμΐν εϊττβ· «Ιδού ώδε
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ό Χριστός» ή «Ιδού έκεϊ», μή πιστεύσητε. Σύ δ’ ήμϊν 
15 λέγεις- «Ίδοΰ ώδε παρ’ έμοϊ Χριστός όρατός σωματικοΐς 

όφθαλμοίς,» ούχ ή άνθρωπός έστι καί σώμα ένδέδυ- 
κεν άφθαρτον μέν καί άθάνατον, σώμα δ’ούν περιγρα- 
τττόν, άλλ'ή θεός άκτιστος, μορφή ΘεοΟ καί Πατρός.
Άλλ’ άγγελος; Άλλό τό αύτοΟ στόμα Παϋλος· Käv άγ- 

20 γελάς ύμϊν εύαγγελίσηται, φησίν, έξ  ουρανού nap’ δ  
παρελάβετε, άνάθεμα έστω. Άλλό μήποθ’ ό ΠαΟλος αύτός 
ήμϊν όναστός ταΟτα λέγει; Άλλό Παύλου κόκεΐνός έστιν 
ό λόγος* «Καν έγώ ΠαΟλος εύαγγελίζωμαι ύμϊν παρ' δ 
παρελάβετε, όνάθεμά μοι λέγετε είναι καί όποτρέπεσθέ 

25 με.»
ΤοιγαροΟν καί τών πώποτε φυέντων αίρετικών, ού 

κατό σέ πεφηνότων καί σοφών καί σπουδαίων οϋτ’ έν 
έπιτιμίαις όμοίαις καί όξιώμασιν, άλλ’ούδ’ δσον είπείν 
έστιν ύπερβαλλόντων, ούκ έσχεν ούδείς παραδεχθήναι 

30 τό δυσσεβή διδάσκων είς τόν ακραιφνή τής εύσεβείας
κλήρον διά τό | προτερήματα, τής εύσεβείας χωρίς. f. 355r 

Άλλ’ έπεί κατέτεμνον πίστιν ΘεοΟ καί παράδοσιν, μεμνη- 
μένοι τών είρημένων τοΟ μεγάλου φωτός τής οίκουμένης 
Παύλου παραγγελμάτων oi πρόβολοι τής εύσεβείας, καί 

35 δεινούς όντας λέγειν καί σπουδαίους τόν βίον καί 
πατριάρχας πολλούς, όμως έξέωσαν τής καθαράς τοΟ 
Χρίστο0 έκκλησίας καί άπεκήρυξαν, εί καί πολλοί συ- 
ναπήχθησαν αύτοίς, οΟς διαφθείραντες Εφθησαν. τΗσαν 
γάρ οίοι παρακεκροΟσθαι πολλούς, ώσπερ εΐρηται, άστεΐοί 

40  τε καί χαρίεντες δντες.
50. Καί τί περί τών πάλαι πραγμάτων καί τών ή- 

ρημένων τά δυσσεβέστατα λέγω ; Άλλ' άρτι πρώην, οϋπω 
πάνυ πρώην, έπί τής Ανδρονίκου τοΟ εύσεβοΟς καί 
θαυμαστοΟ βασιλείας, τοΟ πάππου τοΟ μακαρίτου καί 

5 εύσεβοΟς Ανδρονίκου καί θαυμασιωτάτου βασιλέως 
'Ρωμαίων, οΰ νΟν παϊς άγαθός τήν βασιλείαν παραλαβών 
τήν πατρφαν εύθύνει, έπ’ έκείνου τοίνυν τοΟ βασιλέως, 
ώς ΐσασιν άπαντες, άρτι μέν ήν άπηλλαγμένα τής Λα
τίνων δυναστείας καί τής περί τήν πίστιν καινοτομίας 

10 τά καθ' ήμάς, ύπελίποντο δέ άνδρες τών έξ ήμών έκείνοις 
προσχωρησάντων πρώην, τοΐς έκείνων δόγμασι συνη- 
γοροΟντες, καί αύτός ό έκείνοις κεκοινωνηκώς τοΟ δό
γματος καί διατοΟτο πατριαρχεύσας Βέκκος, άνήρ λόγιος
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καί φρένας Ικανώς έρρωμένος. "Εδει δέ πρός τούτους 
15 καί τούς Λατίνους αΰτούς έπιτιθεμένους τή έκκλησή 

παραπλήσιων άνδρών είς άντιπαράταξιν δογματικήν καί 
λόγων δυνάμεως διαφερούσης. Τότε έκρίθη τοιοϋτος είναι 
Γρηγόριος, ό Κύπριος μέν τό γένος, άρετής δέ άπάσης 
καί παιδεύσεως πλήρης· Καί δή καί ήρέθη καί προυβλή- 

20 θη τής έκκλησίας άνήρ, καί άνεσκεύαζε Βέκκου τά ϋπέρ 
τών Λατίνων συγγράμματα, καί οΰτως άγωνιζόμενος 
έλαθέ τι φθεγξάμενος παρά τούς παραδεδομένους ήμΐν 
τής εύσεβείας δρους, ή δεξάμενος έτερον έν τή πρός 
Βέκκον πάλη τοιοϋτό τι I συγγράφαντα, δ μέρος τι 

25  συμβέβηκεν είναι τών παρόντων Παλαμίων δογμάτων. 
Τό δέ ήν δτι χάριν δέδωκεν ό Κύριος τοίς άποστόλοις 
άΐδιον, είπών- Λάβετε ΠνεΟμα "Αγιον, ούκ αύτό τό 
Πνεύμα τό "Αγιον καί τήν άΐδιον τοΟ Πνεύματος έμφασιν, 
ού τήν άΐδιον έκπόρευσιν, καί τοϋτο είναι τό τήδε 

30 φηθέν ΠνεΟμα "Αγιον. Τούτων οϋτω βηθέντων καί φω- 
ραθέντων, οί πεφωρακότες κοινοΟνται μέν τφ βασιλεΐ 
τόν λόγον, κοινοΟνται δέ τοίς άλλοις. Ξένου δέ τής 
εύσεβείας πεφηνότος τοΟ λόγου καί καινοφωνηθέντος, 
είναί τι ΠνεΟμα έτερον τφ θεφ συναΐδιον παρά τό 

35 ΠνεΟμα τό παντουργόν καί τήν Τριάδα συμπληροΟν τήν 
μεγάλην, γνωρίζουσι μέν τοΟτο τφ πατριάρχη, τής γνώμης 
άποπειρώμενοι τής τούτου, εί άρα όμολογήσειε τοΟτο 
καί αύτός ούκ εύσεβώς είρήσθαι άλλ'οϋτω παραπεσεΐν, 
τοΟ δέ πειρωμένου μάλλον τό βλάσφημον ώς εύσεβές 

40  συστήσαι, καί τή συνηγορώ τοΟ λόγου προσκαρτεροΟντος 
καί λέγοντος* «Εί μή τοϋθ'οϋτως έχει, Λατίνοι κρατοΟσιν,» 
ώς εΐρηται πρότερον, καθαίρεσιν αύτοΟ τής ίερωσύνης 
κατεφηφίσαντο, καί ούκ άνήκαν έως καθεΐλον αύτόν.

51. Μετά δέ τοΟτον ‘Αθανάσιος ό πάνυ πατριαρχεύσας 
καί διά πάντων άνήρ άναφανείς γεννάδας, ο!ος πολλοΟ 
πρότερον ούκ έγένετο χρόνου, είτ’ άσθενήσας καί διαθή- 
κας έπιχειρήσας γράφειν, πολλοΐς μέν έμνήσθη ΧριστοΟ 

5 τοΟ Σωτήρος όνόμασιν, & τφ γενέσθαι καθ' ήμάς έκ τής 
άνθρωπίνης άσθενείας ό άπαθής άνεδέξατο, έν δέ τούτοις 
καί τι τών ούκ έθάδων είπεν· ήν δέ τοΟτο, άμαρτωλός.
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Λέγων γάρ περί ΧριστοΟ· «Τόν πτωχόν, τόν ξένον, τόν 
έττονείδιστον, τόν γενόμενον ύπέρ ήμών κατάραν», «τόν 

10 Αμαρτωλόν» μεταξύ τταρενέθηκεν, δπερ εις τάς Ασφαλείς 
ΑκοΑς τοϋ βασιλέως έλθόν καί τάς τών Αρχιερέων, ού 
μετρίως αυτούς διετάραξεν, «Άμαρτωλόν,» λέγοντας, «τόν 
Χριστόν όνομάσαι ούδείς πω τετόλμηκεν.» Έρομένων δέ 
τόν πατριάρχην- «ΤΙ τοΟτο ττεποίηκας;», «Τόν θειον Από- 

15 στολον», έφη, «μιμούμενος, δς άμαρτίαν αύτόν φησιν ύπέρ  
ήμών τόν Θεόν καί I Πατέρα ττεποιηκέναι· τοΟ τοίνυν f. 356Γ 

άμαρτωλοΟ πλέον ή Αμαρτία- ή μέν γάρ αύτό μόνον, 
ό δέ τι ών έτερον μετέσχε τής Αμαρτίας. Οϋτε δέ 
Αμαρτίαν ό ΠαΟλος ώς Αμαρτίαν δντα, δόξαν δέ Ίουδαίοις 

20 τόν Κύριον εΐρηκεν, οΰτ'αύτός Αμαρτωλόν αύτόν ώς δντα 
γε τοιοΟτον ώνόμασα. 'Ομολογώ γάρ αύτόν Αναμάρτητον 
είναι και Αναθεματίζω τόν έτέρως δοξάζοντα, δόξαντα 
δέ Αμαρτωλόν τοΐς ούσιν Αμαρτωλοίς Έβραίοις καί δια- 
τοΰτο Απεκτονόσιν αύτόν.» Οΰτω μέν ούν δοξάζειν έφη 

25 κατά τήν κοινήν όμολογίαν τής Αγίας τοΟ ΘεοΟ έκκλησίας 
και Αναθεματίζειν τόν έτέρως φρονοΟντα* εΐ δέ τω δοκεΐ 
κεκαινοφωνηκέναι, παραιτεΐσθαι, καί τό καινόν καί Αηθες 
ΑποβΑλλεσθαι προθυμότατος είναι.

Οί δ’ ασφαλείς φύλακες τής εύσεβείας, ΑποβΑλλεσθαι,
30 και ού τοΟτό γε μόνον, Αλλά καί διαρρήδην Αναθεματίζειν 

τόν λόγον έκέλευον· ό δ* έτοίμως ύττήκουε. Καί παραυτίκα 
χάρτη καί μέλανι τήν καινοφωνίαν έξώμνυτο, έκ προοι
μίου τοιούτου· Έπιστρεψάτωσάν με ο ΐ φοβούμενοί σ ε  
και οι γινώσκοντες τά μαρτύριά σου. Τίνα τοΟτον; Τόν 

35 Απαράμιλλον κατ' Αρετήν τε καί σύνεσιν, τόν πατριάρχην 
τής οικουμένης, ού κλέος ε'ις απασαν διέβη τήν οίκου- 
μένην έπί πΑσιν άγαθοίς καί τοΐς ύπέρ εύσεβείας καί 
αρετής άγώσιν, εΐπερ τινός* δς μόνος τών έφ' έαυτοΟ 
τήν πάλαι τών πατέρων τών ιερών Αρετήν, πολλοΟ πάνυ 

40  χρόνου τούς Ανθρώπους ΑπολιποΟσαν, καταγαγεΐν έπι- 
στεύθη Ανυποστάτοις πόνοις, Αφ’ ής ού μόνον τά τής 
έκκλησίας πράγματα θαυμαστώς ήγε καί διεχείριζεν, Αλλά
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IV, 51, 43 -  52, 16 397
καί παρθενεΐα δειμάμενος καί άνδρών άσκητών άρετής 
έζηλωκότων αύτόν φροντιστήρια είς χιλίους τόν άριθμόν,

45 ΰσπερ αυτό τοΟτο μόνον μετιών εύδοκίμει, τοΟτον αύτός 
έλεγεν· Έπιστρεφάτωσάν με οI φοβούμενοί σε, Κύριε, 
καί οΐ γινώσ κοντές τά I μαρτύριά σου, τούς δρους τής ΐ. 356ν 
εύσεβείας ύπερττηδήσαντα, ού κατά νοΟν καί διάνοιαν, 
άλλ’ αηθες δνομα. Καίτοι γε εΐ βουλομένω ήν φιλονεικεΐν 

50 δόξης ένεκα καί ώς ευσεβών όμολογών τών λόγων αύ- 
τών αύτοΟ περιείχετο, ούκ αν εύκατάλυτος γέγονεν[εν], 
άλλ’είχε μέν εύθύς τούς έαυτοΟ, καί μόνον ούχ ώς 
θεόν αύτόν άγοντας, διά τέλους ϋν καί υπέρ τού 
νεύματος αύτοΟ προκεκινδυνευκότας, είχε δ’ Αν καί πολ- 

55 λούς τών άπό τής βασιλικής οίκίας καί τών έκ τής 
έκκλησίας καί δσους νΟν έχει τών έαυτοΟ λειψάνων 
προσκυνητάς* είσΐ δέ ουτοι πάσα σχεδόν ή πόλις, μάλλον 
δέ πάσαι πόλεις Χριστιανών. Τούτων Αν εΐχεν οιμαι 
μεθ’ έαυτοΟ τούς πλείστους, δτι μή δ’εϊχεν ατοπον ούδέν 

60  ή τοΟ βήματος όμολογία τής διανοΐας αύτφ. Άλλ’ούκ 
είχε τήν έπί κενή δόξη μανίαν τοΟ Παλαμά, ούδέ τήν 
υπέρ ταύτης άπόνοιαν καί κατά πάντων τόλμαν, καί τών 
άψαύστων αύτών, καί αύτή τη πρώτη μετά τήν πρώτην 
φύσει.

52. "Ος οΰτ' άρετήν έκείνοις προσόμοιος ούδ* έγγύς ών, 
ώς οΐμαι, οΰτε τάξίωμα οΰτε μηδέν τών άλλων, εί καί 
δοκεΐ τισιν, έκτόπως έπήρθη κατά τών κοινών καί θείων 
τής εύσεβείας δρων, ούκ άξιώσας απασι Χριστιανοίς 

5 περι θεοΰ τήν αύτήν έχειν δόξαν, ούδέ τήν όμολογίαν, 
ού κτιστός και άρχόμενος είναι κατά τούς άλλους ανθρώ
πους τε και άγγέλους, άλλ* ακτιστός τε καί άναρχος* 
καί τοΟτό γε ψήθη περί έαυτοΟ καί γράφει, μάλλον δέ 
πρό παντός άλλου τοΟτο, καί διατοΟτο καί τοίς άλλοις 

10 ένέπεσεν έλεεινώς άσεβήμασιν, δτι παντός είς τόν θεόν 
άσεβήματος οΐησις ήγεΐται καί ύπερηφανία, αΐ κρατυ
νόμενοι δήπουθεν άπόνοια γίνονται, άπόνοια δέ άνεπί- 
στροφον παντελώς καί άνίατον* έδήλωσε δέ ό τοΟτο καί 
παθών καί πάσχων άρχέκακος, ό καί τούτψ τής I ά- ί. 3571 

15 πονοίας πατήρ καί χαλκεύς τής καρδίας καί τής πρώτης 
γεννήτωρ οϊήσεως. Οϋτω τοίνυν ουτος εις ταΟτα έμ-

46/47 Ps. 118, 79

43 παρθενεΐα cod. δημάμενος cod. 45 ώσπερ cod. 50/51 τόν λόγον 
αύτόν cod. 51 γέγονενεν cod. 61 καινή cod



ττετττωκώς καί πάντα μέν είπών τά δυσσεβή κατά τής 
ΑνωτΑτω καί τριλαμποΟς Μονάδος, πάσαν δέ τήν έναντίαν 
φωνήν τοΐς εΰσεβείας δροις, ούδέν δέ ήττον Ασεβών 

20 έν τή γνώμη τής έν τοΐς φήμασι τοΐς καινοϊς δυσσεβεί- 
ας, πάντων δέ λεγόντων αύτω καί δεομένων έκστήναι 
τής τόλμης, καί τών οίκειοτΑτων τής τε θείας δεσποί- 
νης -  δταν δέ ταύτην λέγω, ούκ Ανευ τοΟ βασιλέως δν 
υιόν έχει λέγω, τόν καλόν, τόν καθαρόν, τόν θεοΟ φί- 

25 λον ΰντως - , τούτων ούν τών θείων αύτοκρατόρων μετά 
τής περί αυτούς φιλευσεβούσης άξίας καί θεραπείας καί 
τοΟ θειοτάτου πατριάρχου μετά τής Αλλης ίεράς έκκλησί- 
ας άφέσθαι κελευόντων αύτφ τών άθέσμων δογμάτων, 
πάντων έστίν άκλινέστατος, ούδένα νομίζων καί διαρρήδην 

30 βοών ούδέν είδέναι περί τής εύσεβείας πλήν αύτοϋ, καί 
ύπέρ αύτοΰς άρθέντος, ώς οΐεται, τούς Ιερούς Αγγέλους
-  οι μέν γάρ οϋπω άκτιστοι, ό δέ καί τούτο καί 
άναρχος καί Απερίγραπτος καί Αθλιος γέγονε - ,  καί 
τοσοΟτον Απέσχε τοΟ πεισθείς αύτός τοΐς είρημένοις 

35 τιμήμασιν Αποστήναι τής πλάνης, ώστε αύτούς μή πει- 
θομένους αύτφ τήν καινήν ταύτην πίστιν Ανοήτους είναι 
καί Απονενοημένους καί πονηρών αίρέσεων Αθεώτατα 
βλασφημεΐς γενέσθαι γεννήτορας· Ανω ποταμών Ατεχνώς 
φασιν. ΟΙς γΑρ αύτόν Ιδει πείθεσθαι, ταϊς βεβήλοις 

40 καινοφωνίαις -  τοΐς αύτοΟ λογισμοΐς — μή πείθεσθαι 
πείθουσιν, αλλά τοΐς πάλαι κειμένοις τής εύσεβείας δροις, 
τούτοις, δτι μή πείθοιντό οί καί μεθίσταιντο Από τών 
έν οίς έστΑσι τής εύσεβείας όρων έπί καινήν καί 
Αλλοτρίαν τής εύσεβείας πίστιν, βλασφημεΐς καί ύβρίζεις 

45 παρανομώτατα. Ούκ ήρκεσέ σοι κατά σαυτόν δυσσεβεΐν 
ή καί πειθοΐ I μόνη χρήσθαι πρός έξαπάτην τών εύ- 
κινητοτΑτων, ώ πΑντων Ανθρώπων άναισχυ ντότατε καί 
τολμηρότατε, Αλλά καί εις τήν κεφαλήν καί τά όστΑ 
καί νεΟρα τής έκκλησίας τοσαΟτα έξύβρισας. ΧαρίεντΑ 

50 γε ύμΑς ήμείψατο, καί οίς Αρα προσήκεν, ώ θεία καί 
ιερά κληρονομιά Χριστού, Ανθ* ών περί αύτόν έπεδεί-
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ξασθε, καί δή καί ή μάς, οΟς πάντες ΐστε όποιοι περί 
αύτόν άνεφάνημεν.

53. Τίνος δέ καί καιροΟ συγχύσεως έπειλημμένοι τήν 
σήν θεολογίαν καί πίστιν έπ' άδειας άνετρέφαμεν; Μάλλον 
δέ, τίνες ούχ ήττον ύμών τοίς παροΟσιν έφήσθηοαν 
πράγμασι καί ποριομόν έαυτοΐς έποιήσαντο έπΐ ταΐς 

5 καινοφωνίαις, καί βούλοι<ν>τ' άν άρδην άπολωλέναι πάντα, 
ΐν’ έν τή κοινή συμφορά λάθοι νεμηθέν τό λείπον τά 
οφών άσεβήματα; "Οταν δέ καί ήμΐν άπειλήτε τά έξ 
άνθρώπων δεινά, καί τό φιλανθρωπότερον θάνατον, έλ- 
θούσης τής ήμέρας έκείνης καί ής λέγεις είρήνης πρός 

10 ήν έξεστήκατε, τίνα φύσιν είρήνης έκείνην είναι παρί- 
στατε; “Η τοΟτο παρ’ ύμίν εΙρήνη, τό έξεΐναι ύμΐν πάντα 
ποιεΐν τά δεινά τούς μή πίπτοντας καί προσκυνοΟντας 
τήν είκόνα τήν χρυσήν ήν έστήσατε, τήν ύφειμένην 
θεότητα, μάλλον δέ ούδέ χρυσήν, ού χαλκήν, ού μο- 

15 λιβδίνην, ούδέ ξυλίνην, άλλ' άνούσιον πάντη καί άνυ- 
πόστατον, καί τό δοκεϊν τισι προσεΐναι λατρείαν προσ- 
φέρείν τώ θεφ τήν τών μή πιπτόντων καί προσ- 
κυνούντων θεόν τοιοΟτον άναίρεσιν; Υπέρ οϋ μή μό
νον αίρεΐσθε τήν σύγχυσιν καί τής θείας έκκλησίας τήν 

20 έκπτωσιν, άλλά και τήν Ισμαηλιτών έφοδον έπικαλεΐσθε, 
καί τά τών Περσών ήθη έκθύμως άγαν άποσεμνύνετε, 
ΐν* ύμΐν ούδείς ό άντιλέξων εΐη καί τής εύσεβείας ύπερ- 
μαχήσων καί προστησόμενος, πάντων άπολωλότων άρδην 
πλήν ύμών, ώσπερ οΐεσθε, καί μετά ταΟτα πάσαν άρδην 

25 I τήν όπόλοιπον ‘Ρωμαίων ύπόστασιν διαφθείραντα τοΟτον, £ 358' 
προσκυνούντων τούς άγεν[ν]ήτους θεούς- έώ γάρ λέγειν 
τούς ύμετέρους θεούς, ύφ* ύμών αύτών οίμαι έκκρουο- 
μένους τοΟ αξιώματος τή άρπαγή τής Ισότητος- πώς 
γάρ έκείνοις ύπερκειμένης τιμής έκχωρήσεσθε, οίς είς 

3ο ίσον ύμάς αύτούς τής άξίας ήγάγετε, άκτιστους καί 
άνάρχους προσειρηκότες αύτούς; "Εδει γάρ ύμάς, ώς 
έοικε, τόν μέν αληθή θεόν καί άπάντων Δημιουργόν
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400 IV, 53, 33 -  54, 13

άτιμάσαι διά τής τών ύφειμένων συζεύξεως, αύτοϋς δέ 
τούς ύφειμένους δι* ϋμών αϋτών, καί τόν μέν δ ιά  τ ώ ν  

35  ά ν ί σ ω ν  β α θ μ ώ ν  τ ή ς  θ ε ό τ η τ ο ς ,  δ φησιν 6 Θεολόγος, 
αύτούς δέ διά τών [τών] άνίσων βαθμών έκείνοις τών 
ήμετέρων, μάλλον δέ κάκεΐνον διά τής αύτής άπονοίας 
και τόλμης. ΘεοΟ γάρ άξια τοΟ μεγάλου τό άναρχον, 
δπερ ΰμεΐς έσφετέρισθε, ύπέρογκα ματαιότητος ώς άληθώς 

40 λογισάμενοι καί φθεγξάμενοι.
ΤοιαΟτα ύμών τά δόγματα, τοιοϋτος ό χριστιανισμός, 

τοιαύτης ειρήνης έπιθυμία καί πόθος, άνδρες άκτιστοι 
καί άναρχοι καί άπερίγραπτοι, καί τήν φυσικήν τοΟ 
ΘεοΟ καί ούσιώδη μορφήν καί δόξαν όρώντες άμέσως,

45  αύτήν εκείνην πνευματικώς σωματικοίς όφθαλμοίς, ώς 
κτιστοί γ' άν είναι ώφείλετε τήν έν Χριστώ καινήν κτίσιν 
καί τά ταύτης φρονοΟντες, ή άκτιστοι καί παλαιοί τήν 
ασέβειαν καί τής παλαιάς κακίας ύπερχειλείς, εί καί 
καινοί τήν άσέβειαν πρός γε τήν οΰσαν ήμϊν καί πάλαι 

50 κεκρατηκυΐαν τής εύσεβείας πίστιν.
54. "Οτι μέν ούν εν ούδέν τών άπάντων καλών καί 

εύσεβών άφήκεν ή καινότης άθώον τής έξ αύτής βλασφη
μίας, άλλ’είς άπαντα ύπερβαλλόντως έξύ βρίσε, δήλον οΐμαι 
τοΰτο πάσι γενέσθαι παντάπασιν. Ού μήν άλλ* δ γε ταϊς 

5 τούτου καινοφωνίαις τοιαύταις οΰσαις καί οϋτως εύκα- 
ταγνώστοις Ετι παρασυρόμενος, τί δν Επαθεν ύπό τών 
Άρείου I καί Εύνομίου φευμάτων καί τών άλλων αί- {. 358ν 

ρετικών, δπερ Ελεγον; Τί γάρ πρός τά έκείνων εις 
πειθούς λόγον ταΟτα; Ούδέν ούδαμοΟ. ‘Άρειος καί Εύ- 

10 νόμιος, δτι μέν έλάττων ό Υιός τοΟ Πατρός, δήλον 
ελεγον είναι καί από τοΟ λέγειν αύτόν- Περί τής ήμέρας 
έκείνης ούδείς οιδεν, ούδέ ό Υιός, εί μή & Πατήρ, καί 
τού· Τί με λέγεις άγαθόν; Ούδείς αγαθός εί μή μόνος

46 cf. II Cor. 5, 17
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ό Θεός, καί άπό τοΟ φανερωτάτου, ώς ώετο· Ό  Πατήρ 
15 μου μείζων μοό έστιν, οΰ μή δέ ούτος άπέσχετο κατά 

τής τοΟ ΥΙοϋ πρός τόν Πατέρα ίσότητος· ότι δέ καί 
κτίσμα τό Ό  Κύριος ίκτισέ με άρχήν όδών αύτοΟ 
προεβάλλετο, καί τ&λλα παρίημι· καί πάλιν έρωτήσεις 
καί συλλογισμοί τοιοΟτοι· «Πέπαυται ό Πατήρ γεννών 

20 ή ού πέπαυται. ΕΙ μέν πέπαυται, καί άρχήν έσχε- ττάν 
γάρ τό παυσάμενον καί ήρξατο. ΕΙ δέ ού παύεται, ά- 
τελής ό ΥΙός, έτι γεννώμενος.» ΕΙ ταΟτα νΟν πρότερον 
είσεκώμαζε τή έκκλησή καί τήν άπλήν ήμών περί τήν 
όμοφυά καί ΐσην ύπερουσίως Τριάδα έπεχείρει διασείειν 

25 εύσέβειαν, τί Αν έδρασαν οΐ τήν γελοιοτάτην καί ούδενός 
άξίαν λόγου καινοφωνίαν ταύτην, παντός μέν ούν άξίαν 
βαράθρου, λόγου τινός άξιοΟντες καί λέγοντες· «Έκ τών 
άγίων λέγει»; Πόθεν; Καί τίνων τούτων άγίων, έπΐ 
πολυθεΐαν οϋτω σαφή τε καί Δναντίρρητον μετατιθέντων 

30  ήμδς άπό τής μιάς και άπαραλλάκτου θεότητος, έφ' ήν 
απ' έκείνων μετήγαγον πρότερον, καί ήν μέν εύαγγε- 
λιζόμενοι τό αιμα τό έαυτών προεΐντο, ταύτην αύ πάλιν 
προειμένων ώσπερ έκ μετανοίας, ών δέ άφιστάντες τήν 
οικουμένην άπέθνησκον, είς τήν τούτων προσκύνησιν τούς 

35 μόλις άποσπασθέντας έπαναγόντων; Άλλά τί ταΟτα μα
κρηγορώ, άπ'αύτών έναργώς πεφηνότος τών Ιερών πα
τέρων δτι καί τοΟτο τούτων μετά τών άλλων καινόν 
τε καί βλάσφημον, τό τοιαΟτα βήματα περί τών θείων 
πατέρων προΐεσθαι;

55. “Εχει μέν ούν ήδη τετελεσμένην είς δύναμιν | τήν (. 359Γ 
έμήν ή σή κορυφαία θε<ι)ότης εύπείθειαν, δέονται δέ 
οι λόγοι καί άξιοΟσι μή μάτην τήν τοσαύτην άναλωκότες 
φροντίδα περιοφθήναι. "Η πώς αν προθύμως έαυτούς 

5 είς έτέραν παρασχήσουσι κέλευσιν, μή τών παρόντων 
πόνων τέλος έαυτοίς είληφότων προσήκον, μάλλον δέ 
τη εύσεβεί? ύπέρ ής ήγωνίσαντο; ΤοΟτο δέ έστι τί;
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Δήλον δτι τό τελευτήσαι τάς βεβήλους καινοφωνίας παν- 
τάπασιν, αϊ ταΟθ* ήμϊν παρέσχον τά πράγματα, καί εΐ 

10 μή τοΟτο πάθοιεν, £τι μείζω τή έκκλησή τοΟ ΘεοΟ 
παρασχήσουσαι κατά τά είρημένα. ΝΟν γάρ οϋτ’ έργώδεις 
εΐσίν έξελεΐν τοΐς δλοις καί πρεμνόθεν έξανασπάσαι, διά 
τό προκατειργάσθαι, οϋτε μήν εύκαταφρόνητον τό τούτων 
πράγμα ύπεριδείν, διά τό πεφυκέναι τάς βεβήλους και- 

15 νοφωνίας έπιδιδόναι, ύπεροφθεΐσας τοΐς δυνατοΐς έξελεΐν, 
καν ώσι κομιδή καταγέλαστοι. "Οσον οΰν μάλλον ταύτας 
τή έκ θεού σοφίςι κατείργασαι, τοσοΟτό σοι καί τάς 
βίζας άνασπάσαι σπουδαστέον παντάπασι. Σπινθήρ έστιν 
έν καλάμη τφ πλήθει τής έκκλησίας* καν μή πάντη 

20 κατασβεσθή, έσθ’ δτε καί ϋλην λάβρως φανεΐται νεμό- 
μενον, καί τής των πειρωμένων σβεννύναι δυνάμεως 
ίσχυρότερον, έφ'ώπερ έγώ πάλαι βοώ καί βοήσομαι, τό 
έμαυτοϋ γε ποιών, καν μή δύνωμαι τό κακόν αύτός 
παϋσαι, κάν μοι παθεΐν τών κακών έπέλθη διά τούτων 

25 τά μέγιστα, κάν έκπεσεΐν τού βίου. Εί γάρ βασιλικών 
δε! προκινδυνεύειν νόμων -  καί δει γάρ άπανταχοϋ 
τιμάν τήν άλήθειαν, κάν δέη προκινδυνεύειν αύτής, ού- 
δενός άνθρωττίνου χάριν, άλλ’είς τόν νομοδότην θεόν 
άποβλέποντα, δι* δν καί ύός κρέας μή βρωθέν, δτι νόμω 

30 κεκώλυτο, τής εύσεβείας άνέδειξε μάρτυρας τούς ΐνα μή 
τούτο παρανομήσωσιν άποθανεΐν έλομένους ύπό τών 
αψασθαι τού κρέως άναγκασάντων - , πόσω με μάλλον 
ύπέρ τών δρων τής εύσεβείας αύτών σαφώς άνατρε- 
πομένων I άποθανεΐν προσήκεν, είς τοΟτο τού κακού £ 359ν 

35 προχωρήσαντος, ΐνα ο ί δόκιμοι φανώσι, φησίν ό άπό- 
στολος.

56. *Αλλά μή γένοιτο, Χριστέ βασιλεύ, πάλιν έπιδεΐν 
έκεΐνα τόν ήλιον ή έκείνοις όπωσοΰν παραπλήσια έν 
τή καθαρωτάτη ταύτη σου κληρονομώ πεπαρρησιασμένα 
καί τά έαυτών πράττειν έχοντα, άλλά τήν καλήν ήμών

5 όμολογίαν καί πάλαι συνήθη καί σύνοικον όμολογοϋντας, 
ένα Πατέρα καί ένα ΥΙόν καί £ν Πνεύμα "Αγιον, ένα 
θεόν τά τρία καί μίαν θεότητα τελεωτάτην, Τριάδα έν

402 IV, 55, 8 -  56, 7
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Μονάδι καί Μονάδα έν Τριάδι, άεί Τριάδα Ακίνητον καί 
άεί Μονάδα τταντάττασιν άπαράλλακτον, ή μέν Τριάς 

10 ούδέττοτε μονού μένην, ή δέ Μονάς άδιαίρετος ούδαμώς 
ούδέποτε πληθυνομένην καθ’ έαυτήν ουδέ διαιρουμένην,
ϊνα μήτε στενή μένη θεότης, μήτε είς ήπειρον χέηται· 
τό μέν γάρ Ιουδαϊκόν, τό δέ έλληνικόν καί πολύθεον,
6 θεολόγος φησί- καί αύθις· Μήτε ύπέρ ταΟτα τής 

15 θεότητος χεομένης, 'ίνα μή δήμον θεών είσαγάγωμεν, 
μήτε έντδς τούτων δριζομένης, ϊνα μή πενίαν θεότητος 
κατακριθώμεν. ’Ακούεις ό είς άπειρον όριθμόν τάς θεότη
τας χέων;

Μίαν τοίνυν θεότητα όμολογοΟμεν, ώς εΐρηται, ύπε- 
20 ρούσιον, άκτιστον, άόρατον πάντη καθ’ έαυτήν καί άνεί- 

καστον, άσχετον, άμερή, άδιαίρετον, άπειρον, άποιον, 
άποσον, ένεργή, παντοδύναμον, τήν αύτήν καί ουσίαν 
καί υπερούσιον, ΰπερώνυμον τήν αΰτήν καί όνομαζομένην, 
τό μέν καθ’αΰτήν, τό δ’ έκ τών δντων καί ποιημάτων 

25 αΰτής καί τών πράξεων καθ’ 8ς τά πάντα προήλθεν είς 
γένεσιν, κατά μηδέν έαυτής ΰφειμένην μή δέ διάφορον 
τών ούσιωδώς καί ΰπερουσίως <***> θεολογείται είναι, 
μή δ’ έαυτή μηδέν συναΐδιον ίχουσαν παρηλλαγμένον δν 
αΰτής όπωσοΟν καί διάφορον, μήτε μεΐζον αΰτής δν 

30 μήτ’ ίσον μήτ’ έλαττον, μήτ’είς άνόμοια διαιρουμένην | καί £. 3601 
άνισα, μήτ’ έξ άνομοίων ούσιωδώς καί άνίσων συντε
θειμένη ν, ούδ’ άλλην μέν αύτήν ούσαν θεότητα, έτέραν 
δέ παρά ταύτην καί ΰφειμένην αΰτής άπειράκις άπείρως 
καί ώς τά ένεργούμενα τοΟ ένεργοΟντος καί τά άνούσια 

35 τής οΰσίας, τήν οΰσιώδη καί παντουργόν αΰτής ή δύναμιν 
ή ένέργειαν ή θεότητα ή άγαθότητα ή ζωήν ή σοφίαν, 
άλλά μίαν καί μόνην καί τήν αύτήν Μονάδα τρισάριθμον, 
άμερή καθ’ έαυτήν καί άπλήθυντον, τήν δλην ένεργή τε 
καί σοφήν καί δυνατήν καί ζώσαν ΰπερουσίως καί 

40 αΰτάρκως καί άνενδεώς αΰτήν ... καί ένικώς καί άμερώς 
καί μόνως, μάλλον δέ τήν αύτήν καί μίαν καί άμερή 
Μονάδα, καί δύναμιν καί ούσίαν καί ζωήν καί σοφίαν
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καί άγαθότητα καί θεότητα καί δόξαν καί βασιλείαν, 
τριαδικήν τοϊς προσώττοις, ττοικίλη[η]ν ταΐς πράξεσι, μο- 

45 ναδικήν τή θεότητι καί άπαράλλακτον, άττανταχοΟ πα- 
ροΟσαν καί διά πάντων ΙοΟσαν καί πάντα ένεργοϋσαν 
ασχέτως καί άττολύτως καί άμιγώς καί άχράντως, ού- 
σιοΟσαν, έμφυχοΟσαν, ζωογονοΟσαν, αίσθάνεσθαι ποιού- 
σαν, κινοΟσαν, σοφίζουσαν, άθανατίζουσαν, φωτίζουσαν,

50 άγαθύνουσαν κατά πάντα, ττρονοουμένην πάντων, οίκείως 
καί έκάστφ, τών ποικίλ[λ]ων είδών τε καί φύσεων, 
πάνθ’ απλώς δημιουργικώς καί δεσποτικώς καί πατρικώς 
τελούσαν ύπέρ πάσαν φύσιν καί λόγον καί έννοιαν, 
ούδενός δεομένην πρός σύναρσιν ουθ* ύφειμένου έαυτής 

55 οϋθ' ύπερκειμένου, άλλ’ούδέ ίσου τινός· τά μέν γάρ ούκ 
έστι, τών δ* έστιν άνενδεής. Ού γάρ τών ύφειμένων τό 
ΰπερούσιον, ούδέ τών ένεργουμένων τό ένεργοΟν, ταΟτα 
δ’ εκείνου δεΐται.

Ταύτά έστιν & παρελάβομεν- ταΟτα φρονεΐν μεμαθή- 
60 καμεν, καί δή καί τήν έ<ν>σαρκον τού Χριστού πα

ρουσίαν καί πάσαν οικονομίαν καί τού μέλλοντος αΐώνος 
ζωήν καί άνάστασιν, ώς τό Ιερόν τής πίστεως μάθημα 
ήμάς έπαίδευσε, μήτε προστιθέντες τι τοϊς κειμένοις 
μήτ’ άφαιροΟντες αυτών, μήτε τι καινοφωνούντες, μή|θ’ δλως £ 360ν 

65 αν είς τούς περί τούτων έληλυθότες λόγους, εΐ μή διά 
τήν άνάγκην τής άπλήστου καινοφωνίας τών καινών 
θεολόγων καί πρότερον τού Βαρλαάμ καί νϋν τών πρίν 
όμόπνων. Τούτων ούκ αν άποσταίημεν, ούδ’ έτέρωσε νεύ- 
σαιμεν, καν μέχρι θανάτου προκινδυνεύειν δέη, τη κρα- 

70 ταις τοΟ θεού καί παντοδυνάμω χερί βοηθού μενοι.
57. Δει δέ με κάνταύθα τή θεολόγω φωνή τόν λόγον 

έπισφραγίσαι καί τό τέλος τού λόγου μή έμόν είναι 
λόγον, άλλα τού διδασκάλου τής εύσεβείας ήμών, πάσαν 
έν βραχεί τήν τε τής ύπερφυούς Τριάδος εύσέβειαν 

5 παραδιδόντος, καί ή Τριάς άριθμεΐται καί ή Μονάς 
θεολογείται καί ή τοϊς μετ’αύτήν θεωρείται, καί όπως 
χρηστέον έστί τοϊς μή οϋτω πιστεύουσι· ΠροσκυνοΟμεν 
γάρ φησι, Πατέρα και ΥΙόν και "Αγιον Πνεϋμα, οϋτε

404 IV, 56, 43 -  57, 8
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τά τρία ώς ένα - ού γάρ άνυπόστατα όνόματα -, καί 
10 τά τρία έν. "Εν γάρ ούχ ύποστάσει άλλά θεότητι, Μονάς 

έν Τριάδι προσκυνουμένη καί Τριάς έν Μονάδι άνακε- 
φαλαιουμένη, πάσα προσκυνητή, βασιλική, πάσα όμόθρο- 
νος, όμόδοξος, υπερκόσμιος, άκτιστος, άόρατος, άναφής, 
άπερίληπτος, πρός μέν έαυτήν όπως έχει τάξεως αυτή 

15 μόνη γινώσκουσα, σεπτή δέ ήμΐν όμοίως καί λατρευτή, 
τήν δέ κτίσιν πάσαν έκτός έώσα, τήν μέν τφ πρώτψ, 
τήν δέ τφ δευτέρ ω  διειργομένην παραπετάσματι, πρώτψ 
μέν τήν ουράνιον και άγγελικήν άπό τής θεότητος, 
δευτέρφ δέ τήν ήμετέραν άπό τής τών άγγέλων. *Ορ$ς;

20 Ού τήν ήμετέραν μόνον φύσιν τής θεότητος εΐργει, άλλά 
καί τήν τών άγγέλων παραπετάσματι -  τό δέ έστιν 
ακαταληψία - , και ού τήν έκείνων μόνον τής θεότητος, 
άλλά καί τής έκείνων τήν ήμετέραν. Καί ούχΐ 'θείας 
φύσεως* είπεν, άλλά τής θεότητος, ϊνα σοΙ μή κακουργεΐν 

25 καί διαβάλλειν άφή τήν άλήθειαν, έτερον μέν τήν θείαν 
είναι φύσιν καί άόρατον, άλλο δέ τήν αΰτής θεότητα 
λέγοντι καί όρατήν, καί οΰτω δύο θεότητας I άνίσους ΐ. 36ΐΓ 
άλλήλαις καί άνομοίους, ού δύο μέν ούν άλλ* απείρους 
τφ πλήθει, καί πάλιν, έξ οΰτω διαφόρων πραγμάτων 

30 τό πλήθος καί άπειρων, μίαν σύνθετον καί άνομοιοτάτην, 
ού τοΐς έξ αυτής δεδημιουργημένοις άλλ* έαυτή, τήν δέ 
καί τοΐς ύλικωτάτοις εΐδεσιν όμοιοτάτην καί τοΐς άψύχοις 
καί άναισθήτοις αύτοίς, εΐπερ έστί κατά μέν τήν φυσικήν 
έπιφάνειαν καί μορφήν τήν έαυτής όρατή, κατά δέ τήν 

35 ούσίαν αόρατος. Τούτο γάρ δή καί ξύλον καί πάντα 
τά σώματα· τήν μορφήν μέν όράται, τήν δέ τής πρώτης 
Ολης ούσίαν άόρατον καί άναφές έστιν έκαστον.

‘Ο δέ τής θεολογίας έπώνυμος, οισπερ είπεν έπάγει· 
Ταΰτα πράσσωμεν καί οϋτως έχωμεν, άδελφοί, καί τούς 

40 έτέρως φρονοϋντας ώς λύμην τής άληθείας, έως μέν άν 
ή δυνατόν, προσλαμβανώμεθα καί θεραπεύωμεν, άνιάτως 
δέ έχοντας άποστρεφώμεθα, μή τής νόσου μεταλάβωμεν 
πριν μεταδοΰναι τής έαυτών υγείας· και οΰτως έσται 
μεθ’ ήμων ό θεός  τής είρήνης. Πού τοίνυν είσίν οί διά

IV, 57, 9-44 405
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45 τήν ειρήνην κοινωνεΐν ήμ&ζ άναγκάζοντες ταίς ών ούδέν 
δυσσεβέστερον καινοφωνίαις, ϊνα άκούσωσι τότε μεθ’ ήμών 
είναι καί διατοΟτο τόν τής εΙρήνης θεόν, ήνίκα τούς 
Παλαμφ παραπλησίους ώς λΟμην τής άληθείας άποστρε- 
φόμεθα, ούχ δταν άποδεχώμεθα; Κρείσσων γάρ, φησίν 

50 δ αύτός, έμπαθοΟς όμονοίας ή ύπέρ εύσεβείας διάστασις.
Καί ό θεσπέσιος Κύριλλος πρός Νεστόριον γράφων- 
Πίστεως γάρ άδικουμένης. φησίν, έρρέτω  μέν ώς έωλος 
καί έττισφαλής ή πρός γονέας αΙδώς, ήρεμείτω δέ καί 
δ τής εϊς τέκνα φιλοστοργίας νόμος, καί του ζήν άμείνων 

55 έστω  τοΐς εύσεβοΟσιν ό θάνατος, ίνα κρείττονος άνα- 
στάσεως τύχωσιν.

"Ετι κάκεϊνόν μοι προσθήσειν τόν δρον τής εύσεβείας 
κάν τώ παρόντι δοκώ τοΟ αύτοΟ Θεολόγου, εί καί 
πρότερον εϊρηται· προσφυής γάρ | μάλιστα τώ άρτίως £ 36ΐν 

60 βηθέντι. Δει γάρ φησι, ένα Πατέρα γινώσκειν άναρχον 
και άγέννητον, Υίόν ένα γεγε<ν>νημένον έκ του Πατρός, 
καί Πνεύμα £ν έκ ΘεοΟ τήν ΰπαρξιν έχον, παραχωροΟν 
Πατρΐ μέν άγεννησίας, Υίώ δέ γεννήσεως, τά δ’ άλλα 
συμφυές και σύνθρονον καί δμόδοξον καί δμότιμον, ταΟτα 

65 εϊδέναι, ταΟτα δμολογείν, μέχρι τού(των) ΐστασθαι, τήν 
δέ πολλήν φλυαρίαν και τάς βεβήλους καινοφωνίας τών 
λόγων τοΐς σχολήν άγουσιν άποπέμπεσθαι. Τοΐς δ’αύτοΐς 
τούτοις καί ό μέγας Βασίλειος προσεπισφραγιζέσθω τά 
είρημένα λέγων· ΕΤς μέν Πατήρ δ Θεδς, άεΐ Πατήρ 

70 διαμένων και ών άϊδίως δπερ έστίν, εϊς δέ Υΐδς, άΐδίω 
γεννήσει γεγεννημένος, άνάρχως συν τφ Πατρΐ ών Υίός 
αληθινός άεΐ ών δ έστι, Θεός Λόγος καί Κύριος, έν 
δέ καί τό Πνεύμα, τό άληθώς “Αγιον ΠνεΟμα, κατά τό 
γεγραμμένον, τό μετά Πατρός καί Υίού συνδοξαζόμενον.

75 Εϊρηται ταϋτα, καί έσται καλώς ώς έστι τοΐς άπεριέργως 
πιστεύουσιν είς Θεόν καί Λόγον καί ΠνεΟμα, μίαν ούσαν

406 IV, 57, 45-76
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θ ε ό τ η τ α ,  τ ή ν  κ α ί  μ ό ν η ν  π ρ ο σ κ υ ν η τ ή ν ,  ΐν α  μ η δ α μ ο Ο  π α -  
ρ ε ί σ δ υ σ ι ς  γ έ ν η τ α ι  π λ ή θ ο υ ς .

58. ΤαΟτά έστιν & παρελάβομεν όμολογείν, καί ταΟτα 
όμολογοΟντες μέν εύσεβεΐν, παραβαίνοντες δέ τι μή 
εύσεβεΐν δεδιδάγμεθα, καί πρός ταΟτα πάντα τάλλα θε· 
ωρείν, ά περί εύσεβείας οΐ θείοι πατέρες όπηδήπστε φι- 

5 λοσοφοϋσι, κάν ταΤς έρμηνείαις κάν τοΐς σχήμασι τών λό
γων διαφόρως ποικίλλωνται, κάν τι δυσθεώρητον ή[ν], 
κάν έναντίως δοκή πως τούτοις, ή πάντα τρόπον έπΐ 
ταΟτα άγειν ή άγνοεΐν όμολογείν, κατά τόν πολλάκις εΐ- 
ρημένον ήμΐν τοΟ μεγάλου Βασιλείου κανόνα* Χ ρ ή  γάρ 

10 φησιν, ά π ό  τ ώ ν  κ ο ι ν ώ ν  έ ν ν ο ι ώ ν  ώ ρ μ η μ έ ν ο υ ς  π ε ρ ί  Θ εο Ο ,  

τ ά  έ ν α ν τ ιο ύ μ ε ν α  δ σ ο ν  έ π ΐ  τ ή  λ έ ξ ε ι  ό μ ο λ ο γ ε ίν  μή  ν ο ε ΐν ,  
ή  ζ η τ ε ΐ ν  τ ίν α  τ ρ ό π ο ν  ά π ο κ α τ α σ τ ή σ α ι  δ υ ν η θ ϋ μ ε ν  ο ύ χ ΐ  

δ έ  ά ν α τ ρ έ π ε ι ν  τ ά ς  ά ξ ι ο λ ό γ ο υ ς  π ε ρ ί  Θ εο Ο  I υ π ο λ ή ψ ε ις ,  ΐ. 3621 

Κ α ί  ο ϋ τ ω ς  ά π ρ ο σ κ ό π τ ω ς  έ ν τ ε υ ξ ό μ ε θ α  τ α ΐς  Γ ρ α φ α ΐς ,  ά π ό  
15 μ έ ν  τ ώ ν  ε ύ λ η π τ ω ν  ω φ ε λ ο ύ μ ε ν ο ι ,  ά π ό  δ έ  τ ώ ν  ά σ α φ ε -  

σ τ έ ρ ω ν  μ ή  β λ α π τ ό μ ε ν ο ι .

Όλως δέ, εΐ μέν τοΐς δροις τών θείων ήμών πατέρων 
καί τοΐς κοινοΐς τής Ιεράς τοΟ ΘεοΟ έκκλησίας έπεσθαι 
δει περί τής εύσεβείας, ταΰτά έστιν άπερ ήμΐν οί θείοι 

20 πατέρες παρέδοσαν καί ή μήτηρ ήμών τού Χριστού 
έκκλησία, ούχ άπερ ήμάς νϋν ό Παλαμάς διδάσκει. 
Πόθεν; Πολλού γε καί δει. Τούτων μέν ούν προδήλως 
τάναντιώματα. Εί δ* 2τερα μέν τών παραδεδομένων, ύψηλά 
δέ φησιν είναι ταύτα καί δυσθεώρητα, καί διατούτο 

25 μήπω νενομισμένα μή δ* έγνωσμένα τή θείφ καί κα
θολική τού θεού έκκλησή, ταύτα δή πάλιν λέγων
— καί γάρ ούν λέγει ταύτα καί τερατεύεται -, άκουέτω 
τοΟ λέγοντος* Ίσχυρότερά σου μή ζήτει, καί βαθύτερά 
σου μή έρεύνα. Ό  δέ ταύτα θεωρών θεολόγος* Τουτέστι,

30 φησί, τ ά  ό σ τ ά  το Ο  λ ό γ ο υ  μή  σ ύ ν τ ρ ιβ ε ·  ο ύ  γ ά ρ  έ σ τ ι  

σ ο ι  χ ρ ε ία  τ ώ ν  κ ρ υ π τ ώ ν .  Εί δέ τών ύπέρ ήμάς 
σιωπή κεκλεισμένων αύτών όστών τού λόγου καί τών

IV, 57, 77 -  58, 32 407

58, 28/29 Sir. 3, 21

58, 9/16 Db. Basil., Ejurrat. m Itaiam propb., Proocm., 5-6. PG 30, 128 A
1-13 29/31 Greg. Nyss., Dt vita Moysis. GNO VII. 1, 67, 7-8 j PG 44, 357 
D 1-3

58, 6 ή] ήν cod. 15/16 άσεφεστέρων cod



ήμετέρων τής διανοίας όδόντων Ισχυροτέρων άπέχεσθαι 
δει, καί μηδαμώς έγχειρείν τοίς τοιούτοις, οϋτω τοίς 

35 θείοις άττηγόρευται νόμοις, καί παράνομος ό παραβαίνων 
τούτους, οδ τούς λογισμούς καθαφεΤν και τό ϋφωμα 
τής καρδίας αύτοΟ τής κατεΓταφομένης τοϋ ΘεοΟ, κοινόν 
είναι σκοπόν χρήναι βοφ πάσι τοίς άντιποιουμένοις τής 
εύσεβείας ό μέγας Βασίλειος.

40 Τί χρή λογίζεσθαι, τί 6έ καί λέγειν περί τών οϋτω 
φανερώς τά τοίς φανεροίς ήμών τής εύσεβείας δροις 
έναντιώτατα ένστησαμένων καί άγωνιζομένων, Παύλου 
μέν όκούοντας λέγοντος τοΟ θειοτάτου· «"Οστις ευαγ
γελίζεται ύμΐν παρ' δ  παρελάβετε, άνάθεμα έστω' καν  

45 άγγελος έ ξ  ούρανοΰ  δοκή τις είναι κδν I αύτός έγώ £. 362ν 
ΠαΟλος,» τοϋ δέ χρυσοϋ τήν γλώτταν έπεξετάζοντος 
τοϋτο καί έπιλέγοντος- Ούκ είπεν- «Έάν έναντία τις 
λέγη τοίς παραδεδομένοις», ούδέ «"Αν άνατρέπη τό πάν», 
άλλά παρ’ & παρελάβετε, τουτέστιν έάν και τό τυχόν 

50 παρακινή, άνάθεμα έ σ τ ω ;
59. Τούτους δή τούς θείους δρους έγώ τής εύσεβείας 

ήμών κατέχειν έν ασφαλείς θέλων, ΰπέρ ών καί πάν 
ότιοϋν εΐρηταί μοι, καί ταΐς ύπέρ τούτων παραγγελίαις 
πειθόμενος, οϋτε κολακευόμενος, οΟτε κακώς καί άκούων 

5 καί πάσχων καί ξιφών Δκμάς καί δήμου παροξυσμόν 
έπ* έμαυτόν όρών, εΐξά τι τοίς καινοτόμοις τούτοις τής 
πίστεως, πολλών δέ καί δεινών γεγενημένων λόγων 
τφ προστάτη τής όσεβείας κατά τής εύσεβείας, τών μέν 
καί πρότερον, τοίς δέ καί αύτόν έμέ διασύροντι, ούκ 

10 έμέ μέντοι μόνον άλλά καί πάντας ύμάς, τήν βασιλείαν 
αύτήν καί τήν ίεράν έκκλησίαν, ώς πέφηνεν, άνδρας καί 
σοφούς καί σπουδαίους καί Ιερούς καί θείους -  τά δέ 
τής θειοτάτης ήμών δεσποίνης καί βασιλίδος, ής τήν 
τής αξίας τών άλλων ύπεροχήν μικράν άπέδειξεν νϋν 

15 ούσαν ή τής ύπέρ εύσεβείας τών άλλων ύπεροχή φρον- 
τίδος, τί χρή καί λέγειν; -  ών ό καινός θεολόγος, 
τήν μέν αύθάδειαν καί τήν άττόνοιαν τήν έαυτοΟ, διενή-

408 IV, 58, 33 -  59, 17

36/37 cf. II Cor. 10, 4-5 43/46 cf. Gal. 1, 8-9 49 /50  Gal. 1, 9

36/39 cf. Db. Basil., HomiL in Ps. 115, 4. PG 30, 109 A 12-15 47/50  
Ioann. Chrysost., In cap. 1 ep. ad Galat. com m en t7. PG 61, 624, 22-26

59, 1 δή] δέ ante com cod.



IV, 59, 18 -  60, 28 409

νοχε, τήν δ' άρετήν καί σύνεσιν καί εύσέβειαν ούκ 
έζήλωσεν. ΈνταΟθα ήδη τής άττονοίας τής αύτοΟ προη- 

20 γμένης καί τής Αναισχυντίας, ούκ άνεκτόν έδοξεν ύμίν 
τό γινόμενον είναι, άλλά κολαστέον ώς οΐόν τε. ΔιατοΟτο 
τόν μέν καθείρξατε, τοϋ μή δνετον δντα διαψθείρειν τό 
πλήθος- δεινός γάρ έστι συνεΐναι καί παρακρούεσθαι 
τούς μή προαισθομένους αύτοΟ τήν διά βάθους νόσον.

60. ΕΙ μέν ούν καί άσφαλώς μοι πάντ'εΐρηται τά 
είρημένα, τφ θ εώ  χάρις. "Εμαθον γάρ ούδέν I έχειν {. 363Γ 
ήγείσθαι δπερ ούκ Σλάβον, εΐ γέ τι καί πρόσεστί μοι 
λόγου τινός δξιον. Εί δέ τι καί μή παντάπασιν άρέσκον 

5 τή τοϋ 0εοΟ έκκλησίςι φανείη τών ύπ* έμοΟ φηθέντων, 
καί δόξαι τοΟτο αύτή έμόν είναι αύτοΟ καί μή τών 
θείων πατέρων καί τών Γραφών, καθαρώς τούτων σω- 
ζομένων τών δρων τής εύσεβείας ήμών, δ καί τήν όρ· 
χήν τώνδε τών λόγων ειπον, καί τών βεβήλων και- 

10 νοφιονι&ν έκείνων εις τέλος άνηρημένων έφ'αΐς καί ήμδς 
είς τούτους καθεϊναι τούς λόγους έδέησε.

Τίνων δή τούτων, ώς έν όλίγοις λαβείν· δτι έστί 
πλήθος θεοτήτων άκτιστων, άνίσων τε άλλήλαις καί 
άνομοίων, καί ύπέρ ταύτας έστίν ό θεός- καί ώς ή 

15 δλη ένεργής τε καί παντελής θεότης τής άρρήτου Τριάδος, 
οϋτως έχουσα, έώραταί τω σωματικοίς όφθαλμοίς ό- 
πωσδήποτε, ώστε τό μέν αύτής ύπερκείμενον καί ένερ· 
γοΟν καί άόρατον, τό δ’ ύφειμένον καί ένεργούμενον καί 
όρώμενον είναι- και άπλώς δτι τά ούσιώδη καί φυσικά 

20 τοΟ θεοΟ καί έμφυτα αύτώ καί ένούσια, ών χωρίς 
ούδ’ αν εΐη τοπαράπαν τό θεΐον, ταΟτά έστιν ή τοΟτο 
πάν ένεργούμενον ύπό τής θείας ούσίας καί ύφειμένον 
αύτής άπειράκις άπείρως- καί ώς άλλο μέν έστι τοΟ 
ΘεοΟ ή φυσική καί ούσιώδης μορφή, έτερον δέ ή φύσις- 

25 καί ή μέν ύπερκειμένη θεότης, ή δέ έστιν ύφειμένη- 
κάκείνην μέν είναι τό άόρατον καί ένεργοΰν, αύτό δέ 
τό ένεργούμενον καί όρατόν καθ’αύτό σωματικοίς ό- 
φθαλμοΤς.

60. 9/10 cf. I Tim. 6, 20; II Tim. 2, 16

59, 21/22 cf. Greg. Acindynus, Λόγος πρός τόν πατριάρχην Καλέκαν, 
Mon. gr. 223, fol. 54v; Uspcnskij, p. 91

59, 19/20 προηγμένης] com xi, προηγουμένως cod. 20 ήμΤν cod.



61. Τούτων δή καί τών τοιούτων πάντων ώς έναν- 
τιώτατα περιφανώς τή ύγιαινούση διδασκαλία τών Ιερών 
πατέρων καί τοΐς κειμένοις τής εύσεβείας τής ήμετέρας 
δροις παντάπασι καταπτυσθέντων, ώσπερ έστίν άξια, καί 

5 | τή τών αΙρέσεων, ώνπέρ έστι, παραδοθέντων μοίρφ ί. 363ν 
τή τελεωτάττ) τής έκκλησίας ψήφω, τής σής ήγουμένης 
θειότητος, οΰτε τών έμών έτι λόγων καί πόνων χρεία 
οϋτ’ούν έτέρου τινός, οΟτε θόρυβος καί ζάλη καθέξει 
τήν έκκλησίαν καί διαίρεσις έκφυλος. Ίδοιμεν δή τήν 

10 τε σήν θεοκίνητον πρόνοιαν έπΐ τουτί τό έργον δια- 
ναστάσαν, δσον άπαιτεΐται παρά τής εύσεβείας, ή μάς τε 
αύτούς τήν σήν όλκάδα έν εύπλοί  ̂ τή πρόσθεν διά τής 
σής κυβερνήσεως γεγενημένους, καί τούς ταράκτας αύ
τούς τής προτέρας γαλήνης, ή μεταβαλόντας διά τής 

15 σής σοφίας καί κοινωνούς ήμΐν τής εύπλοίας καί τής 
γαλήνης δντας ί  εΐπερ καί πρός τούς μανέντας έπίχειρή- 
σαι τούτοις, ή; ή τείχος ήμϊν πρός τούτους έκκλησιαστικόν 
γεγονός, οΐον τοΐς καθ’αύτόν ό θεόφρων καί άσφαλής 
Θεολόγος διέτεινεν, δ μικρώ πρόσθεν εΐρηται* οίμαι δέ 

20 ού μάλλον τοΐς καθ’αύτόν πρός τήν τότε τής άληθείας 
λύμην ή καί ήμΐν πρός τήν νΟν ούδέν έκείνης μετριω- 
τέραν ούσαν, ϊνα μή λέγω καί πολλώ χαλεπωτέραν, ώς 
δέδεικται.

410 IV, 61, 1-23

19 cf. supra, IV, 57, 38-44

1/ 2  £vavTul)TaTa] expectamts t v a\mu)T6TG)v; tf. Introd. p. LXXXin 1 2  *rfl] 
tCj cod. 13  TapdKTa^] sic accentum in cod. 1 6 / 1 7  clncp - toutol^] textus 
forsan male lectus est; ante eTnep videntur dnae, vei saltern nna littera adesse, qnae legi 
non potest
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ΤοΟ αύτοΟ σοφωτάτου ίερομονάχου κυροΟ Γρηγορίου f. 91̂  
τοΟ Ακίνδυνου άνασκευή εις τόν παρόντα Διάλογον, δν 
ό πολύθεος έξέθετο Παλαμδς, έν ώ έαυτόν μέν 'Ορ
θόδοξον, τούς εύσεβεΐς δέ ΒαρλααμΙτας έπέγραψεν· άν-

5 τέστραπται δέ τοΟτο παρά τών 'Ορθοδόξων ένδίκως. 
Τίθησι δέ τάς άποκρίσεις τοΟ δοκοΟντος ΒαρλααμΙτου 
ούχ δσπερ δν οΐ όρθώς αύτώ άντιλέγοντες άττοκρίνοιντο, 
άλλ' δς αύτός έθέλει ό παλαμναΤος τόν ΒαρλααμΙτην ποιεί 
άποκρίνεσθαι. Καί νΟν μέν τούς θεοφάντας συκοφαντών 

10 ώς έκ τών έκεΐνοις είρημένων τάς άποδείξεις τών έαυτοΟ 
δογμάτων εύπορεΐν οιόμενος, νΟν δέ δ μέν μή λέγουσιν 
ώς λεγόντων είσάγων, νΟν δέ δ λέγουσι παρακότττων 
καί παραφθείρων έκτόπως καί άφ* έαυτοΟ προστιθείς, 
ύφ' ών έλέγχεται περιφανέστατα δυσσεβών* οϋς δέ δοκεΐ 

15 άντιλέγειν τοσοΟτον σεσυκοφάντηκεν, όττόσον καί δεδυσ- 
σέβηκεν.

ΔΙΑΑΕΞΙΣ ΤΟΥ ΚΑΚΟΔΟΞΟΥ ΠΑΛΑΜΑ 
ΜΕΤΑ ΟΡΘΟΔΟΞΟΥ

ΠΑΛΑΜΑΣ. Μαθεΐν έβουλόμην παρ’ υμών τών ζητούντων 
20 καί έπεκδικούντων τά λείψανα του συνοδικώς έξ<ελ)η- 

λεγμένου κακοδόξου Βαρλαάμ, τίνα είσΐν ά κατ’ έκεΐνον 
ήμΐν αΰθις άρτίως έγκαλεΐτε.

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Αέξω και μάλα άσμενος, έπεΐ κάμοί 
πυθέσθαι πόθος, τίς ύμΐν άπολογία

25 Λέγε τήν σαυτοΟ περί θεοΟ κακοδοξίαν, άνθρωπε, καί 
μή τόν Βαρλαάμ προφασίζου. Ού γάρ εί κακόδοξος ό 
Βαρλαάμ, πάντως όρθόδοξος σύ· κακοδόξου γάρ δντος 
καί άσεβοΟς Σαβελλίου τοΟ Αίβυος, ωπερ άντέπιπτεν 
"Αρειος τό Άλεξανδρηνόν κακόν, ούδέν ήττον ήν καί 

30 αύτός άσεβής Άρειος ό άντιπίπτων έκείνω· μέσον δ* έ· 
στώτας τούς όρθοδόξους, οί μέν περί Σαβέλλιον ‘Αρει· 
ανούς, οί δέ περί τόν "Αρειον Σαβελλιανούς έκάλουν, οί 
μέν διά τάς τρεις ύποστάσεις, οί δέ διά τήν μίαν θεό
τητα.

19/24 ΣΠ2, 164, 1-6

9 άλλά άς post primam et wttt stamdam cm. cod. 20/21 έξηλεγμένου cod. 
25 άντίθ<εσις> άκινδύνου mg. cod. 29 άλεξανδρηνόν] sic cod.



35 "Οτι μέν ούν ού Βαρλααμΐται ήμεΐς, δεικνύουσιν ήμών 
οΐ κατ' έκείνου λόγοι καί αΐ παρά σοΟ γε αύτοΟ μαρ- 
τυρούμεναι πράξεις. "Οτι δέ ούδέ τής παλαμναίας μοίρας, 
σύ μαρτυρείς ήμΐν, Βαρλααμ [τ ας άποκαλών, I ώσπερ ούν {. 92* 
κάκεΐνος Παλαμίτας έκάλει. Τφ τε τοίνυν τήν τών θείων 

40 ήμών (πατέρων) περί προσευχής διδασκαλίαν στέργειν 
τε καί άσπάζεσθαι καί τήν περί τής έν τφ δρει τοΟ 
Κυρίου μεταμορφώσεως άπλώς καί άπολυπραγμόνως, ώς 
γέγραπται, τώ Βαρλαάμ ούχ έπόμεθα· τώ τε μίαν μόνην 
θεότητα όμολογείν έν τή 'Αγίςι Τριάδι, άπλήν, άδιαίρετον 

45 καί π&σιν άκατάληπτον, καί ούδαμώς έτέραν, τήν σήν 
πολυθεΐαν άποτρεπόμεθα. "Ωσπερ δέ ύπ' έκείνου Παλα- 
μΐται άκούοντες, ώς διθεΐται, ούκ έφροντίζομεν -  διαβολή 
γάρ ήν τοϋτό γε, διότι αύτφ άντεπίτττομεν έφ’οίς έκαι- 
νοφώνει κάκεΐνος - ,  οϋτω καί παρά σοΟ Βαρλααμΐται 

50 άκούοντες διότι σου τό πολύθεον άποτρεπόμεθα φρόνη
μα, ούδένα λόγον ποιούμεθα, ού μάλλόν γε ή ό μέγας 
’Αθανάσιος δτε αύτφ οί περί "Αρειον έλεγον- «Σαβέλλιος 
εΐ», καί αύτός “Αρειος πρότερον τώ θείω Άλεξάνδρω 
τφ 'Αλέξανδρέίας περί τής έν τή 'Αγίςι Τριάδι μονάδος 

55 θεολογοϋντι καί τήν έκκλησίαν διδάσκοντι.

(ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ) γένοιτ’ άν, έφ’οϋτω φανεροΐς και άνω- 
μολογημένοις άτοττήμασι, πώς δ’ άρα καί αΰτοί τά αΰτά 
ήμΐν άντεγκαλεΐτε μηδέν τοιοΟτον λέγουσιν. Ήμεΐς γάρ 
εν άκτιστόν φαμεν, τήν τρισυπόστατον ούσίαν τοΟ ΘεοΟ,

60 τά δέ παρ'αύτήν άπαντα, κτιστά. Ύμεϊς δέ πολλά τά 
άκτιστα λέγοντες πολυθεΤςι περιπίπτετε σαφώς, δύο θεότη
τας λέγοντες, καί τήν μέν ύπερκειμένην τήν δέ ύφειμένην, 
καί τήν μέν μεθεκτήν τήν δέ άμέθεκτον, καί τήν μέν 
χορηγούσαν τήν δέ χορηγουμένην, τήν τε ούσίαν καί 

65 τήν τού θεού  ένέργειαν διαφέρειν λέγοντες άλλήλων, 
δύο θεούς πρεσβεύοντες έλέγχεσθε. Ήμΐν δέ ούδέν 
τοιοΰτον προσπεσεΐται, τήν μέν ένέργειαν £ν καί ταΰτό 
καί άδιάφορον λέγουσι τβ οΰσίς τοΟ ΘεοΟ, θεότητα δέ 
άκτιστόν σέβουσί τε καί κηρύττουσι μίαν, άπλήν, άό- 

70 ρατον, άμέθεκτον, άπερινόητον.

414 ΡΙΙ 35-70

56/70 ΣΠ2, 164, 6-19

39 παλαμήτας cod. 40 πατέρων sttppltvi 46/47 παλαμήται cod. 56 
smtentia non intellifftur, nisi colliffs earn Untis 23-24



Καλώς ποιών ώμολόγησας αύτός διά τοΟ ΒαρλααμΙτου 
φανερά είναι καί άνωμολογημένα Ατοπήματα τά και- 
νοφωνούμενά σοι. Τά δή φανερά άτοπήματα έν τφ τής 
εύσεβείας λόγω ανευ ά(λ)ληγορΙας καί αΐνιγματώδους 

75  καί συμβολικής οΐον δραματουργίας θείας, δ φησιν 6 
θεσπέσιος Μάξιμος, πώς Αν τις εϋ φρονών παραδέξαιτο;

Καί τί τούτου μέν όρθοδοξότερον, τοΟ δ’ έναντίου τούτι*) 
τφ δόγματι κακοδοξότερον καί τοΟ ταΟτα συγγράφοντος; 
Χριστιανός γάρ έστιν 6 πιστεύων I μ'ιαν είναι θεότητα, ΐ. 92ν 

80 έ ν  ί σ η  έ ξ ο υ σ ί ς ι  Πατρός καί ΥΙοΟ καί Α γ ί ο υ  Πνεύματος.
Ό  δέ παρά ταΟτα δοξάζων, αίρετικός έστι καί άτιμος 
καί τιμωρείται. Οΰτος ήμϊν ό πάς τών άγίων καί οι
κουμενικών συνόδων τής εύσεβείας δρος, φ σύ σφοδρώς 
πολεμείς καί άσεβώς κομιδή. Ένέργεια<ν> δέ ούχ άπλώς 

85 λέγομεν τή ούσίςι τόν αύτόν έχειν λόγον- όμώνυμος 
γάρ ή ένέργεια- καί ή πράξις ένέργεια λέγεται, καί 
μάλιστα τοΟτο ένέργεια, καί έχει (τό)ν λόγον ’τέλεσμα’ 
ένέργεια- έπί δέ τής θείας καί άπλής καί άσωμάτου 
φύσεως, τόν αύτόν τή ούσίς λόγον έπιδέχεσθαι τήν 

90 ένέργειαν· καί νόησιν είναι τό Θεΐον καί δλον ένέργειαν, 
τήν παντού ργόν δηλονότι καί παναΐτιον δύναμιν, κδν 
ούσία καλήται, δλον ούσΐα(ν) καί μόνον. Καί δ,τι άν 
εΐποι τις, ούχ ήμών έστι λόγος ή νόησις, άλλ* ό μέγας 
ήμάς διδάσκει Βασίλειος καί θειότατος Μάξιμος μετά 

95 πάντων τών Ιερών πατέρων, διότι φασί- «Μονάς έστιν 
άδιαίρετος τό θειον και άμερής καί άπλή καί άποιος 
καί άπλήθυντος.» ΤαΟτα δέ προεκτέθειται τοΐς Ιεροΐς 
πατράσιν ϊνα σοι μή τέμνειν ή νΟν τήν μίαν θεότητα 
είς πλήθος άνομοιοτάτων θεοτήτων καί δνισον ούσίαν 

100 καί ένεργείας, δ μόνων έστι τών τήν πολύθεον πλάνην 
νενοσηκότων κατά τόν μέγαν Γρηγόριον τόν Νυσσαέων.
"Η τοίνυν άπόστηθι τήσδε τής πολυθέου πλάνης, ή μηδέν 
ΐσθι διαφέρων τής τών Ελλήνων πλάνης.
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75 cf. Maxim., Libtr Ambiguarum. PG 91, 1165 B 6-7 79/82 Leo VI 
Philos. Imp., BastUcorum, p. 1 88/90 Ps. Basil. (=* Didym. Alex.), Adu 
E unom 5. PG 29, 716 B 10-12 90/92 cf. Maxim., Capita tbioL it am ., 1, 
82. PG 90, 1116 C 8 - 1117 A 2 95/96 cf. ibid, 1117 A 3-4 100/ 
101 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Epist. 189. GNO ΙΠ.1, 7, 5-6; PG 32, 688 
C 12-13

71 άντί<θεσις> άκινδύνου mg. cod 74 άλιγορίας cod 71 τοΟ αύτοΟ 
mg. cod. 84 ένέργεια cod 87 έχει τόν] scripsi, έχειν cod. 92 ούσίαν] 
ούσία cod.



ΠΑΛΑΜΑΣ. "Οντως ή άλήθεια δυσθήρατον χρήμα. Käv 
105 μή ώ ς  τό χρυσίον και τό άργύριον ίκζητήσης, κατά 

Σολομώντα φάναι τόν σοφόν, ού μή ποτέ πορίση ταύτην.
Έγώ  δ’εί καί προσολίγον ώμιληκώς τυγχάνω τοίς πα* 
τράσιν έκείνοις, οΐ ΘεοΟ συναιρομένου διά τών οίκείων 
λόγων τήν τοΟ Βαρλαάμ έκείνου πλάνην έκ μέσου 

110 πεποιήκεσαν τής έκκλησίας Χρίστου, άλλ’αύτφ <τφ> τής 
άληθείας χορηγφ θαρρήσας πρός άπολογίαν άποδύσομαι, 
μόνον εί μή πρός έριν άλλά πρός άλήθειαν άκούειν τε 
καί λέγειν npoaipfl.

Δυσθήρατον μέν ή άλήθεια χρήμα -  πώς γάρ οϋ; -  
115 άλλ’ούχί τής εύσεβείας όμολογία ϊτι δυσθήρατος, πάσι δέ 

έκ πολλοΟ παντός μάλλον εΰδηλος καί αύτοΟ λαμπρό· 
τέρα ήλίου. Πώς ούν σέ νϋν καινόν διδάσκαλον εΰ- 
σεβείας παραδεξώμεθα; "Η πώς οΰκ αύτό σε τοΟτο 
αύτόθεν κακόδοξον άποδείκνυσι καί τών πατρικών έκ- 

120 τετραμμένον δρων, τό νΟν έπαγγέλλεσθαι ήμάς διδάσκειν 
I περί τής εύσεβείας, ώς πρότερον άγνοοΟντας, καί ταΟτα (. 93Γ 
ούδαμόθεν έχοντα τό τής τοιαύτης διδασκαλίας άξίωμα;
Οΰτε γάρ Χριστός οϋτε άπόστολος οϋτε προφήτης οΟτε 
έπίσκοπος εί, άλλά μοναχός ήσυχίαν καί άναχώρησιν 

125 έπαγγελλόμενος.
Τής αύθαδείας, ότι πατέρα προσαγορεύεις σαυτόν. ΘεοΟ 

δέ δταν λέγης, τίνος λέγεις; Πρότερον μέν γάρ ΘεοΟ 
άκούοντες, τοΟ ένός τρισυποστάτου ΘεοΟ ένομίζομεν 
άκούειν. ΝΟν δέ καί άλλης, μάλλον δέ καί άλλων πολλών 

130 παρά σοΟ θεοτήτων άκτιστων κηρυττομένων παρά τόν 
Ινα θεόν έκεΐνον, καί άπειράκις άπεΐρως ύφειμένων έκεί
νου, μή δ' όμοίων, ΘεοΟ ή θεόν σοΟ λέγοντος δταν ά- 
κούωμεν, δν λέγεις θεόν οΰκ ΐσμεν. Ποίιμ Θεώ, πάλιν 
έρωτώ. Τψ ΰπερκειμένψ πάντων; ‘Αλλ’ούκ έστιν έν σοί·

135 ούδέ μετέχει<ς> αύτοΟ. Άλλ* ύφειμένω θεφ ; Τής άκρας 
άσεβείας.
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(ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ.) Οϋτω διαλεξόμεθα, ώς ύπέρ τής έν 
θ εώ  άληθείας διαλεγόμενοι καί ώς αύτής τής αύτοαλη- 
θείας έφορώσης.

140 ΠΑΛΑΜΑΣ. Ύπέρευγε. ΤαΟτα τοίνυν έφ’οίς ώς μόνοι 
πλήν ήμών άσφαλώς δοξάζοντες μέγα τι φρονείτε, παρ' έ- 
αυτών £γνωτε ή παρά τών άγιων έδιδάχθητε ;

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Π α ρ ά  τ ώ ν  ά γ ιω ν -  κ α ι  γ ά ρ  ε !  β ο ύ λ ε ι ,  

ά π ό  τ ώ ν  έ κ ε ί ν ο ι ς  ε ίρ η μ έ ν ω ν  π λ ή θ ό ς  σ ο ι  π ρ ο ο ίσ ο μ α ι  μ α ρ - 
145 τ υ ρ ι ώ ν ,  κ α τ ά  π ά ν θ ’ ό μ ο λ ό γ ω ν  το Τ ς  έμοΤς.

ΤΩ πάντα τολμών τά άτοπώτατα άνθρωπε καί τά 
άνω κάτω τιθείς, τίνι προσήκει ούτος 6 λόγος, είπέ 
μοι -  μάλλον δέ τήν άγίαν τοΟ θεοϋ έκκλησίαν έρωτη- 
τέον, πρός δέ σέ ούδέ δλως ποιητέον τόν λόγον, μανίας 

150 περιφανώς άνάπλεων δντα καί δεινής άφροσύνης -, 
τφ καινοφωνοΟντι καί ά παρά τήν κοινήν τής εύσεβείας 
όμολογίαν ήμίν έστι προδήλως είσάγοντι, ή τψ τήν 
πατροπαράδοτον πίστιν φυλάττοντι καί ήν δπαντες ΐσμεν 
οΰδενός διδασκάλου πρός ταύτην δεόμενοι; Τί γάρ όμο- 

155 λογεΐτε, ή άγία τοΟ θεοΟ έκκλησία; Μίαν έν τή Άγίς 
Τριάδι θεότητα, αύτόν τόν τρισυπόστατον καί δλον θεόν 
ήμών, ή πλείστας άκτιστους θεότητας, τάς μέν μεθεκτάς 
καί ήμάς κυβερνώσας, άλλην δέ άμέθεκτον καί μηδέν 
ήμΐν συμβαλλομένην ή πρός τό είναι ή πρός τό ευ 

160 είναι; Άλλά τοΟτο μέν δπαντες έλληνικής I πλάνης είναι I 93τ  

συμφήσετε, έκείνψ δέ τφ δόγματι ένετράφητε. Πώς ούν 
ού τφ τά καινά περί ΘεοΟ δογματίζοντι καί τά έναν- 
τιώτατα τοίς άνωμολογημένοις ούτος ό λόγος άρμόττει, 
άλλά τφ τά πάσι γνώριμα τή άγίς τοΟ ΘεοΟ έκκλησίς 

165 (συμ)πνέοντι καί τόν πατρικόν τής εύσεβείας κλήρον 
ούχΐ προϊεμένψ τοίς άσεβέσι κλέπταις καί συλώσιν ήμών 
τήν ζωήν άθεώτατα; Οϋτως έστί διαβολικόν καί συκοφαν· 
τικόν ή έκπτωσις τής εύσεβείας.

Πώς οΰν ό μέγας Βασίλειος άπελογήσατο δτι ού τρεις 
170 δοξάζει ούδέ διδάσκει θεούς; Δείξας δτι πολλά είσιν 

άκτιστα διηρημένα άλλήλων ούσιωδώς, ώσπερ σύ νΟν, 
ή τοΟτο μέν φυγών -  οϋτως ώστε λέγειν έν τοίς
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Άντιρρητικοΐς· Άγαθόν τό ΠνεΟμα, ώς άγαθός 6 Πα
τήρ, και άγαθός 6 έκ του άγαθοΟ γε<ν>νηθείς, ούσίαν 

175 Ιχον τήν άγαθότητα· καί πάλιν· ΕΙ γάρ φύσις αύτφ 
άγιασμός έστιν ώσπερ Πατρί καί Υίώ, πώς τρίτης έστί 
καί άλλοτρίας φύσεως; - ,  τήν δέ διαφοράν κατά μόνας 
τάς θείας υποστάσεις τής 'Αγίας Τριάδος άποφηνάμενος;
Σύ δέ χωρίζων τοΟ θεοΟ καί μετά τών ένεργουμένων 

180 τιθείς τήν πάντα ττοιοΟσαν τοΟ ΘεοΟ καί περιέχουσαν 
δύναμιν -  μεταξύ γάρ τούτων άπειρον διαφοράν πα- 
ραδίδως, δπερ έστίν ίδιον τοΟ ΘεοΟ πρός τά κτίσμα- 
τα - ,  πώς ού μή μόνον δύο θεούς παραδίδως, Αλλά καί 
πάσαν άλλην άσέβειαν ύπερβάλλεις τοΐς τοιούτοις σου 

185 δόγμασι, κτίσμα είναι τόν θεόν προδήλως άποφαινόμενος, 
έπεί καί τήν παντουργόν αύτοΟ δύναμιν;

ΠΑΛΑΜΑΣ. Ούκ £γωγε οίμαι κατά πάντα. Τί δέ, ούχί 
καί ττός κακόδοξος συμφθεγγομένους φαίη &ν έαυτφ 
τούς πρό αύτοΟ άγιους; Τόν δέ Σαβέλλίον, πόσας οϊει 

190 μαρτυρίας άπό τών Ιερών γραφών έχειν προενέγκασθαι, 
δτι £ν έστιν ό Πατήρ καί ό Υ Ιό ς; Διό καί ττολυθέους 
τούς μή κατ'αύτόν φρονοϋντας έλεγε. Πόσας δ’αύθις τόν 
Εύνόμιον, δτι Ιν έστι τό άκτιστον καί άσύγκρίτον; Διό 
καί τριθεΐτας έκάλει τούς μή ώς αύτός δοξάζοντας, ώς 

195 καί τόν μέγαν Βασίλειον άπολογίαν συγγράψασθαι πρός 
τούς τριθεΐαν αύτοΟ κατήγορου ντας. *Αλλ’ έξηλέγχθησαν 
τών άγίων καταψευδόμενοι καί αύτόν τόν £να θεόν  
άρνούμενοι. “Ενα μέν γάρ κάκεΐνοι τόν έπί πάντων 
Ιλεγον θεόν, άλλ’ούχ ώς διά τών προφητών αύτός 

200 εαυτόν πολυτρόπως άπεκάλυψεν, ούδ’ ώς διά τοΰ ΥίοΟ
6 Πατήρ I ύστερον έμφανέστερον έγνώρισεν. Οΰτω τοίνυν £. 94Γ 
καί αύτός άρτίως τοΟ ΘεοΟ διδόντος λόγον έν άνοίξει 
του στόματός μου, τρανώς έλπίζω παραστήσειν ώς εΐ 
καί Εν άκτιστον καί μίαν θεότητα μόνοι πλήν ήμών
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202/203 Eph. 6, 19

173/175 Basil., De Spir. Sancto, 19, 48. Pruche (SChr. 17 bis), 416, 17-19; 
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205 λέγειν Ισχυρίζεσθε, άλλ’ούχ ώς όμεΤς ύπό τής θείας 
μεμυήμεθα Γραφής· διό ούδέ έν άκτιστον καί μίαν θεότητά 
φατε κυρίως, άλλά κατά κρημνού ττολυθεΐας κυβιστώντες 
ούκ αίσθάνεσθε. ΟΙ δ’ άληθώς και άσφαλώς μίαν θεότητα 
καί ένα σέβοντες άκτιστον Θεόν, ήμεΐς έσμεν κατά τήν 

210 έκείνου μεγαλοδωρεάν. ΕΙττέ γάρ μοι· ού πάση φύσει 
πρόσεστι καί φυσικά, τη μέν ττλείω, τή δ’ έλάττω;

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. "Εοικεν.
ΠΑΛΑΜΑΣ. Πρόσ[τ]εστιν οΰν καί ττ̂  θείςι φύσει φυσικά 

τινα ή οΰ ;
215 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. "Ισως ού ττροσείη άν, τοΟτο μέν ώς 

πασών ύττερεξηρημένη, τοΟτο δ’εΐττερ ή μέν ττλειόνων, 
ή δέ έλαττόνων εύμοιρεΐ, ούκ άττεικότως άν εϊη τη θείςι 
φύσει μηδαμώς ττροσεΐναι. Πλήν άλλ’εΐ τινα τών άγιων 
έχεις δεΐξαι φανερώς λέγοντα φυσικά τήν θείαν έχουσαν 

220 φύσιν, δέχομαι.

ΤοΟτο άληθώς εΐρηχας. Ού γάρ ώς ύμεΐς μεμύησθε, 
οϋτω καί ήμεΐς μεμυήσθαι τήν μίαν θεότητα λέγομεν. 
‘Υμείς μέν γάρ όνόματι μόνον μίαν, καίτοι ούδέ όνόματι· 
ποΰ γάρ έν οίς λέγεις μίαν μέν ύπερκειμένην, μυρίας 

225 δέ ύφειμένας; ’Ημείς δέ καί όνόματι καί πράγματι μίαν 
καί μόνην, άπλήν, άμερή, άόρατον, άκατάληπτον, καί 
άλλην ούδεμίαν παρά ταύτην έν τή Άγίφ Τριάδι θεότητα 
όμολογοΟμεν. Πώς ουν ύμεΐς μέν μίαν όμολογείτε θεότητα, 
ήμεΐς δέ κατά κρημνοΟ κυβιστώμεν πολυθεΐας, ώ βέλ- 

230 τιστε, καί τίνα τά αίνίγματα ταΟτα; "Η διότι τούς 
πολλούς θεούς, περί ών ή Γραφή φησιν· "Ο θεός ίστη 
έν συναγωγή θεών, έν μέσφ δέ θεούς διακρίνει, σύ 
μέν άκτίστους, ήμεΐς δέ χτίσματα θεοΟ καί φρονοΟμεν 
καί λέγομεν, διατοΟτο σύ μέν μίαν θεότητα καί θεόν 

235 ένα, ήμεΐς δέ πολλούς όμολογοΟμεν; ΣοΟ Ηρα καί τοϋτο 
ήν είπεΐν, τοΰ μή δυσσεβεΐν φάστα πάντων μεμαθηκότας 
μόνον, άλλά καί συκοφαντεΐν εύχερέστερον.
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420 PR 238-270
ΠΑΛΑΜΑΣ. 'Ο μή λέγων φυσικά τήν θείαν έχειν 

φύσιν ούχ ύπεραίρει ταύτην πάσης φύσεως, άλλά μη- 
240 δαμή μηδαμώς ούσαν άποφαίνει. Το γάρ μή έχον δλως 

φυσικά, ούχ ύπεροχικώς έστιν, άλλ’ούδαμώς. Πώς δ’ άν 
καί χαρακτηρισθείη δλως είναι, μηδέν έχον τών χαρα- 
κτηριζόντων, | δηλαδή δεικνύντων; Άλλ’ έπεί παρά τών 
πατέρων τοΟτο καίτοι φανερόν öv, δμως θέλεις διδαχθή- 

245 ναι, πάντων τούτο διαρρήδην άνομολογούντων, ϊνα μή 
τρίβωμεν τον χρόνον έν τοΐς άνωμολογημένοις, έκ κοινοΟ 
τούτο τταραστήσω δόγματος. Δύο φύσεις και δύο φυσικά 
θελήματα τόν Κύριον ήμών Ίησοΰν Χριστόν £χειν δι- 
δασκόμεθα· τό μέν τής άνθρωττείας φύσεως, τό δέ τής 

250 θείας.
Η ΜΙΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Συντίθεμαι νΟν. Άλλ’ έχει τινά δια

φοράν τής φύσεως τά φυσικά έπί ΘεοΟ ;
ΠΑΛΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. Καί πάνυ γε.
Η Μ ΙΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τίνα ταύτην;

255 ΠΑΛΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. Ό τι τό φυσικόν θέλημα τής 
φύσεώς έστι καί έκ τής φύσεως και περί τήν φύσιν 
θεωρείται, τήν φύσιν άρχήν έχον καί οΐόν τινα βίζαν 
καί αίτίαν δθεν πρόεισιν. Ούχ ή φύσις δέ του φυσικοΟ 
θελήματος ή περί αύτό θεωρηθείη άν, αίτίαν τοΟθ’ έαυτής 

260 εχουσα καί προϊοϋσα παρ’αύτοΟ. Πολλά δ’ άν φαίη τις 
καί έτερα καθ’ δ διενήνοχε τής φύσεως τά φυσικά. ΝΟν 
δέ ήμΤν καί τά είρημένα άποχρήσει.

Ei φυσικά καί χαρακτηριστικά τοΟ ΘεοΟ ζητείς έκ 
τών λογίων μαθεΐν, έγγύς 6 διδάσκαλος διαρρήδην βοών· 

265 "Ος ών άπαύγασμα τής δόξης καί χαρακτήρ τής ύττο- 
στάσεω ς αύτοΰ, καί ττάλιν· "Ος έστιν εΐκώ ν τοΟ ΘεοΟ 
τοΟ άοράτου, περί τοΟ φυσικοΟ καί ούσιώδους Λόγου 
καί ΥίοΟ τοΟ ΘεοΟ σαφώς ταΟτα λέγων, όστις καί 
ϋκτιστός έστι, καί τώ ού έστι χαρακτήρ ίσος· καί 

270 πρότερον δέ περί αύτοϋ ό Σωτήρ, Ό  έω ρακώ ς έμέ,

265/266 Hebr. 1, 3 266/267 Col. 1, 15 270/271 Io. 14, 9

238/262 ΣΠ2, 166, 25 - 167, 22

247 δόγίγματος cod. 251 mg. mp. ΈντεΟθεν ό παλαμναίος Παλαμδς 
ήρξατο κατά τό δοκοΟν αύτφ τάς τοΟ νομιζομένου Βαρλααμίτου Αποκρίσεις 
ποιεΊσθαι· δθεν ούδ’όρθόδοζος άλλ’ήμιορθόδοξος κΧηθεΙη öv εΙκότως παρά 
τών όρθοδόξων ό τοιοΟτος cod. 263 Ακίνδυνος mg. cod.
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λέγων, έώ ρακε τόν Πατέρα. Τούτοις Ιδζι σε καί τοΐς 
όμοίοις ττροσέχειν τόν νοΟν, άλλά μή πρός άήθη τινά 
καί εις τόδε καιρού Ανήκουστα άπάγειν, άναττλάττοντα 
τά μή όντα καί άπερ ούκ αν ττοτε τήν θεΐαν χαρα·

275  κτηρίσειε φύσιν. Δει γάρ, ώς καί αύτφ σοι δοκεΐ, 
κατάλληλα ταϊς φύσεσιν είναι τά φυσικά- ττοΐον δέ 
άνούσιον ούσίαν χαρακτηρίσει, ή ύφειμένον τό άπείρως 
αύτοΟ ύττερκείμενον; Ποιον δέ ότελές -  τοίοΟτον γάρ 
τό άνούσιον -  τό ύπερτελές Αποδείξει; ΕΙ γάρ ή δ- 

280  κτιστός ώς φής ένέργεια δκτιστον χαρακτηρίσει ούσίαν, 
ή δέ κτιστή κτιστήν, καί τό άνούσιον καί ύφειμένον 
καί διά ταΟτα άτελές κατάλληλον έαυτφ καί τήν ού 
έστι φύσιν δηλώσει. Καί ούκ άντερεΐς οίμαι τούτοις, 
τοΐς σοΐς άκολουθών λόγοις- οί δέ σε σαφέστατα πρός 

285 άθεΐαν I λαμπράν συνελαύνουσιν, δ καί συγκαλύπτειν f. 9Sr 

θέλων ύπ'αύτοΟ τούς άλλους συκοφαντεΐν ούκ 2σχες, 
άλλ' έφωράθης μάλλον αύτός ττεριφανώς άσεβών καί δια- 
κενής άνομων.

Φυσικά μέν ούν καί ούσιώδη τήν θείαν έχειν με- 
290  μαθήκαμεν φύσιν, καί δύναμιν καί ένέργειαν- ταΟτα δέ 

ύφειμένας είναι καί διηρημένας τής θείας ούσίας θεότητας 
ού μεμαθήκαμεν. Τό γάρ φυσικόν καί ούσιώδες έπΐ 
ΘεοΟ φύσις έστί καί ούσία, κατά τούς θείους πατέρας, 
έπεί καί μ ο ρ φ ή  κ α ί  ο ύ σ ί α  κ α ί  φ ύ σ ι ς  τ α ύ τ ό ν  έ σ τ ιν  έπί 

295  του Θείου, καί τ ό ν  α ύ τ ό ν  nfl ο ύ σ ίς ι  λ ό γ ο ν  έ π ιδ έ χ ε τ α ι  

ή  έ ν έ ρ γ ε ι α  κατ’αύτούς. "Οθεν καί ό τοΟ ΘεοΟ καί Πατρός 
ζών Λόγος τε (καί) ΥΙός, δύναμις ών τοΟ ΘεοΟ καί 
ένέργεια καί σοφία καί βούλησις ουσιώδης καί φυσική, 
καί φύσις έστί και ούσία όμοφυής καί συμφυής τφ 

300  Πατρί, καί τό ΠνεΟμα τό ‘Άγιον- καί τάγαθόν ϋπαρξίς 
έστιν έν τφ θεφ καί ούσία καί φύσις, ώς δέ καί ή 
ζωή τό αύτό καί τό φώς καί ή δόξα καί τάλλα. Ού 
ττολλαί δέ ύπάρξεις καί ούσίαι καί φύσεις, άλλά μία 
καί ή αύτή, ττολλοϊς καί διαφόροις όνόμασι ττροσαγο- 

305 ρευομένη. Πάντα γ ά ρ ,  φησίν ό μέγας Βασίλειος, τά  

θ ε ο π ρ ε π ή  ό ν ό μ α τ ά  τ ε  κ α ί  ν ο ή μ α τ α  ό μ ο τ ίμ ω ς  έ χ ε ι  π ρ ό ς

PR 271-306 421

294 Ioann. Damasc., Dt hutit. tlmtnt., 1. Kotter (PTS 7), 20 (o’), 2; PG 
95, 100 B 4-5 295/296 Ps. Basil. (= Didym. Alex.), Adv. Eunom., 5. PG 
29, 716 B 11-12 305/313 Ps. Basil. (= Greg. Nyss.), Epist. 189. GNO 
m .l, 8, 8-15; PG 32, 689 B 13 - C 6

297 καί] supplevi



ά λ λ η λ α  τ φ  μ η δ έ ν  π α ρ ά  τ ή ν  τ ο ϋ  υ π ο κ ε ι μ έ ν ο υ  δ ι α φ ω ν ε ΐ ν  

σ η μ α σ ί α ν .  Ο ύ  γ ά ρ  έ π ’ ά λ λ ο  τ ι  ύ π ο κ ε ί μ ε ν ο ν  χ ε ι ρ α γ ω γ ε ί  

τ ή ν  δ ι ά ν ο ι α ν  ή  τ ο Ο  ά γ α θ ο ϋ  π ρ ο σ η γ ο ρ ί α ,  έ φ ’ έ τ ε ρ ο ν  δ έ  

310  ή  τ ο ϋ  σ ο φ ο ϋ  κ α ί  τ ο ϋ  δ υ ν α τ ο ϋ  κ α ί  τ ο ϋ  δ ι κ α ί ο υ -  

ά λ λ ’ δ σ α π ε ρ  ά ν  ε ΐ π ο ι ς  δ ν ό μ α τ α ,  έ ν  δ ιά  π ά ν τ ω ν  έ σ τ ί  τ ό  

σ η μ α ι ν ό μ ε ν ο ν -  κ ά ν  Θ ε ό ν  ε ΐ π η ς ,  τ ό ν  α ύ τ ό ν  έ ν ε δ ε ί ξ ω  δ ν  

κ α ί  δ ιά  τ ώ ν  λ ο ι π ώ ν  ό ν ο μ ά τ ω ν  έ ν ό η σ α ς .  Καί ό θεσπέσιος 
Κύριλλος έν τφ Πρός Έρμείαν διαλόγω ο ύ κ  έ κ  φ ύ σ ε ω ς  

315  κ α ί  έ ν ε ρ γ ε ί α ς  φησί σ υ ν τ ε θ ε ΐ σ θ α ι  τό θειον, ώ ς  π α ρ ’α ύ τ ό  

φ υ σ ι κ ώ ς  έ τ έ ρ α ς  οϋσης, ά λ λ ’ έ ν  τ ι  τ ό  σ ύ μ π α ν  ύ π ά ρ χ ε ι ν  

μ ε θ ’ ώ ν  ά ν  ο ύ σ ι ω δ ώ ς  6 χ ο ι  π ε π ι σ τ ε υ μ έ ν ο ν .  Καί ό Νύσσης 
θείος Γρηγόριος έν τφ Κατηχητικφ αύτοϋ λόγψ- Διά 
π ά ν τ ω ν  τ ώ ν  έ ν θ ε ω ρ ο υ μ έ ν ω ν  τ ί]  θ ε ίς ι  φ ύ σ ε ι  τ έ λ ε ι ό ν  έ σ τ ι ,

320  φησί, τ ό  Θ ε ι ο ν ,  ϊν α  μ ή  σ ύ μ μ ι κ τ ο ν  έ κ  τ ώ ν  έ ν α ν τ ί ω ν  

θ ε ω ρ ή τ α ι ,  έ ξ  έ λ λ ι π ο ϋ ς  κ α ί  τ ε λ ε ί ο υ .  Τ ο ύ τ ο υ  δ έ  ό μ ο λ ο -  

γ ο υ μ έ ν ο υ ,  ο ύ κ  £τ ά ν  ε ΐη  χ α λ ε π ό ν ,  τ ό  έ σ κ ε δ α σ μ έ ν ο ν  τ ή ς  

δ ι α ν ο ί α ς  ε ί ς  π λ ή θ ο ς  θ ε ώ ν  π ρ ό ς  μ ιά ς  θ ε ό τ η τ ο ς  ό μ ο λ ο γ ί α ν  

π ε ρ ια γ α γ ε Τ ν .  Οϋτως ήμεΐς καί I ούσιώδη τό Θειον έχειν f. 95ν 

325  καί μίαν μόνην θεότητα τρισυπόστατον μεμαθήκαμεν είναι, 
άμερή καί Αδιαίρετον, καί μή δέ ύφειμένον δ τήν τοΟ 
άκτίστου ττροσηγορίαν έχει, ούδέ παρηλλαγμένον, πλήν 
τών κατά τά θεία πρόσωπα Ιδιωμάτων, άλλ’ούκ είς 
πολυθεΐαν τοίς ούσιώδεσι τοΟ ΘεοΟ άφρόνως άπεχρη- 

330  σάμεθα.
“Ετι εί διότι δύο φύσεις καί δύο θελήματα φυσικά 

έπΐ τοΟ Κυρίου ήμών ΊησοΟ ΧριστοΟ καί έστι καί 
ύφ’ ήμών πιστεύεται, διατούτο καί δύο θεότητας είναι 
δει τοΟ ΧριστοΟ φυσικάς καί ούσιώδεις, άνίσους καί 

335  άνομοίους άλλήλαις, ύπερκειμένην καί ύφειμένην, μεθεκτήν 
καί άμέθεκτον, όρατήν καί άόρατον, καί δύο άνθρω* 
πότητας είναι τοιαύτας όμολογείν άνάγκη· άνάλογον γάρ 
ώς ό άνθρωπος πρός τόν θεόν, οϋτως ή άνθρωπότης 
πρός τήν θεότητα. Εί δ’ έπί τοΟ μεριστοΟ τούτου ζψου 

340 γελοΐον τοΟτο είπεΐν, πόσω μάλλον έπί τής άπλής καί 
άμερίστου θεότητος.

422 PR 307-341

314/317 Cyrill. Alex., Ad Htm., 7. Durand (SChr. 246), 202, 23-25; PG 
75, 1109 C 3-6 318/324 Greg. Nyss., Or ca t, Pracfatio. Srawlcy, 4, 8 - 5, 
4 ; PG 45, 12 B 7 - C 2

315 αυτό] com xi coll. CjrilL A lex., α ύτώ  cod.



PR 342-369 423

ΝΟν ήδη νομοθετών κατά ττολλήν έξουσίαν, τά ζη
τούμενα ώς όμολογούμενα λέγεις καί τά τοΟ ζώντος 
Θεού άπό τώ<ν> νεκρών άττοδεικνύς, τό δή λεγόμενον.

345 Η Μ ΙΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τό θέλημα δ’ δρα μόνον, ή καί έτερα 
φυσικώς ττρόσεστι τή θείςι φύσει;

ΠΑΑΑΜΑΣ ΚΑΚΟΔΟΞΟΣ. ΠλεΤστα. Τήν τε γάρ ττρό- 
γνωσιν φυσικώς έχει ό θεός, έτέραν ούσαν παρά τήν 
θέλησιν αύτοΟ· προγινώσκει μέν γάρ άπαντα, έθέλει δέ 

350 ούχ δπανθ’ δσα γίνεται. Τ6ν τε Ιλεον καί τήν κρίσιν άλ- 
λήλων τε κάκείνων διαφέροντα, καί άπλώς, '(να κατά 
τόν μέγαν ’Αθανάσιον εΐπω, πάντα δσα έχει ό θεός, 
φύσει έχει και ούκ έπίκτητα. ΤαΟτα τοίνυν ήμεΐς δ- 
τταντ’ ϊσμεν δντα άκτιστα. Κατά γάρ τόν σοφόν τά θεία 

355 Μάξιμον, ού ττρόσεστιν οΰτε τβ άνθρωπίνη φύσει τι 
άκτ ιστόν, οΰτε τή θείςι φύσει κτιστών. Ύμεΐς δέ διά 
ταϋθ’ ήμών κατηγοροΟντες ή κτιστά ταϋτ’οΐεσθε ή μηδαμώς 
είναι. Καί εΐ μέν κτιστά, κτίσμα τόν θεόν ποιείτε. Κατά 
γάρ τόν έκ Δαμασκού θεΤον Ίωάννην, “δει κατάλληλα 

360 ταΐς φύσεσιν είναι τά φυσικά.” ΕΙ δέ μή είναι φυσικά 
φατε, τήν θείαν φύσιν άναιρεΤτε. Κατά γάρ τόν σοφόν 
αύθις Μάξιμον· “ΤοΟ φυσικοΟ θελήματος και τής ούσιώ- 
δους ένεργείας άναιρουμένης, πώς θεός ή άνθρωπος 
£σται;” "Ωστε ούχ £ν ύμεΐς λέγετε τό δκτιστον, άλλά 

365 ούδέν. Ήμεΐς δέ £ν κυρίως λέγομεν, αύτήν τήν θείαν
φ ύ σ ι ν ,  I ή  τ ο ια Ο τ α  φ υ σ ικ ά  π ρ ο ϊσ χ ο μ έ ν η  δ ι ’α ύ τ ώ ν  τ ο ια ύ τ η  ί. 96' 

δ ε ί κ ν υ τ α ι .

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Δύο θεότητας άκτίστους ού διαρρήδην 
λέγετε; Άλλ’ ήμεΐς μίαν δκτιστον θεότητά φαμεν.

345/369 ΣΠ2, 167, 23 - 168, 15 352/353 cf. Maxim., Expos, or. dm. 
Van Deun (CCSG 23), 41, 245-246; PG 90, 884 В 13-14. PaJamas attribue 
parfois ce texte â Maxime (Περί θείων ένεργειΟν, 9. ΣΠ2, 103, 18), parfbis 
к Athanase (ici); parfois encore, un texte semblable est attribui par lui i, 
Cyrille d’Alexandrie ('Οτι Βαρλαάμ καί ’Ακίνδυνος, 9. ΣΠ2, 269, 2) 355/ 
356 locum non inveni; cf. autem Maxim., Opusc. tbtol it poltm., Epist. ad 
Nitwtdnm. PG 91, 96 A 2-6 359/360 Ioann. Damasc., Expos, fidti, 3, 15. 
Kotter (PTS 12), 149, 131; PG 94, 1056 С 3-4 362/364 Maxim, Opusc. 
tbtol i t  poltm., Epist ad Nitwtdnm. PG 91, 96 В 5-9

342 άκ ίνδυνος mg. tod. 344 τΟνεκρών to i



370 Άλλ* έργα χειρών αύτοβ άλήθεια καί κρίσις, έργα δέ 
θεοΟ χειρών άκτιστα ούδείς πω Δκήκοεν έν εύσεβείας 
αύλή. Ά ρ’ούν ού λατρεύεις τή κτίσει παρά τόν Κτίσαντα', 
Ημείς δέ τά μέν φυσικώς έν τφ θεώ καί ύπερηνωμένως 
δντα, άκτιστα μέν φρονοΟμεν 6,τι δή τις όνομάσειεν, 

375 εΐτ’ έλεον είτε κρίσιν είτε άλήθειαν -  ή άκτιστος γάρ 
άλήθεια αύτός έστιν 6 Χριστός - ,  οϋτε δέ ύφειμένα 
ταΟτα οΰτ' έργα ΘεοΟ χειρών Άρείου καί Εύνομίου ταϋτα 
καί σά μετ’ έκείνων περιφανέστατα. Ά  δ’ ύφειμένα έστί 
τοΟ ΘεοΟ, καί ταΟτα άπειράκις άπείρως, ταΟτα πάντως 

380 καί έργα χειρών αύτοΟ. Τά δ’ έργα χειρών αύτοΟ άκτιστα 
λέγειν καί άναρχα, τής έσχάτης άσεβείας άν εϊη.

Και μήν εΐ πάντα δσα έχει ό Θεός, φύσει έχει καί 
ούκ έπίκτητα, κατά τούς θείους πατέρας, οίς καί σύ 
λέγεις έπεσθαι, καί φύσει άκτιστα πάντως άν έχοι. Ού 

385 γάρ δή λόγον έχει φύσει μέν έχειν τό Θειον πάνθ’ δσα 
έχει και ούκ έπίκτητα, ού φύσει δέ άκτιστα. Τό φύσει 
δέ άκτιστον καί σύ τήν ύπερκειμένην λέγεις είναι θεότητα, 
αύτήν τήν θείαν φύσιν. ΟύκοΟν απερ ό Θεός φύσει 
έχει καί ούκ έπίκτητα, ταϋτ’ έστιν αύτοΟ ή ούσία καί 

390 φύσις, καί κατά τάς σάς προτάσεις καί ύποθέσεις καί 
τούς θείους πατέρας. Πώς ούν αυ ταΟτα λέγων είναι 
άλλα παρά τήν θείαν φύσιν και ύφειμένα ταύτης άπειράκις 
άπείρως καί τοιούτους θεούς ή θεότητας, σύμφωνα τή 
εύσεβείφ λέγεις, δς ούδέ σαυτφ συμφωνείς, άλλ* έναντία 

395 κρούεις;
Μάτην βάζεις, ανόητε. Τις γάρ δ ταΟτα λέγων; Άλλά 

ττ} σή κα'ι τών Ελλήνων καί τών αίρετικών πολυθεΐςι 
καί βλασφημίφ τάς άφορμάς άφαιροΟντες οΐ άγιοι, έν
τό σύμπαν είναι μεθ’ ών άν ούσιωδώς £χοι τόν Θεόν 

400 άποφαίνονται. Οϋτω γάρ έφη πρός Έρμείαν ό θεσπέσιος 
Κύριλλος, καί ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης πρός "Ελλη· 
νας· Εί γάρ τό άγαθόν, φησί, καί τό δίκαιον καί τό

424 ΡΙΙ 370-402

370 Ps. 110, 7 372 cf. Rom. 1, 25

398/399 cf. CyrilL Alex., Ad Hem., 7. Durand (SChr. 246), 202, 24-25; 
PG 75, 1109 C 4-5 402/408 Greg. Nyss., Or. tat., Prxfatio. Srawley, 6,
5-11; PG 45, 12 D 6-13

370 άκ ίνδυνος mg. cod. 382 τοΟ αύτοΟ mg. cod. 396 τοΟ αύτοΟ mg.
cod.



σ ο φ ό ν  κ α ι  τ ό  δ υ ν α τ ό ν  ώ σ α ύ τ ω ς  λ έ γ ο ιτ ο ,  ή  τ ε  ά φ θ α ρ σ ία  
κ α ί  ά ϊδ ι ό τ η ς  κ α ί  π ά σ α  ε υ σ ε β ή ς  δ ιά ν ο ια  κ α τ ά  τ ό ν  α ύ τ ό ν  

405 ό μ ο λ ο γ ο ΐ τ ο  τ ρ ό π ο ν ,  π ό σ η ς  κ α τ ά  π ά ν τ α  λ ό γ ο ν  δ ια φ ο ρ ά ς  
ύ φ α ι ρ ο υ μ έ ν η ς ,  σ υ ν υ φ α ιρ ε ΐτ α ι  κ α ί  τ ό  τ ω ν  θ ε ώ ν  π λ ή θ ο ς  
ά ττό  το Ο  δ ό γ μ α τ ο ς ,  τ ή ς  δ ιά  π ά ν τ ω ν  τ α υ τ ό τ η τ ο ς  ε ί ς  τ ό  
έ ν  τ ή ν  π ί σ τ ι ν  π ε ρ ι α γ ο ύ σ η ς .  Όρφς δτι τάς αΰτάς μέν 
σο! άφορμάς I είχον οΐ "Ελληνες ττολυθεΐας καί οΐ 

410  αιρετικοί τής είς τόν ΥΙόν τοΟ θεοΟ καί τό ΠνεΟμα 
τό "Αγιον βλασφημίας, τάς αύτάς δέ ταύτας άναιροΟντες 
οΐ άγιοι, τούς μέν έτρέφαντο, τά δέ δόγματα τής εϋ- 
σεβείας έκράτυναν;

Τό δέ τι συναναιροΟν άναιρούμενον, πώς ΐλαττον 
415 έκείνου, σοφώτατε, καί ταΟτά γε ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς ; "Η 

γάρ μεΐζον ή ίσον έκεΐνο πάν δ συναναιρεΐ έαυτφ 
άναιρούμενον. Άλλά ΘεοΟ μέν μεΐζον ούδέν. 'Ίσον &ρα 
τό τήν θείαν φύσιν συναναιροΟν έαυτφ άναιρούμενον 
τφ λόγω. Τό δ’ ίσον έττί ΘεοΟ ταύτόν έστι καί δν τό 

420  πάν καί δλον, ώς δέδεικται, διαφοράς £χον μόνον κατά 
τάς ύττοστάσεις. "Ωστε εΐ άναιρουμένων τών ούσιωδών 
καί φυσικών τοΟ ΘεοΟ, άναιρεΐσθαι τήν θείαν φύσιν 
έπάναγκες, ούκ έλάττω ταύτης τά ούσιώδη αύτής· εΐ 
δ'ούκ έλάττω, ήπου γε τό ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  ύφειμένον, 

425  ούκ ϊστιν έν τή Άγίς Τριάδι, άλλ’ ό τοΟτο σύ λέγων 
ούδεμιδς άσεβείας ϋπερβολήν καταλέλοπτας· ούδ’ έστιν 
δστις ώσπερ σύ κτίσμα τό θειον έβλασφήμησεν είναι 
κατά τήν δύναμιν, εΐ δέ τοΟτο, καί κατά τήν ούσίαν- 
οϋ γάρ ή δύναμις κτίσμα, καί τό πάν δήπου κτίσμα. 

430  "Οτι δέ κτίσμα τό ά π ε ιρ ά κ ις  ά π ε ί ρ ω ς  τής θείας φύσεως 
ύφειμένον καί ύπ’αύτής ένεργούμενον, οΐανπερ είναι σύ 
τήν ούσιώδη τοϋ ΘεοΟ καί φ υ σ ικ ή ν λέγεις δύναμιν, τίς 
άγνοεΐ τών ύγιώς καί όπωσοΟν φρονούντων; Οϋτως 
ήμεΐς μέν κτίσμα, σύ δ’ άκτιστον τόν θεόν είναι λέγεις.

435  (ΠΑΛΑΜΑΣ.) Ή μ ε ΐ ς  π ε ρ ί  τ ο ι ο ύ τ ω ν  λ έ γ ε ιν  ή  γ ρ ά φ ειν  

τ ή ν  ά ρ χ ή ν  ο ύ κ  έ β ο υ λ ή θ η μ ε ν ·  ύ φ ’ ύ μ ώ ν  δ έ  κ α τη γ ο ρ εΤ ν  έ-  

σ π ο υ δ α κ ό τ ω ν  ά ν α γ κ α ί ω ς  π ρ ό ς  ά π ο λ ο γ ία ν  ή κ ο μ ε ν .  ΤοΟ  

Θ ε ο Ο  τ ο ί ν υ ν  σ υ ν ε τ ί ζ ο ν τ ο ς  έ ρ ο ϋ μ ε ν  κ α ί  π ε ρ ί  θ ε ό τ η τ ο ς .
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Ά λ λ ’ έ κ ε Τ ν ο  γ ε ν έ σ θ ω  π ρ ώ τ ο ν  φ α ν ε ρ ό ν ,  ώ ς  έ π ε ι δ ή π ε ρ  

440  ύ μ εΤ ς  £ ν  ο ϋ τ ω  τ ό  ά κ τ ι σ τ ό ν  φ α τ ε ,  ο ύ  τ ι ν ά  μ έ ν  έ π ε κ δ ι κ ε Τ τ ε ,  

τ ιν ά  δ έ  ο υ ,  τ ώ ν  ύ π ό  τ ο υ  Β α ρ λ α ά μ  έ κ ε ί ν ο υ  κ α κ ώ ς  ε ί -  

ρ η μ έ ν ω ν  π ε ρ ί  τ ο Ο  Θ ε ο Ο ,  ά λ λ ’ ά π α ν τ α .  Κ α ί  τ ό  φ ώ ς  γ ά ρ  

έ κ ε ΐ ν ο ,  κ α θ ’ δ  λ ά μ ψ α ς  ό  Κ ύ ρ ι ο ς  έ π ’ ό ρ ο υ ς  π ε ρ ι η ύ γ α σ ε  

τ ο ύ ς  μ α θ η τ ά ς ,  κ τ ι σ τ ό ν  ή γ ε ΐ σ θ ε  κ α ι  τ ω  σ υ ν ο δ ι κ ώ  ύ π ό -  

445  κ ε ι σ θ ε  ά φ ο ρ ι σ μ φ .  Τ ο Ο τ ο  γ ά ρ  τ ό  φ ώ ς  ή  σ ύ ν ο δ ο ς  έ γ -  

γ ρ ά φ ω ς  ά κ τ ι σ τ ο ν  έ κ ή ρ υ ξ ε ,  κ α ί  τ ή ν  θ ε ί α ν  φ ύ σ ι ν  ώ ς  ά ό -  

ρ α τ ο ν  π α ν τ ά π α σ ι  κ α ί  ά μ έ θ ε κ τ ο ν  ύ π ε ρ κ ε ΐ σ θ α ι  I τ ή ς  θ έ [ ι ] α ς  £  97* 

έ κ ε ί ν η ς  π ρ ο σ α π ε φ ή ν α τ ο ·  κ α ί  τ ο ύ ς  μή  ο ΰ τ ω  φ ρ ο ν ο ϋ ν τ α ς  

ά φ ώ ρ ι σ ε  κ α ί  ά π ε κ ή ρ υ ξ ε  κ α ι  τ ο ϋ  τ ώ ν  Χ ρ ι σ τ ι α ν ώ ν  τ ε λ έ ω ς  

450  ε !  μ ή  μ ε τ α μ ε λ η θ ε ΐ ε ν  έ ξ έ κ ο ψ ε  π λ η ρ ώ μ α τ ο ς .  Ύ μ ε ΐ ς  τ ή ν  

α υ τ ή ν  κ ά ν  τ ο ύ τ ψ  δ ό ξ α ν  έ χ ο ν τ ε ς  τ φ  Β α ρ λ α ά μ  κ α ϊ  τ α ΐ ς  

α ύ τ α Τ ς  ύ π ο κ ε ί μ ε ν ο ι  ε ύ θ ύ ν α ι ς ,  π ρ ό ς  έ ξ α π ά τ η ν  έ ν α γ χ ο ς  τ ή ν  

π ρ ό ς  τ ή ν  έ κ κ λ η σ ί α ν  κ α ί  τ ο ύ ς  τ ή ς  έ κ κ λ η σ ί α ς  π ρ ο ε σ τ ώ τ α ς  

ύ π ε κ ρ ί θ η τ ε  ύ π α κ ο ή ν  κ α ί  τ ό ν  Β α ρ λ α ά μ  π α ρ ρ η σ ί ς ι  δ ο λ ί ω ς  

455  ά π ε β ά λ [ λ ] ε σ θ ε ,  τ ή ν  έ κ ε ί ν ο υ  φ ε ϋ  κ α κ ο δ ο ξ ί α ν  οΙκουροΟσαν 
έ χ ο ν τ ε ς  έν ττ} ψυχζ|  κ α ί  π ρ ό ς  α ύ τ ή ν  κ α κ ο ύ ρ γ ω ς  τ ο ύ ς  

π ο λ λ ο ύ ς  σ φ ε τ ε ρ ι ζ ό μ ε ν ο ι .  Ά λ λ ’ έ π ε ί  κ α ι  δ ύ ο  θ ε ό τ η τ α ς  ά 

κ τ ι σ τ ο υ ς  λ ε γ ό ν τ ω ν  ή μ ώ ν  κ α τ η γ ο ρ ε Τ τ ε ,  μ ία ν  δ έ  ύ μ ε Τ ς  ά 

κ τ ι σ τ ο  ν  φ α τ ε ,  ή ν  λ έ γ ε τ ε  κ τ ι σ τ ή ν  θ ε ό τ η τ α ,  τ ί ν ο ς  έ σ τ ι  

460  θ ε ό τ η ς ;

Καί εΐ μή λόγους είχες συγγεγραμμένους περί τών 
πολλών θεοτήτων, ή καί οϋτω ταύτας έδίδασκες, πώς 
άν σου τις κατηγόρησε ταΟτα; Έπεί δέ είς Απολογίαν 
ήλθες τήν περί τούτων, πώς ποτε άπελογήσω; ΆντΙ 

465  μιάς ύφειμένης, περί ής έγκλημάτων άπέλαυες, ε ί ς  π λ ή θ ο ς  

άπειρον τώ άριθμώ έ ξ έ τ ε ι ν α ς  άκτίστους θεότητας, δπερ 
έ σ τ ι  μ ό ν ω ν  τ ώ ν  τ ή ν  π ο λ ύ θ ε ο ν  π λ ά ν η ν  ν ε ν ο σ η κ ό τ ω ν ,  ώς 
ό θείος Γρηγόριος ό Νύσσης καί ό τής άληθείας αύ- 
τής άπεφήνατο λόγος- μάλλον δέ καί τών ‘Ελλήνων 

470  μακρφ γε τούτο καί άσυγκρίτψ μέτρψ πολυθεώτερον.
Οί μέν γάρ ώρισμένον άριθμόν τών θεών καί θεοτήτων 
ήγον, σύ δέ Αόριστον καί άναρίθμητον.

Άλλ’ούχ Ετερον άκτιστον κατά σέ τοΟ ΘεοΟ Λόγου,

426 ΡΙΙ 439-473
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τοΟ Αληθινού φωτός τοΟ φωτίζοντος πάντα άνθρωπον 
475 έρχόμενον είς τόν κόσμον, τοΟτο τό φώς ή σύνοδος 

άπεφήνατο. Μή συκοφάντει καί ή μάς καί τήν σύνοδον
-  ττάντη γάρ ήμεΐς έττόμεθα τή άγίςι τοΟ ΘεοΟ έκκλη> 
σί$ -, μή δέ κατάσττα τήν σύνοδον είς τήν οίκεΐον κα* 
κοδοξίαν. Άλλ’αύτό τό φώς τό άπαύγασμα τής δόξης 

480 τοΟ Πατρός όφθήναι τοΤς άγίοις αύτοΟ μαθηταΐς, ού 
καθ’αύτό καί γυμνόν, ούδέ καθαρώς καί άμέσως παν- 
τάπασι -  θεότης γάρ καθ’ έαυτήν άόρατος, ό θεολόγος 
φησίν - , άλλά συγκαταβατικώς καί ώς έχώρουν οΐ 
μαθηταί, διά μέσου τοΟ θείου καί άχράντου αύτοΟ σώ- 

485 ματος, τοΟ κτιστοΟ καί γενομένου καί λαμπρού γενομένου
διά τοΟ Πνεύματος, ύπερνικώσης τό σαρκίον τής θεόΐτητος, (. 97ν 
κατά τόν Θεολόγον αύθις καί τόν χρυσοΟν τήν γλώτταν, 
είς τό Έθεασάμεθα τήν δόξαν αύτοΰ λέγοντα- Ούκ δν 
θεασάμενοι, εί μή διά τοϋ συντρόφου σώματος ήμΐν 

490 ώφθη. ΤαΟτα καί τότε καί νΟν έφρόνει τε καί φρονεί 
ή άγία τοϋ ΘεοΟ έκκλησία καί σύνοδος κατά τήν 
παράδοσιν τών άγίων πατέρων. ΤαΟτα καί τότ’ άπεφήνατο 
καί νΟν άποφαίνεται, καί διατοΟτό σε τής πρός αυτής 
κοινωνίας τών θείων άπώσατο, καί τής έκκλησιαστικής 

495 όμιλίας ώς λύμην τής άληθείας άφώρισε. Φώς γάρ έτερον 
άκτιστον παρά τό φώς δ  φωτίζειν είπε πάντα άνθρωπον 
έρχόμενον είς τόν κόσμον Ιωάννης ό μέγας ό τής 
βροντής, καί αύτό τό φώς τό λέγον· Έγώ φώς είς 
τόν κόσμον έλήλυθα καί Τό φώς τοΟ κόσμου έγώ είμι,

500 ούκ οίδεν ή άγία τοΟ ΘεοΟ έκκλησία ούδέ σύνοδος 
εύσεβής ούδεμία, εί μή σύ καί οΐ σο( γε πειθόμενοι, 
τής άνωτάτω πλάνης ή σύνοδος.

ΕΙ αϋτη έστιν ή τοΟ Βαρλαάμ κακοδοξία, τό μίαν έν 
τή Άγί^ Τριάδι θεότητα όμολογείν καί παρά τήν 'Αγί- 

505 αν Τριάδα οΰδέν άλλο άκτιστον -  καί μαρτυρείς σύ τοΟ-
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το - ,  ττολλφ σύ σαυτοΟ έκεΐνον εύσεβέστερον μαρτυ
ρείς είναι, τοΟ ττολλάς άκτιστους καί διαφόρους άλλή- 
λων θεότητας παραδιδόντος. Ήμεΐς δέ άμφω, έκεΐνόν τε 
δΓ απερ έκαινοφώνησεν εις τά άττόρρητα καί σέ διά τό 

510 πολλώ χείρονα έκείνου κατατολμήσαι τής θείας περιωπής 
καί φανερή πολυθεΐςι περιπεσεΐν καί διαιρέσει τής θείας 
άμερείας έκείνης καί τό αίσθήσει τή σαυτοΟ παραδοΟναι 
τά ύπέρ έννοιαν άπασαν, καί τήν τών ύπερουρανίων 
δυνάμεων, ώς λύμην τής άληθείας άποτρεπόμεθα.

515 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τών άνθρώπων ταύτην φαμέν τών θεώ- 
σεως μετειληφότων.

ΠΑΛΑΜΑΣ. Ού τοίνυν ήμεΐς μόνον, άλλά καί ύμεΐς 
δύο θεότητάς φάτε· μάλλον δέ ύμεΐς κυρίως, οί τοσοΟτο 
διαφέρειν λέγοντες αύτάς άλλήλων, καθάπερ "Αρειός τε 

520 καί Εύνόμιος καί δσοι κατ’αύτούς, οΐ καί τόν Υιόν Θε
όν λέγοντες, άλλά κτιστόν. ΣυκοφαντοΟντες ούν καί 
καταψευδόμενοι ήμών, τοΟθ’ δ κακώς ύμεΐς φρονείτε 
καθ’ ήμών ττεριαγγέλλετε. Ή δέ πρός ήμάς άληθής δια
φορά τοΰτό έστι σαφώς, δτι τήν χάριν ήμεΐς μέν άκτι- 

525 στον, ύμεΐς δέ κτιστήν φατε. ΤοΟ Κυρίου τοίνυν έλθόντος
έττί τής Υής καί κοιίνωνούς πεποιηκότος τούς άξίους, £ 98Γ 
κατά τάς γραφάς, τής οίκείας θεότητος, ύμεΐς οί κτιστήν 
λέγοντες τήν γεγενημένην ταύτην τοΐς άγίοις χάριν τής 
θεότητος, ή τήν πρός τόν Θεόν τών άγίων κοινωνίαν 

530 καί ένωσιν άρνεΐσθε, ή καί τήν τοΟ ΘεοΟ θεότητα, ής 
κεκοινωνήκασιν οδτοι κατά χάριν, οΐεσθε κτιστήν, καί 
οΰτω πάλιν κτίσμα τόν Θεόν ποιείτε. Φέρε δέ, τήν 
μίαν έκείνην ήν άκτιστον λέγετε θεότητα, καί άόρατον 
λέγετε ή οΰ ;

535 ΠοΟ ήμεΐς δύο θεότητας πρεσβεύοντες λέγομεν; Ό  
μέγας Διονύσιος καλεΐ τήν σχέσιν καί μίμησιν τών 
μιμουμένων καί μετεχόντων, θεότητα* «Καί εΐ τις έθέλει

428 PR 506-537
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τούτην καλεΐν θεότητα», φησί· τφ δέ μή θέλοντι έ ξ ε σ τ ι  
μή λέγειν. "Ωσπερ καί δταν περί ΘεοΟ τόν λόγον 

540 ποιώμεθα, ού καί τών πολλών θεών μνημονεύομεν, περί 
ών εΐρηται* Ό  θ εό ς  ίστη έν συναγωγή θεών, έν μέσφ 
δέ θεούς διακρινεΐ. ’Εκείνος γάρ ό μόνος κυρίως θεός.
Περί γάρ τής άρρήτου Τριάδος άπας ήμΐν ό λόγος, 
άλλ’ούδενός έτέρου, δ δήποτε προσαγορεύοιτο. Έπί τής 

545 'Αγίας τοίνυν Τριάδος ήμεΐς δύο θεότητας λέγειν καί 
διαφόρους άλλήλων, άσεβοΟς άνδρός είναι νομίζομεν 
πράγμα* μετά δέ τήν Αγίαν Τριάδα είτε θεόν τις καλεΐ 
τι είτε καί θεότητα, κτίσμα νομίζοντες, οΟτε άρειανίζομεν 
οϋτε άλλο τι χάριτι ΘεοΟ άμαρτάνομεν είς τόν τής 

550 εύσεβείας λόγον. ΕΙς γάρ τήν 'Αγίαν Τριάδα εύσεβοΟμεν, 
είς ήν έκεΐνός τε τότε καί σύ νΟν ασεβείς, δια ιρ ώ ν  
τήν μίαν θεότητα τής ‘Αγίας Τριάδος είς άσυγκρίτους 
άλλοτριότητας καί όμωνύμους πλείστας θεότητας. "Ωστ’εΐ 
τις θείος άνήρ παρά τήν ύπερφυά Τριάδα θεότητά που 

555 λέγει, μή φυσικήν τφ θεφ, άλλά σχέσιν καί μίμησιν 
τών αύτοΟ μετεχόντων καί μίμου μένων αύτόν* σύ δέ 
φυσικήν αύτοΟ καί οΰσιώδη ταύτην καί άκτιστον άπο- 
φαίνη θεότητα* σύ μέν σαφώς άσεβείς, σχέσιν τε καί 
μίμησιν τφ άσχέτω προσάπτων καί πολυθεΐαν περιφανώς 

560 είσάγων, ήμεΐς δέ τότε τοίς σοΐς έγκλήμασιν ένεξόμεθα, 
δτε καί τό πολλούς θεούς κτιστούς είναι νομίζειν τούς 
άγιους άνθρώπους ών ή θεότης αΟτη, σχέσις πρός τό 
θεΐον καί μίμησις, ώς δυσσεβοΟντες έγκληθησόμεθα.

Πόρρω τής θείας χάριτος & λέγεις περί τής χάριτος.
565 ΟΙ 6έ περί ταύτης ήμΐν γεγενημένοι λόγοι τοΟτο δει- 

κνύουσι* μάλλον δέ ήδη καί σύ σαυτόν έλέγχεις 
σαυτφ άντιλέγοντα. Εί γάρ γεγενημένη, πώς άκτιστος;
Τό γάρ γεγενημένον, I κτίσμα. ‘Αλλ* ή μέν θεότης δκτι- f. 98ν 
στος, τό δέ χαρισθήναι ταύτην τοίς δεζαμένοις, αύτό 

570 τό χαρισθήναι τε καί δεχθήναι καί ύποδεχθήναι διά τής 
πίστεως καί τοΟ θείου βαπτίσματος καί ή ταύτης κοινω
νία πρός τούς μετόχους αύτής, ήρξατο. ΤοΟτο δέ ήν 
ή γεγενημένη χάρις. "Η τίς οΰτως άσεβής καί άνόητος, 
ώστε τήν κοινωνίαν είπεΐν τής θεότητος πρός τούς 

575 ταύτης μετέχοντας, άναρχον καί τφ θεφ συναΐδιον; Εί
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γάρ τοΟθ’οΟτως έχοι, καί οΐ κοινωνοϋντες άρα τής 
θεότητος, Αναρχοι καί τώ θεώ συναΐδιοι- ού τί γένοιτ* Αν 
άσεβέστερον, εί καί μή σοί, άλλά τοΐς εύσεβεΐν είδόσι ; 
Σοΐ γάρ άληθώς δψις πόρνης έγένετο, καί οΰτως άπη- 

580 ναισχύντησας, ώστε μή μόνον πλήθος ένεργούμενον καί 
τής θείας περιωπής ύφειμένον άπειράκις άπείρως άκτιστον 
άνακηρύξαι καί αναρχον, θεούς καί θεότητας, άλλά καί 
τούς δικαίους άνθρώπους άκτίστους, άνάρχους καί 
καθ* ύπεροχήν μή δντας, καί σαυτόν πρό τών πάντων,

585 δ μόνον ήν τοΟ θεοΟ. Εΐρηται δέ καί αυτός ό άκτιστος 
καί άγένητος καί θεός Λόγος χάρις καί αύτοχάρις παρά 
τοΟ Νύσσης θεαυγοΟς Γρηγορίου καί τών άλλων πα
τέρων. Καί μήν εί κτίσμα γίνεται ό θεός έξ άνάγκης, 
διά τό τήν θεότητα ής ώς φής οΐ άγιοι μετέχουσι 

590 κτιστήν είναι, πώς ούχί καί τάλλα ό άπαθής πείσεται 
κατά τούτον τόν λόγον, δσα ή θεότης αΟτη έχει, λέγω 
δή τό άνούσιος καί ένεργούμενος καί αυ

430 ΡΙΙ 576-592
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94; 92, 23 ; 93, 10 ; IV, 8, 42; 26, 
77; 40, 16; ΜΙ, 52, 352 

’Αθανάσιος (ρ«Γ. ΟΡ) IV, 51, 1 
'Αθηνά IV, 17, 52, 58, 65 
’Ακίνδυνος ΡΗ, 2 
’Ακτιστίτης ΠΙ, 76, 80 
’Αλεξάνδρεια Π, 51, 2; ΡΗ, 54 
’Αλεξανδρηνός ΡΗ, 29 
’Αλέξανδρος 6 ’Αλεξανδρείας ΡΗ, 

53/54 
Άμφιλόχιος Π, 8, 4 
Άνδρέας (έν. Ο&κ) I, 57, 30 
’Ανδρόνικος (Β”) IV, 50, 3 
’Ανδρόνικος (Γ) IV, 50, 5 
’Ανόμοιος IV, 5, 24; 8, 28 
’Αντίχριστος I, 57, 57; IV, 39, 21;

46, 15
’Απολινάριος Π, 28, 12; ΠΙ, 8, 23 
’Απόλλων Π, 57, 8; IV, 17, 53 
Άπολλώς IV, 44, 71, 72 
"Αρειανίζω ΙΠ, 63, 5; IV, 40, 8;

ΡΚ, 548 
’Αρειανισμός IV, 29, 3 
•Αρειανός I, 2, 19; 16, 30; 18, 2;

21, 18; 22, 6; 24, 10/11; 25, 9;
55, 29; Π, 5, 12/13; 19, 83; 40, 
18; 51, 23; ΠΙ, 15, 43; ΡΗ, 31/32 

"Αρειος I, 11, 23, 25, 26, 38, 42, 
44; 17, 1; 29, 9; 49, 51, 55; 63, 
11; 64, 28 ; 65, 4; Π, 4, 16; 19, 
91; 21, 42, 54 ; 51, 5, 17; ΠΙ, 24, 
12; 28, 43; 44, 60 ; 53, 7, 22, 30;
55, 67; 70, 53; 81, 45, 76, 80; 85, 
74; IV, 3, 27; 8, 106; 11, 43; 12, 
61; 14, 10; 20, 35; 27, 52; 44, 
42; 48, 44 ; 54, 7, 9; ΡΗ, 29, 30,
32, 52, 53, 377, 519

'Αρειος Πάγος Π, 32, 7; ΙΠ, 5, 6 - 
Διονύσιος 

’Αρεοπαγίτης I, 16, 1; 24, 88/89; 
53, 2; 58, 12; 60, 8; Π, 34, 2; 53, 
39/40; ΙΠ, 14, 34; 16, 18 ; 88, 1/ 
2; IV, 33, 3 - Διονύσιος 

“Αρης Π, 57, 9 
'Αριστοτέλης IV, 19, 115 
’Αρσένιος Στουδίτης Π, 59, 12 
“Αρτεμις Π, 57, 11 
Αύγουστΐνος Π, 9, 33; ΙΠ, 15, 2,

22

Βάαλ ΙΠ, 81, 23 
Βαβυλώνιος ΙΠ, 81, 24 
Βαπτιστής Π, 56, 14; ΙΠ, 93, 86 - 

’Ιωάννης ό Βαπτιστής 
Βαρλαάμ I, 2, 17; Π, 50, 86, 89; 51, 

14; 60, 3/4; IV, 11, 26, 46, 49, 
92, 114; 12, 17; 38, 15; 56, 67; 
ΡΙΙ, 21, 26, 27, 43, 109, 441, 451, 
454, 503

Βαρλααμίτης I, 2, 19; 13, 2, 4/5; 
Π, 50, 90; 51, 12/13; ΙΠ, 3, 15; 
48, 3; IV, 9, 7/8; ΡΗ, 4, 6, 8, 35, 
38, 49, 71 

Βασίλειος I, 3, 21; 7, 10; 8, 28; 9,
4, 31; 11, 1, 4, 8; 18, 49; 23, 6; 
24, 70; 25, 3; 29, 4, 12, 15; 30, 
14/15; 33, 6; 36, 3, 10; 38, 2, 22, 
36, 75; 40, 6, 9; 43, 11; 49, 2, 
10; 57, 38 ; 59, 8; 60, 41; 61, 1; 
62, 5, 9, 30, 39, 46, 47; 63, 5; 64, 
11; Π, 2, 8, 21; 8, 3; 9, 4; 13, 
22; 14, 2, 5, 14, 31, 45, 54 ; 21, 
30; 22, 32; 25, 1; 26, 9, 23 ; 30, 
34; 40, 20 ; 48, 16; 49, 17; 51, 9 ;  
53, 5, 28; 56, 1; ΙΠ, 5, 21, 41; 
14, 67; 15, 18; 18, 5; 19, 21; 22, 
26; 24, 11, 17, 28 ; 25, 1, 18; 26, 
4; 32, 40 ; 44, 33; 49, 18; 56, 2, 
61; 64, 2; 65, 40 ; 67, 9; 80, 34; 
83, 13, 21; 85, 1, 28, 34, 53; IV,
5, 38; 11, 121; 13, 5; 19, 10/11, 
46; 23, 59; 27, 58, 62; 28, 2/3, 
7; 57, 68 ; 58, 9, 39; ΡΗ, 94, 169, 
195, 305

Βασιλίδης IV, 47, 34
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Βεελζεβούλ Ш, 34, 30 - с£ 'Εωσφό
ρος, Σατάν 

Βέκκος IV, 50, 13, 20, 24

Γάϊος Π, 27, 2 
Γαλάτης I, «4, 42 
Γρηγόριος 6  ’Ακίνδυνος РИ, 1/2 
Γρηγόριος ό θαυματουργός Ш, 22, 

66/67
Γ ρηγόριος ό θεολόγος I, 19, 2/3; 

23, 33 ; 24, 83/84 ; 45, 16; 46, 7/ 
8; 47, 9/10; 54, 7; 58, 31; 62, 7, 
45; Π, 6, 8; 31, 32; Ш, 5, 34/35; 
33, 7/8, 28 ; 34, 19; 41, 44; 59, 
46; IV, 1, 50/51 - Γρ. ό τής 
θεολογίας έπώνυμος I, 44, 12/ 
13; Ш, 87, 58/59 - 6 θεολόγος
I, 3, 13; 7, 27; 8, 9; 23, 92, 96/ 
97; 25, 8; 26, 23; 27, 5; 29, 47;
32, 31; 33, 19/20, 40; 36, 5, 21;
38, 24, 34, 78, 79 ; 40, 27 ; 42, 24; 
45, 26/27; 48, 33, 37, 43; 49, 6;
55, 30, 46; 57, 18/19, 39; 62, 25; 
Π, 6, 36; 8, 9/10; 9, 48; 13, 5; 
25, 1; 26, 9; 56, 9; Ш, 26, 36, 
39; 44, 12, 29 ; 48, 16; 58, 62; 78, 
31/32; IV, 1, 55, 612; 13, 16; 20,
5, 18; 33, 4, 14; 36, 32 ; 53, 35;
56, 14; 57, 58; 61, 19; PH, 482, 
487 - ή θεολόγος φωνή Π, 40, 
108

Γ ρηγόριος ό Κύπριος IV, 50, 18 -
6 Κύπριος Π, 50, 15, 67 

Γρηγόριος (έν. Ыуме) I, 5, 3; 7, 42;
19, 12, 24; 23, 9; 24, 3, 72; 30, 
4; 35, 13; 46, 3; 49, 24; 58, 61;
59, 16; 61, 3; Π, 2, 1, 24, 33; 4, 
1; 8, 14; 15, 3; 17, 2; 29, 17; 30,
14, 27; 40, 5; 42, 14; 50, 56; 56, 
16; Ш, 5, 46; 14, 45; 22, 34/35;
25, 17; 26, 48, 58, 74; 27, 11; 28,
33, 44; 31, 9; 32, 46 ; 41, 41/42;
43, 32 ; 65, 1, 45, 95, 139; 80, 42;
91, 100; 92, 27; IV, 20, 37, 72;
26, 11, 76 ; 30, 3; 32, 26 ; 33, 7; 
PH, 101, 318, 401, 468, 587 - ό 
Νύσσης Ш, 9, 8 - ό Νυσσαέων 
Π, 8, 53

Γ ρηγόριος ό Παλαμδς - <£. Παλαμδς

Δαμασκηνός I, 18, 40/41; 19, 19;
37, 17; 41, 11; 50, 39; 56, 5/6;
58, 90; 59, 37; 60, 7, 39; Π, 15,

44; 17, 12; IV, 8, 67; 17, 78 
Δαμασκός I, 3, 24; 54, 17; 60, 61;

Π, 37, 4; 43, 60 ; 49, 21; ΠΙ, 5, 
65; 14, 129; 19, 23; 49, 39; 93, 
40; IV, 1, 10; ΡΚ, 359 

Δανιήλ I, 38, 64; Π, 53, 17; ΠΙ, 84,
28

Δαυΐδ Π, 9, 76; ΠΙ, 25, 7; 28, 49;
30, 8; 46, 6 

Δημήτηρ Π, 57, 10 
Διάδοχος I, 23, 46 ; IV, 6, 39 
Διονύσιος ό ΆλεξανδρεΙας Π, 51, 

1/2
Διονύσιος (ΓΑιέορ»)^) I, 3, 25;

16, 1, 13, 22; 24, 88 ; 26, 8; 29, 
23; 32, 16; 33, 23 ; 43, 15; 45, 8, 
32, 50, 54, 71; 51, 12, 17, 25; 58, 
12; 59, 20, 31; 60, 46; Π, 10, 18;
18, 7; 19, 1, 17, 38, 48/49; 24, 7, 
13; 26, 20/21, 25, 27; 27, 1, 10/
11, 39; 28, 5; 30, 26; 32, 7; 35, 
3 ; 44, 17, 31; 45, 11, 22 ; 46, 31;
47, 12/13; 49, 12; 56, 15, 45 ; ΠΙ,
5, 6, 21, 28 ; 12, 55; 14, 34, 42;
17, 33; 22, 15; 23, 31; 42, 19, 67, 
98; 43, 16, 30; 44, 2/3; 47, 53; 
52, 2, 4, 38, 46; 58, 65; 68, 36; 
84, 38; 87, 16, 55; 88, 28 ; 89, 1,
12, 39, 41; 91, 13, 43, 89; IV, 7,
4 ; 17, 103; 26, 74 ; 29, 22 ; 33, 3 ; 
ΡΚ, 536 - ό ’Αρεοπαγίτης I, 53, 
2; 60, 8; Π, 34, 2; 53, 39/40; ΙΠ,
16, 18; 88, 1/2

Διόσκορος IV, 44, 43 
Δωριεύς IV, 11, 140

‘Εβραίος Π, 57, 19; IV, 51, 23 
’Εγκαίνια (τά) ΠΙ, 33, 13/14 
ΕΙκονομάχος IV, 44, 44 
ΈλισσαΤος Π, 38, 10 
"Ελλην I, 11, 2; 66, 5; Π, 6, 13;

15, 54; 19, 19; 23, 10, 51; 24, 42; 
40, 91; 45, 35, 42 ; 53, 11; 57, 4/
5, 39; 58, 19; ΠΙ, 14, 45; 16, 15;
20, 3; 29, 10; 31, 21; 38, 40, 44;
40, 10; 45, 17; 51, 5; 54, 18; 56, 
55; 62, 48 ; 74, 54; 79, 17; 81, 
75; 93, 38, 39 ; IV, 3, 28; 8, 106; 
17, 51, 67; 26, 13, 38, 40, 51, 67; 
28, 23; 41, 11, 58; ΡΚ, 103, 397, 
401/402, 409, 469 

Ελληνίζω I, 5, 40/41; IV, 40, 8 
Ελληνικός I, 10, 18; Π, 3, 19; 14,
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44; 60, 20; ΠΙ, 14, 42; 81, 45; 
IV, 22, 24; 27, 21; 39, 9; 56, 13; 
ΡΚ, 160 

Έλληνικώς ΠΙ, 81, 79 
'Ελληνισμός ΠΙ, 59, 12 
Έττιφάνιος (έν. Οιγρκ) I, 3, 17; 54, 

36; 64, 49; Π, 4, 8; 6, 14; 15, 20;
40, 32; ΠΙ, 70, 33 ; 79, 19 

Έρμείας I, 17, 10; Π, 4, 19/20; ΙΠ,
22, 56; 25, 4-, 34, 29; IV, 20, 25; 
ΡΚ, 314, 400 

'Ερμής Π, 57, 9
Εύνόμιος I, 63, 11; 65, 6; Π, 21, 

42; 51, 18; ΠΙ, 9, 8/9, 9; 24, 11, 
13; 26, 49, 51, 52, 55, 75; 28, 32, 
42; 31, 9; 44, 59, 62; 65, 3; IV, 
11, 120; 12, 61; 20, 37, 38, 64, 
73, 98; 22, 7, 12; 27, 57 ; 30, 4, 
7; 48, 44 ; 54, 7, 9/10; ΡΚ, 193, 
377, 520 

Έφραιμ 6 Σύρος I, 23, 40 ; 29, 5 
‘Εωσφόρος Π, 33, 16 - <£ Βεελζε- 

βούλ, Σατάν

Ζεύς Π, 57, 9; IV, 17, 52, 65 
Ζήνων IV, 47, 34

Ήλίας Π, 52, 10 - ΉλιοΟ Π, 38, 10 
Ήμιορθόδοξος ΡΚ, 251, 254, 345 
Ήρα Π, 57, 10
Ήσαίας I, 23, 92; 38, 59; IV, 1, 

37
Ησίοδος Π, 4, 352

Θεοδώρητος I, 38, 77, 81 
θεομήτωρ Π, 40, 88; ΠΙ, 78, 17, 

25 - οί. Μαρία 
Θεοπασχίτης I, 54, 40 
Θεοτόκος ΠΙ, 22, 68 ; 76» 55 - οί.

Μαρία 
Θεοφάνια I, 44, 12 
Θεσσαλονίκη IV, 1, 26; 38, 11

Ιακώβ ΠΙ, 30, 9
Ιεζεκιήλ I, 38, 62; ΠΙ, 84, 27; IV,

5, 41, 53, 62 
Ιερόθεος ΠΙ, 52, 3, 39 
Ιεροσόλυμα I, 23, 64; Π, 6, 43/44 
ΊησοΟς I, 40, 2; 45, 2 1 ; 56, 5 ; ΠΙ, 

52, 5, 9, 32 - ΊησοΟς Χριστός I,
25, 5; 33, 16, 19; 64, 44; 67, 11; 
ΠΙ, 4, 4; 56, 9 ; ΡΛ, 248, 332 - 
Χριστός I, 11, 32; 18, 3; 24, 34,

37, 53, 100; 29, 42; 33, 13, 35;
41, 2; 44, 12; 56, 18; 57, 9, 45,
47, 51; 58, 103; Π, 4, 3; 6, 45, 
47; 9, 21, 22, 29, 31; 15, 63; 25, 
29; 31, 35, 36, 37, 39 ; 32, 14, 16, 
20; 37, 4, 12; 38, 5, 9; 40, 6; 41, 
23, 24, 25 ; 43, 65; 45, 34 ; 50, 60; 
52, 12; 58, 49 ; 60, 24; ΙΠ, 1, 9;
2, 23; 5, 36; 8, 24/25; 10, 52; 16, 
83; 18, 7; 56, 30, 57, 61; 57, 3;
59, 31; 60, 1, 5, 58 ; 62, 5/6, 10; 
63, 4, 8; 65, 75 ; 66, 37 ; 67, 92,
11, 12; 70, 32 ; 71, 3, 5; 75, 58; 
76, 4, 63; 78, 5, 16, 32, 33; 85, 
64; 86, 7; 87, 9; 93, 53, 60, 64, 
68, 86, 93; 94, 1, 25; IV, 9, 4;
11, 29, 55; 12, 75, 84; 15, 7; 23, 
1; 24, 12, 29; 25, 3; 31, 7, 21;
39, 7, 272 ; 41, 7; 43, 9, 22 ; 44, 
23, 72, 74 ; 45, 22 ; 47, 25 ; 48, 79; 
49, 7, 12, 14, 15, 37; 51, 4, 8, 13;
52, 51; 53, 46 ; 56, 1, 60; 58, 20; 
ΡΚ, 110, 123, 334, 376

Ίοϋδαίζω IV, 40, 7 
’Ιουδαϊκός Π, 53, 7; IV, 56, 13 
’Ιουδαίος I, 24, 67; IV, 51, 19 
Ίουλιανός ό Παραβάτης ΙΠ, 34, 20 
'Ιουστίνος I, 54, 10; Π, 9, 36; 15, 

23; ΠΙ, 73, 1; 75, 1, 22; 92, 35 
’Ισαάκ (ίο 5γπεη) Π, 9, 41, 53; 29, 

11; IV, 5, 58; 6, 52 
Ισίδωρος IV, 45, 18 
Ίσμαηλίτης IV, 53, 20 
’Ισραήλ ΙΠ, 30, 10 
’Ιωάννης ό Βαπτιστής I, 44, 24 - <£ 

Βαπτιστής, Πρόδρομος 
‘Ιωάννης Βέκκος - <£ Βέκκος 
‘Ιωάννης (ϋιπιικέηε) I, 3, 24; 18, 

40; 19, 19; 37, 17; 50, 39 ; 54, 
16; 56, 5, 17; 57, 1; 58, 90; 59, 
36; 60, 7, 40, 61; Π, 15, 44; 37, 
4; 43, 83/84; 49, 21; ΠΙ, 5, 64/ 
65; 14, 130; 19, 23; 49, 39; 93,
40, 47; IV, 17, 79; ΡΚ, 359 - ό 
(θείος, θειότατος) Δαμασκηνός I,
41, 11; Π, 17, 11/12; IV, 8, 67/ 
68 - ό έκ ΔαμασκοΟ θεολόγος Π,
43, 60 - ό έκ ΔαμασκοΟ θεόπτης

Ιωάννης (ένιη^ΐίβιε) I, 38, 61, 66 ; 
49 35; №  497 - βροντής υΙός I, 
55* 40; ΠΙ, 4, 11/12; IV, 24, 29; 
ΡΚ, 497/498

435
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’Ιωάννης 6 τής Κλίμακος IV, 6, 50 
'Ιωάννης δ Χρυσόστομος - cf.

Χρυσόστομος 
Ίώβ ΠΙ, 37, 9
’Ιωσήφ (hymnographe) I, 35, 23

Καρθαγένη I, 64, 52 
Κηφάς IV, 44, 71, 72 - cf. Πέτρος 
Κληδόνιος Π, 31, 33 
Κύπριος Π, 50, 15, 67; IV, 50, 18 
Κύπρος I, 3, 17; Π, 4, 9 
Κύριλλος (έν. Alexandrie) I, 3, 19;

16, 39; 17, 9; 18, 20; 20, 15; 21, 
6; 45, 43; 48, 28 ; 49, 29 ; 50, 18; 
54, 3; 55, 12; 62, 26; Π, 4, 18; 5, 
37; 17, 8; 21, 41/42; 29, 6; 40, 
29; 56, 59; ΠΙ, 14, 75, 97; 15, 
12/13; 22, 56; 25, 3; 34, 28 ; 41, 
43; 49, 30, 45; 66, 2, 36, 78; 70,
6, 11, 40; 91, 73; 92, 34; IV, 20, 
25; 26, 78 ; 27, 58 ; 48, 59 ; 57, 
51; PR, 314, 401 

Κύριλλος (dv. Jirusalem) I, 23, 64;
45, 7; Π, 6, 43/44

Λάζαρος I, 24, 26; Π, 38, 8 
Λατινίζω Π, 43, 59, 81; ΠΙ, 62, 2;

63, 5, 7, 10, 33/34 
Λατινικός ΠΙ, 59, 12 
Λατινικώς ΙΠ, 59, 9 
Λατίνος Π, 43, 20, 24, 72, 79, 80, 

842; 50, 17, 24, 27, 28, 30, 31, 44,
51, 61, 63, 68; ΠΙ, 59, 1, 8/9, 13/ 
14; 60, 64, 68 ; 62, 3, 9, 34, 48,
49 ; 80, 21; IV, 11, 39, 50; 50, 8/
9, 15, 21, 41 

Λίβυς PR, 28 
Λουκάς ΠΙ, 34, 9 
Λυδία IV, 47, 6

Μακάριος ΠΙ, 83, 14, 22 
Μακεδόνιος I, 29, 10; 63, 11; 65, 

6; Π, 4, 17; 40, 57; ΙΠ, 44, 59/
60, 62; 55, 54; 63, 6, 9, 11/12,
17, 23, 34, 41, 44; 70, 53; 81, 46, 
76, 80; IV, 3, 27; 8, 45, 57, 106; 
44, 42 ; 48, 45 

Μακρίνια (τά) ΙΠ, 22, 44 
Μάνης Π, 12, 15, 16, 172, 18; ΙΠ, 

79, 16; IV, 12, 61; 27, 24 
Μανίχαίος IV, 27, 36 
Μάξιμος I, 16, 12, 22, 26; 18, 57;

32, 3; 33, 12; 36, 19; 38, 20 ; 50,

8, 37; 51, 7, 29; 52, 17; 66, 6, 7, 
40; Π, 8, 20, 47; 11, 5, 18, 40;
19, 78; 27, 19; 28, 5, 10; 32, 23; 
35, 22, 41; 36, 12; 40, 36; 41, 4;
44, 8, 11, 46; 49, 27 ; 57, 30; ΠΙ,
5, 52; 12, 56 ; 14, 108, 123; 15, 
4/5; 17, 35; 20, 19/20 ; 23, 20;
43, 36; 49, 21, 67; 66, 40; 68, 36;
83, 13, 21; 84, 1, 20, 43 ; 87, 12, 
77; 88, 4, 33; 89, 40, 68 ; 90, 33;
91, 65, 74/75; IV, 19, 104; 26, 
74; 27, 57; ΡΚ, 76, 94, 355, 362

Μαρία IV, 44, 76 - οΐ. Θεομήτωρ, 
Θεοτόκος, Παρθένος 

Μαρκίων ΠΙ, 79, 15 
Μασσαλιανισμός ΙΠ, 54, 1; IV, 24,

50
Μασσαλιανός Π, 24, 22; 40, 58; 

ΙΠ, 3, 1, 9, 11, 30, 33; 5, 2, 32; 
38, 41; 61, 26; 52, 37, 38; 53, 1;
54, 3; 64, 1, 2; 66, 9; 70, 62, 64,
73, 75, 76 ; 81, 46/47, 81; 85, 76;
92, 1 ; 93, 1, 8, 25/26, 28, 40/41, 
45; IV, 1, 2, 10; 4, 1; 5, 1; 6, 2;
7, 8; 8, 2, 33, 65, 77, 117; 24, 1,
2, 21/22, 23/24, 37, 43, 45, 54;
31, 48

Ματθαίος Π, 8, 23 
Μεταφραστής I, 36, 13 
Μητροφάνης (Ιιγαιηο^ρΐιε) I, 35,

23
Μονοθελήτης IV, 16, 1 
Μοντανός ΙΠ, 55, 41/42, 50, 53 
Μωσής I, 38, 65; Π, 52, 2; 53, 17;

56, 17, 18; 57, 18 ; IV, 7, 10 - 
Μωυσής ΙΠ, 84, 27

Νείλος IV, 6, 1; 48, 57 
Νεστόριος IV, 44, 43; 57, 51 
Νίκαια I, 11, 23; 64, 54; ΙΠ, 53, 

21/22
Νύσσα I, 5, 3; 19, 12; 23, 9; 24,

3, 72; 30, 4 ; 46, 3; 49, 25 ; 61, 4; 
Π, 2, 24, 33; 4, 1; 40, 5; 42, 14; 
ΙΠ, 5, 46; 9, 8 ; 14, 45; 25, 17;
26, 48; 27, 11; 28, 33; 43, 32 ; 65,
1, 139; 91, 100; 92, 27; IV, 26, 
76; 30, 3; 33, 7; ΡΙΙ, 317, 401, 
468, 587 - οΐ. Γρηγόριος (έν. 
Νγβϊβ), Νυσσαεύς

Νυσσαεύς I, 19, 24; 58, 61; 59, 
16; Π, 2, 2; 8, 14, 53; 15, 3; 17, 
3; 29, 17; 50, 57; 56, 16; ΙΠ, 31,
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9; 41, 42; IV, 20, 37; 26, 11;
101 - <£ Γρηγόριος (£ν. N75$«), 
Νύσσα

’Ολύμπιος (ωο&ΰ) I, 5, 4 
’Ολύμπιος (<1νι ιηοΐΜ Οίγιηρβ) ιν ,

12, 48
’Ορθοδοξία Π, 44, 52; 57, 26 
’Ορθόδοξος I, 2, 24; Π, 51, 14; 

ΡΚ, 3/4, 5, 18, 23, 27, 56, 137,
143, 212, 215, 368, 515 - όρθοδο- 
ξότερος ΡΚ, 77 

Όρφεύς Π, 4, 34 
Ούρανός Π, 57, 10

Παλαμδς I, 4, 13; 6, 22; 8, 14, 18; 
66, 2 ; Π, 4, 20; 11, 20, 28; 14, 3,
5, 53; 31, 8 ; 50, 80 ; 51, 15; ΙΠ,
11, 21, 24; 26, 55; 31, 10; 63, 10;
64, 3; 68, 99; 72, 5; 90, 12 ; IV,
16, 40; 20, 38; 30, 8 ; 42, 50, 52;
45, 36; 51, 61; 57, 48 ; 58, 21; 
ΡΚ, 3, 17, 19, 104, 140, 187, 213, 
238, 253, 255, 347, 435, 517 - 
καινός θεολόγος I, 8, 1/2 ; 23, 
87; 27, 5, 23/24 ; 32, 7/8; 58, 59; 
Π, 22, 4; 24, 40; ΠΙ, 4, 26; 14, 
115; 32, 9/10; 54, 20 ; 57, 24/25; 
66, 96; IV, 26, 34; 31, 38; 38, 76;
46, 6 ; 56, 66/67; 59, 16 

Παλαμιαίος I, 31, 6/7 
Παλάμιος Π, 11, 17; ΙΠ, 52, 8; IV,

41, 40; 45, 27; 46, 2; 50, 25 
Παλαμίτης I, 13, 6 ; ΡΚ, 39, 46/47

- ΠαλαμΤτις Π, 14, 29; 56, 20; IV,
42, 49

ΠαλαμναΤος (Γβηνοίε & Ρκΐ&αιω ψ α  
ριι <1ο α>ο№) Π, 50, 48; ΙΠ, 22, 2; 
66, 100 ; 67, 28; 90, 20; IV, 40, 
84; ΡΚ, 8, 37 

Παρθένος Π, 37, 5; ΠΙ, 8, 25; 76, 
55; 78, 25, 28, 34 

ΠαΟλος (βρ.) I, 22, 25; 24, 51; 57, 
40, 48; 59, 1; 60, 15, 16, 17; 64, 
42; 66, 59; Π, 5, 28; 6, 46; 8, 42;
9, 13, 18, 37; 12, 7; 13, 34; 32,
13, 19; 41, 23; ΠΙ, 4, 14; 26, 7;
34, 11 ; 49, 78, 85 ; 51, 20; 58, 66; 
70, 12, 14; 81, 34; 93, 36, 68; IV,
7, 12; 9, 58; 13, 2, 4; 24, 32 ; 43,
19, 22; 44, 13, 24, 70, 71; 46, 17; 
48, 11, 64, 66, 74 ; 49, 19, 21, 22,
23, 34, 51, 19; 58, 42, 46 - 6

θείος άπόστολος I, 18, 3; 24, 61;
25, 7; 32, 33 ; 58, 102; Π, 30, 24;
43, 65/66; ΙΠ, 63, 37; 82, 16/17; 
IV, 12, 55; 48, 55 ; 51, 14/15 

ΠαΟλος (de Samosate) ώ ,  79, 16 
Πεντηκοστή I, 43, 19; ΠΙ, 33, 8;

59, 33, 40, 48 
Πέρσης IV, 53, 21 
Πέτρος (ap.) I, 45, 31; ΠΙ, 27, 9 ;

53, 46; 90, 7 - cf. Κηφάς 
Πέτρος I, 54, 20 
Πλάτων ΠΙ, 54, 17 
ΠοσειδΟν Π, 57, 8; IV, 17, 53 
Πουλχερία Π, 4, 2 
Πρόδρομος I, 44, 25; Π, 52, 10; 

ΙΠ, 93, 86 - c£ ’Ιωάννης ό 
Βαπτιστής 

Πύρρος I, 63, 12; IV, 44, 43

'Ρωμαίος IV, 50, 6; 53, 25

Σαβελλιανός I, 2, 20; Π, 51, 23;
PR, 32 

Σαβελλ'ιζω IV, 40, 7 
Σαβέλλιος I, 11, 39; 29, 11; Π, 40, 

58; 51, 3, 7/8, 8, 9, 18, 19; ΙΠ, 
63, 42, 44; 70, 53 ; 85, 74; IV, 3, 
27; 11, 43; 27, 53, 55, 59; ΡΚ, 
28, 31, 52, 189 

Σατάν ΙΠ, 83, 6 - Σατανάς IV, 12, 
56 - cf· Βεελζεβούλ, 'Εωσφόρος 

Σεραπίων I, 18, 36; 23, 56; Π, 9, 
72; ΠΙ, 55, 30 

Σινά Π, 52, 2
Σολομών I, 45, 30; PR, 106 
Στουδίτης - cf. ’Αρσένιος 
Συμεών ό μεταφραστής - cf. Μετα

φραστής 
Σύρος I, 23, 40 ; 29, 5; Π, 9, 42 
Σωφρόνιος (έν. Jerusalem) I, 3, 32; 

IV, 33, 6

Τιτάν ΠΙ, 21, 17 
Τίτος I, 60, 49

Φαρισαϊκός ΙΠ, 29, 12 
Φώτα (τά) m, 33, 12 
Φώτιος (patr. CP) Π, 43, 23 ; 50, 

40; ΠΙ, 61, 17; 65, 110, 128 ; 74, 
7; 79, 19; 87, 5; 92, 38

Χριστιανικός I, 58, 67 
Χριστιανισμός IV, 53, 41
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Χριστιανός I, 5, 4/5; 6, 9/10, 14; 

π ,  11, 70; 58, 44; 60, 19, ID, 20, 
3/4; 31, 20; 51, 6; 76, 19; 81, 
21; 86, 4; IV, 12, 51; 39, 12; 42,
33, 42; 43, 31; 51, 58; 52, 4 ; PR,
79, 449 

Χριστοειδής Π, 10, 20 
Χριστομάχος ΙΠ, 65, 73 
Χριστός - cf. ΊησοΟς 
Χρυσόστομος I, 24, 65; 29, 16; 38,

48, 85 ; 57, 17 ; 60, 8, 14; 62, 26 - 
χρυσοΟς τήν γλώτταν I, 23, 12/ 
13; 24, 31; 43, 10, 30 ; 47, 1, 7, 
13; 64, 41; Π, 3, 3 ; 5, 28; 9, 16;
14, 20/21; 31, 22/23; ΙΠ, 5, 44;
60, 56; 66, 97/98 ; 68, 1/2; IV, 5, 
22/23; 13, 17/18 ; 58, 46; PR, 487

Ψελλός IV, 19, 114
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Genesis
1, i H, 57, 20
1, 3 et 16 *m , 9, 24/25
1, 26 *11,30, 22; *m , 89,32;

*91, 95
1, 26-27 *11, 25, 27/28
2, 7 *m, 6i, 10/11
3, 5-19 *n , 33, 19/22

Exodus
3, 2-4 *1, 43, 3 ; *n , 52, 17;

*53, 16/17
19, 18 •O, 52, 1/5
20, 21 *11, 52, 1/5
24, 15-18 *11, 52, 1/5
33, 9 *n , 52, 1/5
33, 13 I, 38, 65/66
33, 18 I, 38, 65/66
33, 20 •IV, 5, 51/52
40, 28 *n , 52, 1/5

Lcviticus
11, 7-8 •IV, 55, 29/30
26, 12 HI, 5, 51/52

Deuteronomium
19, 15 n , 28, 3/4
30, 14 •IV, 40, 44/45
32, 8 m , 39, 7/9, 12 et 16

Iudices
13, 18 H, 22, 57/58

I Regum
2, 3 IV, 44, 55/57

III Regum
19, 12 •H, 52, 9/10 et 19

I Esdrse
3, 12 D, 23, 86; 40, 37/38

lob
42, 2 UI, 37, 9/10; 43, 12/ 

13

Psalmi
7, 16 I, 39, 8/9
23, 7 D, 44, 38/39
28, 2 *1, 3, 20/21; *m , 85,

28/29
35, 10 *m , 43, 17; *44, 1
38, 13 II, 11, 51/52
44, 4 *1, 33, 6/7; *35, 1/2;

40, 10/12; *40, 14/16,
23 et 29

44, 5 I, 60, 42/43
45, 2 I, 55, 3; *m , 28, 49
45, 5 •O, 9, 11/12
45, 8 et 12 m , 30, 8/9; *32, 3/4
54, 20 I, 54, 28/29
58, 6 HI, 30, 10; *32, 3/4
67, 29 m, 25, 9
70, 3 n, 8, 33/34
72, 9 in, 46, 7/8
81, 1 PR, 231/232 ; 541/542
81, 6 I, 49, 42 ; *111, 66, 88;

*91, 96
92, 1 II, 9, 77/79
95, 9 *1, 3, 20/21; *m , 85,

28/29
102, 21 HI, 30, 11/12; *32, 1/

110, 7
D

PR, 370
110, 7-8 n , 6, 3/4
115, 2 II, 14, 15
118, 79 IV, 51, 33/34 et 46/47
138, 6 m , 72, 61/62
148, 2 O, 15, 32/33 et 43

Proverbia 
2, 4 *PR, 104/105 
8, 22 I, 22, 14 et 21; II, 33, 

5; IV, 54, 17

II Machabeorum Ecclesiastes
6, 18 - 7 ,42*IV , 55, 28/32 7, 16 IV, 40, 24/25

(*) Testimonia quibus antecedit asteriscus (*) innuunt vel citationes qu* ad 
litt eram non sunt, vel puras ailusiones.
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20, 23 *Ш , 61, 8/10
20, 29 IV, 48, 51/52
21, 7 *IV, 24, 29
21, 20 *IV, 24, 29

Actus Apostolorum
2, 3 ·Ι, 44, 26/27; *Π, 52,

13 et 20; *Ш, 59, 48/ 
49

2, 46 Ш, 4, 21
17, 28 *П, 8, 42/43; *20, 20/ 

21; *111,4,22/23; *42, 
102; *67, 25/26; *72, 
49/50; *75 ,64/65; *90, 
28/29

19, И Ш, 34, 9/11
20, 28-31 IV, 48, 68/73
20, 30 *1, 57, 48/50; ЧП, 71, 

27/28

Ad Romanos
1, 19-20 I, 22, 25/28
1, 20 Ч  45, 30/31
1, 25 Ч  6, 35/36; *48, 23/ 

24; *66, 55/56; *П, 5,
24 ;*Ш , 32,10/11; *89, 
67 ; *IV , 27, 48/49; 
•PR, 372

3, 24 I, 24, 31/32 
8, 7 Ш, 3, 8 
8, 9 П, 40, 5/6; 43, 64/66 
8, 14 *П, 25, 27/28 
8, 22-23 Ш, 70, 13/16 
8, 23 *Ш, 70, 30 
8, 35 П, 41, 24/25 
8, 35 et 

38-39 П, 32, 16/18 
8, 38-39 *П, 9, 19/21 et 37/41
8, 39 I, 58, 107; *П, 13, 35
10, 8 IV, 40, 44/45 
И, 33 *П, 5, 1 et 29/33
11,34  I, 14, 10/11; 50, 6
16, 17 IV, 44, 12/13

I  ad Corinthios
1, 12 *IV, 44, 70/72
1, 19 I, 55, 48/49
1, 24 I, 18, 3/4; *Ш, 14, 91
2, 6 *1, 19, 17
2, 9 П, 9, 2/4 et 8/10
2, 10 *П, 14, 11/12

3, 16 •П, 49, 20/21; Ш, 4, 
14/15; *62,30/32; *63, 
37/38; *64, 6/7; *66, 
87/88; *82, 17

3, 18-19 *1, 19, 17
8, 7 ♦IV, И, 99
11, 7 *Ш, 66, 13/15
И, 19 *Ш, 81, 24; *IV, 55,

35
12, 6 *1, 32, 13; 48, 11/12
12, 7 *П, 47, 37/38; *52, 15
12, 8 *Ш, 61, 27/28
12, И I, 23, 11/12 et 72/74; 

29, 3/4; Ш, 57, 9/10; 
IV, 1, 35/36

12, 28 *Ш , 58, 74
12, 31 I, 24, 61/62; Ш, 57, 

12/13
13, 9 I, 60, 24/25
13, 12 *1, 57, 40/41; *П, 11, 

46/49; *IV, 7,11/12 et 
18

13, 13 I, 24, 62/63; *Ш , 57, 
13/14

ad Corinthios
1, 22 •Ш, 70, 5, 11/12 et 31
3 ,6 Ш, 70, 13
3, 18 *П, 47, 35/36
4, 18 I, 66, 58; IV, 48, 62/ 

63
5, 5 *Ш , 70, 5, 11/12 et 31
5, 7 IV, 6, 44; 48, 54/55
5, 17 *1, 29, 27; *П, 30, 24; 

*32, 21/22; *Ш , 58, 67 
et 72; *IV, 11, 78/79; 
*53, 46

5, 21 •IV, 51, 15/16
6, 16 *П, 49, 20/21; Ш, 5,

51/52; *63,37/38; *82,
17

10, 4-5 *1, 9, 6/8; *П, 14, 17/ 
19; *IV , 13,13/14; *47, 
8/9; *58, 36/37

10, 5 *Ш , 26, 5/7 
И, 14-15 IV, 12, 55/59
12, 2-4 *IV , 7, 12/17 ; *9, 58/ 

59

Ad Galatas
1, 1 I, 64, 44
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I, 8-9 *ш, 81, 33/34; *82, 

30/32; *IV, 13, 2/4; 
*48, 7/9 et 64/66; *49, 
19/21 ct 23/24; *58, 
43/46

1, 9 IV, 58, 49/50
2, 20 Π, 32, 13/14; 41, 23/

24
4, 5-6 *Ш, 55, 54/56 
4, 8-9 *Ш, 93, 36/37
6, 14 П, 6, 46/47

Ad Ephesios
1, 7-8 I, 24, 44/46
1,14  *Ш, 55, 45; *56, 15, 34 

et 64; *70, 31
1, 17 I, 25, 5/6
3, 9 *IV, 46, 10/11
6, 12 *П, 10, 7/9
6, 19 I, 9, 10; PR, 202/203

Ad Philippeoses
1, 24 I, 24, 51/52
1, 29 I, 24, 53/54
2, 6 *П, 23, 61/62; *40, 21;

*Ш, 14, 90; *19, 21
2, 7 I, 64, 32/33 et 40
2, 9 *IV, 11, 17/18
3 ,2  *IV, 4 4 ,14/15; 48, 67/

68

Ad Colossenses
1, 15 PR, 266/267
1, 16 *Ш, 16, 81/83
1, 26 *IV, 46, 10/11
2, 3 I, 9, 11/12
2, 9 I, 5, 16/17; *55, 9/10;

•П, 33, 10/11; 58, 34/ 
35 ;*Ш , 73 ,18/19; *75, 
33/34; IV, 40, 68/69

I ad Thessaloniceflses 
4, 17 П, 10, 21/22

I ad Timotheum
3, 16 *1, 55, 5
6, 15 Ш, 36, 10/11
6 ,1 6  *1, 57, И ; Ш, 93, 68/ 

69; *IV, 5, 7; *24, 31/
32

6, 20 *1,67, 9/10 ; *П, 1 ,8  ;
*Ш, 4, 1/2; *66, 95; 
*84, 12/13; *87, 32/
33 ; *IV, 11, 123/124; 
*14, 32; *36, 10/11; 
*39, 3/4; *44, 83/84; 
*48, 6/7; *52, 39/40; 
*55, 8 et 14/15; *57, 
66; *60, 9/10

П ad Timotheum
2,16  *1,67, 9/10; * 0 ,1 ,  8;

•Ш, 4, 1/2; *66, 95; 
*84, 12/13; *87, 32/ 
33; *IV, 11, 123/124; 
*14, 32; *36, 10/11; 
*39, 3/4; *44, 83/84; 
*48, 6/7; *52, 39/40; 
*55, 8 et 14/15; *57, 
66; *60, 9/10

2, 16-17 I, 32, 33/35; IV, 11, 
63/65; 44, 24/26; *46, 
17/20

4, 7-8 *Ш, 75, 59/61

Ad Timm
2, 11 I, 23, 44/45 ; 29, 5/6;

44, 8/9
2, 14 I, 23, 45/46; 29, 7
3, 5 *Ш, 58, 57/58

Ad Hebrseos
1, 2 П, 44, 44/45
I ,3  *1,25, 6/7; 48, 36; 49, 

31/32; *57, 11/12; IV,
40, 37/38; PR, 265/ 
266; *479

4, 12 П, 49, 35/37
10, 5 *П, 33, 8
II , 1 *n , 11, 70
11, 6 I, 38, 39/40
11, 10 ·Π, 7, 16/17; *9, 12;

9, 15/16; 12, 7
11, 16 *П, 9, 13; *12, 6
12, 28 П, 9, 73/75

Iacobus
1, 17 *П, 4, 27/28 ; Ш, 14, 

105; *49, 77/78, 83/84 
et 86; *IV, 21, 36

I Petri
1, 20 *П, 37, 13
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Sapientia 12, 11 *IV, 9, 11/13

13, 5 I, 28, 6; 38, 29/30; 45,
29/30; *Ш, 81, 65/66 Osee

10, 12 Ш, 85, 44
Siracides 12, 10 I, 38, 73/74; 44, 21/22

3, 21 IV, 13, 21/22; 58, 28/
29 Matthaeus

3, 2 П, 41, 16; Ш, 91, 75
Isaias 3, 16 *П, 52, 10/11 et 19;

5, 21 *Ш, 18, 14/15; IV, 9, *56, 12/13
36/37 5, 8 I, 19, 13/14; 38, 52/53

6, 1 I, 38, 59/60; *43, 2/3 5, 16 IV, 9, 50/52
11, 2 *1, 23, 91/93; *IV, 1, 6, 10 •П, 8, 22/26

36/38 7 ,8 П, 8, 56/58
14, 13-14 П, 33, 16/17; *Ш, 93, 7, 22 Ш, 34, 17/19

22/24; IV, 11, 79/80 8, 26 •Ш, 85, 54 et 59/60
29, 14 I, 55, 48/49 8, 29 •I, 55, 3/4
40, 13 I, 14, 10/11; 50, 6 10, 7 П, 41, 16; Ш, 91, 75
44, 6 I, 55, 4/5; П, 15, 28/ 10, 32-33 IV, 43, 11/15

29 et 38/39 10, 40 I, 22, 17/18
64, 3 •П, 9, 2/4 et 8/10 11, 11 *1, 43, 16

12, 24 et 27 *Ш , 34, 29/30
Ieremias 13, 54 *Ш, 34, 7/9

3, 3 PR, 579/580 13, 58 Ш, 34, 6/7
10, 11 Ш, 40, 10/11 14, 33 *1, 55, 3/4
17, 13 •Ш, 43, 17; *44, 1 16, 16 *h  55, 3/4
23, 24 П, 49, 34/35; Ш, 82, 16, 19 •Ш, 61, 8/10

19 17, 2 •П, 52, 11/12
31, 10 П, 5, 43/44 18, 16 П, 28, 3/4
38, 33 I, 54, 30 18, 18 •Ш, 61, 8/10

18, 20 •Ш, 65, 63/65
Ezechiel 23, 13 •IV, 43, 17/18

1 ,4 *1, 43, 3 ; *IV, 5, 41 24, 7 IV, 39, 23/25
1, 4-5 •П, 52, 17/18 24, 15 IV, 9, 11/13
1, 26-27 •П, 52, 6/7 et 17/18; 24, 23 I, 57, 51/52; Ш, 93,

*53, 12/14 63/64; *IV , 39, 26/27;
2, 1 •IV, 5, 42 et 45/47 49, 13/14
8, 2 •П, 52, 6/7 et 17/18; 24, 24 •I, 57, 48/50; *IV , 39,

*53, 12/14 31/32
10, 1-22 *1, 38, 63 24, 36 IV, 54, 11/12
43, 2-3 *IV, 5, 61/62 28, 19 *Ш, 65, 63/65

28, 20 Ш, 4, 8/9
Susanna

42 (35·) *П, 2, 20; ·ΙΠ, 2, 14 Marcus
1, 10 *П, 52, 10/11 et 19;

Daniel *56, 12/13
3, 5 *IV, 53, 12/13 et 17/ 1, 15 П, 41, 16; Ш, 91, 75

18 3, 11 I, 55, 3/4
3, 54 I, 38, 63 3, 17 *Ш, 4, 11/12; »IV, 24,
3, 60-61 Ш, 30, 12/14 28/29; *PR, 497/498
7, 9 I, 38, 64; *n , 52, 7/8 4, 39 *Ш, 85, 54 et 59/60

et 18; *53, 17/18 5, 7 *1, 55, 3/4
9, 27 *IV, 9, 11/13 6 , 2 •Ш, 34, 7/9
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8, 29
9, 3
10, 18 
13, 8 
13, 21

13, 22 

13, 32

Lucas 
1, 52-53 
1, 78 
3, 22

4, 41
7, 28
8, 24 
8, 28
9, 20
9, 29
10, 9 
11.2
11, 10 
11, 15 et

18-19 
11, 24-26 
И, 52 
14, 11 
14, 26-27 

et 33 
16, 26 
17, 20-21

17, 21

17, 23

18, 19 
21, 10 
24, 49

Ioannes 
1. 1

1, 3

*1, 55, 3/4
•П, 52, 11/12
IV, 54, 13/14
IV, 39, 23/25
I, 57, 51/52; Ш, 93,
63/64; *IV, 39, 26/27;
49, 13/14
•I, 57, 48/50; *IV, 39, 
31/32
IV, 54, 11/12

*Ш, 10, 40/42
I  23 44
I, 43, 17/18; 44, 25/ 
26; *П, 5 2 ,10/11 et 19;
56, 12/13; Ш, 93, 84 
I, 55, 3/4 
*1, 43, 16
•Ш, 85, 54 et 59/60
*1, 55, 3/4
•I, 55, 3/4
•П, 52, 11/12
П, 41, 16; *Ш, 91, 75
П, 8, 22/26
П, 8, 56/58

•Ш, 34, 29/30 
*П, 57, 45/49 
•IV, 43, 17/18 
*Ш, 10, 40/42

•IV, 43, 10/11
•IV, 48, 47/48
П, 8, 48/50; 41, 17/18;
Ш, 91, 76/78
П, 8, 51/52 et 55/56;
41, 20/21; *41,25/26;
Ш, 91, 79/80
I, 57, 51/52; *IV, 39,
26/27
IV, 54, 13/14
IV, 39, 23/25 
Ш, 43, 46/47

I, 55, 5/6; *66, 45/46; 
•П, И, 34; *14, 58; 
•Ш, 68, 83/84 
•I, 24, 78; *30, 20; Ш, 
22, 61

1, 9 I, 41, 5/6; *57, 12/13;
П, И, 33/34; *Ш, 55, 
61/62; *56,13; *75,62/ 
63 et 67/68; *85,45/46; 
•IV, 31,26/27 ; *34,20/ 
21 et 23/24; 40, 36/37; 
•41, 28/30; *PR, 474/ 
475; *496/497 

1, 14 I, 23, 27/28; PR, 488 
1, 16 *Ш, 70, 29/30 
1, 18 I, 38, 50 et 66/67; *Ш, 

75, 27/28 ; 93, 66/68; 
•IV, 5, 7

I, 32 *П,’ 52, 10/11 et 19;
•56, 12/13 

4, 10 *Ш, 58, 33
4, 24 *1, 67, 5/6; IV, 5, 17/

18
5, 26 *П, 23, 70/71
5, 44 *IV, 43, 10/11
6, 20 *IV, 4, 19
6, 56 *Ш, 65, 63/65
6, 69 4 ,  55, 3/4
7, 39 Ш, 59, 34
8 ,1 2  I, 49, 30/31; PR, 499
10, 30 П, 28, 14
II ,  25 П, 38, 6
12, 41 I, 38, 61/62
12, 46 PR, 498/499
13, 23 *IV, 24, 29
14, 6 1,49, 30/31; *Ш, 14,91 
14, 9 I, 33, 17; 49, 30; PR,

270/271 
14, 12 Ш, 34, 14/15 
14, 16 *П, 43, 32; *IV, 3, 16 
14, 16-17 *Ш, 4, 9/11; *82, 10/ 

12; *IV, 40, 39/40
14, 21 et 

23 *Ш, 4, 4/6; *82, 8/10
14, 23 *Ш. 65, 63/65
14, 28 IV, 54, 14/15
15, 4 *Ш, 65, 63/65 
15, 5 П, 31, 28/29
15, 26 *П, 43, 32; *Ш, 4, 9/ 

11; 60, 40/41; *82,10/
12

17, 3 I, 33, 14/16 et 45/46
17, 5 *П, 40, 3; 40, 8/9
19, 26 *IV, 24, 29
20, 22 П, 43, 33; 60, 66/67;

•Ш, 60, 1/2; 60, 48/ 
49; 63, 4 et 25/26; IV,
50, 27
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3, 15

II Petri 
1, 4

Ш, 51, 20/22; IV, 43, 
19/20

*Ш, 27, 7/9; *53, 45/ 
46; *66, 19/20, 32 et 
88/90; *76, 74; *78, 
18/19; *90, 1/2, 4, 7/
8, 11/12, 15/16 et 23/ 
24; *IV, 31, 46; *PR, 
526/527

1 ,9
1, 19

I Ioaimis
2, 24-25
4 ,2
4, 12

II Ioannis
7

*Ш, 68, 61/62 et 98 
* 1, 63, 8

Ш, 4, 12/13 
*1, 55, 5 
«IV, 24, 30/31



INDEX ALIORUM FONTIUM(*)

A n d r ea s Cretbn ses

în transfiguration*™ Domini. PG 97, 932-957 (CPG 8176)
PG 97
949 C 5-13 *1, 57, 24/27
953 C 4-10 I, 57, 27/35

A r isto ph a n es

Nubts. Ed. K. J. Dovei; Oxford 1971
V. 153 m , 6, 25/26; IV,

38, 36/37

Ath a n a siu s A l e x a n d r in u s

Contra Ananas. PG 26, 12-468 (CPG 2093)
PG 26

1, 17 45 D 3 - 48 A 7 I, 18, 4/11
1. 42 100 A 15 - B 10 I, 24, 16/23
1, 53 21 B 10-11 •IV, 54, 16/18
2, 2 149 B 13 - C 5 I, 18, 11/19
2, 5 157 A 11-12 *11, 40, 18/20
2, 36-37 225 A 2-4 I, 21, 24/28
2, 47 248 A 15 - B 6 H, 33, 4/9
2, 48 249 A 3-6 II, 5, 13/16

249 A 14 - B  6 n, 5, 17/23
2, 53 257 C 13 - 260 A 4 I, 24, 11/15; *29,

27/29
2, 62 280 A 16 - B  5 I, 21, 19/23
2, 71 297 A 1-2 II, 19, 84/85

297 A 2 •ID, 58, 12/13
2, 78 312 C 1 - 313 A 13 I, 22, 6/28
3, 6 332 C 7-8 *1, 56, 12
3, 7 336 B 6 •IV, 54, 14/15
3, 14 352 B 5-9 I, 30, 21/24
3, 15 353 B 7-10 I, 34, 14/16; *IV,

22, 24/25
3, 22 368 C 3-5 O, 31, 5/7
3, 28 384 B 6-13 n, 44, 33/39
3, 38 405 A 5-11 I, 24, 26/30
3, 63 457 A 9-12 I, 16, 30/32

De mtontia Dionysii, Ed. Hans-Georg Opitz, Athanasius Wirkt, vol. II, Berlin- 
Leipzig 1934. PG 25, 480-521 (CPG 2121)

Opitz PG 25
4 48, 23 - 49, 7 485 A 7 - B 10 «B, 51, 3/7

(*) Testimonia quibus antecedit asteriscus (*) innuunt vel citadones quae 
ad litteram non sunt, vel puras allusiones; ilia autem qusc parenthesi 
includuntur; significant locum ubi anticipatur aut iteratur, crebro partialiter et 
approximative, citatio quaedam alibi plene relata.
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Epistuh ad tp im pu JEgypH et Libya. PG 25, 537-593 (CPG 2092)

PG 25
17 577 A 12 - B 4 *11, 40, 18/20

EpiituU ad StrapioHtm. PG 26, 529-608 (CPG 2094)
PG 26 

1 529 A 1
10 556 A 15 - B 2

556 B 2-9
17 569 C 7

569 C 7-11
20 577 C 6 - 580 A 7

580 A 3-7

580 A 6-7 
23 585 B 1-2
27 593 B  13-15

II, 9, 72/73
H, 9, 73/75
H, 9, 75/81 
•m, 70, 1
IV, 40, 21/25
I, 23, 57/63 (54/ 
55); m , 32, 33/40;
55, 30/36 (28/29); 
*57, 7/9
I, 18, 36/40; m ,
59, 3/7 
m , 59, 20/21 
m , 53, 45/46 
ffl, 32, 31/32

P se u d o  A th a n a s iu s  A l b x a n d m n u s

Confutations quarundam pmpasitionum (“  Eutherius Tyanensis). Ed. M. Tetz, 
Bin* Antihgu du Eutbtrios von Tjana (PTS 1), Berlin 1964. PG 28, 1337-1394 
(CPG 6147)

PTS 1 PG 28
8 20, 16-19 1361 C 14 - D 4 I, 15, 10/14

De coMMum tsstntia Patris et Filii et Spiritus Sancti. PG 28, 29-80 (CPG 2240) 
PG 28

6 36 C 8-10 m , 66, 26/27
40 C 6-9 I, 64, 24/27

De Incarnation* et contra Arionos (= Marcellus Ancyranus). PG 26, 984-1028 
(CPG 2806; cf. M. T e t z ,  Zur Tbtokgi* des Morkttt von Ankyra I, dans Zritstbnft 
ftir Kircbengubicbtt, Stuttgart 75 [1964] 217-270)

PG 26
1 985 C 2-3 *IV, 54, 12/14

985 C 4-5 *IV, 54, 9/12

Dt Samta Trinität* dialogi V. PG 28, 1116-1285 (CPG 2284)
PG 28

2, 2 1160 C 3-9 I, 16, 32/38
2, 8 1168 C 1-9 I, 64, 33/41
2, 9 1172 A 8-15 I, 17, 3/9

Diaiogf contra Mactdoniarus. Ed. E. Cavalcanti, Pt. Aianasio, Dialog/>i contro i 
M actdauani (Corona Batrum, 10), Torino 1983. PG 28, 1292-1337 (CPG 2285) 

Cavalcanti PG 28
1» 14 84, 35-36 1313 C 6-8 IV, 8, 42/45

84, 36 1313 C 7-8 m , 77, 4 et 24/25;
93, 12/13; *IV, 32, 
14/15

1, 19 102, 100-103 1325 B  13 - C 2 I, 64, 28/33
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Disputatio contra Arium. PG 28, 440-501 (CPG 22S0)

PG 28
5 441 D 9 - 444 A 1 m , 53, 8/10 (16)
9 445 C 9-10 I, 11, 23/24

445 C 10 - D 3 I, 11, 26/34
445 C 14 - D 3 •m, 73, 32/35

11 449 B 5-6 ID, 53, 7/8; *92,
22/26

449 B 6-7 m , 53, 11/12
23 465 C 13 - D 4 I, 49, 51/58

465 C 15 - D 1 •II, 22, 30/31
38 489 A 12 - B 2 HI, 53, 23/27 (28/

29)
39 492 B 9-15 HI, 53, 37/44; *92,

22/26
44 497 C 4-13 *IV, 40, 19/21

Quastionts ad Antiocbum duett*. PG 28, 597-700 (CPG 2257)
PG 28

29 616 B 3-4 I, 44, 32/35

Qftartimts in Scripturam Sacram. PG 28, 712-773 (CPG 2260)
PG 28

Quest. 28 720 B  6-8 *11, 50, 38/40

Refiitatio bypocristos MtUtü tt Euttbii. PG 28, 85-88 (CPG 2242)
PG 28
85 A 13 - B 7 H. 28, 12/20
85 B 3 - 88 A 2 ID, 91, 94/99

Symbolum quicumqut. PG 28, 1581-1592 (CPG 2295)
PG 28
1589 A 6-8 I, 3, 14/15

Locus non inventus attributus Athanasio m , 55, 44/50

A u g u st in u s  H ip p o n e n sis

Aurtlii Augustini Dt Trim tat* librat XV gneet vtnos a Maximo Plamdt, nunc 
primum ediderunt Emmanuel Papathomopoulos, Isabella On. Tsavari, Ioannes 
Paulus Rigotti, Ath&nes 1995 (sub prelo); Sonett Aurtlii Auffutmi, Dt Trinitatt 
libri XV, cura et Studio W. J. Mountain auxiliante Fr. Glorie (CCSL 50-50A), 
Tumholti 1968

Planudes CCSL 50
I, x, (21) p. 85, 72-73 p. 59, 66-67 H. 9, 31/35
V, xv,
(16) ’ p. 224, 1-16 59, 14/16
VI, vi-vn,
(8) p. 403, vi, 30 - vn, 9 p. 237, vi, 27 - vn,

7 DI, 15, 22/33
VII, I, (1) p. 417, 20-22 p. 244, 18-19 m , 15, 34/35 
V II, hi,
(6) p. 439, 106-107 p. 254, 102-104 *1, 27, 2/3

p. 439, 106-111 p. 254, 102-108 m . 15, 35/42
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B a r la a m  Ca l a b e r

T<J> oo(̂ U)t6 tco ... rpTyyopk*) tu> riaAafi^. Ed. Giuseppe Schird, Barlaam 
Caiabro, Epistole gncbe, Rdermo 1954 

Schirb
241, 289 *IV, 4, 3/4

BASIUUS CiBSARIBNSIS

Adverms Eunomum libri ZZ7. Ed. Georges Matthieu de Durand, Bank de Cesa- 
rie, Contrt Eunome, vol. I (SChr. 299), Paris 1982; vol. II (SChr. 305), Paris 
1983. PG 29, 497-669 (CPG 2837, sed cf. introductionem Bemardi Sesboii6 
in SChr. 299, p. 61-64)

1, 7
SChr. 299 
190, 27-29

PG 29 
525 B 5-8 I, 49, 3/6; 0 ,  22,

1, 8 194, 22-25 528 B 11-14
51/54; *30, 32/33 
m , 24, 17/20

1, 9 200, 26 - 202, 40 532 C 1 - 533 A 5 •IV, 17, 140/146
1, 14 222, 23-39 544 C 5 - 545 A 6 H, 53, 5/20 (28/

222, 31-33 544 D 1-3
30)
O, 56, 6/8

222, 33 544 D 2-3 I, 43, 10/11

2, 13
SChr. 305 
50, 28-37 596 C 2-12 n , 14, 56/65

2, 23 94, 26-27 624 A 3-4 II, 25, 2/3
2, 29 122, 17-21 640 B 6-10 *11, 21, 28/30; 40,

3, 3 154, 1-2 660 D 3 - 661 A 1
24/28
I, 11, 14/16; PR,

3, 5 164, 20-22 665 B 13-15
175/177
I, 62, 30/32; *11,
25, 26/27; m , 65, 
40/43

Contra Sabeilianai et Arium et Anomaos. PG 31, 600-617 (CPG 2869)
PG 31
609 C 5 - D 3 m , 67, 8/15 

De Spiritu Sancto. Ed. Benoit Prache, Basils dt Citarit, Stir h  Saint-Esprit (SChr.
17 bis), Paris 1968. PG 32, 68-217 (CPG 2839)

9, 22
SChr. 17 bis 
326, 32-33

PG 32 
108 C 8-9 IE , 34, 1/2

326, 33-35 108 C 9-11 HI, 5, 41/43
16, 40 390, 37-42 144 A 4-9 H, 8, 5/9
18, 45 408, 30-31 152 A 6-7 •m, 57, 7/9; 62,

408, 30-33 152 A 6-10
42/43
m , 44, 41/44 (48

408, 31-33 152 A 7-10
et 55/57) 
m , 32, 41/43

19, 48 416, 17-19 156 B 7-9 I, 11, 12/13; *H,

416, 18-19 156 B 9

23, 60/61; PR, 173/ 
175
•m, 5, 21/22

19, 49 418, 1-8 156 D 1 - 157 A 1 n , 2, 9/16
418, 2-5 156 D 2-5 n , 13, 22/25
418, 2-8 156 D 2 - 157 A 1 n , 14, 37/41 (51;

6 8 / 6 9 ;  1 5 ,  1 2 / 1 3 )
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Epistu/a 2. Ed. Marcella Forlin Patrucco, basitio di Cetona, Le leftere, vol. I 

(Corona Patrum, 11), Torino 1983. PG 32, 224-233 (CPG 2900)
Forlin Patrucco PG 32

4 66, 4-5 229 B 6-7 II, 48, 17/18

Epiitula 234. Ed. Yves Courtonne, Saint Batik, Lattres, vol. HI, Paris 1966. 
PG 32, 868-872 (CPG 2 9 0 0 )0

Courtonne PG 32
1 42, 28-30 869 A 13-15 m , 85, 1/3
1 et 3 42, 28-29 et 43, 11-13 869 A 13-14 et D

2-5 m , 85, 53/57
1 42, 29-30 869 A 14-15 m , 85, 7/8
2 43, 8-9 869 B 12 - C 2 I, 38, 36/40 (42)

Homilia in Pt. 32. PG 29, 324-349 (CPG 2836)
PG 29

4 333 B 8 *H  25, 1/5

Homilia in Pt. 44. PG 29, 388-413 (CPG 2836)
PG 29

5 400 A 2-5 I, 40, 10/14 
400 C 6-9 I  40, 14/16
400 C 9 I, 35, 1/2; *IV, 27,

62
400 C 9-12 I, 33, 6/9 (38, 1/2

et 22/23; 40, 20/
21 et 24/25)

400 D 4 - 401 A 1 I, 60, 43/46
8 405 A 13-15 I, 40, 16/18 (31/

32)

Homilia in Pt. 45. PG 29, 416-432 (CPG 2836)
PG 29

4 421 D 6 - 424 A 4 H, 9, 5/10
421 D 7 - 424 B 2 *0 , 7, 15/17
424 A 14 - B 2 II, 9, 10/12

Homilia 23 (In Maman/tm martynm). PG 31, 589-600 (CPG 2868)
PG 31

4 597 A 4-9 IV, 13, 10/12
597 A 7-9 I  8, 29/32

D u b ia  B a s il ji G e &a r ie n sis

Eitarratio in Itaiam pnpbetam. PG 30, 117-668 (CPG 2911)
PG 30

Procem., 3 124 B 6-7 *1, 57, 38
124 C 2 *1, 57, 39
124 C 12-13 I, 38, 75/76

(1) De hac epistola, in CPG, sub hoc numero, aperte sermo non fit. J. 
Gribomont, In Tomas 29, 30, 31, 32 Patnhgia Grata ad editianem operum Santti 
Barilii Magni Introductio, Turnholti 1961, p. 5 et 10, illam locat, sine commento, 
inter litteras certas Basilii.
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Prooem.,5-
6 128 A 1-11 I, 9, 31/35; IV, 13,

5/9
128 A 1-13 HI, 18, 7/13; 80,

34/40; IV, 58, 9/
16

128 A 3-11 *m , 26, 1/4
Homlia in Pi. 115. PG 30, 104-116 (CPG 2910)

PG 30
4 109 A 10-15 n , 14, 14/20

109 A 12-15 I, 9, 5/8; IV, 13,
12/15; *58, 36/39

Pse u d o  B a sil iu s  G e sa r ie n sis

Advenus EuaomuM IV-V (= Didymus Alexandrinus). PG 29, 672-768 (CPG
2837; cf. introductionem Bernardi Sesboüd in SChr. 299, p. 61-64)

PG 29
4, 1 673 B 10-12 H, 23, 61/63; m ,

19, 21/23
673 B 10-13 II, 40, 21/24
673 B 11-12 I, 25, 2/3; m , 14,

67/69 (15, 18); 49,
19/20

673 B 12 *1, 52, 24; *IH, 14,
126; IV, 19, 44

4, 3 693 C 7 - 696 A 3 I, 64, 12/19
5 713 A 5-9 fl, 49, 17/21; m ,

64, 3/7
716 B 10-12 I, 18, 49/51; IH,

15, 19/20; *60, 28;
IV, 19, 9/10 ct 24/
25; *19, 59/62;
*20, 1/2; *35, 28/
30; PR, 88/90

716 B 11-12 I, 7, 9 ; PR, 295/
296

733 B 3 - C 2 Ol, 44, 33/41; IV,
57, 69/78

733 B 14 - C 2 •IV, 23, 15/17 ct
57/59

733 B 15 - C 2 m , 32, 44/45
772 D 1-4 IH, 57, 57/58

Epistula 16 (= Greg. Nyssenus, Contra Eunomium). Ed. Marcella Forlin 
Patrucco, Basilio di Cesarta, L$ letten , vol. I (Corona Patrum, 11), Torino 1983. 
PG 32, 224-233 (CPG 2900 ; cf. J. G r ib o m o n t , ln Tomos 29, 30, 31, 32 
Patrologia Graca ad editionem operunt Sonett Basilii Magni Introduction Turnholti 1961, 
p. 7)

Forlin Patrucco PG 32
126, 24*25 281 A 9-10 I, 59, 8/9

Epistula 38 (= Greg. Nyssenus, De differentia essentia et hypostaseos, ad Petrum 
fratrem). Ed. Marcella Forlin Patrucco, Basilio di Cesarta, Le letten , vol. I 
(Corona Patrum, 11), Torino 1983. PG 32, 325-340 (CPG 2900; cf. J.
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G r ibo m o n t , In Tomas 29, 30, 31, 32 Patrohgia Gntat ad tditiontm operum Saneti 
Basitti Magpi Intrvdnetio, Tumholti 1961, p. 7)

Forlin Patrucco 
182, 1-4

182, 5-10 
182, 5-13 
182, 7-10 
184, 21-23

PG 32 
329 A 12-16

329 B 1-7 
329 B 1-12 
329 B 5-7 
329 C 8-11

I, 23, 9/12; 29, 1/ 
4
I, 30, 15/20
I, 24, 72/83 
•I, 29, 15/16
II, 25, 3/4; *26, 
23/24

Epistu/a 189 (= Greg. Nyssenus, Ad Eustaebium de Saneta Trinitatt). Ed. 
Fridericus Mueller, Gregorii Nysstni Optra dogmatica minora, pars prima (GNO 
111,1), Leiden 1958. PG 32, 684-696 (CPG 2900; cf. J . G r ibo m o n t , In Tomas 
29, 30, 31, 32 Patrologia Graca ad tditimm  operum Saneti Basiiii Magni btroductio, 
Tumholti 1961, p. 7)

GNO n i l  PG 32
6, 18 688 C 1-2
6, 18 - 7, 8 688 C 1 - D 1
6, 18 - 7, 8 688 C 2 - D 1

7, 4-6 688 C 11-13

7, 4-8
7, 5-6

8, 8-10
8, 8-14

8, 8-15

8, 8-20
8, 9-15
8, 15-20
13, 24 - 14, 7

688 C 11 - D 2
688 C 12-13

689 B 13-15 
689 B 13 - C 5

689 B 13 - C 6

689 B 13 - C 12
689 B 14 - C 6
689 C 6-12 
696 A 1-9

Homitia m  Px. 28. PG 30, 72-81 (CPG 2920)
PG 30

1 73 B 4-6

C o n c il ia

*IV, 40, 61/62
I, 5, 10/21 (22/23)
II, 58, 30/40; IV, 
40, 65/74
I, 7, 30/32; II, 58, 
69/71; IV, 15, 11/
13 et 25/26; 17, 
69/71; 33, 11/13; 
•PR, 465/467
IV, 26, 41/44
II, 58, 24/26; PR, 
100/101
•II, 30, 32/33 
HI, 14, 69/75 (15, 
18)
m , 22, 26/34; IV,
17, 131/140; PR, 
305/313
I, 49, 10/24 
n, 22, 37/44
I, 62, 33/38 
•I 61, 1/2

I, 3, 19/21; m , 85, 
27/29

Concilium Carthaginense anni 419. Ed. Piricles-Pierre Joannou, Fonti, 
fascic. IX, Discipline gM ralt antiqut, t. I, 2, Lts canons dts Synodts partieutim, 
Grottaferrata (Roma) 1962. D. Mansi, Saerorum Coneiliorum uova et amplissima 
eoUeetio, tom. IV, Florerttise 1760, 419-434

Joannou Mansi IV
Canon 2 215 423 D 13-14 I, 64, 53/54

Concilium Chalcedonense (CEcumenicum 4). Ed. E. Schwartz, Aeta 
Coneiliorum Oteumtnieentm, tom. II, voL 1, pars 2, Berlin-Leipadg 1933; D.
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M ansi, Sacrorum ComUmtm nova et amplissima colkctio  ̂ tom . V I,  Florentise 1761, 
5 3 0 -1 1 0 2

Schwartz M ansi V I
80  9 5 7  B  9-12  I ,  23, 82/ 84

Concilium  Constantinopolitanum  I  (CEcumenicum  2). Sym bolum . Ed. G . 
L. D ossetti, II simbolo di Nicea e di Costantmopoli, Rom a  1967, 2 4 4 -2 5 0  (C P G  
8 599)

D ossetti
246 , 6  - 250, 19 * I V ,  56, 60/ 63

Concilium  Constantinopolitanum  I I  (CEcumenicum  5). Ed. J .  Straub, Acta 
Conciliorum Oecumenicorum, tom. IV , vol. 1, Berlin  1 9 7 1 ;  D . M ansi, Sacrorum 
Conciliorum nova et amplissima collectio, tom. IX ,  Florentise 1763, 171-658  

Straub  M ansi I X
Canon  1 2 4 0  376  D  10  -  E  4  *1, 6, 15/17

Synodus Constantinopolitana anni 1341. E d . F. M iklosich  et I. M üller; Acta 
et diplomata graca Medii Aevi, sacra et profana, vol. I, V indobonae  1860, p. 202- 
2 1 6 ;  P G  151, 6 7 9-692  et P G  152, 1241-1253  

M iklosich- P G  151 P G  152
M üller I

216 , 12-15  692  A  8 -12  1252  D  14 - 1253
A 4  IV ,  12, 15/16

Cy r il l u s  A l e x a n d r in u s

Ad Hermian. Ed. Georges M atthieu  de D urand, Cjrille d fAlexandrie, Dialogues 
sur la TrinM, vol. I  (SChr 231), Paris 1 9 7 6 ; vol. I I  (SChr. 2 3 7 ), Pfcris 1 9 7 7 ;
vol. I I I  (SChr. 246), Paris 1978. P G  75, 6 5 7 -1 1 2 4  (C P G 5 216)

1
SChr. 231 
202, 29-31

P G  75
701 C  14 - D  2 IV ,  23 , 20/ 22

202, 29-32 701 C  14 - D  3 I, 20 , 13/15
204, 24-31 704  B  12 - C 5 Π, 4 , 24/ 32
204, 27-31 704  C  1-5 IV ,  23 , 17/20

3
SChr. 237  
74, 21-22 824  C  4-5 • IV , 23, 4 8 / 4 9 ; *4 1 ,

104, 9 8 4 0  D  7
34/36
•ΙΠ, 41, 42/43

4 252, 28-30 925  A  6-8 ΙΠ, 34, 28/30
252, 29-30 925  A  7-8 *m, 59, 41/42

5 354, 42-43 981 C  5-6 *m , 41, 42/43

6
SChr. 246  
94, 36 - 96, 40 1049  B  14  - C  4 m , 22, 57/61
96, 3-8 1049 C 10 - D  2 ΙΠ, 25, 4/9
104, 38-41 1056  A  2-6 I, 17, 10/15

7 166, 37-43 1089  C 5-11 *m, 62, 30/32; 66,

200, 22  - 202, 29 1109  C  1-9
8 3 / 9 0 ;  * 9 2 ,  29/ 34  
IV ,  20 , 26/ 33

202, 23-25 1109  C  3-6 PR, 3 14/ 317
202, 24-25 1109 C 4-5 •PR, 398/ 399
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Thesaurus. PG 75, 9-656 (CPG 5215)

PG 75
4 45 A 9-10 П, 29, 6/7; Ш, 91, 

72
45 В 4-5 *1, 45, 14/15

5 69 В 10-14 I, 45, 45/48
7 85 В 13 - С 3 I, 21, 7/11

85 С 10 * D 2 I, 21, 11/17
92 А 13-15 I, 16, 40/41

9 116 А 8-9 I, 3, 17/18
12 180 А 9-10 I, 54, 4/6
13 225 А 5-14 I, 50, 28/36
14 244 В 5-9 Ш, 49, 33/36

244 В 5-11 •П, 23, 68/72
244 В 5-14 ♦Ш, 14, 76/80
244 В 7-9 Ш, 14, 82/84

15 264 D 1-8 П, 5, 38/44
272 С 8-12 I, 49, 30/34

19 313 D 5-6 I, 49, 34/36
320 С 14 - D 2 I, 34, 9/11; П, 56, 

57/58; Ш, 14, 81/ 
82; 49, 36/38; 149, 
58/59

321 В 7-8 I, 55, 16/17
321 С 1-10 I, 55, 18/27
324 В 9 - С 11 П, 21, 42/51
325 А 4 - В 8 I, 49, 37/49

31 452 D 1-9 I, 50, 19/28; *Ш, 
15, 13/18

452 D 4-9 П, 23, 72/77
452 D 4-5 ♦Ш, 14, 80

32 469 С 7-10 П, 29, 9/11
481 D 6 - 484 А 2 I, 18, 21/25
481 D 7 *Ш, 14, 80/81
517 D 10 - 520 А 2 I, 18, 26/29
528 D 12 - 529 А 1 ♦I, 48, 28/29

34 585 С 9-13 Ш, 66, 12/16
592 А 4-6 et 11-14 ♦Ш, 66, 20/22
592 А 11-12 et С 11-14 *Ш, 66, 36/39
592 С 11-14 Ш, 66, 17/20
592 D 2-3 Ш, 66, 23/24
596 С 5-10 I, 18, 30/35
597 А 7-15 Ш, 70, 39/47
601 С 1-12 Ш , 70, 13/23
605 В 12-14 Ш, 70, 11/13

In L*xito: vide Ioannes Zonaras.

FbrihgiuM oHtipalamticuM Vai. gr. 604, s. XIV  O , fol. 3r-5v (cf. R. D e v r b e sse , 
Codicts Vaticani Gnm, tom. III, Cittâ del Vaticano 1950, p. 1-7)

fol. 3V *П, 12, 38/39; *17, 
____________  9/10; *39, 11/12

(2) Vide Florihgia antipaiamitiea, in calce locorum Gregorii Pa] am ac hui us 
indicis.



Loci non inventi, Cyrillo attributi I, 62, 27/29; HI,
49, 30/33; IV, 57, 
52/56

Cy r il l u s  H ib r o so l y m jt a n u s  (3)

Catecbeses ad iüuminandos. Ed. Guiliclmi Caroli Reischi, Cyrilli Hiemsolymitarum 
Artbiepiscopi opera qua supersunt onmia, vol. I, München 1848, et Josephus Rupp, 
CyriÜi Hierosolymitarum Artbiepiscopi opera qua supersunt omnia, vol. II, München 
1860. PG 33, 369-1060 (CPG 3585.2)

Reischi PG 33
9, 1 238, 15 - 240, 1 637 A 1 - B 1 IV, 5, 38/52
11, 21 316, 13-20 717 B 9 - C 4 01 ,16 ,80/ 83

Rupp
13, 1 50, 8-11 772 A 1-5 II, 6, 44/47 (42/

43)
15, 21 182, 28 - 184, 4 900 A 6-12 *1, 45, 6/8
16, 3 206, 15-22 920 B 4-13 I, 23, 65/69
17, 2 252, 1-2 969 A 9-11 I, 23, 70/72 
17, 2-3 252, 1-28 969 B 12 - 972 A

5 I, 23, 72/86

D ia d o c h u s P h o t ic e n sis

Capita centum de petfictione spirituals. Ed. Edouard des Places, Diadoque de 
Pboticiy (Eums spirituelles (SChr. 5 ter), Paris 1966; J.E. Weis-Liebersdorf, Sancti 
Diadocbi Episcopi Photicensis, De petfectione spirituals capita centum, Lipsiae 1912 (CPG 
6106)

SChr 5 ter Weis-Liebersdorf
36 105, 8-16 40, 19 - 42, 3 IV, 6, 39/49
76 134, 6-8 94, 14-16 I, 23, 46/50
85 144, 13-15 114, 13-15 I, 23, 50/52

Pse u d o  D io n y siu s  Ar e o p a g it a

De cvdesti bieranbia. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Rittet; Pseudo-Dionysius 
Areopagita, De calesti bieranbia, De ecclesiastica bieranbia, De mystica tbeologia, Epistula 
(PTS 36; Corpus Dionysiacum, II), Berlin 1991. PG 3, 120-340 (CPG 6600)
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PTS 36 PG 3
1, 2 8, 10-12 121 B 11-14 I, 26, 5/8

8, 11-12 121 B 13 I, 45, 31/32
1, 3 9, 8-15 124 A 5-15 H, 35, 8/16

9, 14 124 A 13-14 *n , 56, 14/16
2, 3 12, 8-14 140 C 9 - D 2 I, 26, 9/15

13, 9-16 141 A 14 - B 9 I, 26, 16/23
4, 1 20, 9-11 177 C 6-8 *n , 26, 26/27
13, 3 44, 17-19 300 D 2 - 301 A 2 I, 59, 21/23
13, 4 48, 26 - 49, 5 305 C 15 - 308 A

1 I, 24, 89/97
15, 2 52, 8-9 329 A 9-11 I, 45, 8/10

(3) Ab Acindyno aliquando sub nomine Basilii adducitur.
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Dt divinis nomimhu. Ed. Beate Regina Suchla, Pmido-Dionynut Anopagita, D* 

divinii nominibus (PTS 33; Corpus Dionysiacum, I), Berlin 1990 PG 3 585- 
984 (CPG 6602)

PTS 33 PG 3
1, 4 112, 10-13 589 D 6-9 I, 59, 28/29

114, 4-5 592 В 9-10 I, 43, 15/16
114, 7 - 115, 3 592 В 12 - С 9 *П, 7, 20/25; 10,

114, 9-10
19/29

592 С 2-3 "И, 7, 21/22
115, 9-13 592 D 1-6 I, 45, 54/60 (71)

1, 5 116, 7-9 593 В 5-7 I, 58, 18/20
116, 14 - 117, 1 593 В 14 - С 2 *П, 7, 24/25
117, 3-4 593 С 5-6 Ч  45, 49

1, 6 118, 13 596 А 14-15 Ч  45, 49
119, 5-7 596 В 11 - С 1 Ш, 5, 8/11; *16, 

37/40
2, 1 122, 6-13 636 С 6 - 637 А 2 I, 53, 2/11
2, 5 129, 1 644 А 4 П, 45, 22/23

129, 4-7 644 А 7-12 I, 59, 32/36; Ш, 
91, 45/50

129, 4-9 644 А 7-15 П, 47, 3/10; Ш, 5, 
12/19

129, 6-7 644 А 10-12 Ш, 12, 24/26
129, 9-11 644 А 15 - В 2 П, 49, 13/15
129, 10-11 644 В 1-2 I, 32, 14/16; П, 49, 

25/27; Ш, 91, 43/ 
45

2, 7 131, 11-13 645 А 16 - В 2 Ш, 89, 12/14 (25/ 
26, 46/47 et 63/ 
64); IV, 29, 28/30

132, 1 645 В 4 IV, 3, 22/25
2, 8 132, 14-16 645 С 10-13 Ш, 89, 42/45

132, 14-17 645 С 10-14 *Ш, 89, 1/4
132, 17-18 645 С 15 П, 32, 6

2, 10 134, 7-13 648 С 1-10 Ш, 52, 4/7 (22/23 
et 31/34)

134, 12 648 С 8-9 •Ш, 72, 35; *81, 
63; *IV, 48, 28/29

2, 11 135, 13 - 136, 3 649 В 2-10 П, 19, 5/10
136, 15-17 649 С 12-15 Ш, 68, 22/23

3, 1 138, 7 - 139, 6 680 В 9 - С 9 Ш, 42, 24/37 (88/ 
89 et 91)

139, 6-12 680 С 9 - D 5 Ш, 42, 71/80 (92)
139, 13-16 680 D 5-10 I, 59, 24/27; Ш, 

42, 81/84 (94/95 
et 99/100); 91, 89/ 
93

4. 1 143, 9-11 693 В 1-5 I, 58, 14/18
143, 11 693 В 4-5 *Ш, 5, 19/20

4, 6 150, 1-2 701 А 7 *1, 45, 49
4, 7 151, 2-3 701 С 5-6 Ш, 52, 20/22

152, 7-8 704 А 15 - В 2 Ш, 16, 18/20 (25/
26)



152, 12-13 704 В 7-8 *1, 45, 49; Ш, 16,
28/30
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152, 12 - 153, 1
4, 9 153, 10-16

4, 21 168, 12 ct 169, 16-17

5, 2 181, 8-9
181, 16-18

181, 16-18
5, 4 182, 18 - 183, 4
5, 5 183, 14-15

183, 15
183, 18-21
184, 2-6
184, 2-3
184, 4-15
184, 8-9

5, 8 188, 6-10
5, 9 189, 2-4

189, 3
189, 5-6

5, 10 189, 9 - 190, 1
189, 10-12
189, 10-11

6, 1 190, 7-10
10, 2 215, 12-13
10, 3 216, 16-17

11, 6 221, 17-20
221, 20 - 222, 1
221, 20 - 222, 1
222, 6-10
222, 7-8
222, 8-10

222, 8-15
222, 13 - 223, 1
222, 16
222, 16
222, 17-18

223,, 1-3

13,3 228,, 17-18
228:, 17-19

228, 17-19

704 В 7 - С 6 Ш, 16, 42/56
705 А 3-11 I, 33, 24/29; •п,

7, 22/24
721 С 1 et 724 А
10-12 I, 58, 21/23
816 С 2-5 П, 28, 6/9
816 С 12-15 Ш, 14, 34/37; 

17, 103/107
IV,

816 С 12 - D 1 Ш, 12, 50/54
817 С 3 - D 1 *П, 26, 26/27
820 А 4-5 П, 45, 9/10
820 А 5-6 Ш, 16, 33/35
820 А 10-14 П, 19, 53/57
820 В 2-8 *П, 26, 26/27
820 В 3-4 П, 46, 17
820 В 6 - С 6 П, 19, 60/73
820 В 10-12 Ш, 91, 14/16
824 С 10-15 I, 16, 3/8
825 А 9-11 I, 16, 23/25
825 А 9-10 *1, 52, 30
825 А 12-14 Ш, 5, 28/31; 

35/37
16,

825 В 4 - С 1 *П, 26, 26/27
825 В 5-8 Ш, 5, 31/34
825 В 6-7 Ш, 16, 40/42
856 В 2-6 П, 44, 18/21
937 В 7-8 *1, 45, 49
940 А 2-3 П, 44, 31/32; 

17, 32/34
ш ,

953 С 2-5 Щ , 26, 26/27
953 С 6 *П, 45, 11
953 С 6-7 П, 19, 36/41
953 С 13 - D 3 П, 18, 21/26
953 D 1 П, 45, 49
953 D 1-3 П, 46, 21/23; 

38/39
*53,

953 D 1 - 956 А 3 *П, 18, 8/11
953 D 8 - 956 А 7 *П, 24, 24/37
956 А 3-4 П, 46, 30/31
956 А 4 *П, 18, 7
956 А 5-7 П, 45, 30/31; 46,

27/28; *Ш , 12, 78/
80

956 А 7-11 П, 19, 36/41 
50)

(49/

980 С 4-6 Ш, 21, 14/15
980 С 4-7 I, 3, 26/29; Ш, 23,

13/15; 24, 4/7

1**·* 
00 « #ч

56/58
980 С 4-8 *Ш , 68, 24/29 (72/
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228, 17 - 229, 3 980 С 4 - D 1 Ш, 22, 16/26
228, 17-18 980 С 5-7 Ш, 22, 10/12
228, 18 980 С 6 •IV, 33, 2/3
228, 19 980 С 7-8 Ш, 47, 51/52
229, 15-17 981 А 10-14 I, 58, 25/26

Dt tceksiastica bitranbia. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Rittei; Pstudo-
Dionysius Anopagita, Dt caltsti bitranbia, De eccUsiastica bitranbia, De mystiea tbtologia,
Epistula (PTS 36; Corpus Dionysiacum, П), Berlin 1991. PG 3, 369-569
(CPG 6601)

PTS 36 PG 3
1, 3 66, 12-13 376 А 1-2 П, 34, 3/4 et 7/8
2, 1 69, 6-7 392 В 4 П, 30, 24/25; *Ш,

58, 65
2, 6 77, 10-14 401 С 11 - D 5 I, 24, 97/103

77, 12-14 401 D 2-5 I, 29, 23/25 (21)
4, 10 101, 12 481 С 11 *1, 51, 27/28

De mystiea tbtologia. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Rittei; Psntdo-Dionysius 
Anopagita, De caltsti bitranbia, Dt taltsiastica bitranbia, Dt mystiea tbtekffa, Epistelа 
(PTS 36; Corpus Dionysiacum, II), Berlin 1991. PG 3, 997-1048 (CPG 6603) 

PTS 36 PG 3
1, 3 143, 13-16 1000 С 6-10 П, 56, 45/49

143, 14-16 1000 С 6-9 I, 45, 34/36; *Ш,
68, 29/31 (76/78)

144, 14 1001 А 9-10 *Ш, 68, 31/32 (76/
78)

2 145, 1-2 1025 А 4-6 П, 56, 49/51
145, 1-3 1025 А 5-7 I, 45, 33/34; Ш,

88, 29/31; »IV, 25,
29

145, 1-3 1025 А 5-8 *Ш, 68, 32/35; IV,
7, 5/7

145, 3 1025 А 7 *Ш, 72, 66/68

Epistula 1. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Ritter. Pstudo-Diottysius Anopagita, 
De caltsti bitranbia, Dt tccksiastiea bitranbia, Dt mystiea tbtologia, Epistula (PTS 36; 
Corpus Dionysiacum, П), Berlin 1991. PG 3, 1065 (CPG 6604)

PTS 36 PG 3
156, 8 - 157, 1 1065 A 8-10 Ш, 88, 2/4

Epistula 2. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Ritter. Pstudo-Dionysius Anopagita, 
Dt caltsti bitranbia, Dt tcdtsiastica bitranbia, De mystiea tbtologia, Epistula (PTS 36; 
Corpus Dionysiacum, II), Berlin 1991. PG 3, 1068-1969 (CPG 6605)

PTS 36 PG 3
158 1068-1069 *PR, 535/538
158, 7-9 1069 A 3-4 Ш, 84, 39/40
158, 9-11 1069 A 6-8 П, 27, 4/6 (40); 29,

3/5; Ш, 84, 41/ 
43; *IV, 15, 35/37 

158, 10-11 1069 А 7-8 *1, 39, 15/16
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Epistuia 9. Ed. Günter Heil et Adolf Martin Ritter. 'Pseudo-Dionysius Anopagita, 

De caslesti bierarcbia, De eccksiastica hierarchia, De mystica tbeologia, Epistel* (PTS 36; 
Corpus Dionysiacutn, Π), Berlin 1991. PG 3, 1104-1113 (CPG 6612)

PTS 36 PG 3
1 194, 1-4 1104 B 14 - C 5 ΙΠ, 43, 16/21 (44,

1 et 4/5)
3 202, 7 - 203, 2 1109 C 4 - D 1 I, 60, 50/60

EPHRjEM Syrus

In secundum Domini adventum. Ed. Joseph Sim. Assemani, Ephram Syri opera 
omnia qua extant grace, syriace et tatine, vol. II, Romas 1743, p. 192-209 (CPG 
3944)

Assemani
196 C 3-7 I, 23, 42/46
196 C 6-7 I, 29, 5/7

E piph a n iu s  Co n st a n t ib n sis

Adversus hom es. Ed. K. Holl, Epiphanius 2ZZ, Panarion bar. 65-80, De fid e  (GCS), 
Berlin 1933 (ed. photostatica, 1985); PG 42, 9-774 (CPG 3745)

Holl PG 42
Heeres. 69,
24 174, 19-22 241 A 2-12 *1, 54, 40/42
Heeres. 69,
53 200, 26-28 265 B 6-9 I, 64, 49/52
Heeres. 72,
1 255, 21-23 384 A 8-10 Π, 40, 33/35
Haeres. 74,
11 329, 14-17 496 D 7-10 I, 54, 36/39
Haeres. 76,
33 404, 29 - 405, 1 621 C 7-10 Π* 4, 9/11
Haeres. 76,
35 406, 20-21 625 A 10-11 I, 3, 16/17

Florikffum antipalamiticum Vat. gr, 604, s. XIV  (4), foL 3r-5v (cf. R. D e v r e b s s e , 
Codices Vaticani Grad, tom. Ill, Cittk del Vaticano 1950, p. 1-7)

fol. 3V H  40, 101/102
fol. 4r n , 15, 19/20 = m ,

70, 34/38 = IV, 36,
6

Locus non inventus, Epiphanio attributus II, 6, 14/18

E u n o m iu s N ic o m e d ie n sis

Liber apologeticus. Ed. Georges Matthieu de Durand, Bastle de Cisarü, Contre 
Eunome, vol. II (SChr. 305), Paris 1983. PG, 30, 836-868 (CPG 3455)

SChr 305 PG 30
23 280, 18-19 860 A 11-13 IV, 22, 8/10

(4) Vide Florilegia antipalamitica, in calce locorum Gregorii Palamae huius 
indicis.
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EUTHYMIUS ZlGADENUS

Paneplia dogmatica. PG 130, 33-1360
PG 130

3 Ps. Dion. Areop. 128 В 1-15 П, 24, 24/37 (16)
128 В 6 - С 2 *П, 18, 16

G r e g o r iu s  A c in d y n u s

*Έκθεσις έπ ίτομ ος τω ν τοΟ Παλαμδ πονηροτάτω ν αιρέσεων. Mm. gr. 
223, fol. 16v-26r

Mon. gr. 223
fol. 24r *Ш, 12, 50/51

Έτέρα έκθ εσ ις  κα ί ά νασκευή  τω ν τοΟ Παλαμδ πονηροτάτω ν αιρέσεων. 
Моя. gr. 223, fol. 65*-124*

Mon. gr. 223
fol. 83v *Ш, 12, 50/51
fol. 84r ПП, 12, 50/51 et

56
fol. 84v *Ш, 12, 50/51
fol. I l l *  *Ш, 12, 50/51

"Ετερος ά ντ ιρ ρ η τ ικ ό ς  κατά τω ν αυτώ ν πονηροτάτω ν δογμάτων. Моя. gr. 
223, fol. 124ν-163ν

Mon. gr. 223
fol. 149* 12, 50/51

Λ όγος π ρό ς  τό ν  μακαρ ιώ τατον πατριάρχην κΟρ Ίωάννην κα ί τήν περί 
α υ τό ν  σ ύ ν ο δ ο ν  δ ιε ξ ιώ ν  δπω ς ή τοΟ Παλαμδ κα ί Βαρλαάμ φ ιλονεικ ία τήν 
άρχήν σ υ νέσ τη . Моя. gr. 223, fol. 51'-64r; ed. partialis Th. Uspenskij, Stnodik 
p tudtlju pnwosbmja, Odessa 1893, p. 85-92

Mon. gr. 223 Uspenskij
fol. 53v 89 *IV, 11, 139/141
fol. 53v 89-90 *IV, 11, 41/57
fol 53v 90 *IV, 12, 15/16
fol. 53v-54v 90 *IV, И, 85
fol. 54v 91 *IV, 59, 21/22
fol. 56v -  ·ΙΠ, 12, 50/51
fol. 57v -  *Ш, 12, 50/51

G r b g o r iu s  N a z ia n z en u s

Comma do&tatica. PG 37, 397-522 (CPG 3034)
PG 37

4, v. 93-100 423 A 4-11 0 ,9 ,5 7 / 6 4

Epittula 101. Ed. Paul Gall ay et Maurice Jouijon, Ltttnt Tbiologiquu (SChr. 
208), Paris 1974. PG 37, 176-193 (CPG 3032)

SChr. 208 PG 37
48, 3 181 A 14 I, 57, 18; PR, 482
48, 3-5 181 A 14 - В 1 I, 43, 26/28
48, 6 181 В 2 PR, 486
52, 13-14 184 С 6-7 Ш, 48, 17/18; 78,

30/31
64, 21 - 66, 1 192 В 5-7 IV, 3, 1/3
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Epistula 102. Ed. Paul Gallay et Maurice Jouijon, Ltttns ThMogiquts (SChr. 

208), Paris 1974. PG 37, 193-201 (CPG 3032)
SChr. 208 PG 37
74, 15-21 197 А 4-10 П, 31, 33/39

Oratio 1 (In sanetum Pascha it m tarditatem). Ed. Jean Bemardi, Grigoirt dt 
Nazwtzt) Distours 1-3 (SChr. 247), Paris 1978. PG 35, 396-401 (CPG 3010) 

SChr. 247 PG 35
7 80, 12-14 401 А 2-4 Ш, 27, 30-31

Oratio 2 (Apologetica). Ed. Jean Bernardi, Grigürt dt Nazüoize, Discourt 1-3 
(SChr. 247), Paris 1978. PG 35, 408-513 (CPG 3010)

SChr. 247 PG 35
74 186, 8-9 481 В 14-15 П, 11, 56/57 (59/

60)

Oratio 5 (Contra lulianum 2). Ed. Jean Bernardi, Gngoire dt Nazianzf, Diseourt 
4-5 (SChr. 309), Piuris 1983. PG 35, 664-720 (CPG 3010)

SChr. 309 PG 35
4 300, 28-29 669 А 11-12 Ш, 34, 21/22

Oratio 6 (Dt pact, 1). PG 35, 721-752 (CPG 3010)
PG 35

11 736 А 15-16 IV, 57, 49/50
12 737 В 7-9 Ш, 33, 16/18 (1 et

28/29)
22 749 В 13 - 752 А 4 IV, 57, 7/19

752 А 4-10 IV, 57, 39/44 (46/
49)

Oratio 14 (Dt pauperum amon). PG 35, 857-909 (CPG 3010)
PG 35

7 865 С 3-4 *1, 48, 37/38

Oratio 16 (In patnm tacentm). PG 35, 933-964 (CPG 3010)
PG 35

9 945 С 9-13 П, 8, 10/14; Ш, 5,
37/41

Oratio 18 (Fnntbris in patrm ). PG 35, 985-1044 (CPG 3010)
PG 35

16 1005 А 12-15 IV, 36, 29/31
1005 А 15 - В 2 1 ,3 , 11/13 ; 34, 6/

7; IV, 1, 62/64;
13, 34/36; 37, 9/ 
И

1005 В 1-2 *1, 7, 14; *42, 14/
15; *Ш , 92, 16/17

Oratio 20 (Dt dog/nat. tt constit. episc.). Ed. Justin Mossay et Guy Lafontaine, 
Grigoirt dt Maziam% Discoun 20-23 (SChr. 270), Paris 1980. PG 35, 1065-1080 
(CPG 3010)

SChr. 270 PG 35
12 82, 17-20 Ю80 С 1-5 *П, 7, 19/20; 9,

48/52
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Oratio 21 (In laudtm Atbanasii). Ed. Justin Mossay ct Guy Lafontaine, Grigoirt 

dt Nazianzt, Discoun 20-23 (SChr. 270), Paris 1980. PG 35, 1081-1128 (CPG 
3010)

SChr. 270 PG 35
1 112, 13-26 1084 А 10 - В 10 Ш, 87, 59/67
10 130, 19 1092 D 6 - 1093 А

1 4 V , 49, 6
35 184, 14 - 186, 17 1124 D 1-4 *П, 25, 4/5

Oratio 22 (Dt patt, 2). Ed. Justin Mossay et Guy Lafontaine, Grigoirt dt 
Nazianzt, Discoun 20-23 (SChr.270), Paris 1980. PG 35, 1132-1152 (CPG 3010) 

SChr. 270 PG 35
12 242, 21 - 244, 11 1144 С 1-13 IV, 13, 25/33 

242, 21 - 244, 11 1144 С 2-13 IV, 33, 14/21; 40,
53/61

242, 22 - 244, 6 1144 С 3-7 I, 2, 20/23

Oratio 23 (Dt расе, 3). Ed. Justin Mossay et Guy Lafontaine, Grigoirt de 
Nozjanv, Discoun 20-23 (SChr. 270), Paris 1980. PG 35, 1152-1168 (CPG 
3010)

SChr. 270 PG 35
6 292, 16-18 1157 С 1-3 I, 32, 30/31

292, 17-18 1157 С 2-3 *1, 34, 7/8; *42,
15/17

8 298, 12-15 1160 С 14 - D 2 IV, 56, 12/13
10 300, 11-13 1161 В 13-16 I, 36, 21/24

Oratio 25 (In iaudtm Heronis pbilosopbi). Ed. Justin Mossay et Guy Lafontaine, 
Grigoirt de Nazianzt, Discoun 24-26 (SChr. 284), Paris 1981. PG 35, 1197-1225 
(CPG 3010)

SChr. 284 PG 35
2 158, 5-6 1200 В 1-2 *IV, 49, 6 

158, 10-12 1200 В 3-6 I, 26, 23/25
18 200, 13-14 1224 В 11-12 I, 8, 8/9; IV, 13,

16/17

Oratio 28 (Tbtokgica 2). Ed. Faul Gallay et Maurice Jouijon, Grjgrin dt 
Nazianzt, Discoun 27-31 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 25-72 (CPG 3010) 

SChr. 250 PG 36
5 110, 14-17 32 В 15 - С 4 I, 38, 31/35
12-13 126, 30-4 41 В 8 - С 3 I, 48, 42/50
13 126, 1-4 41 С 1-3 IV, 17, 126/129 

126, 1 - 128, 21 41 С 1 - 44 А 9 I, 58, 32/53 
128, 29-31 44 В 3-6 I, 67, 3/5

19 140, 24-25 52 В 1 *1, 57, 38

Oratio 29 (Tbtokgica 3). Ed. Paul Gallay et Maurice Jouijon, Grigoirt de 
Nazianzt, Discoun 27-31 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 73-104 (CPG 3010) 

SChr. 250 PG 36
13 204, 17-19 92 А 7-9 *1, 20, 5/7; 49, 8/

10
204, 18-19 92 А 8-9 *1, 29, 46/47
204, 21-22 92 А 11-12 Ш, 14, 138/139;

*IV, 17, 72/73
15 208, 1-2 93 В 1-3 *1, 64, 9/Ю
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Oratio 30 (Tbiologica 4). Ed. Paul Gallay et Maurice Joutjon, Grigoin dt 

Nazwizß, Discoun 27-31 (SCht. 250), Paris 1978. PG 36, 104-133 (CPG 3010) 
SChr. 250 PG 36

20 270, 32-33 129 С 1-2 *1, 27, 4

Oratio 31 (Tbeolqgita 5). Ed. Paul Gallay et Maurice Joutjon, Grigoin dt 
Nazjanv, Discoun 27-31 (SChr. 250), Paris 1978. PG 36, 133-172 (CPG 3010)

Gtülay 250 PG 36
4 282, 4-6 137 А 7-9 I, 7, 26/28; *Ш ,

41, 44
282, 5-6 137 А 8-9 Ш, 38, 12/13
282, 6 137 А 9 Ш, 7, 27
282, 8-9 137 А 11-12 П, 23, 63/65

6 286, 4-10 140 А 5-13 I, 19, 4/11
286, 7-10 140 А 8-13 П, 6, 9/12
286, 7-10 140 А 9-13 IV, 20, 5/7

8 290, 18-19 141 В 13-14 I, 38, 94/95; 42,
24/25

14 302, 2 148 D 3 *1, 37, 12; П, 58,
11/12 et 13/14; Ш,
62, 46/47; IV, 40,
4 ; *40, 45/46

29 334, 15-18 165 В 15 - С 3 I, 24, 85/88
30 336, 12 - 338, 17 168 С 9 - D 1 I, 23, 34/40; Ш,

44, 13/19
336, 12 168 С 10 I, 46, 7; Ш, 58,

44/46
336, 12-13 168 С 10-11 I, 47, 10/12
336, 12-14 168 С 10-12 *Ш , 58, 50/53
338, 16-17 168 С 14 - D 1 Ш, 58, 44/46

32 338, 1 - 340, 9 169 В 6 - С 3 Ш, 26, 40/48

Oratio 32 (De modmtiont in diiputando). Ed. Claudio Moreschioi, Grigoin dt
Naz/anst, Discoun 32-37 (SChr. 318), Paris 1985. PG 36, 173-212 (CPG 3010)

SChr. 318 PG 36
5 92, 1 - 94, 19 180 А 1 - В 8 IV, 44, 69/85

94, 12-19 180 А 14 - В 8 IV, 57, 60/67
21 128, 10 - 130, 13 197 С 5-9 I, 25, 9/15

Oratio 36 (De teipto). Ed. Claudio Moteschini, Grigoirt de Nazianzt, Discoun
32-37 (SChr. 318), Paris 1985. PG 36, 265-280 (CPG 3010)

SChr. 318 PG 36
10 262, 6 - 264, 14 277 В 5-14 IV, 48, 32/39

264, 14 277 В 13-14 *П, 40, 107

Oratio 37 (In Mattbeum 19, 1-12). Ed. Claudio Moreschini, Grigoin dt Na-
gjantv, Discoun 32-37 (SChr. 318), Paris 1985. PG 36, 281-308 (CPG 3010)

SChr. 318 PG 36
22 316, 11-13 308 А 15-17 IV, 40, 10/12

Oratio 38 (bi Tbeopbania). Ed. Claudio Moteschini, Grigoin dt Naziamt, 
Discoun 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 312-333 (CPG 3010)

SCht. 358 PG 36
3 108, 1-3 313 С 4-6 *1, 44, 12
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7 116, 8 317 B l l  I, 40, 26

116, 20-21 317 С 11-12 I, 33, 22/23; IV,
27, 67/68

8 118, 15-17 320 В 7-10 IV, 56, 14/17 
118, 16 320 В 8-9 *1, 28, 17; *65, 8

9 120, 2-3 320 С 4-6 I, 48, 24/26

Oratio 39 (In sanda lumina). Ed. Claudio Moreschini, Grţgpm de Nazianzt, 
Discours 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 336-360 (CPG 3010)

SChr. 358 PG 36
3 152, 5 - 154, 6 337 A 1 *Ш, 33, 38
11 170, 12 - 172, 18 345 С 9-15 I, 54, 7/10

170, 13 - 172, 18 345 С 10-15 I, 33, 20/22; *Ш,
68, 103/105

170, 14 345 С 11 «П, 25, 4/5

Oratio 40 (In sanctum baptisma). Ed. Claudio Moreschini, Grigotrt d* Nazianzt, 
Ditcours 38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 360-425 (CPG 3010)

SChr. 358 PG 36
3 202, 13-16 361 В 15 - С 3 Ш, 58, Ь2/(А
5 204, 7-10 364 В 8-11 *Ш, 33, 12/13
6 208, 18-20 365 А 12-13 I, 36, 6/7 (38, 2/3

et 24/25)
34 276, 21-23 408 С 3-5 I, 45, 27/29

276, 23-24 408 С 5-7 Ш, 5, 35/37
41 292, 8 417 В 3 IV, 33, 3/4

Oratio 41 (In Pentecoitem). Ed. Claudio Moreschini, Grtgoin de Naziamt, Distoun 
38-41 (SChr. 358), Paris 1990. PG 36, 428-452 (CPG 3010)

SChr. 358 PG 36
3 318, 3-4 432 С 3-5 *IV, 1, 36/38

318, 3-4 432 С 4-5 *1, 23, 91/93
8 330, 1-9 440 В 1-11 I, 55, 28/35 (38/

39)
9 334, 9-11 441 В 8-10 *Ш, 44, 19/21
11 338, 1-3 444 А 9-11 Ш, 33, 9/11

340, 23-24 444 С 3-5 I, 38, 80/81; 44,
28/29; П, 56, Ю/ 
И ; Ш, 59, 46/48

Oratio 43 (Futubris in laudem Basitii Aîagni). Ed. Jean Bernardi, Grtgern 
de Nazianzt, Ditcours 42-43 (SChr. 384), Paris 1992. PG 36, 493-605 (CPG 
3010)

SChr. 384 PG 36
30 192, 16 537 А 13-14 IV, 53, 34/35

192, 16 et 194, 20 537 А 13-14 et В
3-4 IV, 40, 12/15

68 276, 21 - 278, 39 588 А 13 - С 4 *1, 62, 6/7

Oratio 44 (In novam dominicam). PG 36, 608-621 (CPG 3010)
PG 36

3 609 В 4-5 I, 48, 33/34
609 В 4-6 Ш, 33, 14/16 (1/2

et 29/30)
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Oratio 45 (In sanctum Pascba). PG 36, 624-664 (CPG 3010)

PG 36
3 628 A 9 I, 33, 22/23; IV,

27, 67/68
23 656 A 7-11 П, 9, 66/69

Oratio olim 45 (Ad Evqgrium monacbum, de drvimtate) (5). Ed. Fed. Morelli, 
Sancti Gnegorii Naztanzrni cqgnomento Tbcologi opera nunc primum grace et latine editay 
Paris 1609. PG 46, 1101-1108 (CPG 3222)

Morelli
719 В 10 - С 2

719 С 1-2
720 A 2-12
720 A 11-12 et В 4-6

PG 46 
1105 A 4-8

1105 A 7-8 
1105 С 2-11 
1105 С 10-11 et D 
1-2

Ш, 44, 29/33; 58, 
47/50
IV, 28, 30/31
I, 45, 16/21

•I, 45, 13/14

Gregorius Nyssenus

Ad Esatacbium, de sancta Trinitate. Cf. Pseudo Basilius Caesariensis, Epistuia 
189

Contra Eunomium. Ed. W. Jaegez; Grtgtrii Nysseni Contra Eunomium, pars prior 
(GNO I), Leiden 1960; Contra Eunomium, pars altera (GNO II), Leiden 1960.
PG 45, 244-1121 (CPG 3135)

GNO I PG 45
1 77, 20-23 301 D 10 - 304 A 

2 IV, 37, 12/15
87, 3-25 313 A 15 - С 10 IV, 20, 73/95
94, 23 - 95, 12 321 В 2 - С 5 IV, 20, 39/57
96, 2-4 321 D 9-10 IV, 37, 15/17
100, 6-11 328 В 1-7 Ш, 26, 68/72; IV, 

20, 57/62
100, 22 328 С 3-4 Ш, 26, 54
100, 22 - 101, 6 328 С 3 - D 1 Ш, 26, 60/68
106, 16 - 107, 5 333 С 12 - 336 А 

4 Ш, 65, 3/13
106, 22-23 333 D 4-5 •Ш, 91, 110/111
122, 7 ct 123, 7-13 352 А 4 ct С 7-13 Ш, 28, 34/40
138, 17-18 369 А 15-16 IV, 37, 18/19
138, 18 369 А 15-16 П, 42, 13; 50, 54/ 

55; Ш, 62, 20
GNO П

3 40, 10-15 604 В 2-8 П, 2, 2/8
5 107, 20 - 108, 1 680 В 7-9 IV, 32, 32/33
6 153, 27-28 732 В 12-13 •П, 17, 4/5; *IV, 

23, 13/14 ct 56/ 
57; 32, 30/31

(5) Adducitur ab Acindyno sub nomine Gregorii Nazianzeni. Migne cum 
putavisset huius opens auctorem fuisse Gregorium Nyssenum, inter huius 
scripta illud edidit. Hodie, sunt qui iterum Nazianzeno opus adscribant (vide 
GNO VIII. 2, p. VIII).
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9 218, 19-21 804 D 15 - 805 A

2 IU  9, 9/10; 31, 8/
11; IV, 30, 4/6

De anima et resumetione. PG 46, 12-160 (CPG 3149)
PG 46
24 B 13- C 5 m , 65, 142/150;

*92, 27/29
104 B 3-7 *11, 7, 12/14
104 B 5 n, 59, 8/9; HI, 27,

4/5 et 12/13; 57,
36/37 et 44

121 C 11-13 m , 22, 45/47
121 C 12-13 m , 23, 16/17

De deitate Filii et Spiritus Sandi. PG 46, 553-576 (CPG 3192)
PG 46
576 A 3-7 *1, 49, 63/64; *61,

3/4

De mstituto ebristiano. Ed. W. Jaeger, Gregorii Nysseni opera ascetica (GNO
VIII,1), Leiden 1952, p. 40-89 (CPG 3162) (6)

GNO VIII.1
42, 5-8 I, 5, 29/32
42, 8 *1, 7, 40/41

De onatione dominiea. Ed. Johannes F. Callahan, Gregarii Nysseni De oratione
dominica, De beatituiinibus (GNO VII,2), Leiden 1992, p. 5-74. PG 44, 1120-
1193 (CPG 3160)

GNO Vn.2 PG 44
3 37, 15-17 1156 B 12-14 m , 32, 51/53

37, 16-17 1156 B 13-14 m , 28, 46/47
40, 3-6 1157 C 13 - D 2 O, 8, 14/17
41, 7 1160 A 7-8 m , 25, 17/18

De vita Mqysis. Ed. Herbertus Musurillo, Gregarii Nysseni De vita Mqytis (GNO
VII.l), Leiden 1964. PG 44, 297-429 (CPG 3159)

GNO VII.l PG 44
67, 7-8 357 D 1-3 IV, 58, 29/31

In canticum canticorum. Ed. Hermannus Langerbeck, Gregarii Njsstni In Canticum
camiconm  (GNO VI), Leiden 1960. PG 44, 756-1120 (CPG 3158)

GNO VI PG 44
1 37, 14-17 784 A 6-9 I, 58, 61/65
2 68, 10-17 805 D 8 - 808 A l  m , 5, 47/52
3 87, 5-8 821 A 11-14 m , 65, 19/22

87, 7 821 A 13 *11, 48, 19
4 133, 7-10 856 B 5-8 I, 59, 16/20; HI,

32, 47/51; 43, 32/
36

9 271, 17-18 961 A 6-7 *n, 48, 19

(6) Hoc opus cditum est in PG, ubi aliqua prior manca editio iteratur, in 
qua desunt loca ab Acindyno laudata; cf. GNO VIII.l, Praefatio, p. 4.
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272, 17-19 961 C 3-6 H, 30, 15/17 (26/

28); m , 65, 30/32
292, 19-20 977 C 1-2 *1, 46, 2/3; *m ,

58, 36/38
11 322, 9 - 323, 1 1000 C 12 - D 9 II, 56, 18/29

323, 1-7 1000 D 9 - 1001 A
3 H, 56, 32/38

14 402, 10-16 1064 D 6-13 m , 80, 42/48
15 438, 5-7 1093 A 9-12 m , 65, 27/30 

458, 9 1109 B 7-8 II, 29, 17/19; 31,
26/27

In Eaksiaitm. Ed. Paulus Alexander, in Gngorii Njsitni In inscriptiones Psalmorum, 
In stxtum Psalmum, Dt Etdtstastm (GNO V), Leiden 1962, p. 277-442. PG 44, 
616-753 (CPG 3157)

GNO V PG 44
7 412, 7-17 729 B 11 - C 7 II, 15, 3/11 (14/

16)
In iUud: tum et ipst Filitu subiidetur, etc. Ed. J. Kenneth Downing, Gngorii 

Nysitni tptra dogmatica minora, pars altera (GNO 111,2), Leiden 1987, p. 3-28. 
PG 44, 1304-1325 (CPG 3151)

GNO m .2  PG 44
22, 4-14 1320 C 14 - D 11 H, 40, 5/11
22, 9-14 1320 D 6-11 ü. 4, 3/8
22, 12-14 1320 D 10-11 *11, 12, 36/38; 17,

3/4; *39, 10/11; 
•IV, 3, 8/10; *23, 
12/13 et 49/50; 32, 
29/30; *36, 3/4

Oratio cattcbetica. Ed. James Herbert Srawley, The catechetical Oration o f Gregory 
o fN jsu , Cambridge 1956. PG 45, 9-105 (CPG 3150)

Prsef.
Srawley PG 45
3, 9 - 6, 11 12 A 9 - D 13 I, 5, 40/79
4, 8 - 5, 4 12 B 7 - C 2 PR, 318/324
4, 10-11 12 B 8-9 •IV, 34, 12/14
4, 10 - 6# 4 12 B 8-9 et B 15 -

D 6 IV, 26, 15/32
5, 2-4 12 B 15 - C 2 II, 58, 27/29
5, 3-4 12 C 2 •I, 14, 10
5, 12 12 C 11-12 I, 7, 25/26
5, 13-14 12 C 13 I, 7, 16
5, 13-15 12 C 13-14 IV, 33, 9/11
5, 13 - 6, 1 12 C 13 - D 3 •m, 41, 39/41
6, 1 12 D 2-3 I, 7, 11/12; «IV, 

15, 22/23; 33, 6/

6, 1-2
7 ; »40, 49/50

12 D 2-4 I, 7, 12/13; IV, 26,

6, 1-11
44/46

12 D 2-13 HI, 14, 56/66
6, 3-4 12 D 5-6 n , 58, 27/296, 5-11 12 D 6-13 IV, 26, 57/63; PR,

15, 2-5
402/408

17 C 1-5 •I, 18, 46/48



4 18, 3-6 20 B 1-4 ΙΠ, 22, 35/39
5 21, 17 - 22, 2 21 A 15 - B 5 m , 22, 39/44
25 95, 3 - 96, 3 65 C 14 - D 12 ΙΠ, 65, 81/90; *92,

27/29
27 104, 6-17 72 C 3-14 *m , 72, 59/60; 91,

100/110
32 118, 10 - 119, 2 80 D 4-8 m , 65, 45/49

120, 2-9 81 A 7-14 m , 22, 49/55
120, 4-9 81 A 9-14 1, 49, 25/28

34 126, 6 - 127, 9 85 A 1 - B 2 ΠΙ, 65, 52/67; *92,
27/29

Orationts VUI de btatitudinibus. Ed. Johannes F. Callahan, Gregorii Njtseni De 
oratione dominica, De bttUitudinibus (GNO VII,2), Leiden 1992, p. 77-170. PG
44, 1193-1301 (CPG 3161)

GNO VII.2 PG 44
1 80, 9-13 1197 A 8-12 1, 24, 4/6; 35, 14/

18
89, 10 ct 13 1197 A 8 et 11-12 1, 30, 4/5
80, 13 1197 A 11-12 PR, 586

5 129, 9-13 1256 A 4-9 Π, 8, 52/58
6 141, 28 - 142, 4 1269 B 1-6 I, 19, 14/19 

142, 16-17; 143, 22-23 1269 C 4-6 et 1272
et 5-8 B 6-7 ct A 1-4 I, 19, 24/31

Loci non inventi, Gregorio Nysscno attributi I, 58, 67/75 et 75/
89
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G r e g o r iu s  Pa la m a s

"Αντιρρητικός 1. Ed. B. D. Phanourgakes in ΣΠ3, p. 39-84 
ΣΠ3

7, 31 61, 31 - 62, 2 IV, 3, 22/25
7, 46 71, 13-21 *IV, 3, 3/4

Διάλεξις 'Ορθοδόξου μετά Βαρλααμίτου. Ed. G. I. Mantzarides in ΣΠ2, 
p. 164-218

ΣΠ2
164-218 I, 2, 6/7

1 164, 1-6 PR, 19/24
164, 6-19 PR, 56/70
164, 9-19 •I, 3, 1/11

2 164, 20 - 165, 10 PR, 104/113
2-3 165, 11-18 PR, 137/145
3 165, 19-21 I, 10, 2/4
3-4 165, 19 - 166, 24 PR, 187/220 (229)
3 165, 25-27 I, 11, 1/2
4 166, 25 - 167, 22 PR, 238/262

167, 11-12 *1, 13, 4
167, 15-16 I, 14, 2/3

5-6 167, 23 - 168, 15 PR, 345/369
5 167, 25-30 •I, 15, 5/7
6 168, 14-15 *m , i, i/3
6-7 168, 16 - 169, 11 PR, 435/460
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7 169, 12-13
9 171, 6-11
9-10 171, 6-22
9 171, 12-20
10 171, 23-27 

172, 6-14
11 172, 20-27 

' 172, 25-27

468

172, 27 - 173, 2
12 174, 12-28
17 179, 10 sq

179, 13-16
180, 2-6

19 181, 21 sq
182, 6-8
182, 7-8

20 182, 25 - 183, 1
182, 27
183, 1 sq
183, 1-9
183, 9-12
183, 9-18
183, 16
183, 18-26

20-21 183, 18 sq
20 183, 26 sq
21 184, 4-5

184, 6-10
184, 9 sq

22-23 185, 5 sq
23 185, 18 sq
24 186, 12-22

186, 16-19
186, 26 sq

25 187, 7-9
187, 24-26

26 188, 11 sq
27 189, 19 - 190, 10
28 190, 21-22

190, 21 sq
191, 11-12
191,, 14 - 192, 5

30 193,, 20-30
193,, 24-25
193, 25-30
193, 26-28

42 205, 13 sq

43
206, 8 sq
206, 26 - 207, 3
207 4-5

PR, 515/516 
•Ш, 1, 3/4 
PR, 517/534 
•I, 23, 1/6 
•I, 32, 6/8 
•I, 33, 6/9 
•I, 36, 6/7 
IV, 1, 58/60; *23, 
30/34 
•I, 45, 1/3 
%  39, 1/4
4  49, 1/2 
IV, 29, 18/19 
•I, 49, 63/64 
•I, 64, 1/7 
•ш> 1, 3/4 
•I, 66, 1/3 
•П, 2, 2/8; *5, 1/2 
П» 7, 1/2 
•n, 13, 1 
•П, 2, 9/16 
•П, 16, 1/3 
П, 2, 18/28 
•П, 17, 20/21 
•П, 18, 8/11 
•IV, 15, 35/37 
•П, 27, 1/3 
•П, 28, 35/36 
•П, 30, 1/2 
•П, 39, 1/2 
•П, 24, 1/3 
*П, 25, 1/5 
•Ш, 12, 78/80 
•П, 45, 5/6 
•П, 42, 1/2 
•П, 43, 59 
П, 56, 51/53 
♦Ш, 69, 1/2 
Ш, 2, 1/16 
IV, 48, 4/5; *49, 
8/9; *52, 37/38 
•IV, 48, 82/84 
•IV, 53, 1/2 
•IV, 47, 33/35 
•IV, 16, 1/3 
•IV, 35, 31/32 
•Ш, 3, 21/25 
Ш, 3, 13/14 
•Ш, 24, 26/28 
•Ш, 85, 1/3 
•Ш, 3, 14/19 
Ш, 3, 10/12; *38, 
40/41
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207, 4-7 m, 3, 33/37

44-47 207, 27 sq •m , 12, 96/98
45 209, 12-15 ΙΠ, 6, 10/14
46 209, 16-19 •ΠΙ, 6, 1/4

209, 26 - 210, 2 m . 14, 5/14
47 210, 5-8 m , 14, 14/17

210, 5-14 m , 6, 18/25 (8, 4/
7)

210, 23-24 •m. 71, 1/5
51 213, 19 sq •in , 34, 1/3
52 214, 10 sq •in, 34, 33/34

214, 17 - 215, 3 •m. 46, 1/2
53 215, 9-12 •m , 47, 3/4
54 215, 21-22 •m, 48, 1/3 et 18/

20
215, 26 sq •ΠΙ, 49, 1/3

A ’ ’Ε πιστολή π ρό ς  Ά κίνδυνον. Ed. J. Meyendorff in ΣΠ1, p. 203-219
ΣΠ1

12 216, 7-9 IV, 4, 3/4

Γ ’Ε πιστολή π ρό ς  Ά κίνδυνον. Ed  J. Nadal, La rtdaction prtm in  dt L·
troisiem lettre dt Palamas ä  Akindynos, in OCP 40 (1974) 250-256; J. Meyendorff
in ΣΠ1, p. 296-312

Nadal ΣΠ1
2 250, 8 296, 3 I, 11, 1/2
4 250, 21-25 298, 18-22 ·Π, 3, 17/18

250, 27 - 252, 1 298, 25 - 299, 1 *1, 27, 24/25
5 252, 10-11 et 15 et 5 306, 18 et 307, 8-

10 I, 66, 24/26; IV,
32, 22/23 ; 36, 11/
12; 38, 68/69 et
81/83

252 10-12 306 18-20 IV, l, 29/30
252, 10-12 et 15 et 5 306, 18-20 et 307,

8-10 Π, 17, 15/16; IV,
23, 24/26

252, 12-18 306, 26-31 et 307,
7-10 IV, 1, 34/41

252, 13-14 306, 30 - 307, 1 *1, 23, 91/93
252, 17-18 et 5 307, 9-10 IV, 1, 27/29

6 252, 19 sq. 308, 2 sq. ·ΙΠ, 57, 56/62
252, 24-25 308, 8-9 *1, 47, 1/2

8 254, 10-13 308, 26-30 ·Π, 47, 18/23
11-13 256, 3-11 309, 12-24 IV, 38, 16/25
11 256, 7-8 IV, 38, 35/36
12 256, 9 309, 21 IV, 38, 42/43
13 256, 10-11 309, 22-24 IV, 38, 45/47 (54/

56, 65/67), 79/81
256, 12-13 309, 21 IV, 1, 33/34

Ό π  Βαρλαάμ κα ί 'Α κίνδυνος. Ed. G. L Mantearides in ΣΠ2, p. 263-277
ΣΠ2

9 269, 2 •PR, 352/353
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Περί θείων ένεργειων. Ed. G. I. Mantzarides in ΣΠ2, p. 96-136 

ΣΠ2
96-136 Π, 2, 29/32

5 99, 25 - 100, 3 *1, 52, 1/6
7 101, 19-21 "TV, 17, 6/7

101, 21 sq *ΠΙ, 9, 14/17
9 103, 10-15 *1. 49, 1/2

103, 18 *PR, 352/353
13 106, 23-24 *n , 4, 32/33; *55,

30/31; ΠΙ, 68, 116; 
87, 81/82

20 111, 21 sq "W . 15· 29
22-23 113, 1 sq *IV, 17, 32/33
25 115, 1-3 I V .  16, 1/3
28 116, 13 fV* 23> 38/39 

116, 22-23 D*» 27> 1/2
116, 24-26 M . 27> 17/19

29 117, 4-14 *IV, 32, 26/28
117, 5-10 *n > 2, 2/8
117, 14-16 I» 66, 19/21; Π, 2,

34/36; Π1, 65, 93/ 
94; IV, 23, 36/38; 
32, 23/25 ; 36, 13/ 
14; 38, 69/71 ct 
83/84

31 118, 11-12 Π, 22, 1/2
118, 12-13 n > 22, 2/3

34 120, 8-16 ‘ ΪΠ, 89» V I 4
120, 9-12 *Π, 38, 1/2

35 121, 20-24 57* 56/62
121, 24-25 *1. 47, 1/2; *ΠΙ,

57, 3/4
37 122, 15-27 *1» 37, 1/4

122, 28-30 *Π, 4, 22/24 ; 25,
35/37; *47, 18/23; 
•ΙΠ, 33, 41/44; *76, 
72/75; *93, 10/12; 
•IV, 31, 59/62

39 124, 16 sq *ΙΠ, 80, 1/2
124, 21 sq *m , 85, 1/3

40 125, 18-29 •in, 12, 80/84
41 125, 32 - 126, 8 •m, 12, 80/84

126, 2-3 Π, 21, 14; 23, 42/
43; 55, 23/24

42 127, 15-31 •I, 37, 1/4
47 132, 26-30 «ΉΙ, 27,20/22 ;*IV ,

23, 26/30
49 134, 24-32 •IV, 3, 3/4

Περί ΘεοττοιοΟ μεθέξεως. Ed. G. I. Mantzarides in ΣΠ2, p. 137-163
ΣΠ2

8 144, 3-9 •ΙΠ, 28, 3/7; 29,
11/15; *86, 9/13

9 145, 6-8 •ΙΠ, 66, 55/57
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20 154, 11-28 *Π, 41, 21/24
24 158, 3-8 «IV, 15, 29
27 161, 5-6 «IV, 16, 1/3

Πρός 'Αρσένιον. ΕΔ. Ν. Α. Μβηοχ&αβ ϊη ΣΠ2, ρ. 315-324 
ΣΠ2

5 318, 25 - 319, 1 *ΙΠ, 89, 4/14
Πρός Γαβρδν. ΕΑ Ν. Α. Μαϋοιιΐηβ ϊη ΣΠ2, ρ. 325-362 

ΣΠ2
3 327, 29-30 Π, 59, 13; ΙΠ, 40,

17/18; 57, 34/35
Π ρός Δ αμιανόν. ΕΑ Ν. Α. ΜαΐΜΐιΙαβ ϊη ΣΠ2, ρ. 455-477 

ΣΠ2
5 459, 30-31 *ΙΠ, 14, 138/139

Π ρός Φ ιλόθεον. ΕΑ Ν. Α. Μ»κοιι1τω ϊη ΣΠ2, ρ. 517-538 
ΣΠ2

6 521, 28-29 *ΠΙ, 14, 138/139
Υ π έρ  τω ν ΙερΟ ς ήσυχαζόντων. ΕΑ ΡίΜ ^οΐ« Κ. Οιτβϊίοιι ίη ΣΠί, ρ. 

359-694
ΣΠΙ

2, 3, 8-9 545, 14 - 546, 3 *ΠΙ, 93,29/36 ;* ΐν ,
4, 7/23

2, 3, 9 545, 22-23 IV, 2, 17/18
545, 22-24 •Π, 12, 33/34
545, 23-24 •ΙΠ, 63, 60
545, 29 - 546, 1 I, 36, 8/9; IV, 5,

19/21
2, 3, 15 552, 8-9 IV, 1, 48/49; *5,

44/45
552, 18-19 Π, 31, 18/20; IV,

5, 21/22
2, 3, 30 565, 19-22 Π, 59, 7/10; ΙΠ,

27, 3/6; 57, 35/38
2, 3, 31 565, 23-26 •Π, 47, 18/23; *ΙΠ,

63, 50/53; IV, 5,
7/10; *11, 10/12

2. 3, 37 571, 3-4 •ΙΠ, 9, 81; »IV,
29, 17 (19/20)

2, 3, 78 610, 30-32 IV, 4, 3/4
3, 1, 3 618, 1 βς •ΙΠ, 57, 56/62
3, 1, 8 622, 1 βς •ΙΠ, 57, 56/62

622, 5-6 *1, 47, 1/2
622, 6 $<] •ΙΠ, 57, 3/4

3, 2, 14 668, 8-9 •IV, 23, 26/30
3, 2, 18 670, 24 - 671, 6 •Π, 25, 1/5
3, 3, 6 685, 14-17 •I, 27, 24/25
3, 3, 14 692, 13-16 λ  21-22 IV, 23, 39/45

692, 21-22 I, 52, 6; Π, 17, 31;
ΙΠ, 71, 11; 74, 5;
IV, 1, 57; 9, 75;
17, 3/4; 23, 39; 38,
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Floriltgia antipalaimttca 

Vat. gr. 604, s. XIV, florilegium antipalamiticum, fol. 3r-5v; de lumine 
thaborico florilegia duo, primum: fol. 17r-38v, alteram: fol. 39r-47v. Vide 
descriptionem in R. D e v r e e s s e , Codices Vaticani Grad, tom. Ill, Citti del 
Vaticano 1950, p. 1-7

Vat. gr. 604
fol. У  I, 66, 24/26; П, 17,

15/16; Ш, 27, 20/ 
22; IV, 1, 27/29;
23, 24/26 et 26/ 
30; 32, 22/23; 36, 
11/12; 38, 68/69 
et 81/83

fol. 28r *П, 12, 33/34; *Ш,
93, 29/36; IV, 4, 
7/23

Vat. gr. 1096. Vide descriptionem in M e r c a t i, Notiz/», p. 218 n. 5; cf. 
etiam P. С AN ART et V. PBRI, Sussidi biblicgraßci p er i  manoscritti greci della Biblioteca 
Vaticana (Studi e Testi, 261), Cittä del Vaticano 1970, p. 535-536 et M. 
BuONOCORE, Bibliografie dei Jondi manoscritti delh Biblioteca Vaticana (1968-1980), 
vol. П (Studi e Testi, 319), Cittä del Vaticano 1986, p. 870-871

Vat. gr. 1096
fol. 3r I, 66, 24/26; П, 17,

15/16; IV, 23, 24/
26 et 26/30; 32, 
22/23; 36, 11/12;
38, 68/69 et 81/83

fol. 47г Ш, 27, 20/22; IV,
23, 26/30

fol. 47v I, 66, 24/26; П, 17,
15/16; IV, 23, 24/ 
26; 32, 22/23; 36, 
11/12; 38, 68/69 
et 81/83

Barber, gr. 291. Vide descriptionem in M e r c a t i, Nötigte, p. 191-204; cf. 
etiam P. С AN ART et V. Pe r i, Sussidi bätUograßci p er i  manoscritti greet della Biblioteca 
Vaticana (Studi e Testi, 261), Citti del Vaticano 1970, p. 140

Barber, gr. 291
fol. 217м  IV, 23, 26/30
fol. 21Г  I, 66, 24/26; П, 17,

15/16; Ш, 27, 20/ 
22; IV, 1, 27/29;
4, 7/23; 23, 24/26;
32, 22/23; 36, 11/ 
12; 38, 68/69 et 
81/83

Loci non inventi, Gregorio Palama attributi Ш, 68, 1/4; 74, 4/
7; 89, 4/14; IV, 1, 
17/25 (2, 8/13); 8, 
1/5

G r e g o r iu s  T h a u m a tu rg u s

Exposttio Fidet. Ed. Günter Heil, Gregorii Njsstni Semems, pars П (GNO X ,l),
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Leiden 1990, p. 17-18; G. Ludwig Hahn, Bibliothek der Sjrmbo/e und GUmbtnmgtln 
der Alten K irch, Breslau 1897, iterata 1962, p. 253-255 ; PG 10, 984-988 
(CPG 1764)
GNOX.1 Hahn PG 10
18, 1-7 253, 2 - 254, 3 984, 3 - 985 A 4 Ш, 22, 68/71

IOANNES C hRYSOSTOMUS

Ad eas qui scandalizaţi stmt. Ed. Anne-Marie Malingrey, Sur ta provident* dt 
Ditu (SChr. 79), Paris 1961. PG 52, 479-528 (CPG 4401)

SChr. 79 PG 52
1, 2 64, 16 et 19-21 483, 12-13 et 15-18 I, 24, 67/70; *29,

16/18

D* intomprebmsibili Dei natura. Ed. Anne-Marie Malingrey, Sur tinampribemibilHi 
de Ditu, tome I (Hmelies I-V) (SChr. 28 bis), Paris 1970. PG 48, 701-748 
(CPG 4318)

SChr. 28 bis PG 48
1 ,3 110, 157 - 112, 160 704, 28-30 Ш, 5, 44/46
1, 5 120, 241-242 706, 5-6 I, 60, 15/16

120, 242 - 122, 246 706, 6-10 I, 60, 24/27
122, 246-251 706, 10-16 I, 60, 29/34

1, 6 128, 323-327 707, 31-35 П, 14, 21/22 et 24/
27; IV, 5, 34/38

128, 325-327 707, 33-35 П, 3, 1/2 ; 31, 20/
22

128, 326-327 707, 34-35 *П, 11, 55
3, 1 190, 51-52 720, 2-3 I, 56, 25/26
3, 3 200, 169-170 722, 13 I, 43, 9
4, 3 242, 167, 181 et 244, 730, 36-37, 40-41,

193-194, 203-204, etc. 51-52; 731, 2, etc. *1, 38, 49/51
246, 226 731, 34-35 I, 43, 9

In cap. 1 Epistula ad Gaiatas commentarius. PG 61, 611-634 (CPG 4430)
PG 61

2 614, 48-55 I, 64, 43/49
6 622, 37-38 IV, 13, 18/20
7 624, 22-26 IV, 58, 47/50

In EpistuJam ad Epbtmt bomilia. PG 62, 9-176 (CPG 4431)
PG 62

1, 3 14, 41-49 I, 24, 38/46; *29,
18/21

8, 2 58, 31-39 I, 24, 51/59
8, 3 59, 46-52 П, 9, 17/21

Im Gtnesim bomilia. PG 53, 21-385 (CPG 4409)
PG 53

4, 5 44, 50-58 П, 5, 28/36

1n ltnmiam fragmenta. PG 64, 740-1037 (CPG 4447)
PG 64
752 A 4-7 Ш, 60, 56/60
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ln  Immun bomitia. PG 59, 23-482 (CPG 4425)

PG 59
12, 1 81, 29-31 *1, 57, 14/17; PR,

488/490
14, 1 92, 6-9 * m , 68, 2/4
15, 1 97, 52 - 98, 17 I, 38, 58/74

98, 21-22 et 33-35 I, 38, 84/88
98, 20-21 I, 57, 14

15, 2 98, 53-54 I, 43, 29/30
99, 5-6 I, 38, 53/55

26, 1 153, 9-12 H  9, 28/31

ln  Mattbaum bomitia. Bd. Fridericus Field, S.P.N. loatmit Cbrysostomi homitia in 
Mattbaum, vol. ü, Cambridge 1839. PG 58, 737-746 (CPG 4424)

Field PG 58
82, 2 462 D 6 - 463 D 1 739, 46-50 H, 9, 23/26

Pse u d o  Ch r y so sto m u s

CattcbtUcus in sanctum Pascba. PG 59, 721-724 (CPG 4605; cf. Jos£ Antonio 
DE A ld a m a , Rtprrtarium Pieudoebtytostomicum, Paris 1965, p. 34-35, n. 89)

PG 59
722, 11-12 H  9, 26/27

D* strpmtt bomilia (= Severianus Gabalensis). PG 56, 499-516 (CPG 4196; 
cf. Josi Antonio d e  A ld a m a , Rtpertorinm Puudoebtysostomicum, Fans 1965, p.
205, n. 550)

PG 56
10 514, 39-47 I, 23, 14/22

De Spiritu Sonete (= Severianus Gabalensis). PG 52, 813-826 (CPG 4188; cf. 
]os6  Antonio d b  A ld a m a , Rtpertmum Pteudocbrysoitonicum, Paris 1965, p. 205-
206, n. 551)

PG 52
10-11 825, 58-59 et 826, 68-69 *111, 57, 3/4 et 27

825, 58-59; 826, 68-69 et 72-73 *1, 47, 13/14; *HI,
57, 23/24 (29)

11 826, 68-69 et 72-73 *1, 47, 1/2; *m,
57, 22/23 et 25

Marci hieromonaci, Floriltgium patriituum advertus Barkan tt Acindynum, CoisL 
288 (s. XIV). Vide B. d e  M o n tfa u c o n , Bibliotbeca Ceulmiana, olim Stgfitriana, 
Paris 1715, codex 288, p. 404 

Coisl. 288
fol. 6V I, 24, 32/38

Loci non inventi, Ioanni Chiysostomo attributi I, 48, 9/12; ID, 66,
101/105

IOANNBS CLIMACUS

Scala parodist. PG 88, 632-1164 (CPG 7852)
PG 88

Gradus 28 1136 D 9 - 1137 A 1 IV, 6, 50/51
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lOANNES DAMASCBNUS

Expositio fid ti. Ed. Bonifatius Kotter, Die Schriften des lobames von Damas- 
kos, vol. II, Expositio fid ei (PTS 12), Berlin 1973. PG 94, 789-1228 (CPG 
8043)

Kotter 12 PG 94
1, 2 9, 32 - 10, 36 793 В 1-6 П, 49, 22/23; Ш, 

91, 68/70
10, 35-36 793 В 5-6 Ш, 72, 4/5 et 20/ 

21 et 63
11, 22 et 34-37 796 А 12 et С 1-6 Ч, 37, 18/24; *П, 

15, 45/50 (55/56)
1, 7 16, 18-20 805 В 5-8 I, 18, 46/48
1, 8 29, 268-274

30, 288 - 31, 296
829 В 6-16 
832 В 1 - 833 А 
10

I, 12, 7/12 

П, 43, 61/71
1, 9 31, 2-3 833 В 1-2 *1, 23, 102/103; 41, 

9/10; П, 23, 78/ 
79 ; Ш, 49, 39/41; 
IV, 17, 79/80; *19, 
44/45

31, 2-6 833 В 1 - 836 А 5 Ш, 14, 130/136
31, 3-6 836 А 1-5 *Ш, 49, 41/44; IV, 

17, 87/92 (94)
31, 5-6 836 А 4-5 *П, 23, 7

1, 11 33, 4-6 841 А 13 - В 3 I, 56, 19/21 (33/ 
35; 57, 4)

1, 12 35 (12b), 8-12 845 В 12 - С 4 I, 58, 90/96
36 (12b), 19-20 848 А 1-2 I, 58, 96/98

1, 13 38, 27-29 852 С 4-7 I, 59, 37/39; Ш, 5, 
65/68; *72, 52

40, 68-70 856 А 10-13 П, 23, 80/82
40, 68-70 856 А 11-13 Ч, 50, 40/42
40, 73-74 856 В 4-6 I, 19, 20/22

2, 3 48, 84-86 873 В 11-14 I, 3, 21/24; П, 17, 
12/14

2, 29 100, 1 964 А 3-4 1, 60, 40/41
100, 10 964 А 14-15 I, 60, 62/63

3, 4 116, 6-7 997 А 8-10 I, 54, 21/23
3, 11 133, 59-60 1028 А 5-7 I, 54, 18/21; *56, 

8/9
3, 12 135, 57 - 136, 60 1032 В 6-10 П, 37, 5/9
3, 15 149, 131 1056 С 3-4 PR, 359/360
4, 13 191, 2-4 1136 В 12 - С 2 П, 23, 65/68

191, 4 1136 В 14 - С 1 •Ш, 5, 23/24
4, 18 213, 26-28 1181 С 13 - D 2 I, 18, 42/45

Homitia in transfigurationem Domini. Ed. Bonifatius Kotteţ Die Schriften des 
Johannes von Damaskas, vol. V, Opera bomitetica et bagiographita (PTS 29), Berlin 
1988. PG 96, 545-576 (CPG 8057)

Kotter 29 PG 96
7 445, 32-33 557 С 7-8 I, 41, 3/4; 56, 6/7

Instituite eUmentaris. Ed. Bonifatius Kotter, Die Schriften des Iohamus von Damaskas,



vol. I, Institutia eltmentaris. Capita pbilosopbica (Dialectica) (PI'S 7), Berlin 1969, 
PG 95, 100-112 (CPG 8040)

Kotter 7 PG 95
1 20 (o'), 2 100 B 4-5 I, 54, 23/24; *56,

9/10; ΠΙ, 19, 24/ 
25; *72, 43/45; 
*IV, 19, 43; *31,
57 ; *35, 26/27; 
PR, 294

Liber Je bartsibus. Ed. Bonifatius Kotter; Die Schriften des Iobatmej von Damaskos, 
vol. IV, U ber de bartsibus. Optra polemica (PTS 22), Berlin 1981. PG 94, 677- 
780 (CPG 8044)

Kotter 22 PG 94
80 41, 1 - 46, 100 728 A 18 - 736 A

7 *ΠΙ, 93, 39/41
42, 23-24 732 A 4-6 IV, 1, 11/12; 8,

86/88
42, 23 - 43, 25 732 A 4-8 IV, 8, 24/27 et 68/

70
43, 25 732 A 7-8 IV, 1, 12/14; 4, 1/

2
43, 25-26 et 36-37 732 A 7-8 et B 6-8 *IV, 31, 49/52
44, 52-54 et 43, 36-37 732 D 2-5 et B 6-8 IV, 5, 2/5
44, 54 732 D 4-5 IV, 8, 72/73

Loci non inventi, Ioanni Damasceno attributi I, 54, 25/30 et 31/
35
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lOANNES ZONARAS

Lexicon. Ed. Io. A. H. Tittmann, tom. Π, Leipzig 1808 (editio photostatica, 
Amsterdam 1967)

Zonaras
s. v. «μορφή» col. 1370 Π, 40, 29/32; IV,

48, 57/58

I o se ph u s H ym n o g ra ph u s

Locus non inventus, Iosepho Hymnographo attributus I, 35, 30/31

Isa a c  N in iv it a

Λ όγοι. Ed. Ioachim Spetsieris, Ισ α ά κ  έπ ισ κ όπ ο υ  Ν ινευ ΐ τοΟ Σ ύρου  τά 
εύρεθέντα άσκητικά , έν Άθήναις 1895 (CPG 7868)

Spetsieris
5 26, 25-29 Π, 29, 11/16
9 41, 24 - 42, 1 IV, 5, 58/62
31 134, 10-14 IV, 6, 52/57
72 282, 8 *Π, 7, 17/19

282, 36 Π, 9, 47

Locus non inventus, Isaac Ninivitac attributus Π, 9, 42/46
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I u stin ia n u s I , Im per a to r

Collectio expositorum in Cedit* et Digestif et Naveliis constitutionibus. Ed. E. Iustelli, 
Bibliotbeca iuris canonici veteris, tom. II, Paris 1661

Codex, Liber I, titulus I, p. 1232 I, 6, 13/15; 34, 17/
18; *IV, 40, 46/48

Corpus iuris civilis. Ed. Berlin 1899, vol. III
Nov. XCIV, 2, p. 462-463 *1, 61, 6; *ffl, 52,

50/51

P se u d o  I u stin u s M a r t y r  (=  T h eo d o r etu s Cy r e n sis)

Expositio rteta confessionis. Ed. Io. Car. Th. eques de Otto, lustmi Pbilosopbi et 
Martyris opera qua foruntur omnia, vol. iii, pars I (Corpus Apologetarum 
Christianorum sseculi secundi, IV), lense 1880 (Ed. photostatica, Wiesbaden 
1969). PG 6, 1208-1240 (CPG 6218)

Otto PG 6
2 4, 4-14 1208 В 5 - 1209 А

3 П, 15, 25/33
3 6, 10-13 1209 В 3-8 I, 54, 12/16
4 14, 16-22 1213 В 5-12 П, 9, 36/41

14, 21-22 1213 В 11 *П, 13, 35
13 52, 3-9 1232 С 9 - D 1 Ш, 73, 15/20
14 52, 10-19 1232 D 2 - 1233 А

И Ш, 73, 22/32
52, 20 - 54, 2 1233 А 12-15 Ш, 75, 3/6
54, 2-3 1233 А 15 - В 2 Ш, 75, 52/54; *92,

34/37
15 54, 11 - 56, 1 1233 В 12 - С 8 Ш, 75, 6/15
17 62, 6-17 et 64, 16-19 1237 В 15 - С 13

et 1240 В 4-8 Ш, 75, 24/39
16 64, 20 - 66, 9 1240 В 9 - С 8 Ш, 75, 54/66

L e o  V I Ph ilo so ph u s , Im per a to r

Basilicomm libri L X . Ed. H. J. Scheltema et N. van der Wal, vol. A I, 
Groningen 1955

Liber 1, titulus 1, c. 1, p. 1 I, 6, 9/12; *IV, 40,
46/48; PR, 79/82

L it u r g ic a

Ε ύχολόγιον τό Μέγα. Ed  Rotnse 1873 
Anaphora Liturgise Sancti Basilii Magni, p. 88 Ш, 56, 7/16 (62/

65)

Π αρακλητική ήτοι 'Ο κτώ ηχος ή μεγάλη . Ed. Romse 1885 
Canon trinitarius octavse odsc toni quarti, p. 277 I, 35, 28/30 
Matutinum dominiesc, gradualis toni quarti, p. 279 I, 35, 49/51; *111,

68, 102/103
Matutinum dominicsc, hirmus quintsc oâx  toni
quarti, p. 282 I, 35, 51/54
Troparium ultimum nonsc odx canonis Resurrectio-
nis septimi toni, p. 548 IV, 40, 28/30
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Ü£VTTfKooräpiov. Ed. Romse 1884 

Doxastikon vesperarum hebdomadis Paralytici, p.
140 m , 37, 12/13
Troparium dominicsc Pentecostes (BaaiÂeO ou p ä v ie),
p. 405 *1, 32, 12/13; »in,

11, 36 ; IV, 40, 40/
41

npcxprfToAdyto v. Ed. Carsten Hoeg et Günther Zuntz, fascie. IV, 
Copenhagen 1960

Vespertinum ferise V hebdomad« sanette, p. 388 ID, 43, 12/13

'OpoAdyiov. Ed. Rome 1876
Oratio Sancti Mardarii, hora tertia, p. 70 HI, 32, 21/22; IV,

40, 27/28

M a x im u s  Co n fb sso r

Capita de Caritate. Ed. Aldo Ceresa-Gastaldo, Massimo i l Conftssore, Capitoli
sulia caritb (Verba Seniorum, 3), Roma 1963. PG 90, 960-1080 (CPG 7693)

Ceresa-Gastaldo PG 90
1, 10 52, 16-17 964 A 4-6 n ,  32, 24/26
3, 22 152, 1-2 1024 A 1-4 m , 23, 21/22
3, 99 190, 21-22 1048 A 3-4 m , 88, 45/46
4, 8 196, 19-21 1049 B 2-4 I, 50, 37/39

Capita gnostica. Ed. S. L. Epifanovit, Materialj k hatleniju i&z/ii · tvonmj prep.
Maksima hportdnika, Kiev 1917 (CPG 7707, 11)

Epifanovit
3 34, 6-9 II, 27, 18/24; HI,

49, 67/72

Capita XV. PG 90, 1177-1185 (CPG 7695; cf. aussi 7715)
PG 90

1, 1 1177 A 2-3 m ,  20, 17/18
1, 5 1180 A 9 *1, 36, 19; 37, 12;

HI, 62, 46/47; IV,
40, 4

1180 A 9-10 I, 32, 4/6; *34, 2/
3; 38, 20/21; *IV ,
40, 45/46

1, 7 1180 C 1-5 m , 84, 2/6 (20/21
et 23/24)

1180 C 4-5 II, 49, 28/29; DI,
84, 32/33

Capita quinquits centena. PG 90, 1180-1392 (fortasse ab Antonio Melissa
confecta, cf. CPG 7715, ubi bibliographiam invenies; cf. etiam Maria Luisa 
G a to , Massimo il Confessor*, Saggio di bibtiografia generate raggionata, Milano 1987, 
p. 40, n. n  et p. 92, n. XXVH et C. De V o c h t , Uu uouvel opuscule de Maxim  
U Confesseur, source des cbapitres non encore identifies des cinq centuries tbklogiques, in 
«Byzantion» 57 [1987] 415-420)

PG 90
1, 42 1193 D 1-2 m , 90, 3/4
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1, 63 1204 В 13 - С 5 П, 36, 12/18
1, 72 1208 С 8 - D 1 Ш, 66, 40/47 (49/ 

50 et 66/70)
1, 93 1217 С 7-13 Ш, 68, 36/42 (86)
1, 94 1217 D 3 - 1220 А 5 Ш, 68, 43/48 (86 

et 88/89)
2, 4 1221 С И - D 2 Ш, 68, 48/51
2, 6 1224 А 10 - В 7 Ш, 68, 51/63 (97/ 

99)
2, 13 1225 В 8-12 Ш, 88, 41/44
3, 5 1261 А 14 - В 4 Ш, 88, 36/40
3, 30 1272 С 6 et D 1-2 П, 23, 86/88

1272 С 5-7 et С 14 - D 6 П, 40, 37/44
1272 С 14 - D 6 Ш, 12, 57/61 (66); 

23, 23/27
4, 32 1317 В 1-3 П, 35, 41/43
4, 52 1328 С 10-14 *П, 7, 12/14; 8, 

34/38
5, 3 1349 В 4-13 П, 11, 8/16 (28/ 

32)
1349 В 8-9 •Ш, 69, 64/66

5, 4 1349 С 1-7 Ш, 87, 40/45 (51/ 
52)

5, 48 1369 А 3-6 Ш, 87, 46/48 (53/ 
55)

5, 66 1376 А 12 - В 2 Ш, 89, 42/45
5, 67 1376 В 5-8 Ш, 89, 48/51

Capita tbeohgita et aconomica. PG 90, 1084-1176 (CPG 7694) 
PG 90

1. 1 1084 А 5-6 I, 9, 27/28 ; 34, 12; 
38, 7/8; 66, 34/35; 
*Ш, 2, 28/29 ; 88, 
47/48; »IV, 25, 26/ 
27; 41, 23/24

1, 4 1084 В 8 - С 4 I, 51, 31/38
1. 6 1085 В 2-3 П, 57, 30/31
1, 8 1085 С 3-4 •Ш, 88, 5/6
1, 49 1101 А 4-5 I, 52, 6; П, 17, 31; 

Ш, 71, 11; 74, 5; 
IV, 1, 57; 9, 75; 
17, 3/4; 23, 39 et 
43/44 ; 38, 69

1101 А 5-7 П, 19, 78/80
1, 50 1101 А И - В 6 Ш, 84, 43/48

1101 А 11 - В 10 Ш, 17, 12/20 (38 
et 40)

1101 В 4 П, 44, 12/13; *Ш, 
58, 10

1101 В 6 *П, 44, 24/25
1101 В 11-12 П, 44, 14/16; Ш,

17, 20/22 et 42/ 
43; 84, 49/50
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1, 68 1108 C 5-10 *11, 7, 12/14; 8

29/34
1. 82 1116 C 2-4 DI, 14, 127/129

1116 C 2 - 1117 A 4 m , 49, 22/30
1116 C 6-7 m , 14, 126
1116 C 8 - 1117 A 2 *PR, 90/92
1116 C 8 - 1117 A 4 I, 50, 9/12; n , 23,

83/86; *111, 14, 
109/114 et 124/127

1117 A 2-3 *1, 33, 12/13 
1117 A 3-4 *PR> 95/96

1. 83 1117 A 8-11 HI, 49, 72/75
2, 1 1124 D l l  I, 37, 12; HI, 62,

46/47; IV, 40, 4
1124 D 11 - 1125 A 2 I, 32, 4/6; 38, 20/

21; *IV, 40, 45/46
2, 3 1125 D  1-9 HI, 15, 5/12

1125 D 5-8 I. 50, 12/14
2, 17 1132 D 1 - 1133 A 6 n , 11, 45/52 (58/

59)
1133 A 1-4 *m , 69, 64/66

2, 38 1141 D 8 - 1144 A 5 I, 66, 41/48
2, 86 1165 A 10-11 *H, 39, 1/2

1165 B 2 II. 39, 3/4
2, 91 1168 D 1 - 1169 A 2 H, 8, 47/52; 41,

15/21; m ,  91, 75/ 
80

Epistula 43, a i  îoamum Cubicularium. PG 91, 637-641 (CPG 7699)
PG 91
640 B 14-15 HI, 90, 3/4

Expasiho orationis iom'mica. Ed. Peter Van De un, Maximi Confiisoris opusatla 
exegetica duo (CCSG 23), Leuven 1991. PG 90, 872-909 (CPG 7691)

CCSG 23 PG 90
41, 239-245 884 B 6-13 H, 8, 20/26
41, 245-246 884 B 13-14 •PR, 352/353
42, 251-253 884 C 5-6 II, 41, 4/6
42, 253-257 884 C 6-11 H, 41, 8/12

iguorum. PG 91, 1032-1417 (CPG 7705) 
PG 91
1088 B 7-10 m , 5, 54/57
1113 B 2-6 DI, 5, 57/61
1121 B 10-14 m , 5, 61/64
1165 B 6-7 O, 35, 22/23; *PR, 

75
1188 A 9-11 H, 57, 33/35
1188 A 9 - B 6 I, 66, 8/18
1188 A 14 - B 1 m , 88, 48/50
1188 B 2 •I, 28, 7
1188 B 3-4 m , 17, 35/36
1188 B 4-5 n , 57, 37/38
1188 B 4-6 II, 57, 32/33; *IV, 

36, 4/6
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1188 B 6-8 II, 44, 47/48

Opuscula tbiologica tt pokmica, Epistola ad Nicandrum. PG 91, 89-112 (CPG 
7697, 8)

PG 91
96 A 2-6 *PR, 355/356
96 B  5-9 PR, 362/364

Quastioms ad Tbalassium. Ed. Cari Laga ct Carlos Steel, Maximi Confusoris 
quastiones ad Tbaiassium, una cum latina interpntation* îoatmis Scoţii Eriugma iuxta 
posita, voi. I, Quastiones I-LV (CCSG 7), Turnhout-Leuven 1980; voi II, 
Quastiones LV1-LXV (CCSG 22), Turnhout-Leuven 1990. PG 90, 244-785
(CPG 7688)

CCSG 7 PG 90
15 101, 7-14 297 B 2-9 HI, 66, 40/47 (49/

50 ct 66/70)
22, S. 7 145, 46 - 147, 52 324 C 7-13 II, 36, 12/18
27 195, 86-91 356 B 1-7 DI, 68, 43/48 (86

ct 88/89)
27, S. 4 201, 18-23 360 B 11 - C 4 ffl, 68, 36/42 (86)
32 225, 8-11 372 B 7-11 m , 68, 48/51

225, 22-33 372 C 9 - D 7 m , 68, 51/63 (97/
99)

33, S. 3 231, 9 - 232, 12 376 B 6-10 m , 88, 41/44
51, S. 1 409, 1-4 485 C 12 - D 2 m , 88, 36/40
52 425, 198 - 427, 203 497 C 9-15 in , 43, 38/43 (43/

44)
54 451, 142 ct 149-151 513 D 3-4 ct 12-13 n , 23, 86/88

451, 141-143 ct 149- 513 D 3-5 ct D 11
153 - 516 A 4 n, 40, 37/44
451, 149-153 513 D 12 - 516 A

4 in, 12, 57/61; 23,
23/27

CCSG 22
60 79, 117-119 624 D 5-7 II, 35, 41/43
61 105, 346-349 641 A 10-14 •n, 7, 12/14; 8,

34/38
64 213, 428-432 709 D 5-11 DI, 87, 40/45 (51/

52)
64, S. 20-
21 245, 68-76 732 C 10 - D 2 II, 11, 8/16 (28/32)
64, S. 20 245, 71-72 732 C 13-14 •DI, 69, 64/66
65 285, 544-547 760 A 8-11 ffl, 87, 46/48 (53/

55)

Scbolia in Ubr. de căleşti bierarebia. PG 4, 29-113 (CPG 6852)
PG4

7, 1 65 B 8 - C 9 I, 51, 16/28

Scbolia in Ubr de dtvinis nominibus. PG 4, 185-416 (CPG 6852)
PG 4

2, 3 221 B 3-14 ffl, 87, 16/26
2, 7 225 B 11-14 ffl, 89, 48/51
4, 1 240 C 6-8 I, 51, 13/15
5, 2 309 D 5-6 O, 28, 10/11
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5, 6 320 B 2-3 IV, 19, 105/106

320 B 2-9 I, 18, 57/61; 50,
14/18

320 B 7-9 I, 16, 26/28
5, 8 332 C 5-9 I, 16, 17/21
7, 3 352 A 5-7 I, 16, 15/17

353 B 3-5 I, 16, 13/15
Marci hierotnoiiBci, FJoriitgmm patristicvm advtrsus Bariaam >t Aemijnum, CoisL

288 (s. XIV). Vide B. d e  M ontpaucon, Bibliotbeca Coislmima, olim Stgum'ana,
Paris 1715, cod ex  288, p. 404

Coisl. 288
fol. 289v IV, 19, 106/110

Loci non inventi, Maximo Confessori attributi I, 52, 15/17 (43/
45) = HI, 68, 121/
123; ΙΠ, 20, 18/
19; 90, 26/28; IV,
19, 110/111

MICHjEL Pse i.i .us

De Inttrpntatiotu, Ed. Aldo, Venetiis 1503
Aldo
f. Oiiii, rr 12-15 IV, 19, 116/120

Nicetas Acomenatos Choniates

Δ ογματική Π ανοπλία. Vatic, gr. 680, s. ΧΠΙ, fol. l r-568T. (cf. R.
Dbvrbesse, Codim Vaticani Gntd, tom . III, Cittâ del Vaticano 1950, p. 139-
143)

Vat. gr. 680
fol.447r *Π, 18, 16; 24, 24/

37 (16)

Pseudo Nilus Ancyranus (= Evagrius Ponticus)

De Oration*. PG 79, 1165-1200 (CPG 2452)
PG 79

66 1181 A 6-9 IV, 6, 4/7
67 1181 A 11 - B 5 IV, 6, 9/14
72-73 1181 D 5 - 1184 A 6 IV, 6, 15/26
73 1184 A 7-11 IV, 6, 29/33
117 1193 A 8-10 IV, 6, 36/38

1193 A 9-10 IV, 48, 55/56

Niphon Hieromonachus

Advtrsus Grtgorium Poiomom. PG 154, 837-864 (7)
PG 154
841 A 5-8 IV, 4, 7/23
841 D 9-11 IV, 4, 7/23

(7) Dc attributione monacho Niphoni huius opens, editi in PG sub nomine 
Dcmetrii Cydonii, c£. M ercati, Notizie, p. 72-75, et A. Rigo, Vepisiola a 
Menas di Gregorio Palamas e g li effefti deltorazione, in «Cristianesimo nella storia» 
9 (1988) 60, nota 10. Circa personalitatem vero Niphonis, c£ ibid., p. 59, 
nota 9, ct etiam M ercati, loc. cit.
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848 A 11 - B 1

848 A 13 - B 1

848 C 11-14
849 A 15 - B 4 
849 B 2-4

I, 66, 24/26; H, 17, 
15/16; IV, 23, 24/ 
26; 38, 68/69 et 
81/83
IV, 1, 27/29; 32, 
22/23; 36, 11/12 
IV, 23, 30/34 
IV, 23, 26/30 
HI, 27, 20/22

P h o t iu s  P a tr ia r c h a  Co n st a n t in o p o u t a m js

Ad Ampbilocbwm. Ed. L. G. Westeriak, fife#/ Patriarch* CcmstantimpoUtani 
epistula et ampbiktbia, vol. V, Amphilocbiorum pan aittra (Bibliotheca Scriptorum 
Graecorum et Romanorum Teubneriana), Leipzig 1986. PG 101, 45-1172 

Westerink PG 101
49 15, 11-15 369 A 8-14 *11, 50, 38/40
75 87, 37-51 465 B 10 - C 11 IH, 74, 10/28 (36/

39)
87, 53-60 465 D 1-11 m , 79, 25/33
87, 62 - 88, 68 465 D 13 - 468 A

9 HI, 79, 50/57
185 242, 1-13 904 C 11 - 905 A

14 m , 65, 112/125
(129/133); *92, 38/ 
39

Locus non inventus, Photio attributus II, 43, 31/57

SOPHRONIUS HlEROSOLYMITANUS

Epistula Synodica. PG 87, tom. Ill, 3148-3200; D. Mansi, Sacrorum ConaUorum 
nova et amplissima coiiectio, tom. XI, Florenti* 1765, 461-509 (CPG 7635)

PG 87, in  Mansi XI
3156 C 1-2 469 A 5 *1, 3, 31; *7, 14/

15; *34, 4/5; *42, 
13/14; *m , 92, 15/ 
16; *IV, 33, 5/6

Sy m b o n  M b ta p h r a sta  

Locus non inventus, Symeoni Metaphrastx attributus I, 36, 11/12

Sy n o d ik o n

Ed. J. Gouillard, Lt Synodikon de fOrtbodoxu, dans «Travaux et Mimoires»
2, Ruris 1967, p. 1-316

p. 59 *H, 44, 50/52; *57,
26/29

T h b o d o r e t u s

Locus non inventus, Theodoreto attributus I, 38, 82/84
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T h e o d o r o s  A b u q u r r a

Vofie Opusala. PG 97, 1461-1601
PG 97

27 1568 A 5-9 H, 6, 23/27

T h EOPHYLACTUS BULGARLE

Dt iis quorum Latim tncusantur. PG 126, 221-249
PG 126

4 228 C 10-13 •II, 50, 38/40

Enamtio in Evangtlium Ioamas. PG 124, 9-317
PG 124

20 297 C 6-9 *H, 50, 38/40

In d e x  lo c o r u m  e  f o n t ib u s  p r io r ib u s  la u d a t o r u m ,
QUOS INVENIRE NON POTUI

Athanasius Alexandrinus HI, 55, 44/50
Cyrillus Alexandrinus I, 62, 27/29; m ,

49, 30/33; IV, 57,
52/56

Epiphanius Constanticnsis H, 6, 14/18
Gregorius Nyssenus I, 58, 67/75 et 75/

89
Gregorius Palamas HI, 68, 1/4; 74, 4/

7; 89, 4/14; IV, 1,
17/25 (2, 8/13); 8,
1/5

Ioannes Chrysostomus I, 48, 9/12; m , 66,
101/105

Ioannes Damascenus I, 54, 25/30 et 31/
35

Iosephus Hymnographus I, 35, 30/31
Isaac Ninivita H, 9, 42/46
Maximus Confessor I, 52, 15/17 (43/

45) *  m ,  68, 121/
123; HI, 20, 18/
19; 90, 26/28; IV,
19, 110/111

Photius Constantinopolitanus H, 43, 31/57
Symeon Metaphrasta I, 36, 11/12
Thcodoretus I, 38, 82/84

I n d e x  lo c o ru m  q u i, q u a m q u a m  e o s  a pu d  a u c t o r e s  la u d a to s in v e n ir e  
NON POTUI, IN q u ibu sd a m  s c r ip t is  a d su n t  (8)

Cyrillus Alexandrinus *11, 12, 38/39; *17,
9/10; *39, 11-12;

(8) Hie non iteramus indicem locorum Gregorii Falamac qui non inveniuntur 
in versione quam habemus operum eius, sed qui apparent laudati ab aliis



40, 29/32 a  IV, 48, 
57/58

Epiphanius Constanticnsis H  15, 19/20 =* III,
70, 34/38 = IV, 36, 
6; II, 40, 101/102 

Ioannes Chrysostomus I, 24, 32/38
Maximus Confessor IV, 19, 106/110
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scriptoribus vel collect! in florilegiis, eos veros reputantes sed deletos in 
secunda redactione palamiticorum operum. Talis index invenitur enim superius 
sub titulis Florilega anttpaiamitua^ in caice locorum Gregorii Rdamse, et 
Niphonis hieromonachi, Advtnus Gngorium PaJamam
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